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AVANT-PROPOS 


L'histoire  des  Francs,  jusqu'a  I'^poquc  ou  fut 
fond^  Tempire  germaDique ,  se  lie  a  celle  des 
autres  peuples  qui  y  comme  eux ,  sortis  des  for^ts 
oil  les  Romains  vinrent  leur  porter  la  guen% , 
all^rent  semparer  des  provinces  de  FOccident, 
que  la  faiblesse  des  empereurs  ne  pouvait  plus 
d^fendre,  ou  qui,  comme  les  Saxons  et  les  Alle- 
manes ,  rest^s  s^dentaires  dans  leurs  fordls  y  re- 
Curent  de  ces  m^mes  Francs  la  civilisation  chr^ 
tienne.  Lliistoire  de  la  Germanic  se  lie ,  dans  tous 
les  cas,  trop  essentiellement  h  noire  histoire 
nationale,  pour  ne  point  m^riter  de  notre  part 
une  ^tude  plus  sp^ciale  que  celle  quk)n  a  cou- 
tumc  de  lui  vouer. 

426768 


C'est  dans  le  but  de  propager  ct  d'aider  cette 
^lude ,  que  je  me  suis  d^cid^  k  publier  ce  livre , 
qui  manquait  k  notre  litt^rature ,  et  qui ,  par  la 
mani^re  consciencieuse  dont  je  Tai  travaitl^ ,  na^ 
sera  pas ,  j  ose  Fesp^rer ,  sans  quelque  utility. 

Strasbourg,  le  l""'  aoM  1850. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Talileau  4e  la  CSermiMile  antique* 

Le  Celle  et  aprte  lui  llberien  quMi  refoula  vers  Ics 

c6tes  Ics  plus  occidentales  de  TEspa^e ,  furent ,  avec  le 

P^asge,  les  peuples  primitifs  de  TEurope.  Les  Celtes  se 

repandirent  dans  le  Nord  de  lllalie ,  jusqu'au  Danube , 

dans  la  Gaule ,  en  Espagne  et  en  Angleterre ,  laissant 

intactes  les^  forfits  sombres  qui  recouvraient  tout  le  coeur 

du  continent  europten ,  ou  apparut  ensuite  la  race  ger*- 

maniqne  dont  les  deux  grandes  tribus  s'^chelonn^rent 

'lepuis  le  Danube  jusqu'aux  contrtes  les  plus  septentrio- 

lales.  L*une  d  elles  occupait  toutes  les  terres  qui  se  pr(>- 

longent  vers  le  Nord  au  dela  de  la  Baltiquc ,  Taulre  la 

1 


Germanie  proprement  dite  ou  ses  fliverses  peuplades  se 
groupaient  daos  les  trois  grandes  families  d^sigo^es  sous 
les  Doms  dlDgQWones  y  d'Hermiones  et  dlstewones , 
noms  que  leur  transmirent »  dit  Tacile ,  les  trois  fils  de 
Mann »  mais  que  plutftt  ces  peuples  semUent  avoir  pris 
de  la  position  respective  du  territoire  qu'ils  occupaient. 
lis  venaient  de  FOrient,  de  cette  contr^e  oik  le  genre 
humain  prit  naissance,  entre  les  hautes .  sommit^  de 
rinde  el  du  Caucase,  origineque  nous  trouvons  sigoal^e 
dans  les  mythes  du  Nord. 

Selon  TEdda  et  la  Heimschringlasaga,  les  plus  anciens 
Merits  des  Islandais,  des  Norwegians  et  des  Su^dois,  Tatne 
des  Ases  (fils  sans  doute  de  Mann  »  cit6  dans  la  mytholo- 
gie  grecquet  a  cdte  d'Ajsius  et  de  la  nymphe  Asia),  habi- 
tait  Asgard ,  en  .de^  du  Don ,  c'est-a-dire  dans  le  Cau- 
case  m^me  ou  pres  de  la  mer  Noire.  C'etait  \k  aussi  que 
les  Grecs  pla^aient  TAsie  ou  le  pays  des  Ases  dans  le 
sens  le  moins  itendu »  nom  qui ,  plus  tard »  fut  donn^  a 
tout  le  yaste  continent  qui  s'^tend  k  TOrient  du  Don. 
C'6tait  dans  le  Caucase  aussi  quails  plagaient  le  sejour  de 
Bor^e,  et  au  deli  habitaient,  selon  eux,  les  Hyperbo- 
rfens  quails  regardaient  comme  les  plus  jusles  des  hommes. 

OXf  dans  le  mythe  des  peuples  septentrionanx  »  il  est 
dit  que  le  fils  de  Buri »  Boer,  eut  trois  fils^  Wile,  Vfh  et 
Odin,  lequel,  cbasse  par  lesdieux  du  pays,  ^migra  vers 
le  Nord,  emmenant  avec  lui  Tilite  des guerriers.  C*est  le 
m£me  mythe  a  pcu  pres  que  celui  de  Buddha ,  identique 
avec  le  Wodan  des  Germains  et  TOdin  des  Scandinaves, 
qui  9  lui  aussi ,  apres  avoir  eu  k  combattre  pendant  miile 
ans ,  fut  enfin  cbasse  par  les  Dieux  du  pays  et  fut  con- 
train  t  de  s*expatrier  vers  le  Nord.  La  religion  de  Brahma 
qui  6tablit  les  castes  et  qui  donna  k  celle  des  Brahmines 
ou  pr^tres  la  preponderance  sur  les  autres ,  exdut  le 


cuile  de  Buddha  jusqu*a  ce  que*  les  castes  asservies  se 
soutevant  eontre  eux ,  l'6galite  se  rStablit ,  et  avec  elle 
apparat  un  autre  Buddha »  figure  itiythique,  identique 
avec  la  premiere  par  sa  nature  comme  par  son  essence. 
C'est  encore  son  culte  qui  tient  asservi  une  grande  partie 
de  TAsie. 

Ces  deux  mythes,  a  defaut  de  notices  historiques,  nous 
permettent  de  suivre  la  marche  que  durent  tenir  les 
guerriers  qui ,  chassis  par  une  revolution  qui  nous  est 
inconnue ,  des  plateaux,  de  FHyuialaya ,  vinrent  d  abord 
s*arr6ter  sur  le  Caucase^  d*oA  ensuite  leurs  tribus  se  r^-* 
pandirent  dans  le  coBur  et  dans  le  Nord  de  TEurope.  Ge 
sont  les  Gcrmains  dont  le  culte  en  efiet  etait  copie  sur 
celui  des  Orientaux  dont  ils  descendaient ,  et  dont  la 
langue ,  quoique  tant  de  siecles  se  soient  ecoules  depuis 
leor  migration,  ofire  encore  tant  d*analogie  avec  la  langue 
sanscrite. 

A  quelle  ^poque  du  monde  cette  migration  eut  lieu  , 
cest  ce  que  rien  ne  permet  de  pr^ciser.  Seulement  sa- 
vons^nous  que  chasseurs  et  guerriers ,  tous  les  peuples 
des  trois  grandes  tribus  germaniqnes  mentionnees  par 
Tacite;  n'avaient  point  enc9re ,  lorsque  les  Romains 
commenc^rent  a  £tre  en  rapport  de  guerre  avec  eux% 
qaitte  les  mcBurs  agrestes  de^  peuples  nomades ;  et  c*est 
la  ce  qui  pent  expliqner  surtout  cette  turbulence  conti- 
nuelle  que  Thistoire  leur  assigne  dans  TAntiquite,  et  qui  les 
porta,  lorsque,  par  la  suite  dn  temps,  leur  nombre  s  accrut 
au  point  de  trouver  a  peine  assez  de  terres  pour  paitre 
leurs  troupeaux ,  a  courir  sur  les  terres  des  nations  plus 
civilisees  ou  la  natyre  etait  plus  douce  et  la  vie  plus  fa- 
cile. L'isolement  dans  lequel  ils  vivaient  dans  ces  for^ts 
vierges ,  dont  6tait  alors  recouverte  la  plus  grande  par- 
lie  de  leur  pays ,  leur  donna  ce  caractere  aventureux  qui 


distingua  toutes  leors  entreprises ,  et  en  meme  temps 
entretint  chez  eux  cet  amour  de  rindependance  qui , 
chaqne  fois  qu*elle  etait  menac^e ,  leur  mil  les  armes  a 
la  main. 

Aux  temps  ou  commencent  les  notices  historiques,  la 
premiere  des  trois  grandes  tribus  que  nous  avons  men- 
tionn£es,  recouvrait  de  ses  hordes  les  contr^  que 
*  baignent  la  mer  dn  Nord  et  la  Baltique  jusqn'A  FOder ; 
la  seconde  s^^tait  arrtt^e  dans  le  cceur  mkme  de  la  Ger- 
manie ,  et  la  troisi^me  se  prolongeait  au  Sud  et  k  TO- 
rient  de  cette  derni^re ,  c  est-A-dire  ratre  la  Vistule  et 
lEIbe. 

Les  principaux  peuples  compris  sous  le  nom  dlnge- 
wones  ^ient  les  Cimbres ,  les  Teutons ,  les  Angles ,  les 
Jutes ,  les  Chauques  et  les  Prisons. 

Les  premiers  habitaient  la  [vesqu*tle  qui  porta  leur 
nom.  Les  seconds  avoisinaient  les  c6tes  de  la  mef  et 
peuplaient  ses  ties.  Les  Chauques  qui,  eux-m£mes  com- 
prenaient  plusieurs  nations  et  entre  autres  celle  des 
Saxons  voiSins  des  Cimbres,  s*6tendaient  le  long  des 
c6tes  de  TOcian ,  et  ce  sont  eux  qui »  lorsque  la  coali- 
tion firanque  s'itablit,  fur^nt  collectivement  nomm^  du 
nom  de  ces  mftmes  Saxons,  dont  Tinfluence  sur  ces  nom- 
breuses  peuplades  6tait  devenue  pr^pondirante. 

Dans  la  famille  des  Hermiones  6taient  les  Su6ves , 
auxquels  la  Souabe  doit  son  nom ,  les  Marcomans ,  les 
Quades ,  les  Hermundures  sur  la  Saal ,  les  Cattes  sur  Ic 
Mein  et  dans  la  Hesse ,  les  Chirusques  sur  le  Weser  ct 
les  Bataves  au  Nord. 

Les  Su^ves  recouvraient  une  grande  partie  de  la  Ger- 
manic. Une  de  leurs  tribus  avait  passe  jusqu^en  Su6de  qui 
en  a  conserve  le  nom  et  oA ,  trois  siccles  avant  Terc 
chr6tienne ,  habitaient  les  Suiones  qui ,  lorsque  les  Inge- 
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woncs  s  emparercnt  dc  ia  Balliquc^  s*etablirent  dans  les 
montagnes  de  la  Norwege.  Le  culte  du  dieu  Thor  y 
passa  avec  evx ,  tandis  que  celai  d'Odin  passa  en  Su6de 
avec  les  Ynglinger,  guerriers  qui ,  selon  le  mylhe ,  sui- 
\irent  le  h^ros ,  aprts  qn*il  eftt  vaincu  les  Saxons. 

Du  restet  les  Sueves  se  partageaient  en  une  infinite 
de  tribusy  dont  la  plus  noble,  dit  Taciie,  6tait  celle  des 
Semnones  qui  habitaient  entre  TElbe  et  TOder. 

Sons  le  nom  dlstewones  6t(iient  compris  les  Guttones 
ou  Goths  9  les  G^pides,  les  Bourguignons  et  atitres  pen- 
pies,  que  Pline  place  dans  la  grande  famille  des  Vin- 
diles^  A' oik  sortirent  aussi  plus  tard  les  Vandales,  les 
Rugiens ,  les  H^niles  et  les  Lombards  qui  jouerent  un  si 
grand  r6le.  Ce  fut  k  eux  que  s*.unirent  dans  la  suite  des 
temps  les  Peuc6niens ,  nom  coUectif  qui  comprenait  les 
Bastames ,  les  Getes ,  les  Poeoniens ,  les  Triballes  et  les 
Daces ,  tous  peuples  d*origine  slave,  que  4a  coalition  go- 
ihiqne  enelava  dans  ses  rangs,  et  qui ,  avec  elle ,  sous  le 
Dom  commun  de  Goths ,  se  partagdrent  ensuite  dans  les 
deux  grandes  sodktAR  de  Wisigoths  et  d'Ostrogoths  & 
rOnest  et  k  TOrient  de  la  Vistule  et  du  Dniester^. 


1.  Yindiles,  Vandaies,  noms  coHectifs  de  peaples  et  de  tribui  qui 
ne  siipnifient  rien  autre  chose  que  peuplei  erranU,  trikti  erranUs ,  da 
▼erbe  aUemand  wandeln,  errer. 

%  Taeite ,  Gemumia,  G.  XLVI ,  est »  dit-il ,  dans  le  doote  8*il  doit 
ptaeer  cea  Peac^niens  ainsi  qoe  les  VenMes  et  les  Finnes  parmi  les 
Gennains  ou  parmi  les  Sarmates.  Pline,  L.  IV,  iA*,  dit  que  les  Peu- 
c^niens  et  les  Bastames  sont  le  indme  people ;  Strabon,  au  contraire, 
L.  Til ,  qoe  les  Peuc^niens  sont  one  des  cUi§  des  BaHames ,  diris^s 
eox-Ditees  en  Admoniens ,  Sidoniens  et  Peuc^niens  ,  lesquete  der- 
nters  habitaient  Tile  de  Pence,  k  rembouchare  du  Danube.  Ptol^meo, 
qui  leur  donne  one  origine  sarmate ,  pretend  que  le  nom  de  Penc^- 
Biens  leor  Tient  de  leur  assiette  sur  le  mont  Pencd ,  et  les  place  au 
lord  de  la  Dacie  oA  effecUvement  habitaient  les  Bastarnes.  Je  ne 
^faercherai  point  k  poncilier  ces  diff^rentes  opinions.  Ce  qui  est  cer- 
tain ,.  c*est  que  toutes  ces  nations  peuceniennes  finirent  par  6tre  en- 
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Tous  c^  peuples ,  depuis  le  Rhin  jusqu  au  fond  de 
rHyrcinie,  depais  le  Nord  jusqu  au:iL  Alpes,  furentr  appe- 
les  coUectivement  du  nom  de  Germains  par  les  historiens 
de  Rome.  Ce  nom^  probablement ,  n'avait  d^autre  signi- 
fication que  oelle  de  leur  organisation  guerri^re. 

Tout  homiQje ,  en  effet ,  capable  de  porter  les  armes , 
etait  guerrier.  Primitivement ,  en  cas  de  guerre ,  c'^tait 
les  guerriers  rassembles  qui ,  sous  la  pr^sidence  du  plus 
ig^  de  la  tribu ,  choisissaient  le  chef  qui  devait  les  con- 
duire  a  la  victoire.  £lev6  sur  le  boudier  et  promene 
dans  le  camp ,  il  recevait  le  serment  d*ob^issance  pour 
tout  le  temps  que  la  guerre  devait  durer.  Geux  que  leur 
voix  venaient  de  mettre  sous  ses  ordres  Staient  appel^s 
Wehr^mcmner,  guerriers  conf6deres»  nom  qui  plus  tard 
passa  k  la  nation  entiere. 

Rome,  au  troisi^me  siede  avant  J.  G. »  alors  que  sa 
puissance  ne  s'^tendait  encore  que  sur  le  centre  de  llta- 
talie,  connut  les  premieres  hordes  germaniques,  qui  unies 
a  dautres.  hordes  sorties  de  la  Celtique  et  attirees  par 
la  douceur  du  climat ,  fondirent  sur  la  Pininsule  et  s*y 
etablirent  (389  avant  J.  C).  L*histoire  nomme  les  Ge- 
naumans ,  les  Saluviens,  les  Bo'iens  et  les  Lingones,  deux 
derniers  peuples  qui  descendirent  des  Alpes  p(Bniques»  et 
auxquels  succederent  les  Geltes  du  Rhin,  qui,  dit  Appien« 
se  trouvant  trop  a  Tetroit  dans  leur  pays ,  cherch^rent 
de  nouvelles  demeures.  A  des  epoques  anterieures  Staient 
d6ja.  entres  en  Italie  des  Bituriges ,  des  iEduens ,  des 
Ambarres ,  des  Gamutes ,  des  S^nones ,  toutes  peuplades 
des  Gaules,  qui  furent  plus  tard  connues  sous  le  nom  g6- 
niral  dlnsubres ,  et  qui  sans  doute  s'unirent  maintenant 

clav^es  dans  la  coalition  golhique,  et  que  leur  nom  disparut  dans 
cette  coalition  dont  Ic  peuple  principal  qui  lui  donna  son  nom  ^(ait 
incontestabiemeat  d*orifine  germanique. 


a  ces  nouvelles  bandes  qu*attirait  le  pillage ,  et  qui  sonl 
cities  dans  rhistoire  sous  le  nom  de  Sinones.  Un  voile 
d^incertitude  couvre  leur  origine,  et  nous  ne  chercherons 
pas  f  daus  rimpossibiliti  ou  nous  sommes  de  le  faire ,  I 
le  soulever.  Une  partie  descendait  sans  doute  des  Sueves 
dont  les  Boiens,  peuple  qui  habitait  la  Bohime  et  la  Ba- 
viire^  etaient  voisins,  et  ils  ont  du  moins  laissi  en  Italie  un 
souvenir  de  leur  origine  par  la  fondation  qui  leur  est  due 
d*Ariminium ,  le  moderne  Rimini ,  qui  rappelle  le  nom 
d'Hermiones  dont  faisait  partie  leur  tribu.  Par  les  Ro- 
mains ,  a  cette  ipoque,  tons  ces  peuples  itaient  indistinc- 
tement  design^  sous  le  nom  de  Gaulois »  soit  qu'en  effet 
lis  vinssent  de  la  Celtique,  soit  qu*ils  descendissent  des 
forfits  germaniques.  Ce  ne  fut  guere  que  lorsque  C^r 
etit  atteint  les  lies  du  Rbin ,  et  que  la  conquite  de  la 
Gaule  eftt  etendu  leurs  notions  gtographiques,  que  la  dif- 
f4&rence  respective  de  ces  deux  populations  fut  bien 
eonnue. 

Lltalie  entiere  eiit  pu  changer  de  face ,  et  Rome ,  en 
perdant  lempire  du  ny)nde  qui  devait  plus  tard  lui 
echoir,  n'aurait  jamais  sur  lui  etendu  sa  civilisation^  si, 
aprte  la  prise  de  la  ville  par  ces  Germains  et  ces  Gaulois, 
sous  la  conduite  de  Brennus,  Camille  n*eOt,  en  les  re* 
poussant,  sauv6  sa  patrie.  Gependant  ils  sc  soulinrent  en- 
core pendant  prte  de  deux  sidles  dans  les  plaines  fertiles 
qo'ils  itaient  venus  conquer ;  et  ce  ne  fut  qu'apris 
avoir  cent  fois  repousse  les  armes  des  Romains  qu*ils 
forent  enfin  contraints  de  recevoir  leur  loi.  Beaucoup  de 
ceux  que  le  fer  du  vainqueur  avait  ^argn^ ,  prifi§rant 
k  Tesdavage  la  noble  liberte  dont  jouissaient  dans  leurs 
for^ts  les  tribus  auxquelles  le  sang  les  liait,  reprirent  vers 
le  Nord  la  route  que  leurs  anc6tres  avaient  suivie, 

Mais  tandis  qu*au  Sud  cette  population  germanique 
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6tak  refottl^e,  une  aalre  s'iiendait  au  Nord  dans  la  Gaule; 
et  6ur  les  bords  du  Rhia ,  de  la  Moselle  et  de  la  Meuse, 
dix-sept  Dations  s  etaient  aaccessivement  assises.  Lears 
nuBurs  8*i(aient  pea  k  peu  eonformtes  k  celles  des  Gao- 
lois ,  parmi  lesqueis  dies  s*itaient  mdfes  •  et  de  no- 
mades  qu^dles  avaient  616  josqu'alors ,  elles  devinrent 
agricidtrices  et  sedentaires.  Ce  fut  d*elles.que  les  plaioes 
de  la  rive  gaudie  du  Rhin  prirent  le  nom  de  petite  Ger- 
manie ,  pour  les  distinguer  de  la  grande  Germanie ,  ou 
les  Salves  aussi »  apr6s  avoir  longtemps  err6 ,  s*6laient 
fix6s  et  avaieDt  partag6 ,  entre  les  cent  tribus  qni  com- 
posaient  leur  aation ,  le  territoire  4{u*ils  s'etaient  appro- 
pri6. 

Comme,  dans  les  longaes  guerres  dont  le  r6cit  va  nous 
occuper  et  qui  eonunencent  Thistoire  proprement  dile  de 
la  Germanie  9  sur  laquelle,  avant  cetle  6poqae,  nous 
n*avons  en  elfet  rien  d*6crit ,  la  civilisation  romaine  sera 
sans  oesse  en  contact  avec  la  mdle  6nei^e  de  ces  peuples» 
il  ne  sera  pas  sans  quelqiie  int6r6t»  avant  de  les  decrire » 
de  tracer  en  grand  le  fableau^que  presentait  alors  la 
contr6e. 

Les  Romains  qui ,  habitant  le  beau  dimat  de  lltalie , 
virent  les  premiers  le  ciel  gris  du  Nord  et  s'avancerent 
dans  oe  pays  presque  partout  inculte,  furent  comme  frap- 
p6s  de  t^reur  k  Taspect  de  la  sombre  horreur  des  bois 
qui ,  en  grande  partie ,  le  recouvraient.  NuHe  ville  n*y 
apparaissait ;  nidle  route ,  nul  pont  n*en  favorisait  les 
communications.  Vous  n*y  rencontriez  que  des  chemins 
aifreux  que  les  hivers  rendaient  souvent  impraticables  et 
qui  seuls  cependant  pouvaient  conduire  d*une  peuplade  a 
Taulre.  L'espace  qui  les  s^parait  etait  presque  toujours 
desert;  car  toujours  en  guerre  ensemble,  lorsque  le 
jPddme  int6jp6t  nc  leur  mettait  pas  les  armes  a  la  main 


contrc  UD  cnnemi  commun^  elles  ne  se  croyaient  en  sCk- 
reteqa^aatant  qu'elles  avaient  mis  entre  elles  un  espace. 
La  chasse  £(ait  roocopation  des  hommes,  lorsque  la  na- 
tion itait  en  repos.  Le  ]geu  de  culture  qu'on  y  donnait 
aux  terres  itait  abandonne  aux  Slaves  qu*ils  allaient, 
dans  leurs  expeditions  a  TEst »  enlever  k  leurs  foyers  et 
i^'ils  transplantaient  dans  letirs  fortts  pour  les  servir. 
Aussi  le  mot  d'esdavage,  chez  les  Germains,  n*eut-ir  point 
d'autre  origine.  L*homme  et  la  femme  6taient  g6n^rale- 
ment  d*une  taille  flev6e»  forts  et  musculeux.  L'un  et 
Tautre  avaient  g^n^ralement  les  yeux  bleus ,  les  cheveux 
blonds  on  dorfe.  lis  se  mariaient  tard,  car  Tunion  des 
sexes  n*etait  permise  que  lorsque  le  corps  avait  atteint 
toute  sa  force.  Cette  sage  institution ,  jointe  k  la  maniere 
de  vivre  de  ce  peuple ,  entretenait  la  vigueur  et  la  sante 
des  generations.  L*bomme  qui  ne  pouvait  se  r^soudre  k 
prendre  une  compagne,  perdait  Testime  de  ses  conci- 
toyens;  car  une  des  principales  gloires  des  Germains  etait 
d'avoir  beaucoup  d*enfants.  Ds  les  eievaient  d*une  ma- 
nidre  austere ,  ecartant  d*eux  tout  ce  qui  eftt  pu  provo- 
quer  la  mollesse.  Cbez  quelques  peuples  mfime,  Tenfamt 
mal  constitui  et  qui ,  loin  d*6tre  utile  k  la  society,  n*eftt 
ei&  pour  die  qu'un  fardeau ,  etait  mis  a  mort.  Venait- 
il  au  monde  sain  et  robuste ,  on  le  plongeait  dans  Teau, 
et  il  etait  ensuite  livr6  aux  soins  de  sa  mdre  jusqu'i  FAge 
oil  ses  petite  membres  etaient  capables  de  porter  des 
armes  et  oA ,  pour  Tendurcir  aux  fatigues ,  on  lui  faisaut* 
;9uiTre  les  cbasseurs  dans  les  forftto.  Souvent  aussi  le  yieil- 
lard  infirme ,  las  de  vivre  et  d'Mre  k  charge  k  lui-m6me 
et  aux  siensy  se  donnnait  une  mort  volontaire  en  prenant 
conge  de  sa  &mille.  Les  filles,  en  se  mariant,  n*appor- 
taient  point  de  dot  au  mari :  mais  le  mari>  au  contraire^ 
faisait  a  sa  fiancee  un  present^  la  plupart  du  temps  en  be- 


10 

tail  y  dont  elle  disposait  sa  vie  durant  ^  et  qui  restait  sa 
propri^t^  exclusive  ;  elle ,  de  son  cXAk ,  lui  oifrait  quel- 
ques  amies  y  et  souvent  un  cheval  de  bataille.  CiXait  de- 
vaut  les  parents  assembles  que  cet  tehange  se  faisait. 
Nulle  fiUe  n*osait  se  marier  sans  le  consentement  de  son 
pdre  ou  de  son  tuteur ;  en  acceptant  son  6poux,  elle  s^en* 
gageait  k  devenir  *sa  compagne ,  dans  toutes  les  circon^ 
tances  de  sa  vie ,  et  k  partager  son '  repos  conune  ses 
dangers ;  aussi  n*£tait-il  point  rare  de  voir  la  femme  eti 
temps  de  guerre  suivre  son  mari  et  eombattre  ou  mourir 
k  son  c6t£.  Si,  malgr6  le  refus  de  ses  parents/ la  passion 
cbez  elle  Temportait ,  elle  etait  contrainte  de  s  expatrier 
avec  son  ravisseur  pour  ^chapper  k  la  s6v^itS  de  la  loi. 
Les  demeures  etaient  simples  et  presque  toutes  cons- 
tmites  en  bois  et  recouvertes  de  cbaume.  D  un  c6t£  la 
famille ,  de  Fautre  les  besliaux  et  les  instruments  aratoires 
trouvaient  refuge  sous  le  mdme  toit.  Rarement  ces  mai- 
sons  Etaient  groupies.  Mais  c  itait  sous  Tombre  des  chines 
touffus  ou  des  sapins ,  sous  Tavance  d'un  rocher ,  ou  pres 
d  une  eau  vive  dont  le  murmure  invitait  k  la  rdverie,  que, 
selon  le  caprice  du  fondateur/  elles  etaient  placees.  La 
mere  de  famille  y  pr^idait ,  et  elle  commandait  k  la  fois 
aux  autres  femmei^  aux  esdaves  et  aux  enfants.  C*6tait 
elle  que  regardait  toute  leconomie  domestique,  la  pre* 
paration  des  repas,  celle  de  la  biere  et  deThydromel,  et 
la  confection  des  habits.  La  plus  noble  des  femmes  filait 
elle-m^me  le  tissu  qui  devait  couvrir  son  corps.  Elle  etait 
avec  cela  le  m^decin  de  la  inaison,  preparant  les  rem^des 
en  cas  de  maladie ,  et  les  baumes  n^cessaires  a  guerir  les 
blessures  du  guerrier.  Sa  parole  itait  toujours  crue ,  et 
e*6tait  elle  aussi  qui,  dans  toutes  les  occasions,  etait  char- 
gee  d^invoquer  les  dieux  et  d'annoncer  leur  reponse.  II 
y  avait  dans  la  femme  quelque  chose  de  religieux ,  de 
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sacre  pour  le  Germain ;  aussi  la  violence  envers  cet  dire 
faible  £tait-eDe  cliez  Thomme  punie  au  double ,  au  triple 
et  iii6me  neuf  fois  autant  que  celle  conunise  envers  un 
autre  homme  capable  de  lui  resister: 

Les  ablutions  du  corps  etaient  journalidres ,  mAide 
pendant  Thiver^  et  elles  prte6daient  les  repas,  qui  cepen- 
dant  ne  se  prenaient  point  en  commun.  Chacun  avait  sa 
table  et  son  si^e  particulier.  Un  etranger  dtait  toujours 
bien  regu.  En  racceptant  sous  son  toit  ^  on  le  prenait 
sous  sa  sauve-garde ,  et  on  lyi  devait  protection  aussi 
longtemps  que  durait  rhospitaliti*  II  dtait  defendu  par 
Tusage  de  s'enquerir  de  son  nom  ni  de  son  pays  ;  —  et 
lofsquapres  un  sejour  quelconque.  il  partait,  on  lui  fai- 
sait  encore  un  prteent^  on  lui  indiquait  la  route,  on  fai- 
sait  des  vorax  pour  sa  conservation.  L*arriv^  d*un  stran- 
ger Stait  presque  toujours  une  fdte  pour  la  famille ,  d<mt 
runifonnitS  de  la  vie  itait  alors  peu  interrompue^  et  qui, 
aa  sein  de  sa  solitude ,  prenait  intSrdt  aux  r£cits  qu'elle 
entendait  faire  des  pays  loin  tains. 

Ges  mcBurs »  sim^es  en  gteiral ,  etaient  cependant 
temies  chez  rhomme  par  son  amour  pour  la  boisson  et 
pour  le  jeu,  auxquels  il  s*abandonnaii  sans  frein  lorsque  la 
chasse  ou  la  guerre  ne  Toccupait  point.  Mais  la  premiere 
elait-«lle  ouverte,  c*6tait  un  temps  de  rSjouissance  k  la  ibis 
et  de  danger  qui  se  prSsentait  a  lui.  Le  buflSe  et  Ture 
sauvage ,  Tours  et  TSlan ,  le  loup  et  le  sanglier  habitaient 
les  foists,  et  c'Stait  sous  le  d6me-  blancbi  de  frimats  des 
arbres  seculaires  qui  les  composaient ,  que ,  Tepieu  a  la 
main  el  Tare  sur  TSpaule  p  il  s'aventurait  k  leur  piste » 
les  poursuivant  des  JQumSes  entiSres  ou  les  cherchant 
dans  leurs  retraites  les  plus  isolees.  C^etait  le  produit  de 
ces  cbasses  qui,  avec  la  cbair  et  le  lait  des  troupeaux,  fai- 
sait  la  principale  nourriture  des  anciens  Germains.  C6tait 
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dans  ces  aYcotnreiises  expeditkHis  aoasi  que  le  ooorage 
naifluiit  da  jeuiie  gnerrier  se  deTdoppait,  el  qa*il  attirail 
5iir  lui  lea  regards  de  ses  ooa^agnonB.  —  De  mteie  en 
effet  que  b  chasteCi  elait  regardfe  oMnme  la  pi«nite^ 
chez  la  femme,  le  courage  elait  regaide  oonune  la  pre- 
miere qualite  chez  rhonmie.  Gette  eiallatkMi  dans  le  p6- 
ril  etait,  an  retoor  diB  la  iialion»  chantee  dans  ks  Yen  du 
Barde  oa  da  ScaUe,  et  faisail  passtf  dans  ks  esprits  an 
common  enthoaaasme  de  gkmre.  fitre on  faeros,  se dbtin- 
goer  par  ses  exploits^  itait  le  rfi^ede  tons  les  Germains  ; 
et  de  la  les  nombreases  expeditioos  de  ce  people  provo- 
qoees  soorent  par  on  goerrier  enthoosiaste  non  moins  qoe 
par  la  nteessiti  oA  Vj  portait  son  sorcrott  de  popolalioD 
oo  le  manqoe  de  viYres. 

L*organisation  politiqoe  de  tooles  ces  peoplades  itait 
k  peo  prte  la  mime  chez  tootes,  qooiqoe  les  droonstances 
qoi  les  transplanlirent  sooYent  do  Nord  ao  IGdi  aient 
aossi  inflow  sor  leor  goovemement.  La  plopart  des  £tals 
etaient  compost  de  tribos  rionies  fed£rativement  sons 
on  mteie  chef.  Tels  apparaissent  do  moins  dans  This- 
Coire  les  Soives^  les  Saxons,  les  Bolens,  les  Vandales, 
les  Goths  et  les  aotres  peoples  qoi  s*£tablirent  i  demeore 
fixe  sor  le  sol  qo*ils  conqoirent. 

Les  premiers,  dit  Tacite,  itaient  partagfis  en  cent  tribos, 
dont  chacune,  en  cas  de  goerre,  foomissait  on  contingent 
de  mille  bommes.  Chaqoe  tribo  avait  done  son  goover- 
nement  particolier,  ettootes  ensemble,  lites  fi&dirative- 
ment,  elles  choisissaient  le  chef  politiqoe  aoqoel  elles 
accordaient  le  sopr6me  commandement.  Aox  temps  pri- 
mitiis,  les  deox  poovoirs  civils  et  militaires  avaient  6t£ 
86par£s.  La  dignity  de  joge  pendant  la  paix ,  celle  de 
capilaine  pendant  la  goerre ,  sont  mentionn^  dans  le 
Nord  8008  les  noms  de  reiks  et  de  UUudans ,  dont  le  pre* 
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mier  parait  avoir  une  racine  commune  avec  le  rix  des 
Gaolois  et  le  rex  des  Latins ;  car  chez  tous  les  peuples , 
la  charge  primitiye  du  roi  ne  fut  d  abord  que  judiciaire. 
Ces  deux  dignit£s  itaient  donn^ ,  la  premiere  an  plus 
noble  et  au  plus  sage»  la  seconde  au  plus  courageux.  A  la 
lite  des  Saxons  apparatt  un  Heerzog^  chef  d*arm4e  don  I 
rautorit^  ne  devait  durer  quele  temps  de  la  guerre.  Le  mot 
Kcmig  qui ,  enfin ,  exprima  la  dignity  royale ,  ne  ftit  en 
usage  que  lorsque  cette  dignity,  d*abord  ^lectiye,  devint 
hireditaire  dans  des  families  qui,  apres  avoir  longtemps 
exerce  une  influence  aristocratique  parmi  leurs  tribus  » 
finirent  par  usurper  la  puissance  et  reunirent  en  elles  les 
deux  pouvoirs  civils  et  militaires.  Le  mot  lui-m6me  ex- 
prime  cette  h^r^dite  ^  •  Lorsque  les  nations  qui  compo<- 
s6rent  la  coalition  franque  eurent  un  Kcmg,  les  Heerzogen 
des  tribus  qui  leur  etaient  soumises  ne  furent  plus  con- 
sid£r£s  que  comme  des  esptees  de  vice-rois  qui,  en  leur 
nom ,  continuerent  de  les  {6gir. 

C*£tait  dans  les  assemble  gen^rales  de  la  nation  qae 
r^lection  des  princes  et  des  capitaines  avait  lieu.  G'^lait 
dans  celles  des  tribus  que  se  rendait  la  justice  et  que  s*6- 
lisaient  les  vieillards  k  qui  Ton  conCait  le  soin  de  la 
rendre. 

Dans  les  premieres  se  c^lebrait  en  commun  le  culte  des 
Dieux  et  se  dibattaient  les  grandes  questions  de  paix  ou 
de  guerre »  les  lois  et  tout  ce  qui  avait  pour  objet  le  bien 
publici  Dans  les  secondes  se  traitaient  les  questions  de 
moindre  importance  qui  n*avaient  qu*un  rapport  plus 
particulier  k  la  tribu.  Une  fleche  envoyee  par  le.chef  du 
gonvemement  et  qui  circulait  de  demeure  en  demeure, 
servait  de  signe  de  convocation.  Un  (vine,  un  ch^ne  ou 

1.  Cfiun  I  Gtschkcht,  famillc. 
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un  (illeul  sacre,  a  Tombre  duquel  la  DiviDil^  ^it  censee 
r£sider»  marquail  la  place  ou ,  sous  la  voiite  6(oilee  (car 
la  niiit  itait  censee  plus  sacree  que  le  jour),  apparaissaient 
en  armes  tous  ies  bommes  libres  qae  les  int^rftts  de  la 
nation  appelaient  a  d^lib^rer.  C'^tait  dans  la  noit  du 
lundi,  consacrie  an  dieo  Mann ,  que  se  tenaient  ces  as- 
semble ,  ou  la  come  a  botre  faisait  plus  d*une  fois  le 
tour»  mais  dont  Ies  resolutions  n  etaient  arr^t^  que  le 
lendemain,  lorsque  les  vapeurs  de  rbydromel  itaient  di»- 
sipees 

Toutes  les  lois  des  diSerents  peuples  germains  Etaient 
assez  unifonnes  dans  leur  prindpe ;  car  aucune  n'est  ba- 
see  sur  le  droit  public :  tout  y  est  r^uit  au  droit  priv6 
et  ne  tend  qu*i  la  repression  des  torts  dont  rhomme 
librc  pouvait  se  rendre  ooupable  envers  son  dgal ,  ou  de 
ceux  que  rhomme  libre  et  le  serf  pouiaient  avoir  com* 
mis  Tun  envers  Tautre.  Tout  ce  qui  concemait  la  nation 
etait  discute  dans  Tassembl^  du  peuple»  et  c'est  la 
que  f  selon  les  circonstances ,  il  itait  pris  des  mesures  a 
cet  igard. 

Toutes  ces  lois  Etaient  rim^,  afin  quelles  fussent 
mieux  retenues.  Ce  ne  fut  qu*aprte  Tdcroulement  de 
Tempire  remain  que  celles  des  Bourguignons,  des  Francs,  . 
des  Bavarois  et  des  Gotbs  furent  ecrites  avec  les  change- 
ments  que  necessit^rent  les  besoins  de  la  conqudte  et  le 
nouveau  culte  auquel  ils  furent  soumis. 

Du  reste  elles  etaient  toutes  de  la  plus  grande  simpli-* 
cite ,  et  telles  qu j^Ues  durent  Ore  partout  oA  la  tradi- 
tion tint  d'abord  lien  de  code;  Leur  but«  purement  con-' 


f .  G*est  de  U  qae  le  nom  de  DienHag  donn^  aa  mardi  paralt  aroir 
son  origine,  da  yieax  mot  dtngen ,  d^lib^rer,  et  de  Tag ,  jour ;  d*ou 
DingMtag  et  par  la  saiie  Dienstag.  Le  Ilea  des  delibdrations  se  nom- 
mait  MaUiftXt  oa  Dingttatu 
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ciliateur,  etait  de  prot^ger  la  vie^  l*hoiiiieur>  la  liberfe 
et  Favoir  de  chaque  citoyen.  Quicobque  y  portait  at* 
teinte  itait  tenu  de  donner  satisfaction  ou  une  compen- 
sation de  rinjare  ou  de  la  perte*  Dans  le  premier  cas » 
on  avait  recours  an  duel ,  regards  comme  le  jugement 
de  la  Divinite  qui  etait  censee  devoir  protection  a  Vinno- 
eent ;  et  dans  le  second  ^  6tait  stipulee  une  amende  en 
b^tail  ou  en  armes »  dont  la  valeur  6tait  r6glee  suivant 
le  sexe  et  le  rang  de  la  personne  qui  avait  re^  T  injure 
ou  avait  eu  des  pertes  a  supporter,  et  le  sexe  et  le  rang 
de  la  personne  qui  s*^tait  rendue  coupable  du  delit,  les 
circonslances  qui  Ty  avaient  port^ ,  les  moyens  qu*elie 
avait  employes  et  le  lieu  oA  elle  Tavah  commis.  Une  par- 
tie  en  revenait  au  Prince  ou  a  r£tat,  Tautre  k  celui  qai 
itait  venge  ou  a  ses  proches.  La  mort  n*£tait  jamais 
prononcee  que  contre  le  Uche  ou  le  traitre:  et  encore 
n*itait-elle  donn^e  qu  au  nom  des  dieux  par  le  pr^tre 
charg^  de  leurs  d6crets.  Mais,  quoique  la  punition  cor- 
porelle  et  Tincarc^ration  fussent  inconnues,  Fesclavage 
devenait,  dans  quelque  cas,  le  sort  du  coupable,  quand  il 
s'agissait  d'un  crime  contre  Thonneur,  tel  que  ladult^re 
*  ou  le  rapt.d*une  fenune  ou  d*une  fiUe.  Si  ces  derni^res 
s'etaient  pr^tees  k  Tenl^vement  et  avaient  de  bon  grc 
suivi  leur  s^ducteur,  elles  partageaient  sa  peine. 

Pour  les  Germains,  rien  n'^tait  en  effet  plus  sacr6  que 
la  famille.  Le  chef  de  famille  itait  le  tuteur  de  tons  les 
membres  qui  la  composaient.  II  les  repr^sentait  devant 
le  juge ;  il  les  prot^geait  jusqu  au  temps  oil ,  devenus 
ipoux  oo  epouses  ,  ils  quittaient  le  toit  qui  les  avait  vu 
nature  et  ou  la  loi  leur  accordait  jusqu'&  *cette  ^poque  un 
droit  dasile,  droit  qui  se  maintint  intact,  lorsqua  c6t6 
le  \Allmmdf  terres  qui,  comme  chez  les  Sueves,  appalr- 
enaient  a  toute  une  communaut^  et  qui  se  partageaient 
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seulement  poar  la  cakare,  fiirent  inlroduits  ks  AUodes^ 
proprietes  exdusives  des  families  auxquelles  le  sort  des 
armes  les  devoliireDt.  Ces  bi^is,  que  le  droit  de  amqaAte 
donnait  a  la  nation,  dtaient,  dapres  le  temoignage  dc 
Tacite,  partages  entre  les  goerriers  selon  leor  rang^  lis 
devenaient  Tappartenance  de  la  famille  a  laqoelle  r£tat 
les  cedait  et  sor  lesqads  il  n  a^ait  plus  des^lors  aocun 
droit.  Les  fib  atnes  seub  en  heritaient,  et  leor  possessrar 
itait,  comme  noos  venonsde  le  dire,  tenu  d*entretenir  tons 
les  membres  qai  composaient  la  famille  jusqn'aa  t^nps 
on  ces  demiers  se  mariaient  et  oii  cessait  la  tatdle  qu^il*' 
exer^it  sur  eax^. 

Ces  deux  partages  bien  distincts  des  terres,  sontla  con- 
sequence naturdle  du  passage  de  Titat  nomade  a  cdui 
d'habitation  fixe.  lis  eurent  lieu  soccessivement  partout 
oA  les  tribus  germaniques  s*arr6terent,  et  oA  Vattode,  plus 
ou  moiDs  considerable ,  selon  la  dignite  de  celui  qui  le 
re^ut,  donna  lieu  plus  tard  a  la  ftodalite.  Les  grands posses- 
seurs  de  terre,  qui  en  eurent  en  superflu,  mais  qui  ne  pou» 
Taient  les  aliener,  en  c^d^rent  cependant  a  leurs  aflTranchis 
k  la  condition  d*une  redevance  qui,  a  difaut  d'argent  mon- 
naye,  fut  d'abord  donni  en  betail.  De  cette*  redevance 
cette  institution  prit  son  nom  ^.  Eux-m6mes  etaient  ap- 
pel6s  edeliiige  *,  expression  qui  correspond  au  mot  nobHes 
employe  par  Tacite,  qui,  &  cdt§  d'eux,  cite  aussi  les  ingenui, 
hommes  libres  ou  freien  qui  paraissent  avoir  acquis  leurs 
droits  en  temps  de  guerre,  lorsque  les  nobles  et  les  serfs 

it  Agrijwrta  dignaiionem  partiuntur.  Tacite,  Germ. ,  XXVI. 
2.  AussI  le  moi^ freien,  devenir  civilcmeht  Ubre,  8*est-U  Jasqu'a 
*  not  Joars  conservd  dans  la  langae  allemande  comme  synonymc  do 
n  marier, 

.5.  Un  tel  bicn  s'appelait  /eod,  de  /e,  Vieh,  bctail,  otod,  fcrme, 
propri^lc. 
4.  De  leiir  posses:iion  d*aUode  appel^c  itdUtige. 
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combattant  ensemble ,  ces  derniers  refiurent  en  partage 
uoe  par  tie  des  terres  des  vaincos  pour  recompense ,  ou, 
lorsque  la  nation  yaincue  s*etant  soumise^  an  lieu  de  la 
r^utre  tout  entiere  k  Titat  d'esdavage^  ainsi  que  c'etait 
la  coutume  ^  on  consentit  a  laisser  k  quelques  families 
des  terres  et  leur  liberty.  Entre  eux  et  les  esclaVes  ^taient 
les  affiranchis  qui,  dit  le  mdme  Tacite,  n'iiaient  pas  beaur 
coup  aurdessu$  de  ces  demierSf  aoaierU  rarement  quelque  atito- 
rUi  ckez  eux  et  jamais  dans  VEtai,  si  ce  n*est  dans  les  pays 
qui  itaient  saumis  a  un  rai,  dont  la  protection  des  lors  pou- 
Tait  les  faire  monter  aux  premieres  charges .  Dansla  demiere 
cat^rie  paraissent  avoir  H&  les  Leute  ou  lites,  chez  les  na- 
tions qui  compos^rent  la  coalkion  franque ,  et  dans  la 
seconde,  les  Lazzi  cbez  les  Saxons.  Ces  dernier^  cependant 
exer^aient  encore  un  drdit  politique,  et  envoyaient  leurs 
reprdsentants  k  Tassemblte  nationale  ;  ce  que  ne  faisaient 
point  les  lites  qui  itaient  essentiellement  soumis  au  pos- 
sessieut  de  Tallode.  Quant  aux  esdaves  enlev^,  comme 
nous  ravens  dit,  i  leurs  foyers,  et  dans  les  rangs  desquels 
forent  mis  par  la  Suite  tons  les  prisonniers  des  nations 
vaineues ,  ainsi  que  les  criminels  que  la  lol  avait  con- 
damn£s  et  ceux  qui  ne  craignaient  point  d^attacher  la  ser- 
vitude k  leur  corps  sur  un  simple  coup  de  d^  (car  telle 
itait  la  passion  du  jeu  chez  les  Germains,  qu'aprte  avoir 
tout  perdu  ,  ils  se  laissaient  parfois  entralner  a  cette  cx- 
tremite) ,  leur  sort  itait  moins  rude  que  celui  des  serfs 
des  nations  plus  civilis^.  On  pouvait,  il  est  vrai,  les 
vendre ,  ou  plut6t ,  on  les  cMait  contre  d*autres  objets  , 
puisque  le  pen  de  commerce  qui  existait  d*un  peuple  k 
Tautre  ne  consistait  qu*en  echange.  C*£tait  principalement 
ceux  que  le  jeu  avait  reduits  en  esclavage  qui  etaient . 
ainsi  ali^n^.  Mais  il  6tait  rare  qu  on  les  mit  k  mort ,  et 

rarement  aussi  on  leur  infligeait  des  peines  corporellcs. 
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Pour  signe  de  leur  condition ,  ils  avaient  la  tdte  tondue, 
au  oontraire  dei  hommes  libres  qui^  chez  les  Sueves, 
portaient  de  longs  eheveux  retenus  par  un  lien  sur  son 
sommety  et  chez  les  nations  du  Nord  les  laissaient  flotter 
sor  leurs  ^panics.  lis  avaient  leur  habitation  k  c6te  de 
celle  de  leurs  maltres,  et  ib  recevaient  pour  prix  de  leur 
peine  du  bl6  et  une  part  du  betail  qu'ils  soignaient* 

La  Culture  des  terres  qui  leur  £tait  confine  ne  depas- 
salt  cependant  pas  la  consommation  de  la  famille,  conune 
du  reste  tous  les  arts  chez  les  Germains  se  rMuisirent 
toujours  aux  plus  simples  besoins.  L'or,  Targent  semblent 
pendant  longtemps  leur  avoir  £tS  inconnus.  Le  fermdme 
itait  rare,  non  que  le  sol  nen  produisit  une  immense 
quantity,  mais  par  les  difficult^s  quils  avaient  sans  doute 
i  le  fabriquer.  * 

Au  Nord,  chez  les  Estoniens,  peuples  de  la  Baltique, 
qui,  dit  Tacite,  donnaient  cependant  plus  de  soin  k 
leurs  terres  que  la  plnpart  des  autres  peuples  de  la  Ger* 
manie,  les  instruments  aratoires  dont  ils  se  servaient 
etaient  de  bois.  Ge  n'6taient  que  de  simples  bAtons  avec 
lesquels  ils  fouillaient  la  terre ,  comme  le  font  encore  de 
nos  jours  les  insulaires  de  la  Polyn^sie.  Leurs  chariots 
etaient  supportes  par  des  roues  qui  n^^taient  que  de  sim- 
ples palettes  en  bois  sans  cercle  ni  jantes.  Cette  raretS 
du  fer  semble  avoir  introduit  la  coutume,  chez  beaucoup 
de  tribus ,  de  gamir  d'os  d*animaux  la  pointe  de  leurs 
fishes  et  de  se  servir  de  pierres  pour  masses  d*armes. 
L*art  de  battre  monnaie  leur  etait  inconnu.  C'^tait  chez 
les  Estoniens  aussi  que  se  recueillait  Tambre  dont  pendant 
longtemps  ils  ignorerent  eux-m£mes  le  prix  ,  jusqu*a  ce 
que  cette  matiere  connue  des  Remains  devtnt  pour  ces 
demiers  un  objet  de  luxe ,  qu'ils  payerent  a  ces  peuples 
simples  d  un  prix  qui  les  6tonna.  Les  seuls  metiers  qu*ils 
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connnrent  furent  ceux  que  la  n^cessite  leur  enseigna ,  et 
ce  n'etait  guere  que  dans  la  fabrication  de  leurs  armes  , 
de  lenrs  bateaux,  de  leurs  babillements  que  se  montraii 
Iqur  Industrie.  — Encore  existait-il  une  grande  diJS!§rence 
dans  la  confection  de  ces  objets  parmi  les  differentes  tri- 
bus.  Tandis  que,  sur  les  bords  de  TElbe,  un  arbre  gigan- 
tesque  creus6  par  le  feu  formait  la  pirogue,  ou  une  tren- 
taine  d*hommes  pouvaient  s'avancer  &  la  rame ,  sur  les 
rives  de  TOc^an  Vart  de  joindre  les  pontres  £tait  dcja 
assez  avanc^,  et  sur  des  esquiis  ornte  d'une  poupe  que  le 
ciseau  avaient  sculptSe,  se  deployait  une  ToUe  que  Tha- 
bile  nautonnier,  qui  cependant  n*avait  pour  guide  que  le 
ciel,  dirigeait  vers  toutes  les  c6tes  adjacentes.  Tandis  que 
les  peuples  du  Nord-Est  ne  se  couvraient  que  de  pelleteries, 
que  dautres  peuplades  presque  sauvages  se  peignaient 
mime  le  corps  pour  se  rendre  plus  terriblies,  les  Semnones 
d6ja  Gonnaissaient  Tart  de  filer  le  Un,  que  les  femmes  tei- 
gnaient  en  pourpre,  et  dont  elles  se  formaient  une  juppe 
qui  laissait  a  nu  leurs  bras  et  une  parlie  de  leur  sein. 
Les  fourrures  formaient  une  partie  essentielle  de  Thabil- 
lement  chez  toutes  les  tribus;  c*£tait  sur  une  peau  d*ours 
6tendue  sur  le  sol  de  sa  demeure  que  le  guerrier  coucho 
passait  dans  Toisivet^  et  en  buvant  avec  ses  compagnons 
d'annes  les  longues  joum4es  d'hiver  de  son  ciel  gris  et 
homide.  Son  costume  en  campagne  n*avait  nulle  ampleur 
et  Be  gfenait  en  rien  ses  mouvements.  Par  dessus  la  saie 
qui  recouvrait  son  corps,  se  d^veloppait  son  manteau  de 
goerre  qui  n'etait  le  plus  souvent  que  la  peau  pr^paree 
d'un  jei^ne  taureau,  d*un  ours,  ou  de  tout  autre  animal. 
Rar^ment  une  cuirasse  d^fendait  sa  poitrine.  La  tSte  etait 
presque  toujours  nue,  ou  quelquefois  aussi  chez  les  prin- 
cipaux  guerriers,  couverte  de  la  hjare  d  un  sanglier,  ou  de 
la  partie  ant^rieurc  du  manteau  qui  alors,  au-dessus  du 
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front  laissait  voir  les  cornes  mena^antes  du  taureau  ou 
du  cerf,  embl^mes  qui  plus  tard>  lorsque  les  metaux  leor 
furent  mieux  connus ,  furent  imitfe  sur  la  cime  de  leors 
casques.  Les  boudiers  6taient  generalement  longs,  mais 
etroits,  pouvant  cacher  derridre  eux  le  combattant.  Un 
large  ceinturon  retenait  le  glaive,  qui  cependant  ne  fut 
gu^re  d^abord  d*un  usage  gtn&vdl  et  ne  fut  introduit  parmi 
les  Germains  qu*&  la  suite  de  leurs  relations  avec  les  Gau- 
lois  et  les  peuples  de  lltalie.  La  haste  d*annes  ou  frcmUe, 
la  pique  k  double  tranchant  ^taient  les  armes  principales 
de  Tinfanterie  dont  les  rangs  ^talent  forrn^  par  TSUte  des 
jeunes  guerriers  les  plus  vigoureux ;  une  javeline  l^ere 
et  un  bouelier  rond  etaient  les  armes  du  cavalier.  Perdre 
son  bouelier  ,  etait  la  plus  grande  honte.  Par  les  emU^ 
mes  qui  le  recouvraient,  se  reconnaissaient  les  frdresd^ar- 
mes ,  guerriers  que  Tamiti^  unissait  et  qui,  se  d6vouant 
pour  la  vie  aux  dangers  d*une  existence  aventureuse ,  se 
juraient  mutuellement  de  se  prot6ger  partout  et  contre 
t6us*  Les  mdmes  armes  les  recouvraient,  et  souvent  lors* 
que  la  paix  laissait  trop  longtemps  leur  courage  ardent 
en  repos,  c'^tait  chez  les  nations  voisines  qn*ils  allaient 
chercher  du  service.  Le  plus  noble  guerrier  fabriquait 
luinndme  les  armes  avec  lesquelles  il  combattait.  Quant  au 
luxe  d*ameublement,  0  devait  6tre  inconnu  k  des  peuples 
chez  qui  Tart  de  bAtir  £tait  si  pen  avancS,  et  qui,  k  Tex* 
ception  des  Sueves  du  Nord,  n'eleverent  jamais  de  temple 
k  leur  Dieu.  G*6tait  au  sein  des  for6ts  sacr6es,  ou  sur  le 
sommet  des  monts  que  se  cel^brait  le  culte  des  Dieux. 
C*6tait  aussi  dans  quelques-uns  de  ces  lieux  quQ  se  ren- 
daient  leurs  oracles  qui  attiraient  les  pelerins  des  contr^ 
les  plus  lointaines  ^ . 


1.  Le  mot  Wall  fart  ou  Waldfart  (oar  l*aii  est  synonyme  de  Tautre), 
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Le  culte  ded  Germaios  6tait ,  comme  chez  tootes  les 
nations  de  rantiquit6,  celui  de  la  nature  personnifiie.  11 
etait  bas6  sur  la  revolution  celeste,  et  sur  les  deux  prin- 
cipes  du  bien  et  du  naal  qu  de  la  lumi^re  et  des  tinebres, 
systime  religieax  dontla  Perse  fnt  le  berceau  et  d'oA  sans 
doate  ces  peuples,  en  Emigrant  de  TAsie  en  Europe*  Ta- 
vaient  apport^  avec  eux.  Ce  que  nous  appelons  Dieu , 
cette  intelligence  supreme  qui  anime  runivers',  cet  6tre, 
principe  de  tout  et  qui  n*en  a  pas  d'autre  que  lui-mfitne* 
etait  connu  d*eux.  De  lui  Staient  descendus  les  autres  Dieux 
secondaires,  et  il  devait  rfigner  encore  lorsque  ces  Dieux 
aoraient  ite  an^antis  et  que  destines  de  ce  monde  d^truit, 
9  en  serait  sorti  un  nouveau.  De  lui  ^manaient  les  trois 
Narmes  ou  Diyinit^s  duDestin,  dontFune  pr^ida  un  jour 
k  tout  ce  qui  fnt,  dont  Fautre  r^glait  le  pr^sent^  et  dont 
la  troisiime  avail  toujours  les  regards  sur  Favenir .  En  les 
rfeinissant  dans  son  sein«  il  ^tait  le  commencement  et  la 
fin  de  toute  cbose* 

Mais  en  m6me  temps  que  Tidfe  religieuse  du  penple  se 
portait  vers  cet  6tre  universel  prteidant  k  la  nature » 
c'itait  aux  gteies  m£mes ,  comme  parties  du  grand  tout , 
qae  le  culte  s*adressait»  et  c'^tait  surtout  aux  astres  dont 
Finfluence  r^le  les  saisons ,  ou  plot6t  aux  Dieux  qui 
itaient  census  y  6tre  incorporis,  que  les  pri^res  8*61e- 
vaient.  —  Hertha,  ou  la  terre,  ^tait  considerie  chez  les 
Salves  comme  la  m^re  des  Dieux.  Elle  avait  donn6  nais* 
sance  aux  planStes  et  d'elle  ^taient  sortis  les  douze  Ases 
ou  grands  Dieux  qui  pr6sidaient  aux  douze  signes  ce- 
lestes. 

Thuisco,  personnification  du  Soleil,  etait  Fatn6  de  ses 

tction  de  se  rendre  dans  U  fordt,  est  encore  employe  par  rAllemand 
poor  exprimer  le  p^lerinage. 


22 

fils.  Venaient  ensuile  Mann  qui  presidait  k  la  lune»  puis 
Erich  ou  Mercure,  Wodan  ou  Jupiter,  le  dieu  Thor  ou 
Mars  9  Freya  ou  V6nuSy  et  enfin  Same»  identification  de 
Satume.  Wodan  n'est  autre  que  la  figure  mythique  de 
Buddha  qui,  par  la  m£me  transformation  d*id^  reli- 
gieuses  qui  eut  lieu  chez  les  Pelasges  et  chez  les  Grecs , 
chez  les  £trusques  et  chez  les  autres  peuples  de  lltalie, 
concentra*dans  sa  personne  la  puissance  divine  spiri- 
tualist ^. 

Le  culte  du  taureau,  ou  plutAt  du  Soleil  entr6  daiis  oe 
signe  9  6tait  en  honneur  chez  les  Cimbres  qui  promenaient 
dans  leur  camp  cette  figui^  symbolique* 

Ce  culte  solaire  rend  raison  des  ffttes  que  les  Germains 
cel^braient  surtout  au  25  D^cembre »  alors  que  le  Soleil 
naissant,  apr^s  avoir  longtemps  lancd  ses  rayons  obliques 
sur  notre  h6misph6re,  remontait  dans  le  ciel ;  et  celle  du 
21  Juin,  alors  qu'apres  avoir  chass6  Thiver  et  s*£tre  d£j& 
filey^p  il  les  dardait  d'aplomb  sur  la  terre.  C'etait  pen- 
dant la  unity  temps,  avons-nous  dit,  regards  plus  sacre 
que  le  jour,  que  ces  fiStes  avaient  lieu,  et  Ton  rencontre 
encore  des  traces  de  la  seconde  dans  ces  feux  de  la  Saint- 
Jean  que  rintroduction  m6me  du  Ghristianisme  n*a  pu 
fiteindre. 

Cette  th^ogonie ,  sur  laquelle  6tait  bas6  le  syst^e  re- 
ligieux  de  toute  la  Grande-Germanie ,  donna  naissance 
dans  le  Nord  au  culte  odinique  dont  rE4da,  ce  vieil  6crit 
des  plus  anciennes  traditions ,  nous  a  conserve  le  resume 
et  dont  quelques  incriptions  dans  les  Vosges,  de  Tipoque 
romaine ,  prouvent  m^me  Fimporlation  dans  cette  partie 
des  Gaules.  L&  surtout  est  d6velopp£e  la  doctrine  des 


1.  Buidhat  Woddan,  etdans  lo  dialecte  i^oUiique,  Chodan,  Gvodan^ 
fl*o(i-enflii  le  mot  Gott,  qui  exprimc  Tidde  de  Dieu. 
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deux  principes.  Car,  au  commencement,  dit  le  livre, 
etaitle  pere,  Alvadurf  ,  dopt  ane  Emanation,  Surtuir; 
avait  son  tr6ne  sur  le  point  culminant  de  Tunivers ,  au 
sein  de  la  lumiere  et  du  feu  ^ ,  tandis  que  dans  I'ablme  le 
plus  priofond  £tait  le  sejour  ^e  la  mort,  Timpitoyable 
Hila^  dont  Tempire  s*etendait  sur  les  t^n^bres  ^.  Dteu  y 
jeta  ses  regards  et  ordonna  que  du  contact  du  bien  de 
TEmpiree  et  du  mal  de  Tablme  fikt  form6  le  monde.  Aus- 
sit6t  le  feu  du  ciel  tomba  sur  les  eaux  profondes ,  et  au 
milieu  des  £l^ents  entrechoqute  naquit  le  g^ant  Ymer, 
et  apres  lui  la  vache  Audhumla.  Ymer  enfanta  dans  les 
glaciales  profondeurs  les  mauvais  genies ,  tandis  que  la 
vache^  en  Itehant  nn  roc  de  sel,  donna  naissance  au  Dieu 
Buri  qui  ensuite  mit  au  monde  le  dieu  BcBr  d*oA  naquirent 
Odin ,  Wil  et  W6  qui ,  apres  un  combat  quails  eurent  k 
soutenir  contre  le  g^ant»  le  vainquirent  et  le  tu^rent. 
Des  cheveux  dTmer  sortirent  les  for^ts,  de  ses  os  se  for- 
merent  les  montagnes,  de  son  sang  coulerent  les  eaux  de 
la  mer »  et  de  son  cerveau  s  elevdrent  les  nuages.  Au  mi- 
lieu du  ciel  et  au-dessus  de  la  terre  les  Dieux  b&tirent 
leur  palais  ^  et  joignirent  Tun  k  I'autre  par  rarc-en-ciel^ 
apres  que  d*un  frdne  et  d'un  aune  ils  eurent  form6  les 
deux  premiers  bumains. 

Odin ,  dans  cette  thtogonie  toute  orientale,  copite  sur 
le  mythe  de  Buddha  dont  il  est  Tidentification ,  ^tait  le 
roi  des  dieux  et  le  aouverain  du  ciel  dogt  il  partageait 
Tempire  avec  son  6pottse  Frigga^  la  terre  dont  la  que- 
nouiUe,  en  s*£tendant,  formait  la  constellation  d'Orion. 
*  A  chaque  dement,  k  chaque  ph&nom^ne  de  la  nature, 
k  chaque  passion  pr^idait  une  autre  Divinity ,  Emanation 

i.  Appel^  MuipeU\eim,  • 

2.  Miflheim. 

3.  1a  WalhaUa. 


^ 
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du  grand  tout.  Le  culte  de  Thor ,  le  Dieu  de  la  foudre  • 
et  le  rtgulateur  du  flux  et  ^  reflux  de  la  mer ,  £tait  sur- 
tout  en  honneur  chez  les  Norw^giens ,  peuple  essentielle- 
ment  navigateur  ^.  U  n'Stait  point  jusqu^aux  forces  phy- 
siques du  globe  et  aux  Emanations  m^tallurgiques  de  la 
ierre  qui  n*eussent  leurs  ginies  bons  ou  mauvais. 

C*itait  dans  le  s6jour  des  Dieux »  autour  de  cette  Wal- 
halla  b&tie  au  sein  de  T Asgard  celeste ,  exactement  au- 
dessus  de  FAsgard  d*Asie ,  regard^  comme  le  point  cen- 
tral de  la  terre^  que  les  &mes  des  morts  allaient  se  riunir 
a  la  Divinity.  C*6tait  1&  que  les  guerriers,  tombte  dans 
les  bataiUes  et  transportes  par  les  Walkyres,  ces  houris 
cdestes  ^  f  buyaient  dans  des  coupes  d*or  k  la  table  des 
Dieux.  Gombien  cette  croyance  Mevait  clever  le  courage 
et  inspirer  FhEroisme  !  et  quelle  plus  belle  mort  pouvait 
espirer  le  guerrier  que  celle  qui^  en  le  r^unissant  k  la  Di- 
vinity 9  devait  lui  procurer  des  jouissances  itemelles ! 

Le  mythe  h&roique  fit  plus  tard  d*Odin  le  premier  sou- 
verain  du  Nord ,  dont  il  partagea  les  £tats  entre  ses  fils. 
C*est  k  Upsale  dont  il  b&tit  le  temple ,  qull  donna  ses 
lois  et  qu'il  institua  tout  ce  qui  regarda  le  culte ,  le  gou- 
vemement  et  les  arts.  Ses  descendants  r6gndrent  aprte 

1 .  Len  autres  Pieux  principaox  dUient :  Ballder,  Dieu  de  la  beaatd 
et  de  la  bieDyeillance ,  Braga,  Dieu  de  la  po^e,  et  son  dponae 
/dtififia ,  d^esse  de  rimmortalit^ ;  Freya,  D^esse  deTamour,  qu*ao- 
compagnait  5nofra  I  d^esse  de  la  pudeur,  et  Gefion,  celle  de  Tiniio- 
ceoce ;  Freyr,  Dieu  qui  pr^sidait  k  la  lumitee  du  soleil ,  et  son  Spouse 
Gerda ,  qui  prdsidait  k  Taurore  bor^ale ;  Viord ,  Dieu  des  vents  et  des 
tempdtes;  Viler ^  Dieu  de  Thiyer;  Wale,  Dieu  du  printemps,  Mgir^ 
Dieu  de  la  mer ;  Tyr,  qui  pr^sidait  aux  bataiUes ;  Fonete ,  Dieu  de  la 
paix  et  du  droit ;  HeknbaU  ou  Nigr ,  qui  pr^sidait  aux  diverses  condi- 
tipns  des  hommes ;  Saga ,  d^esse  de  rhistoire ;  et  d'aulres  diyinilds 
secondaires. 

2.  Ces  Walkyres  ^taient  des  dtres  sumaturels  qui ,  sur  les  cbamps 
de  bataille ,  choisissaient  les  guerriers  qui  deyaient  tomber ,  pour  les 
conduire  cnsuito  daus  la  Walhalla ,  ou  ils  devaient  jouir  ensemble 
des  plaisirs  celestes. 
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lui  f  au  nombre  de  douze ,  sous  le  nom  de  Drottar ' , 
nombre  qai  peat-6tre  n*exprime  lui-mdme  que  les  douze 
signes  celestes  qu'Odin ,  personniScation  da  Soleil ,  par- 
courait ;  car  c*6tait  devant  un  immense  soleil  enflammfi 
que ,  dans  le  temple  d*Upsale ,  sa  statue  £tait  placfe  sous 
la  figure  dun  Wn«. 

Cependant ,  comme  Dieu  ^  son  r^ne  devait  un  jour 
finir  et  s*terouler  avec  ce  monde ;  derni^re  croyance  qui, 

■ 

comme  je  Fai  observ6,  6tait  commune  k  tous  les  peuples 
de  la  Germanie.  ISEdda  nous  a  conserve  le  tableau  de 
cette  catastrophe  ,  en  nous  repr^ntant  la  proph^tesse 
qui,  devant  les  Dieux  assemble,  leur  predit  que  Lokiy 
le  g^nie  du  mal ,  viendra  s*asseoir  parmi  eux »  qu'il  les 
entralnera  k  leur  perte  et  que ,  renferm6  par  eux  dans 
Tantre  le  plus  profond^de  la  terre,  il  la  bouleversera 
dans  ses  dernieres  convulsions ,  et  qu'alors  HUa  ouvrira 
ses  abtmes  en  appelant  au  combat  les  g^ts  de  glace , 
qm  Surtur  apparaltra  dans  les  flammes,  et  que,  dans 
le  conflit  des  eaux  et  du  feu »  ce  monde  enfin  disparai- 
tra.  C'itait  en  d*autres  termes  la  grande  piriode,  pr6- 
dite  aussi  dans  les  temples  de  r£gypte ,  et  dont  Tattente 
fat  an  des  grands  myst^res  des  rites  religieux  de  10- 
rient. 

Le  culte  de  ces  diverses  Bivinit^s,  dont  les  fS^tes,  dit 
Tacite ,  se  cil^braient  k  des  jours  consacr^ ,  itait,  dans 
quelques  cas,  et  surtout  dans  les  grands  dangers  de 
gaerre  ou  dans  des  temps  de  disette ,  ensanglant6  par 
des  sacrifices  humains.  Plus  les  circonstances  itaient  im- 
p6rieuses,  plus  en  effet  la  victime  devait  6tre  impor- 
taste.  Dans  des  temps  ordinaires,  on  leur  oifrait  des 
Tmits  et  on  leur  immolait  des  bestiaux  et  surtout  des 

1.  SooYcrains  Dieux. 
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phevaux  sauvages  dont  la  chair  ensuite  servait  au  repas 
commun ,  tandis  que  dans  les  cornes  colossales  de  Fure , 
rhydromel  se  buvait  en  leur  honneur.  Ind^pendamment 
du  lien  sacrS  od,  pour  ces  scdennelles  c^r^monies,  se  ras- 
semblait  toute  la  nation ,  chaque  triba  avait  encore  son 
lieu  sacr6  k  part »  oA  elle  adorait  sa  Divinit6  protectrice 
^t  0A9  comme  je  Fai  dit ,  se  tenaient  les  assemble  deli- 
b^ralives  et  judiciaires.  Chaque  famille  avait  aussi  son 
roc^  son  arbre ,  sa  source »  oA  son  g6nie  protecteur  rece- 
vait  ses  voeux.  Du  reste ,  il  n'y  avait  point  de  caste  sa- 
cerdotale.  Les  chefs  etaient  les  pr6tres  de  la  peuplade, 
comme  les  p6res  de  famille  etaient  les  pr^tres  de  la  mai- 
son.  Les  uns  et  les  autres  faisaient  les  sacrifices,  con- 
sultaient  les  augures  pour  les  entrepris«s  publiques  ou 
pour  les  actions  particulidres.  D^  le  Nord  oA  les  deux 
pouvoirs  mililaires  et  religieux  etaient  surtout  si  ^troite- 
ment  lies  ensemble,  douze  hommeg  libres  6taient  choisis 
par  le  peuple  pour  assister  dans  les  fonctions  du  culte  le 
chef  de  la  tribu. 

A  ces  che6  militaires  qui,  en  leur  quality  de  pontifes, 
exer^aient  sur  la  nation  une  si  grande  influence,  s*asso- 
ciaient  les  Bardes  ou  Scaldes ,  charge  de  conserver  dans 
leurs  chantsles  traditions  religieuses,  et  surtout  les  Alrunes, 
femmes  non  moins  cSlebres  chez  les  Germains  que  les 
fiUes  des  Druides  T^taient  chez  les  Gaulois,  et  de  quel- 
ques-unes  desquelles  Thistoire  nous  a  m£me  conserve  les 
noms.  On  les  regardait  comme  des  6tres  surnaturels  aux- 
quels  la  Divinity  avait  elle-m^me  accords  quelque  chose 
de  son  essence,  qui  les  inspirait  et  qui  leur  permettait  de 
lire  dans  Vavenir  les  chbses  les  plus  cachtes.  Ces  femmes 
jouaient  un  grand  rftle  et  elles  etaient  consult6es  sur  la 
plupart  des  6venements  politiques ;  rhumanii6  souffrante 
eherchait  aupres  d'elles  des  remedes ;  l*afflige  des  conso- 
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lalioDS :  elles  etaient  Tame  des  populations  au  milieu  des- 
qndles  elles  vivaient  jet  qui  venaient  toutes  en  foule  con- 
suiter  leurs  oracles. 

Quant  aux  Bardes ,  leurs  chants  etaient  renommis. 
G*6taient  eux  qui  conservaient  la  mimoire  des  h^ros,  et 
lis  Etaient  les  historiens  de  la  nation  dont  ils  retra^ient 
dans  leurs  yers  les  hauts  faits.  Aux  jours  de  bataille ,  ils 
les  rappelajent  aux  guerriers,  en  les  excitant  au  combat. 
La  tradition  consenrait  ces  chants ,  &  defaut  des  livres 
qui ,  &  cette  6poque »  etaient  encore  inconnus  des  Grer- 
mains.  M6me  apr^s  leurs  relations  avec  les  Romaids,  ils 
n^enrent  pendant  de  longs  sidcles  que  les  caract^res  ru* 
niques  traces  sur  le  h^tre  ou  sur  la  pierre »  pour  perpi* 
tuer  le  souyeuir  d*un  6venement  memorable  ^ .  La  po&ie 
seule  leur  tenait  done  lieu  de  toutes  les  autres  sciences 
humaines  ,  comme  elle  le  fit  chez  tons  les  peuples 
agrestes. 

Au  jour  des  fianerailles ,  quand  Thomme  qui  avait 
conduit  k  la  yictoire  la  nation,  recevait  de  ses  concitoyens 
les  demidres  marques  de  regret,  c*£tait  encore  le  Barde 
qui  chantait  ses  vertus  guerrieres.  Quoiqu*en  effet  les 
fiin^railles  se  fissent  en  g6n6ral  sans  pompe,  celle  des 
bommes  illnstres  avaient  quelque  chose  de  solennel.  On 
brftlait  le  corps  du  guerrier,  et  souvent  son  cheyal  de  ba- 
taille 6tait  plac6  k  c6t6  de  lui  sur  le  bftcher.  Au-dessus 
de  ses  cendres  se  d^posaient  les  armes  qu*il  avait  por- 
ths,  et  selon  son  rang,  son  merite,  c*£tait  par  une  masse 
de  terre  plus  ov  moins  considerable  et  recouverte  de 
gazou  qu*on  marqoait  la  place  oA  il  reposait. 

En  temps  de  guerre ,  on  61evait  de  tels  tumuli  k  tons 
ceux  qui  avaient  trouv6  la  mort ,  et  on  enfouissait  en 

i.  C'est  de  ce  hdtre,  en  allemand  Biiche,  que  vient  le  mot  Bitch, 
poor  eiprimer  on  livre ,  Buchstab ,  poar  exprimcr  udc  lettre. 
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comman  leurs  ossements.  Dans  les  temps  de  paix,  c'6- 
tait  proche  de  la  demeure  quil  avail  habitte ,  et  couche 
sur  les  cendres  da  sacrifice  offert  par  sa  famille  k  ses 
mines ,  qa*on  diposait  le  corps  du  gaerrier,  aux  pieds 
duquel  6tait  plac6  le  vase  de  grossiire  argile  qui  conte- 
nait  le  dernier  repas.  Parfoisi  en  fouiUant  le  sol,  dans 
les  lieax  les  plus  solitaires ,  de  tels  twmdi  viennent  en- 
core s'oflfrir  aux  regards. 

Les  jeux  des  gladiateurs ,  les  spectacles ,  toute  cette 
foule  de  futiles  amusements  qu*entralne  apr6s  elle  la  ci- 
vilisation, ^taient  inconnus  des  Germains.  Leur  seul  jeu 
public  6tait  celui  des  joutes  guerrieres ,  auxquelles  leur 
jeunesse  se  livrait,  et  oA  le  vainqueur  n'ayait  d*autre  re- 
compense que  les  applaudissements  de  Tassemblte.  Les 
jeunes  gens  qui  y  prenaient  part  itaient  nus,  et  les  armes 
qu'ils  se  jetaient  entre  eux ,  et  qu'il  s'agissait  d*iviter  en 
sautant,  6taient  r^6e  et  la  framfie.  Tons  les  exerdces 
qui  dSveloppaient  les  forces  du  corps  etaient  soigneuse- 
ment  cultivte.  lis  faisaient  une  6tude  particuliire  de  la 
natation ,  si  n^cessaire  au  soldat  en  campagne ;  et  its 
etonnirent  plus  d*une  fois  les  Romains  par  leur  adresse 
k  passer  les  fleuves  a  la  nage.  Conune  chacun  6tait  tenu 
de  servir  son  pays  ,  le  soldat  mercenaire  6tait  inconnu. 
Becevoir  du  chef  un  cheval,  une  framke  pour  recompense 
de  sa  valeur  Stait  le  seul  dteir  de  tout  guerrier ;  c*etait 
a  TAge  de  vingt  ans  que,  dans  Tassembiee  de  la  nation  , 
Tun  des  vieillards,  ou  le  p^re,  ou  le  plus  proche  parent^ 
du  consentement  de  la  R6publique ,  accordait  au  jeune 
homme  les  premieres  armes.  11  ne  les  quittait  plus  d6s 
lors,  et  il  etait  en  toute  occasion  tenu  de  paraltre  dans 
les  rangs  de  rarmfe,  quand  la  patrie  avait  besoin  de  lui 
.  et  qu*une  nouvelle  expedition  etait  deddee.  —  Cette  or- 
ganisation, toute  militaire,  commune  &  toutes  les  peupla- 
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des,  donnait  a  la  moindre  nation  un  nombre  considerable 
de  combattants.  Aussr  Tart  de  la  gnerre  chez  les  Ger- 
mains  ne  consistait-il  guire  que  dans  T^lan  imp^tueux 
des  masses^  et  ils  n'^levaient  ni  forteresses,  ni  retranche- 
ments,  regardant  m6nie  comme  nne  espice  de  dishonnear 
de  combattre  derriire  des  murailles.  Gependant  tant  de 
forces  materielles  existaient  chez  ces  peuples,  que  lorsque 
R»me  comment  k  les  connaltre  et  qu  eUe  dirigea  contre 
eux  leurs  efforts  ,  sa  tactique  fut  impuissante  k  les  sou- 
mettre.  Contre  eux  se  brisa  ce  colosse  qui  avait  sounds 
TAsie,  TAfirique  et  le  reste  de  TEurope.  Malgr6  les  for- 
teresses  dont  .elle  hirissa  toutes  les  somnritte  du  Rhin  et 
du  Danube,  et  qui  les  contuoirent  pendant  quatre  sideles , 
eOe  ne  put  empScher  leurs  bandes  de  d^soler  de  temps  k 
autre  ses  provinces,  et  lorsque  enfin  son  pouyoir  croula, 
que  sa  civilisation  fut  an^ntie,  ce  furent  ces  mdmes  peu- 
ples  qui  la  reg6n£rerent  et  d  ou  sortirent  enfin  toutes  les 
grandes  soci^t^  de  TEurope  modeme. 


CHAPITRE  II. 

Querre  die«  Cimbres  et  des  Teutons. 

Rome,  mattresse  de  lltalie ,  apres  avoir,  pendant  six    Aus 
siteles,  eu  k  combattre  successivement  toutes  les  nations  '^  l^^^* 
qui  Thabitaient,  s'etait  aussi  empar^e  de  rUlyrie  qu*elle 
avait  r6duite  en  province. 

Ce  fut  pendant  que  Papirius  Corbulon  £tait  occupy  a 
r^ler  les  affaires  de  ce  pays,  qu  un  essaim  de  Barbares, 
dont  jusqu*i  celte  £poque  le  nom  m6me  etait  inconnu  des 
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Romains,  et  qui,  depuis  les  coQtr^es  les  plus  septenLrio- 
nales  de  la  Germanie ,  avait,  le  glaive  h  la  main ,  tra- 
verse toutes  ses  sauvages  foreU,  saas  trouver  Dulle  part  a 
s'arr^ter,  descendit  du  Danube  sur  la  Drave,  et  surpreaant 
les  legions  k  Norcia,  viUe  situ^  aax  frontieres  de  f  Illyrie, 

640.  4  huit  lieuea  d'Aquil^ ,  les  d^fit  compl^tement.  C'etail 
les  Cimbres,  ces  peuptes  qui,  comme  noua  I'avons  dit , 
habitaient,  au  fiord,  de  la  Germanie,  la  presqu'tle  qui  p»r- 
tait  lear  Dom,  et  d'o)^  uoe  iooadatioD  terrible,  qui  alors 
Bubmergea  la  plus  graade  partie  de  ces  terres  basses  el 
maricageuses,  les  conlraigait  des'^lolgneren  masse,  Les 
TeotoDs,  leurs  voistna,  que  le  m€me  fl^u  ayait  enlrain^s 
&  la  fuite  avec  eux,  semblent  cependant  avoir  pris  alors 
une  autre  route,  et  s'^tre  rabattus  sur  la  Gaule,  ou  ces 
deux  nations  r^unireat  leurs  forces  quelques  annees  plus 
tard.  Les  Cimbres,  aprte  avoir  ravag£  I'lUyrie,  se  retire- 
rent  sur  le  Danube ,  et  s'y  arrStereDt  pendant  pres  de 
quaire  ans,  lb  envoy^rent  k  Rome  des  d^utte  pour  dc- 
mander  au  S^nat  dra  terres  k  culUver,  avec  Toffre  de  Iciir 
part  de  servir  dans  lea  arm^  de  la  R^publique.  Sur  le 
refus  des  Romains,  ib  recommencerent  leurs  incursions  et, 
d'accord  avec  les  Teutons,  lis  r^lurent  de  s  emparcr  dc 

CM.  force  de  ce  que  leurs  priires  n'avaieot  pu  obtenir.  Lecon- 
-  sul  Silanus,  qui  voulut  leur  barrer  le  passage  des  Gaules, 
fut  compUtement  battu.  Entralnant  avec  eox  dans  Icur 
marche  les  principaux  peuptes  de  I'Helvitie  ,  les  Tt^u-* 
riens  *,  les  Tughdues  ^,  ils  s'avanc^rent  jusqu'aux  fron- 
tieres da  pays  des  AUobroges^,  oA  une  nouvelle  arnitH^ 
sous  les  ordres  de  Gassius  fut  aussi  defaite.  Scaurus,  legat 

1.  Ceui  de  Zurirti. 
i.  Ceai  do  lug. 

3.  Qui  couiprcDail  les  trois  dioceses  de  Vienne ,  de  GTcnoblo  el  de 
GeDCTC. 
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consulaire,  eat  peu  de  temps  aprte  le  m6me  sort,  et  plus 
malheureax  encore ,  il  tomba  au  pouvoir  de  rennemi. 
Les  Gimbres  s'assembtereDt  en  conseil »  et  d^liber^rent 
s'ils  ne  marcheraient  pas  droit  sur  lltaUe.  On  voulut 
connattre  Tavis  du  prisonnier  qui^  oubliant  son  infortune, 
et  ne  songeant  qa'a  la  gloire  de  son  pays,  leur  remontra 
avec  tant  d'arrogance  les  difficuU^s  de  lentreprise  et  la 
puissance  de  Rome ,  que  le  chef  des  Barbares ,  dans  un 
acces  de  fureur,  lui  donna  la  mort  ^.  dependant  son  dis- 
cours  ne  semble  pas  avoir  ete  sans  influence  sur  les  Ger- 
mains  qui ,  en  effet ,  au  lieu  de  traverser  les  Alpes ,  se 
ruirent  sur  laGauIe,  et  s'unirent  alors  aux  Teutons  et  aux 
Ambrones,  dernidre  tribu  qui,  probablement^  habitait  les 
rjves  de  TAmmer,  procbe  des  Gimbres^  et  qui  avait  suivi 
les  deux  peuples  dans  leur  migration.  Rome  ,  toujours 
menacte  de  leur  arriv^e,  prit  enfin  les  devants,  et  envoya 
centre  eux  le  consul  C.  Manlius  et  le  proconsul  Servi-  648. 
lius  GcBpio^  qui  les  joignirent  sur  les  bordsdu  Rh6ne.  Mais 
la  jalousie  reciproque  de  ces  deux  g^niraux  les  entralna 
de  m£me  a  leur  perte  ;  au  lieu  de  soutenir  mutuellement 
leurs  efforts ,  ils  les  paralys^rent ,  et  iirent  essuyer  k  la 
R^publique  nne  d^faite  qui  ne  pent  guere  se  comparer 
qu'a  celle  d'Allia  ou  de  Gannes.  Le  consul  Manlius  et 
quatre-vingt  mille  de  ses  soldats  reslerent  sur  le  champ 
debataille. 

Gette  victoire  ouvrit  aux  Gimbres  la  route  de  lltalie. 
Mais ,  par  ;une  raison  assez  difficile  k  expliquer ,  au  lieu 
den  pro6ter,  ils  se  dirigerent  vers  TEspagne,  annon^ant 
toutefois  qu'A  leur  retour  ils  marcheraient  sur  Rome. 


1.  Tite-live,  Epit,  G7,  lai  doDne,  avec  lo  litre  de  roi,  lo  nom  de 
Bolus.  PeuUdtre  est-ce  le  mdme  goerrier  que  Plutarque  cite  sous 
le  nom  de  Boioris  et  qui  commaodait  les  Gimbres  k  Tdpoque  dc  Icar 
d^faite. 
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La  terreur  6tait  grande  dans  cetle  ville.  Llmminencc 
du  danger  y  suspendit  aussitdt  les  divisions  intestines  que 
les  entreprises  des  Gracques  contre  le  S^nat  y  avait  sonle- 
Y^es.  On  comprit  que  si  on  ne  se  rSunissait  pas  contre  un 
ennemi  commun ,  la  sAret^  de  TEtat  serait  compromise. 
Gette  penste  g^n^reuse  rapprocha  les  Pl6b£iens  et  les  Pa- 
triciens ,  et  r^unit  tons  les  partis ,  qui  alors  chercherent 
des  yeux  un  homme  qui,  dans  ce  moment  non  moins  criti- 
que que  du  temps  de  Gamille,  pouvait  comme  lui  les  sau- 
ver.  Marius^  naguire  obscur  et  qui^  parvenu  au  consulat  k 
force  de  basses  intrigues,  avait  tout  k  coup,  dans  la  guerre 
de  Numidie,  oA  il  venait  de  faire  captif  le  roi  Jugurtha , 
Tky&&  le  g^nie  d*un  grand  capitaine,  fut  celui  que  la  voix 
publique  d&igna  comme  le  libSrateur  futur  de  la  patrie. 
II  fut,  quoique  absent,  nommi  consul  pour  la  deuxiime 
fois,  consulat  qu*il  conserva  encore  pendant  deux  autres 
ann^ ,  et  dont  il  mit  le  temps  k  profit  pour  oi^aniser 
son  arm^.  II  alia  attendre  les  barbares  dans  la  province, 
650.  laissant  k  son  coUdgue  Catule  le  soin  de  couvrir  les  Al- 
pes  noriques.  Li,  pour  endurcir  ses  soldats,  il  leur  fit 
ex6cuter  les  plus  grands  travaux ,  et  leur  fit  creuser  le 
canal  qui  porta  son  nom  ^  et  qui,  facilitant  ses  commu- 
nications avec  la  mer ,  permit  k  ses  vaisseaux  d*entrer 
dans  le  Rh6ne,  sans  toucher  Fembouchure  du  fleuve  ba'r- 
r6e  par  les  sables. 

Les  Gimbres,  pendant  ce  temps  repousses  de  TEspagne 
par  les  Geltib^riens,  ^taient  rentr^  dans  la  Gaule.  Apr6s 
Tavoir  toute  d^vast^e  jusqne  chez  les  Beiges,  qui  seuls 
purent  les  arrdter,  ils  se  r^unirent  de  nouveau  aux  Teu- 
tons pour  passer  tons  ensemble  en  Italic.  Afin  de  nourrir 
avec  plus  de  facility  une  si  grande  multitude,  leurs  chefs 

i .  Fo$$a  Mariana, 
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toutefois  se  separerent ,  et  tandis  que  les  Teutons  unis 
aox  AmbroneSy  prirent  la  route  des  Alpes  maritimes,  les 
Cimbres  et  les  Tigurins  se  dirigerent  vers  la  F^ninsulc 
par  THelv^tie  et  le  Norique.  lis  laisserent  sur  le  Rhin  le 
plus  gros  de  leur  bagage  sous  la  garde  de  quelques  milld 
homines  ^  et  se  donnerent  rendez-vous  sur  le  Pd. 

Les  Teutons  se  trouv^rent  bientdt  en  face  de  Marius  , 
qui  se  tint  cependant  retranche  dans  son  camp  et  refusa 
obstinement  de  leur  livrer  bataille,  voulant  babituer  ses 
soldats  &  regarder  sans  crsiinte  ces  colosses  d'hommcs 
dont  la  Yue  les  ^pouvantait.  Ne  pouvant  le  determiner 
au  combat,  ils  conloumerent  son  camp,  et  poursuivant 
leur  marcbe  audacieuse,  parlages  en  deux  corps  d  armee, 
lis  prirent  la  route  de  Tltalie.  Marius  les  suivit,  et  attei* 
gnit  non  loin  d'Aix  le  dernier  corps ,  compos6  de  trente 
mille  Ambrones.  II  les  defit ,  et  p^netra  jusqu'aupres  du 
camp  ,  d*oA  cependant  les  femmes  repousserent  les  Ro- 
mains.  Toute  lanuit  les  Germains  pleurerent  leursmorts, 
ayec  des  burlements  sauvages  ,  qui ,  rep^t^s  par  T^ebQ 
des  montagnes,  portirent  T^pouvante  dans  le  cceur  m^me 
des  vainqueuTS.  Le  lendemain,  il  atteignit  a  leur  tour  le^ 
Teutons  auxquels  les  Ambrones  s*etaient  maintenant  riu- 
nis ,  et  qui  tons  ensemble  furent  mis  datis  la  plus  epou-^ 
yantable  deroute.  Plus  de  cent  mille  combattants,  dit  Plu- 
tarque,  furent  tues  ou  faits  captifs,  et  de  ce  nombre  ,  le 
Roi  Teutoboch,  homme  d'une  tailie  gigantesque,  qui  fut 
lui-m£me  pris  dans  sa  fiiite.  Tout  le  camp  tomba  au  pou- 
voir  des  Romains>  qui,  reservant  le  principal  butin  pour 
omer  le  triomphe  de  leur  general,  iirent  du  reste  uil 
inunense  holocauste.  Magus  y  mettait  Iui-m6me  le  feu , 
qaand  un  courrier  arrive  de  Rome  lui  porta  la  nouvelte 
de  son  cinquieme  consulat. 

Cependant  son  coilegue  Gatule,  qui  maintenant  com- 
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mandait  comme  Proccmsul  Tarm^e  du  Norique ,  ne  fat 
pomt  aussi  heureux  contre  les  Cimbres.  U  avait  d£gami 
de  troupes  les  diffferents  passages  des  Alpes ,  et  il  avail 
concentre  toute  sod  armee  derriere  TAdige,  oik  il  lui  avait 
fait  prendre  position.  Les  Cimbres^  ne  trouvant  aucua 
obstacle ,  travers^rent  les  monts  et  parurent  bientftt  sur 
cette  riviere..  A  lenr  vue ,  k  leurs  oris  sauvages,  une  ter- 
reur  panique  s  empare  des  Romains ;  ils  se  retir^rent  sans 
combattre.  L*ennemi  passa  TAdige ,  s^empara  da  fort 
qui  prot6geait  le  pont »  et  accorda  k  la  petite  gamis^m 
cbargte  de  sa  defense  une  capitulation  dont  il  jura  le 
maintien  sur  la  figure  en  bronze  du  taureau  sacr6  ^. 

On  fut  k  Rome  dans  la  plus  grande  epouvante  quand  la 
nouvelle  de  ces  6v£neinents  y  parvint.  On  croyait  d^k 
voir  aux  pontes  de  la  ville  ces  bandes  qui  rappelaient 
celles  qui ,  quelques  sieeles  auparavant ,  avaient  sum 
Brennus.  On  n*y  fiit  tranquille  que  lorsque  Marius ,  qui 
avait  en  biite  iik  rappele,  eut,  par  une  manceuvre  babile, 
joint  ses  troupes  a  celles  de  son  collegue.  Les  deux  ar- 
mies itaient  stationnies  sur  le  Pd.  La  les  d6put^  des 
Cimbres  yinrent  trouver  les  gin^aux  dans  leur  camp , 
et  reitir^rent  la  demande  qu'ils  avaient  faite  quelques  an- 
n^  auparavant ,  qu'on  leur  ckd&i  des  terres  oA  eux  et 
leurs  fireres  pussent  vivre  en  amis  et  en  allies  des  Ro- 
mains. —  lis  ignoraient  encore  la  defaite  sanglante  des 
Teutons.  Mais  lorsque,  d*apres  Tordre  du  consul,  les 
principaux  chefe  de  ce  peuple  eurent  i\&  conduits  devant 
eux,  converts  de  chalnes,  et  qu'ils  eurent  appris  le  mal- 
heur  de  leurs  armes,  ils  s'^oignerent  du  camp,  ne  son- 
geant  plus  qu'a  les  venger.  Boiofix,  chef  des  Cimbres,  jeta 
lui-m£me  en  personne  le  defi  k  Marius,  qui  lui  assigna  le 

1.  Voir  ci-avant  page  2i2. 
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troisieme  jour  etles  plaines  de  Verceil  pour  le  combat.  Les 
Romains  se  plac^renl  de  mani^re  h  tourner  contre  les  Bar- 
bares  le  yeat)  la  poussi^re  et  les  rayons  ardents  d'uD  00- 
leil  de  jutllet.  L'infanterie  d«5  Cimbres  formait  un  ^norme 
carr6  dcmt  les  premiers  rangs  £taient  life  tous  ensemble 
avec  des  chalnes  defer.  La  cavalerie  6tait  mena^anle, 
et  en  la  yoyant  de  loin ,  arec  la  coiffure  elev6e  des  com- 
battants,  qae  prot^eait^  en  guise  de  casque,  la  peau  de 
la  tite  d*un  animal  sauvage ,  au-dessus  de  laquelle  flot- 
tait  encore  un  panache,  on  TeAt  cm  composSe  de  grants. 
En  arri^re  6tait  places  les  chariots ,  sorte  de  camp  re- 
trancb^  od  les  femmes,  les  enfants,  attendaient  avec 
anxi^ti  Tissue  du  combat.  Ce  camp  et  Farm^e  occupaient 
une  lieue  en  longueur.  £n  pen  d^heures  toute  cette  masse 
flit  dissipSe.  Les  femmes  se  voyant  attaquto  itrangl^rent 
d*abord  leurs  enfants,  puis  elles  se  pendaient,  s'accro- 
chaient  par  un  ncBud  coulant  aux  comes  des  bceufs  qu*elles 
piqoaient  ensuite  pour  se  faire  Eraser.  Les  chiens  du 
camp  defendirent  leurs  cadavres ;  il  fallut  les  exterminer 
a  coup  de  fleches. 

Cette  journee  oik  la  tactique  triompha  du  nombre,  et 
dont  le  succ^s  fut  dA  a  Catule  plus  en4X)re  qu*&  Marius, 
qui  cependant  en  eut  la  plus  grande  gloire ,  anSantit  les 
projets  aventureux  de  ces  peuples  qui  depuis  dix  ans  me- 
nagaient  Tltalie.  Ceux  d'entre  eux  que  le  fer  du  vainqueur 
ne  put  atteindre  retourn^rent  sans  doute  au  sein  de  leurs 
foyers  ^ ,  et  les  six  mille  hommes  laisses  sur  le  Rhin ,  k 

m 

la  garde  des  gros  bagages ,  obligfe  alors  aussi  de  se  de- 
feodre  contre  les  attaques  des  peuples  qui  les  eotouraient, 


i.  Da  moins  trouvons-nous  dans  Strabon,  L.  YII ,  p.  292-293. 
ii*one  deputation  de  ce  peuple  vint  trouyer  Au^^ste  sur  le  Rhin ,  et 
itre  aotres  lui  demaoda ,  avec  ramitie  des  Romains,  Toublides  in- 
ires  qac  les  Cimbres  leur  avaicnt  faites. 
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se  frayirent  un  passage  jusqu'aa  milieu  des  Beiges,  ou 
enfin  ,  du  eonsentement  de  ces  derniers ,  ils  s  etablirent 
sous  le  nom  d^Attuatikers ,  sur  la  rive  droite  de  TEscaut. 
Les  Tigurieos  n'avaient  point  kik  presents  au  disas- 
tre,  et  ils  avaient  pendant  ce  temps  occup6  le  Norique.  A 
la  nouvelle  quHls  re^urent  de  la  d^fdite  des  Cimbres ,  ils 
se  retirerent  eux-m6mes  dans  leurs  foyers. 


GHAPITRE  IIL 

lies  Su^wes  dans  les  Qaule«« 

Rome ,  delivree  de  ces  Strangers  ,  n'eut  plus  rien  i 
d^mfiler  avec  les  peuples  germains  jusqu*&  Tarriv^e  de 
C^sar  dans  les  Gaules.  Les  differentes  nations  gauloises 
qui  s*6taient  successivement  ^tablies  en  Italie,  et  qui»  pea 
k  peu  ,  avaient  fini  par  6tre  enclave  dans  la  Ripubli- 
que ,  avaient  fait  donner  k  toute  la  partie  de  la  Pinio- 
sule,  placto  sous  le  versant  oriental  des  Alpes ,  le  nom 
de  Gaule  cisalpine. 

La  Gaule  transalpine,  ou  d*au  dela  des  Alpes,  qui  ex- 
prime  la  position  de  ce  pays  par  rapport  aux  Romains 
qui  lui  imposerent  ce  nom,  s^elendait  depuis  ces  monta- 
gnes  jusqu'i  TOcian,  et  depuis  la  MMiterrante  jusqu*au 
Rhin.  La  les  Romains  ne  possedaient  encore  que  le  bas- 
sin  de  la  Durance  et  le  littoral  de  la  mer  quails  avaient 
r£dui(s  en  une  province  dont  la  partie  la  plus  rapprochfie 
de  ritalie  a  jusqu*aujourd*hui  conserve  le  nom  de  Pro^ 
vence.  Tout  le  reste  des  Gaules  etait  libre  et  habit6  par 
les  trois  grandes  Iribus  beige,  celtique  et  aquitaine. 


toutes  difl%rentes  de  mceurs,  dc  langage  et  de  coutumes, 
et  que  composaient  elles-m^mes  une  foule  de  petites  na- 
tions. La  derni^re  tribu  ienait  le  pays  le  plus  meridional 
aux  fronti^res  des  Pyrtn£es  ,  entre  ces  montagnes ,  la 
Garonne  et  TOcean  ;  la  seconde  s'^tendait  depuis  cette 
riTiere  et  le  Rh6ne  jusqu  a  la  Marne  et  k  la  Seine/  et 
depuis  rOc^an  jusqu'au  Rhin.  La  premiere  compre- 
nait  tout  ce  qai  an  Nord  6tait  renferme  a  TOuest  par 
ce  fleuve. 

Les  peuples  les  plus  puissants  de  la  Gaule  eeltique 
avaient  toujours  6i&  les  Arvemes  ^  et  les  iGduens.  Ces 
demiers,  qui  occupaient  le  pays  auquel  les  Bourguignons 
imposirent  leur  nom  au  cinquiime  siecle,  etaient  les 
plus  proches  yoisins  de  la  province  romaine,  et  ils  avaient 
jusqu*alors  entretenu  avec  les  Romains  une  6troite  ami- 
ti£«  Des  firoisseinents  politiques  ayant  amen6  une  rupture 
entre  eux  et  les  Arvemes,  ces  deriiiers  s'unirent  centre 
en  avec  les  S^uaniens,  qui  habitaient  la  Franche-Comtg, 
et  appeterent  kleur  secours  les  Germains,  qui  profilerent 
de  ToGcasion  pour  se  ruer  dans  la  Gaule. 

Au  deUi  du  Rhin,  depuis  nos  frontieres  jusque  dans  la 
Boh^me,  s'6tendent  plusieurs  chatnes  de  hautes  et  de 
moindres  montagnes ,  dont  les  principales  sont  la  For6t- 
Noire,  TAlb,  le  Spessart  et  TOdenwald,  alors  toutes 
reoouvertes  d'imp^n^trables  fordts>  et  qui,  liees  elles- 
mirnes  au  Harz  et  au  Bcehmerwald,  formaient  avec  ces 
demieres  Timmense  et  c^lebre  for^t  hircinienne ,  dont  le 
Harzwald  a  seul  conserve  le  nom.  La  ForSt-Noire,  qui 
s*itend  depuis  la  Suisse ,  dont  elle  est  s^paree  par  le 
Rhin,  jusqu*au  cours  de  TEnz,  petite  riviere  qui  se  jette 
dans  le  Neckar,  etait  alors  connue  sous  le  nom  d^Abnoba 

• 

1.  Aaver§:naU. 
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et  sous  celui  de  fortt  marcienne  ou  Markwald  ,  fortt 
q[u'habitaient  les  Marcomans.  G*6tait  sur  cette  contrte  et 
sur  FAlb,  cette  autre  chatue  de  montagnes  qui-se  pro- 
loDge  entre  le  Neckar  et  le  Danube ,  que  r^ait  Ario- 
viste^  qui,  &  Tappel  des  Gaulois,  traversant  le  RiuD,  vint, 
sous  pr6texte  de  se  faire  leur  mfidiateur  ,  leur  dieter  ses 
lois.  Quiuze  mille  hommes  le  suivirent  alors,  dont  le 
nombre  s  augmentant  k  mesure  que  son  ambition  crois- 
sait,  finit  par  s'^lever  k  cent  vingt  miUe.  Les  S^ua- 
niens^  secourus  par  lui,  vainquirent  d'abord  les  iEduens 
en  plusieurs  rencontres  ;  mais  il  ne  tarda  pas  a  leur  im- 
poser  son  joug ,  et  il  les  for^a  m6me  bientdt  a  lui  c6der 
une  partie  de  leurs  terres.  Rome  respecta  son  pouvoir  et 
le  traita  en  Roi.  Les  Gaulois,  qui  reconnurent  trop  tard 
la  faute  qu'ils  avaient  faite ,  en  soUicitant  son  seconrs , 
tenterent  en  vain  de  se  r^unir  contre  lui.  Vaincus  k  la 
bataille  d* Amagetobri^  S  ils  furent  oblige  de  plier.  Ario^ 
viste  les  traita  en  maitre  ;  il  venait  encore  d'exiger  des 
S^uaniens  une  nouvelle  cession  de  terres  pour  les  Ha- 
rudes ,  tribu  suivique  qui  habitait  le  Hard ,  prte  du 
Danube,  et  qui,  au  nombre  de  vingt-qnatre  mille  bom- 
meSt  itaient  venus  le  rejoindre,  lorsque  G£sar  regut  avec 
le  titre  de  Proconsul  le  gouvernement  de  la  province. 

Cependant  les  Tiguriens,  tranquiUes  depuis  k  massa- 
ere  des  Gimbres ,  avaient  de  nouveau  repris  les  armes. 
Toujours  las  de  leurs  foyers ,  ils  avaient  form6  une  nou« 
velle  ligue  avec  les  autres  peuples  helv^tiques  et  leurs 
G96.  voisins,  les  Rauraques,  les  Tulingiens,  les  Latobriges  et 
m6me  les  Boiens,  dont  trente  mille  hommes  se  joignirent 
k  eux.  Tons  ensemble,  ils  Toulaient  se  chereher  de  nou* 
velles  demeures,  et  tenter  de  s'asseoir  au  centre  des  Gau- 

1.  Aujourd*hui  Magstadt. 
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les  qu  ib  esp^raient  reduire  en  leur  pouvoir.  Telle  6tait 
lear  eonfiancc  dans  le  succes  de  leur  enireprise ,  qa'iU 
mirent  le  feu  k  leurs  bourgades,  &  toutes  leurs  demeures, 
et  quails  brdl^rent  mdme  tout  ce  qu'ils  ne  purent  trans- 
porter avec  eux.  Leur  dessein  itait  de  deboucher  par 
Gendve  >  oA  un  pont  jet£  sur  le  Rbdne  devait  leur 
faciliter  le  passage ,  et  de  traverser  ensuite  la  province 
romaine.  Mais  Ces^  averti  a  temps,  prevint  leur  projet, 
et  il  se  mit  en  devoir  'de  les  contenir.  Les  Helv6tiens , 
dtehus  de  Vespoir.  de  forcer  cette  position , '  s*adress^ 
rent  alors  aux  S^qnaniens ,  dont  ils  obtinrent  en  effet  le 
passage  sur  leurs  terres,  et  apres  les  avoir  travers^^  ils  se 
repandirent^sur  le  territoire  d' Autun,  ou  ils  commencerent 
Il  toot  piller  et  k  tout  devasler.  Leur  projet  itait  d*aller 
s*etablir  dans  les  plaines  fertfles  qu'babitaient  les  Santo- 
nes,  voisins  eux-mftmes  des  possessions  romaines.  Mais 
Cesar  ne  leur  en  donna  point  le  temps.  D  les  joignit  sur 
les  bords  de  la  Saftne,  60  le  manque  de  bateaux  les  avait 
d&jk  retenus  vingt  et  un  jours,  et  oik,  a  Taide  de  radeaux, 
lis  n*avaient  encore  pa  passer  que  les  trois  quarts  de  leur 
armte.  II  livra  un  combat  sanglant  aux  Tiguriens  qui 
forent  alors  difaits,  et  apr^s  avoir  traverse  le  fleuve,  il 
atteignit  le  reste  des  allies ,  qui  eut  le  courage  de  Tat- 
tendre  k  qudques  miUes  de  Bibracte  ^  ;  il  le  vainquit 
oomptetement.  Cette  journ6e  fut  decisive.  Cesar,  victo- 
rieux,  forga  tons  ces  peuples.  a  mettre  bas  les  armes ,  et 
ks  GODtraignit  de  regagner  leurs  foyers ,  pour  emp6clier 
que  les  Germains  eux-m6mes  ne  s*en  emparassent.  II  ne 
permit  qo  aux  Boiens  de  s*6tablir  parmi  les  iEduens,  qui 
leur  c£dirent  des  terres  et  qui  leur  donnerent  le  droit  de 
cit^. 

t.  C*est  aujourd'hui  Bevray,  prds  d'Autun. 
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Celte  vicloire  eut  un  grand  reieDtissement  dans  la 
Gaule.  Elle  releva  le  courage  des  allies  de  Rome ,  snr 
lesquels  s'etait  appesanti  le  joug  d*Ariovisle,  et  qui  mi- 
rent  alors  en  elle  tout  leur  espoir.  lis  envoy^rent  des 
deputes  a  Cesar,  pour  lui  faire  un  tableau  fiddle  de  leur 
situation ,  et  lui  exposer  la  maniere  tyrannique  dont  ils 
etaient  trait^s  par  le  chef  des  Sueves.  lis  le  conjurerent 
de  les  diliyrer  des  Germains.  C^r,  heureux  de  trouyer 
une  occasion  favorable  d*6tendre  4ui-m6me  son  ponvoir 
dans  la  Gaule,  sans  toutefois  qu*on  pAt  Taccuser  d'inva- 
sion,  la  saisit  avec  avidity  :  il  fit  demander  un  entretien 
a  Arioviste,  en  le  priant  de  stipuler  Fendroit  06  ils  pour- 
raient  se  riunir ,  i  moiti6  chemin  Tun  de  Tautre.  Le 
Suive  lui  fit  ripondre .  que ,  dans  T^tat  de  fermentation 
oA  6tait  la  Gaule »  il  y  avait  pour  lui  trop  de  danger  de 
s'avancer  avec  pen  d'hommes  dans  le  pays »  et  que  trop 
de  difficultes  se  pr^entaient  pour  y  conduire  une  annie. 
iCette  r^ponse  Evasive  for^  C^ar  de  lui  envoyer  son  ul- 
timatum ;  il  lui  fit  dire,  qu*allie  des  iEduens ,  il  itait  de 
son  devoir  de  les  prot^er,  et  qu*il  exigeait  done  de  lui 
le  renvoi  des  6tages  qu'il  en  avait  re^us,  et  la  relraite  au 
deli  du  Rhin  de  toutes  les  troupes  qui  occupaient  leur 
province. 

Arioviste ,  dans  sa  rSplique ,  se  fonda  sur  le  droit  du 
glaive  9  et  il  r^pondit  k  Ctear  que  les  lois  de  la  guerre 
laissaient  au  vainqueur  la  liberty  de  traiter  a  son  gr6  les 
vaincus  ;  que  les  Romains  ne  se  gouvernaient  pas  k  la 
volonte  d'autrui  dans  leur  conqu^te ,  mais  k  la  leur  ;  et 
que  p  ne  pr^tendant  rien  leur  prescrire  a  cet  igard ,  il 
croyait  devoir  exiger  d'eux  le  m6me  respect  pour  lui ; 
qu*il  avait  impose  tribul  aux  ^Gduens  apres  sa  victoire , 
et  que  C^r  avait  tort  de  vouloir  diminuer  ses  revenus ; 
qu'il  ne  leur  rcndrait  done  point  leurs  dtages,   mais 
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quaussi  il  ne  leur  ferait  point  la  guerre,  pourvu  qu'ils 
salisfissent  au  traite  et  lui  payassent  iribut  comme  aupa- 
ravant ;  que  s1ls  ne  le  faisaient,  le  nom  d*amis  et  d*allies 
du  peuple  romain  ne  leur  servirait  de  rien  ;  qu'en  vain 
C^sar  les  prenait  sous  sa  protection ,  qu'il  devait  bien 
savoir  que  nul  ne  s*6tait  pris  a  lui  qui  ne  s  en  fftt  repenti, 
et  qjoCil  lui  apprendrait  a  ses  depens  quelle  6tait  la  valeur 
d*une  nation  invincible,  qui  depuis  quatorze  ans  n*avait 
jamais  eu  de  revers. 

Arioviste,  en  envoyant  cette  r^ponse,  fit  marcher  son 
aimfe  sur  Besan^on,  la  capitale  des  S^uaniens,  ville 
forte  dont  il  esp6rait  s  emparer,  et  oA  il  savait  qu*il  trou- 
verait  en  abondance  des  provisions  de  bouche.  D  voulait 
en  faire  le  pivot  des  operations  de  la  campagne  qu*il  pre- 
voyait  devoir  s*ouvrir.  Sa  reponse  arriva  au  camp  de 
C^r,  en  m6me  temps  qu*une  deputation  des  iEduens 
rapportait  au  Proconsul  que  les  Harudes,  appelis  par 
Arioviste,  pfllaient  leurs  terres ,  et  qu*une  autre  des  ha- 
bitants de  Treves  lui  annon^ait  qu'une  nouvelle  arm^e  de 
Sueves  se  concentrait  sur  les  bords  du  Rhin,  sous  la  con- 
doite  des  deux  fr^res  Nasuo  et  Cimber.  Cesar  leva  done 
anssitdt  son  camp.  II  avait  march6  pendant  trois  jours, 
lonqu*il  apprit  le  mouvement  de  Tennemi ,  et  son  inten- 
tioB  de  s'emparer  de  Besan^on.  II  ne  songea  plus  qixk 
le  privenir ;  et,  en  effet,  sa  diligence,  ses  marches  forc^es 
de  niiit  et  de  jour  le  portSrent  au  sein  de  cette  ville  que 
Tennemi  n'avait  point  encore  abordie.  Les  habitants  le 
re(urent  conune  un  liberateur,  quoique  leur  crainte  fid 
grande,  et  que  le  tableau  qu*ils  lui  firent  de  Thorrible 
aspect  des  Germains  jetit  mdme  T^pouvante  parmi  les 
Romains.  Cesar  eut  besoin  de  toute*5on  eloquence  pour 
retremper  le  courage  de  ses  soldats  et  les  rappeler  k  leur 
devoir.  11  laissa  une  garnison  dans  la  ville,  et  s'avan(^ 
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au  devant  d'Arioviste.  Divkiac,  le  chef  des  iEdueDS,_le 
guida  dans  sa  marche^  et  pour  eviter  l*asperite  des  mon- 
tagnes  et  la  sombre  horreur  des  for^ts,  il  le  condiiisil 
par  des  chemins  plus  faciles,  dont  la  longueur  ne  liu 
permit  toulefois  d  avoir  des  nouvelles  de  I'ennemi  qu*au 
septiime  jour.  Arioviste,  averti  de  son  approche,  lui  en- 
voya  une  ambassade,  et  lui  fit  dire  que  Tentrevue  qu'il 
lui  avait  propose,  pouvant  maintenant  avoir  lieu  sans 
danger,  il  6tait  dispose  a  Taccepter. 

On  convint  du  rendez-vous,  qui  fut  assigne  sur  une 
hauteur ,  situ6e  dans  une  plaine »  k  £gale  distance  de 
chaque  arm6e »  et  oA ,  selon  les  conventions  prises ,  les 
deux  g^n^raux  se  rendirent^  accompagn^  seulement  cha- 
cun  de  dix  cavaliers.  lb  se  parlirent  sans  mettre  pied  k 
terre.  C^sar,  aprte  avoir  rapped  au  Germain  la  recon- 
naissance qu  il  devait  au  S£nat  et  au  peuple  romain  qui 
Tavait  reconnu  Roi ,  et  Fobligation  qu*il  lui  avait  &  lui« 
mfime  de  cette  faveur^  puisque  c'itait  &  son  entremise 
qu'il  la  devait,  luirepr^nta,  que  Rome,  dont  Talliance 
avec  les  iCduens  avait  toujours  it&  si  intime,  ne  poovait 
souflTrir  que  le  pouvoir  de  ses  allies  diminu4t.  II  lui 
riit^ra  done  la  priire  qu'il  lui  avait  d6ji  faite  de  rendre 
aux  iEduens  leurs  dtages ,  et  de  ne  plus  les  inqai6ter 
non  plus  que  les  autres  Gaulois  amis  de  ces  peuples.  II 
exigea  de  nouveau  le  renvoi  au  del&  du  Rhin  d*une  part 
tie  des  Germains ,  et  si  la  puissance  d* Arioviste  ne  s*^ 
tendait  pas  jusqu*a  Tordonner,  du  moins  de  ne  point  en 
attirer  d*autres. 

Le  Suive  61uda  ce  dernier  point  dans  sa  riponse,  et 
reprochant  k  Cesar  de  se  mftler  de  ses  diffirends  avec  les 
iEduens ,  il  lui  fit  remarquer  que  ce  n'^tait  qak  Tappel 
d*une  par  tie  des  Gaulois,  et  sur  les  promessesqu*il  en  avait 
revues,  qu*il  avait  traverse  le  Rhin ;  que  les  terres  qu'il 
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occupait  lui  avaient  6te  ced^es  par  eux,  que  les  autres 
GauloiSf  qui  voulaient  Tea  chasser,  avaient  ei&  vaincus 
.  par  lui,  et  avaient,  k  la  fin  des  hostilit^s ,  accepts  le  tri- 
but  qu*il  leur  avait  impose ;  que  tant  qu'iis  resteraient 
fiddles  an  trail6»  il  ne  les  inqui^terait  en  aucune  mani^re, 
et  que  s*il  avait  fait  venir  d'autres  Gennains  de  ce  e6te 
dtt  fleuve,  ce  n'avait  iii  que  parce  que  le  souldvement  des 
Gaulois  avait  dA  lui  faire  craindre  pour  sa  propre  sftrete. 
U  lui  dit  ensuite  qu'il  esperait  que  Rome  ne  voudrait  pas 
se  fiiire  payer  son  amiti6  jusqu  a  eiiger  qu*il  abandon- 
ndt  le  pays ;  qu'il  pr6fi§rait  y  renoncer ;  qu'il  6tait  venu 
dans  ces  provinces  avant  les  Romains ,  et  qu  aussi  peu 
qu*il  se  croyait  en  droit  de  leur  dieter  des  lois  dans  les 
r^ons  qu*Us  occupaient,  aussi  peu  U  leur  reconnaissait 
odui  de  Tinquiiter  dans  celles  qu*il  avait  conquises ;  que 
cette  alliance  de  Rome  et  des  iEduens  n  elait  qu'un  pr^ 
texte,  pnisque  les  Romains  n  avaient  porti  aucun  secours 
a  ce  penple  contre  les  S^quaniens,  et  qu'il  n*avait  non 
plus  servi  leurs  inter^ts  pendant  leurs  guerresavec  les  Alio- 
broges ;  que  s*il  ne  se  retirait^  il  le  traiterait  en  ennemi; 
qu*il  savait  bien  qu*il  ferait  plaisir  aux  plus  g^rands  de 
Borne  qui  lui  avaient  d^ptebe  des  courriers  exprte  et  qu*il 
pouvait  par  \k  gagner  leurs  bonnes  grAces ;  mais  que  s*il 
Toulait  se  retirer  et  lui  laisser  libre  la  possession  de  la 
Gaule,  il  le  servirait  en  rteompense,  et  porterait  ses  ar- 
mes  victorieuses  partout  oA  il  voudrait. 

Lentretien  dura  encore  quelque  temps,  sans  qu*ils 

pussent  s*entendre;  il  fut  interrompu  par  un  messager 

.qui  vint  av^lir  C^sar  que  Tarmfie  ennemie  avait  fait 

on  mouvement  et  que  deji  quelques  traits  avaient  6t6 

Qces.  Le  sort  des  armes  devait  done  decider  la  que** 

He. 

Gependant  Arioviste  depficha  encore  deux  jours  apres 


vers  Cesar  poor  une  seconde  entrevue,  soit  avec  lui,  soit 
avec  un  de  ses  lieutenants.  Mais  le  Proconsul  ne  trouva 
plus  A  propos  d*y  aller,  et  envoya  vers  lui  Valerius  Pro- 
culus,  jeune  homme  plein  d'honneur  et  de  vertu,  de  qui 
le  pire  avait  6t6  fait  citoyen  romain,  et  qui,  par  la  con- 
naissance  qu*il  avait  de  la  langue  gauloise,  pouvait  traiter 
avec  Arioviste  qui  Tavait  apprise  depuis  le  temps  qu*il 
demeurait  dans  la  Gaule.  Soit  n^anmoins  que  le  chef  des 
Suives  I'eiit  soup^onn^  de  venir  comme  espion,  soit  qu*il 
n'ett  cherch6  qu*&  fendre  des  embftches  k  son  ennemi, 
il  fit  Jeter  cet  envoys  dans  les  fers  ainsi  que  Marcus  Ti- 
tius  qui  cependant  avait  avec  lui  droit  d^hospitalit^,  et 
que  C^r  avait  donn6  k  Valerius  pour  Taccompagner. 

II  partit  le  mfime  jour ,  et  vint  camper  au  pied  d*une 
montagne^  k  une  lieue  et  demie  des  Romains.  Cependant, 
quoique  les  camps  fussent  rapprochfe  et  que  les  escar- 
mouches  devinssent  dte-lors  joumaliires,  les  Germains  re- 
fus^rent  pendant  quelque  temps  de  livrer  une  bataiUe  g6n6- 
rale.  Leur  armee  etait  compost  de  sept  peuples :  Sueves, 
Marcomans,  Harudes^  Triboques,  Vangiones,  N^mites  et 
S^dusiens.  C^r  apprit  k  la  fin  par  quelques  prisonniers 
que  ce  qui  les  empfichait  de  hasarder  le  combat,  c'6tait 
la  superstitieuse  prediction  de  leurs  alrunes  qui  s'oppo« 
saient  a  ce  quon  TengageAt  avant  la  nouvelle  lune, 
temps  regards  en  efTet  par  les  Germains  conune  le  plus 
favorable  k  toutes  les  entreprises.  C^r  profita  de  cet 
avertissement  pour  faire  attaquer  le  camp  et  les  contraia- 
dre  d'accepter  la  bataille.  Les  Germains  se  rangirent 
alors  par  nation  k  ^ales  distances ,  et  pour  6ter  toute . 
espirance  de  retraite ,  mirent  derri^re  eux  tons  leuis 
chariots.  Les  femmes,  montees  dessus,  leur  tendirent  les 
bras  en  passant ,  et  elles  les  encouriagerent  k  combattre 
pour  leur  libertc.  L  aile  droite  des  Romains  fut  la  pre- 


miire  qai  re^ut  le  choc  de  rennemi.  Ce  choc  fut  si  im- 
pStneux  quails  n*eurent  point  le  temps  de  laDcer  le  jave- 
lot,  et  qu*ils  furent  contraints  de  le  jeter,  pour  mettre 
Tepee  k  la  main.  Les  Germains  s  avancerent  en  un  im- 
mense carre,  inebranlables  derriere  le  mur  de  leurs  bou- 
cliers^  jusqu'i  ce  que  les  plus  agiles  et  les  plus  audacieux 
parmi  les  Romains^  itant  parvenus  a  briser  celte  barri^e, 
les  arrtt^rent.  La  m^lte  fut  alors  terrible  et  sanglante. 
L*aile  gauche  des  Germains  fut  rompue;  mais  Taile 
droite  plus  nombreuse  eut  pendant  quelque  temps  Tavan- 
tage,  et  elle  se  f&t  fait  jour,  si  le  jeune  Grassus  qui 
commandait  la  cavalerie  et  qui  n'^tait  point  engage 
dans  la  mdlee ,  n*eftt  fait  avancer  la  troisiSme  ligne  et 
n  eftt  retabli  le  combat.  Des-lors , .  Tissue  de  la  bataille 
ne  fut  plus  doufeuse.  Les  Germains  furent  difaits ,  et  ga- 
gn^rent  en  desordre  les  rives  du  Bhio,  que  quelques-uns 
travers^rent  Ik  la  nage  ou  dans  des  nacelles,  mais  oil  le 
plus  graod  nombre  fut  tu6  ou  fait  prisonnier.  Les  femmes 
et  les  enfants  suivaient  en  criant  cette  fuite  pr^ipit^. 
Dans  cet  6pouvantable  tumulte,  les  deux  Spouses  d*Ario- 
viste.  Tune,  Sueve  d  origine ,  Tautre ,  scBur  de  Vocion, 
Roi  du  Norique,  trouvirent  la  mort,  ainsi  qu'une  de  ses 
deux  fiUes;  Tautre  tomba  au  pouvoir  du  vainqueur. 
Arioviste  lui-m6me  atteignit  dansune  barque  la  rive  droile 
du  fleuve.  Cesar,  en  poursuivant  la  cavalerie  ennemie, 
eat  le  plaisir  de  d^livrer  de  ses  chalnes  Valerius  Proculus, 
qai  raconta  que  les  Germains  avaient  dejk  trois  fois  en  sa 
prince  jete  le  sort  pour  savoir  si  on  le  brdlerait  sur-le- 
champ  ou  si  on  remettrait  i^  mort  k  une  autre  occasion ; 
il  ne  devait  la  vie  qnk  la  fortune.  L'issue  de  ce  combat 
fttt  la  dispersion  de  toutes  les  forces  combin§es  des  Sueves 
sur  le  Rhin  et  leur  expulsion  totale  hors  des  Gaules.  II 
ne  resla  en  deca  du  fleuve  que  les  Vangiones,  les  Ne- 
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mMes  et  les  Triboques^  qui,  avant  Farrivee  d'Arioviste 
dans  la  Gaule  ^  s*£taicnt  deji  vraisemblablement  6tablis 
8ur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  et  avaient  forcS  les  M^dio- 
matrices  qui  s*6tendaient  jasqu*au  fleuve ,  k  leur  cMer 
des  terres  ^ .  Aprto  la  defaite  du  chef  dout  ils  avaient  adopts 
la  querelle ,  ils  rentr^rent  dans  leurs  foyers ,  en  se  sou- 
mettant  au  vaidqueur.  Les  Marcomans  se  retirerent  dans 
leurs  for^ts ,  et  les  SMusiens  et  les  Harudes  sur  les  hau- 
teurs agrestes  de  T Alb  et  sur  les  rives  du  Danube ,  d*ou 
lis  ^taient  sortis,  et  oii  le  nom  des  demiers  s*est  jusqo*au- 
jourd*hui  perp^tu6  dans  le  canton  du  Hard. 


CHAPITRE  IV. 

Conqu^te  du  RMn  par  les  Romains. 

Les  Sueves ,  apres  avoir  pass6  le  Rhin ,  se  virent 
coupes  dans  leur  retraite  par  les  Ubiens,  peuple  qui 
s  etendait  sur  la  rive  droite  du  fleuve  depuis  le  Taunus 
jusqu*au  territoire  des  Sicambres ,  et  qui,  &  TEst,  tou- 
chait  le  pays  que  les  tribus  sueviques  occupaient.  D  a« 
bord  surpris  par  cette  attaque,  ils  ne  tarderent  point 
cependant  k  reprendre  Tavantage ,  et  apr^  une  guerre 
dont  rhistoire  ne  nous  a  point  conserve  les  details^  ils 
contraignirent^nfin  les  Ubiens  k  leur  payer  tribut. 

Ce  dernier  peuple  avait,  de  son  c6tk,  chasse  les  Teucb- 

teres  et  les  Usipetes  qui,  toujburs  combattant,  sans  trou- 

.  ver  nuUe  part  k  s  arrSter  ,  parcoururent  tons  les  pays 

1.  Voyez  mes  £tabUssement^  remains  sur  le  JHhin  et  sur  le  Danube , 
§11. 
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frontiered  de  la  Gennaiiie,  et  qui  yinr^nt  maintenant  dc- 
maitder  aox  Salves  un  asile  .que  ceux-ci  leur  refuserent. 
Gependant  les  Gaulois  »  bientdt  fatigues  des  gami-^ 
sons  nnnaiiies.,  qui  leur  devinrent  non  moins  on^ 
reuses  que  leur  avaient  nagueres  k\&  eelles  des  Germains^ 
eatratnerent  sous  maiu  les  Beiges  k  se  sonlever  contre 
les  Romains.  Les  deux  campagues  qui  suivirent  cette  697, 
leyfe  de  bondiers/i  laquelle  prirent  part  anssi  les  Cod-  698. 
druses,,  les  Eburons ,  les  Certees  et  les  P^maues  y  toutes 
tribus  genuaines  qui  s'^taieut  assises  sur  le  Rhin  et  sur 
la  Meuse^y  eurent  pour  r^ultat  la  soumission  de  toute 
la  Belgiqae ,  et  porterent  les  legions  roinaines  jusque  sur 
les  rives  du  Waal.  Cesar,  apres  avoir  mis  ses  troupes  en 
quartiers  d*hiver,  6tait  relournS  en  Italie,  lorsque  les 
Teuchteres  et  les  Usipetes  qui  erraient  depuis  trois  ans, 
forces  de  fuir  devant  les  Su^ves,  et  attir^  secr6tement  par 
les  imissaires  des  Gaulois ,  las  de  la  domination  romaine, 
parurent  sur  les  bords  du  fleuve.  En  vain  les  M£napiens 
qui  en  habitaient  les  rives  voulurent  leur  en  disputer  le 
passage ;  ils  se  repandirent  sur  leurs  terres ,  et  vecurent 
d0  leurs  provisions ,  jusqu*&  ce  qu*enfin  ,  averti  de  ces 
evenements ,  C^sar  vint  mettre  un  terme  a  leurs  depre- 
dations. Lorsqu'il  parut  dans  la  Gaule ,  ils  s'6taient  d6j^ 
avancte  jusqu  au  milieu  des  Eburons  et  des  Condruses.  11 
rassembla  les  principaux  des  Gaulois,  leur  cacha  ce  qu*il 
savait  de  leurs  rapports  avee  les  Usipetes  et  leur  assigna 
le  contingent  de  cavalerie  qn*ils  devaient  foumir  pour 
Texp^ition  qu*il  preparait.  Tandis  qu'il  marchait  contre  699. 
1  ennemi ,  une  deputation  de  ce  peuple  vint  le  trouver 
dans  son  camp.  EUe  lui  representa  que  la  n^cessite  seule 
avait  contraint  les  deux  nations  a  se  ruer  sur  la  Gaule  , 

1.  Yoyez  mcs  £tablisgemenU  celliques  dans  la   Sud  -  Quest  -  Alle- 
magne,  §  1. 


48 

et  demanda  au  Proconsnl  qu'il  ]eur  assignAt  des  terres 
pour  demeure ,  s'il  ne  trooyail  pas  a  propos  de  leor  lais- 
ser  celles  qu'elles  avaient  prises  ;  elle  lui  signifia  qu'elles 
^taient  prates  i  le  servir  en  amie^  mais  qa'elles  auraieDt 
recours  aux  aimes  s'll  les  y  contraignait.  Cesar  se  con- 
tenia  de  remontrer  aux  diputte  qu*il  n'y  avail  point 
dans  la  Gaule  de  terrain  libre  ;  mais  que  si  leurs  nations 
voukient  rentrer  chez  les  Ubiens ,  qui  loi  avaient  eux- 
mftmes  demand^  du  secours  contre  les  Sueves,  il  nedou- 
tait  pas  qui  sa  priere  ils  ne  leur  cedassent  des  terres. 
lis  promirent  de  lui  rapporter  r^ponse  dans  trois  jours  et 
le  supplierent  de  ne  point  passer  plus  loin  ;  ce  qu*il  leur 
refusa,^  parce  qu*il  savait  qu*iis  ne  le  faisaient  que  pour 
attendre  le  retour  de  leur  cavalerie  quHls  avaient  envoyie 
aux  vivres  et  au  fourrage  de  lautre  c6te  de  la  Mease. 
11  n  etait  plus  qu  a  une  faible  distance  de  leur  camp , 
lorsqu  ils  d^putdrent  de  nouveau  vers  lui  pour  le  sup* 
pli«r  de  leur  accorder  une  tr^ve  jusqu*&  ce  qu*ils  pussent 
avoir  la  riponse  des  Ubiens  ;  mais  Cesar  ne  leur  donna 
qu'un  jour  pour  se  decider.  Les  avant-postes  des  Ger- 
mains  ayant ,  au  nombre  de  huit  cents  chevaux ,  rea* 
contr^  cinq  mille  hommes  de  cavaterie  romaine^  qui»  sur 
la  foi  du  traite^  ne  se  tenaient  point  sur  leur  garde,  torn- 
b^rent  dessus ,  et  les  mirent  en  fuite.  Le  lendemain ,  les 
principaux  chefs  revinrent  pour  excuser  cette  violation 
de  la  ir^ve,  qu'ils  imputerent  k  Tindiscrete  audace  de 
quelques  jeunes  gens ,  dont  il  serait  injuste  de  rondre 
leur  nation  responsable.  Mais  Ctear,  sans  respect  pour 
leur  titre  d'ambassadeur,  les  6t  arrftter,  et  s*avan$aBt 
vers  le  camp  des  Germains  ou  Ton  ne  s'attendait  point 
k  une  si  prompte  altaque,  et  ou  la  confusion  fut  d*au- 
taut  plus  grande  que  les  chefs  manquaient  /  il  renversa 
tout  devant  lui.  Ni  les  femmes  ni  les  enfants  qui  fuyaient 
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furent  ipargn^.  Tout  ce  qui  ne  put  assez  vile  se  sauver 
a  la  nage  sur  la  rive  opposte  de  la  Meuse^  fut  impitoya- 
blement  massacre. 

Cette  action  d^isive  forga  led  Tencht^res  et  les  Usi- 
pdtes  4  repasser  le  Rhiii,  et  ils  ironverent  enfin  un  asile 
chez  les  SScambres,  natioD  puissante  qui  s^6tendait  sur  la 
Sieg  9  entre  la  Lippe  et  le  Westerwald. 

Cesar  qui  d6sirait  porter  la  terreur  chez  les  GermaiDs, 
et  qui  tenait  cependant  k  justifier  son  apparition  sur  le 
sol  germanique^  fit  demander  k  ce  peuple  qu*il  lui  KvrAt 
les  fugitifs.  Mais  les  Sicambres  s'y  refus^rent,  et  ils  lui 
r6pondirent  que  TEmpire  romain  finissait  au  Rfain  ;  que 
si  C^sar  ne  voulait  point  souffrir  que  les  Germains  pas- 
sMsent  dans  les  Gaules ,  il  avait  tort  de  vouloir  ^endre 
sa  domination  jusque  dans  la  Germanie. 

Cependant  les  Ubiens  envoyerent  an  Proconsul  des 
ambassadeurs  et  des  Stages ,  et  le  press^rent  de  venir  les 
secourir  contre  les  Sneves,  ou  du  moins  de  passer  le  Rhin» 
pour  montrer  sa  puissance ,  parce  que ,  depuis  la  defaite 
d*Arioviste ,  1^  r^utation  des  Romains  6tait  si  grande  , 
que  leur  seule  alliance  pouvait  servir  de  protection  jus-* 
^'au  fond  de  la  Germanie.  lis  lui  offrirent  un  grand 
ncHsAre  de  bateaux,  pour  son  passage.  Mais  Cesar  crnt 
qa*il  itait  plus  prudent  d'assurer  sa  retraite  par  la  cons- 
truction d*un  pont  de  pilotis,  d'autant  plus  que  cette  en-» 
treprise  devait  ^tonner  les  Germains  ,  qui ,  dans  toutes 
leors  expeditions  des  Gaules ,  ne  s*6ta[ient  encore  servi » 
pour  effectuer  le  passage  du  fleuve,  que  de  radeaux ,  de 
barques  ou  de  pirogues,  et  le  plus  souvent  m6me  le  tra- 
versaient  a  la  nage.  Au  bout  de  dix  jours , .  s*il  faut 
roire  ce  qn'il  en  dit,  eet  immense  travail  fut  acbev6,  et 
i  laissa  de  chaque  c6te  une  forte  gamison  destrnto  a  le 
irot6ger. 
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Les  Sicainbre9>  k  son  approche ,  se  retirtrent  dans 
lenrs  fordts ,  abandonnant  leurs  demeures  et  lean  mois- 
sans  que  les  Remains  parlout  incendidrent  et  ditniisi- 
rent.  11  apprit  par  les  Ubiens  que  les  Salves ,  a  la  nou- 
velle  de  son  arrivto^  avaient  de  m6me  each^^  dans  le  plus 
ipais  de  leurs  bois  sombres ,  lenrs  femmes  et  lenrs  en- 
fants,  et  que  tons  les  guerriers  s*£taient  assraibl^s  an 
centre  du  pays»  pr^ts  i  le  recevoir.  Comme  son  intui- 
tion n*£tait  point  cependant  de  s*avancer  jusqne  dans  le 
ceeur  de  la  Germanie^  et  que  le  but  de  son  expMition 
etait  acoompli »  il  repassa  dans  la  Ganle »  et  fit  rompre 
le  pont»  aprte  n*6tre  resti  sur  la  riye  droite  dn  Rhin  que 
dix-buit  jonrs. 

Rome  ^tendait  done  son  pouvoir  sur  tont  le  flea^e,  et 
sur  le  pays  qu'il  embrasse  k  rOccident. 
700.  Cependant  les  Su6ves  n'ayaient  point  oubli6  le  r6le 
qu'ils  y  avaient  jon6.  Ne  pouvant  vaincre  les  Romains 
par  les  armes^  ils  tentSrent  de  leur  susciter  de  noaveanx 
embarras,  dont  ils  prfetendaient  profiter  si  Toccasion  8*en 
pr6sentait. 

Les  Tr^viriens,  nation  d'origine  gennanique,  mais  qui 
cependant  avait  regn  C^sar  comme  un  lib^rateur,  et 
lavait  m6me  aide  de  ses  efforts  centre  les  autres  peo- 
ples beiges,  avaient  eux-m6mes  fini  par  trouver  Tamitii 
des 'Remains  plus  chere  et  la  liberie  apparente  qu'ils  leur 
avaient  laiss^e  plus  on^reuse  que  le  tribut  quails  avaient 
nagu^re  pay^  aux  Germains,  et  le  joug  que  ces  demiers  leur 
avaient  impost.  Le  par(i  oppose  k  Ctear  6taiit  parvenu  k 
se  saisir  de  Tautorite ,  avait  sous  main  renoui  ses  rela- 
tions avec  les  peuples  d'outre-Rhin,  et  les  Su^ves  avaient 
profite  de  cette  circonstance  pour  envoyer  an  secours  des 
Tr^viriens  une  certaine  quantite  de  troupes.  La  mort 
d'Arioviste ,  qui  cependant  eut  lieu  pendant  ces  6v^ne- 
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ments  ^  soit  qu*il  mourikt  de  mort  natutelle  ,  soil  du'il 
peril  victime  d'intrigues  politique?  ^  abatlit  le  courage 
des  G^mainSf  el  riduite  des  lorft  k  leurs  ptopres  forced , 
mais  noQ  saas  avoir  fail  payer  cher  aux  Romains  leurs 
victoireB,  les  habitants  de  Treves  et  les  autres  peuples 
des  Gaules  furent  forcte  de  rentrer  dans  le  devoir. 

Ce  fitt  pendant  celte  goerre  que^  pour  }^  seconde  fois,  701 . 
C^sar  jeta  sur  le  Rhin  un  pont  un  pen  au  dessus  de 
Tendroil  ou  le  premier  avail  6te  construit ,  et  oA  les  d^ 
put£s  des  Ubiens  vinrenl  une  seconde  fois  le  complimen- 
ler»  et  I'assurer  de  ramifie  de  ce  peuple  pour  les  Ro*' 
mains.  Les  Suives  linrenl  k  son  egard  la  m£m^  conduite 
qn*ils  avaient  lenue  lors  de  sa  premiere  apparition,  et  se 
retirdrent  dans  rimmensit^  de  leurs  for£ts  oA  ils  ,tehap- 
pirent  a  sa  poursuite. 

G^r,  k  sdn  retour,  d^rita  rextermination  des  £bu- 
rons»  et  Ton  vit  alors  Texemple  d'une  nation  livrte  au 
pillage  des  pettples  voisins  auxqnekr  se  joignireni  encore 
deux  mille  honuues  de  cavalerie  sicambre,  qui,  eux  aussi, 
travers^rent  le  Rhin  pour  prendre  part  ai}  butin,  et  qui, 
une  fois  lances,  vinrenl  m6me  attaquer  Atuatuca,  confine, 
en  Tabsence  de  CSsar,  a  la  garde  de  Giceron.  Us  ne  r6us- 
sirmt  point  cependant  dans  celte  enlreprise,  et  ib  repas- 
serenl  le  Rhin.  sur  la  nouvelle  de  Tapproche  de  -Ctear, 
qui,  pour  achever  d'ecraner  les  £burons,  brilda  tons  leurs 
villages  et  porta  dans  tout  le  pays  le  fer  et  la  devastation. 

En  vain  les  Gaulois  tenlerent  encore  un  dernier  effort  702, 
lann^e  suivante  et  se  souleverenl  en  masse.  C^sar,  par  703. 
ses  victoires  et  par  ses  vigoureuses  dispositions ,  les  con- 
traignil  de  rentrer  dans  le  devoir.  Les  Ubiens  eux-mSmes 
lui  fournirenl  alors  un  contingent  de  cavalerie ,  et  il  y 
eut  depuis  continuellement  des  troupes  germaines  auxi- 
liaires  daiis  les  armees  romaines.  Lbrsqu  apres  la  guerre 


civile  >  qui  bientdt  aprds  eclata,  et  pendant  laquelle  la 
Gaule  resta  paisible^  Cesar  lint  k  Rome  son  quadruple 
triomphe^  le  Rhin  figura  parmi  les  irophees  de  ses  yic- 
toires ,  et  ce  fut  comme  le  signal  des  longues  luttes  qui 
.  plus  tard  devaient  ensanglanter  ses  rives.' 


CHAPITRE  V. 

Conqu^te  du  Danube  |iar  les  Romalits* 

L*£mpire  d*Auguste  vit  naltre  en  effet  ces  expeditions 
reiter^es  jusqu'au  sein  de  la  Germanie,  conunenc^es  avec 
tant  de  succ^  et  suivies  de  tant  de  revers,  qui  firent 
connaltre  au  monde  civilis^  Finterieur  de  cette  vaste  con- 
tree  inconnue  jusqu'alors. 

Les  Ulyriens  et  les  Dalmatei^,  qui  avaient  profite  des. 
querelles  de  Cesar  et  de  Pompee  et  ensuite  de  celles 
d'Antoine  et  d'Octave  pour  secouer  le  joug  romain ,  fa- 
rent  forces  de  rentrer  dans  le  devoir  apr6s .  une  guerre 
de  partisans  qui^  surtout  de  la  part  des  Dalmates,  se  pro- 
longea  dans  les  montagnes,  ou  leur  chef,  du  nom  de  Teu- 
tine,  homme  aventureux,  tint  longtemps  les  Romains  en 
£chec.  Un  bonheur  pour  les  armes  romaines  fut  la  diver- 
sion que  firent  les  tribus  guerri^res  qui  babitaient  le  Nord 
de  rHemus^  Getes,  Bastarnes,  Daces^  qui,  pendant  que 
TEspagne,  r£pire,  TOrient  etaient  les  trois  grands  th6i- 
trcs  oA  TEmpire  se  disputait^  se  faisaient  elles-m£mes 
une  guerre  cruelle  et  sanglante.  Les  Daces  furent  vain- 
cus  par  les  Bastames.  Cbez  les  Getes  avait  paru,  au  troi<- 
sieme  siecle  de  la  fondation  de  Rome,  Xamulxis^  disciple 
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de  Pythagore^  qui  avec  son  mattrc  avait  en  ^gypte  cher- 
che  la  sagesse  et  qui,  rentre  dans  sa  patrie,  lui  avait  donn6 
des  lois.  II  y  avait  6tabli  le  culte  et  form^  la  monarchie. 
Sous  Boirebistas ,  Prince  des  G^tes ,  se  reunirent  main- 
tenant  toutes  les  nations  peuc^niennes ,  qui,  apr^s  avoir 
ravage  la  Thrace ,  la  Mac6doine  et  llUyrie,  se  jet^rent, 
pendant  que  Cesar  6tait  occup6  contre  les  Gaulois,  au\ 
frontieres  de  la  Pannonie  et  du  Norique ,  sur  les  restes 
de  ces  Boiens  et  de  ces  Taurisques  qui  quelques  siecles 
auparavant  avaient  passe  en  Italic.  Plus  de  deux  cent 
mille  hommes  suivaient  ce  chef  intrepide  qui,  au  moment 
de  se  dtelarer  pour  Antoine  contre  Octave,  mourut  du  710. 
poignard  d*un  conspirateur. 

Augvste ,  victorieux ,  passa  dans  la  Gaule  qui ,  apres 
la  mort  de  C^r  avait  6t6  contenue  par  I'^nergique  con- 
doite  de  Munacins  Plancus,  et  qui,  d*abord  province  des 
Triumvirs  et  ensuite  d* Antoine,  lui  6tait  tomb^  en  par- 
tage.  II  lui  donna  pour  gouverneur  Vipsanius  Agrippa. 
Les  Ubiens,  toujours  inquiet^  par  les  Sueves,  ne  pou-  7i5. 
vant  phis  se  soutenir  centre  eux  sur  la  rive  droite  du 
Rhin,  fiffent  enfin  transpIant^s  par  ce  dernier  sur  la  rive 
gauche  du  fleuve ,  oA  ils  b&tirent  la  ville  qui  plus  tard 
refut  la  colonic  d*Agrippine,  Les  Su6v^,  au  timoignage 
de  Strabon ,  se  ripandirent  sur  leurs  terres  et  traverse- 
rent  mfime  le  Rhin  quelques  ann^  plus  tard,  attir^ 
sans  doute  par  les  Moriniens  et  d'aulres  peuples  beiges , 
qui,  toujours  remuants,  avaient  de  nouveau  tent6  de  se- 
couer  le  joug  remain,  lis  furent  cependant  alors  repous- 
ses par  Carinas,  qui,  pour  prix  des  services  rend  us  en  725. 
cette  occasion,  partagea  avec  Auguste  les  honneurs  du 
triomphe.  Mais  ils  revinrent  de  nouveau  se  reunir  plus 
tard  aux  Tr6viriens  que  Nonnius  Gallus  fit-rentrer  dans 
le  devoir.  Auguste  passa  de  nouveau  dans  la  Gaule  et  en 
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fit  alors  le  partage  en  tiois  grandes  provinces,  dont  celle 
de  Belgique  s^^tendii  jusqu'au  Rhin  et  comprit  dans  son 
sein  les  gouvernements  militaires  des  deux  Germanies , 
inf§rieure-  et  superieure. 

738.  L*Empereur  en  £tait  k  peine  reparti  poor  se  rendreen 
Espagne,  que  la  .guerre  des  Sicambres  eonunen^a.  Ges 
peuples ,  d  abord  repouss^  par  Vicinius  et  ensuite  oonte- 
nus  par  Agrippa,  et^  plus  tard,  par  Tibire  qui  continua 
Tceuvre  de  son  prtdScesseur,  se  revoltftrent  de  nouveau 
sous  LoUius  qui  le  rempla^a.  Ge  g^n^ral,  renomm6  par 
son  avarice  et  par  ses  exactions,  exigea  d  eux,  k  ce  qu*il 
paratt,  un  nouveau  tribut.  Ayant  envoys  des  commissaires 
pour  le  recevoir ,  les  Sicambres  les  mirent  en  croix ,  et , 
passant  le  Rbin,  pillereot  toute  la  seconde  Germanie.  La 
cinqui^me  l^on  qu*ils  surprirent  perdit  son  ai^e.  Quoi- 
que  la  jboqte  des  Romains  fut  en  cette  occasion  plus 
grande  que  ne  fut  leur  perte ,  Auguste  crut  devoir  venir 
lui-4n6me  sur  les  lieux.  Les  Sicambres,  a  son  approche, 
lui  envoyerent  des  d^putte ,  et  il  consentit  a  leur  accor- 
der  la  paix,  moyennant  un  certain  nombre  d*6tages  qu'ils 
furent  oblige  de  livrer.  Ge  fut  pendant  son  s^jour  daos 
la  Gaule  que  le  Norique  et  la  Vind^licie  furent  rMuiCs 
en  provinces  romaines.  Le  premier  de  ces  pays  compre- 
nait  la  plus  grande  partie  de  rarchiduche  d^Autriche,  el 
toucbait  k  TEst  la  Pannonie  dont  il  £tait  s£par6  par  le 
mont  GaBtius.  D£ji  Auguste  avait  soumis  cette  demi^re 
k  TEmpire*  vers  Fan  720  de  Rome. 

Gependant  les  Pannoniens  s*6taient  soulevte  et  ayant 
entrain^  avec  eux  les  habitants  du  Norique,  ils  ^taient 
tons  ensemble  entr^  sur  le  territoire  de  Tlstrie. 

Silius  et  ses  lieutenants  les  repousserent,  et  ce  general 
vint  planter  ses  aigles  jusque  sur  le  Danube. 

759.       En  m£me  temps  Tibere  soumettait  les  peuples  de  la 
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Rhitie  et  de  la  Vindelicie ,  et  s'avaDQait  avec  ses  l^ioQS 
jusque  sur  les  hauls 'sommets  oili  le  fleuve  prend  nais- 
sance. 

-  Ces  vigooreox  montagnards  avaient  eux-m£mes  appel6 
contre  eux  les  armes  des  Romains.  -7-  Longtemps  ils 
ayaient  soatenu  leur  ind^pendance,  mais  unis  maintenaDt 
aax  Vind£liciens ,  peuples  assis  sur  la  Vindisch  et  sur  le 
Lee,  ils  pr^tendaient  s*ouYrir  la  route  de  lltalie.  Drusus 
et  Tib6re  arrfit^nt  leur  marchenon  loin  de  Trente,  et 
les  contraignireat  de  regagner  leurs  foyers.  Pendant  long- 
temps  les  RhStiens  dSfierent  tous  les  efforts  de  Tibire  qui 
resta  seul  charge  de  leur  soumission ,  jusqu'i  ce  que  ce  g6- 
niral »  ayant  atteint  le  lac  que  traverse  le  Rhin,  et  ayant, 
k  Taide  des  bateaux  qu*il  y  construisit ,  contoumS  leurs 
vaUtoy  il  yint  a  bout  de  les  r&luire.  Ce  fut  une  guerre 
d'extermination.  Les  femmes  ^rgeaient  leurs  enfants  et 
les  lan^aient  &  la  figure  du  soldat  romain  qu  elles  bra- 
vaient.  Tous  les  hommes,  capables  de  porter  les  armes, 
formt  arrachis  de  leurs  foyers  et  transplant^s  hors  de 
leor  pays.  D  n'y  resta  que  la  partie  de  la  population 
qa'on  regarda  c<mune  impuissante  i  se  soulever  et  qu*on 
y  laissa  pour  cultiver  les  terres. 

Tibere  reduisit  le  pays  en  province  ainsi  que  le  No- 
rique. 

Par  la  jonction  de  ces  deux  contrees  k  TEmpire  et  par 
ceDe  de  la  Thrace  et  des  pays  limitrophes ,  que  Pison  et 
d*autres  gin^raux  firent  peu  de  temps  apr^s ,  toute  la 
rive  droite  du  Danube,  depuis  sa  source  jusqu*a  son  em- 
bouchure, fut  soumise  aux  Romains. 
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CHAPITRE  VI. 

Auguste,  en  quittant  les  Gaules,  en  confia  le  gouver- 
nement  k  son  beau-fik  Drusus.  Dte  la  seconde  ann^  de 
son  administration ,  ce  Prince  eut  k  repousser  une  nou- 
velle  irruption  des  Sicambres,  des  Usip^tes  et  des  Teuch-  \ 
742.  t^res,  qui,  au  mipris  des  traits,  revinrent  piUer  le  Bas- 
Rhin.  Drusus  avait  dija  donn6  des  preuves  de  son  cou- 
rage et  de  ses  talents  militaires  dans  la  Rhetie.  11  les  d6- 
veloppa  dans  les  trois  campagnes  qn'il  entreprit  contre 
les  peuples  du  Centre  et  du  Nord  de  la  Gennanie ,  dont 
la  conqu^te  fot  alors  d^cret^e  et  dont  ce  jeune  general 
fit  adopter  le  plan  k  Auguste.  La  coalition  des  Sudves, 
longtemps  si  formidable^  s'^tait  en  grande  partie  dissoute. 
Les  Gattes  s*en  s^par^rent  dto  que  Drusus  parut  en  vain- 
queur,  apr^  avoir  cbAti^  les  Usipdtes ,  les  Teucht^res  et 
les  Sicambres.  II  s*ayan(a. contre  les  Mattiaques*  alli^ 
de  ces  nations,  et  fit  construire  sur  le  Taunus  le  premier 
fort  romaiii  qui  couronna  la  crdte  de  ces  montagnes^. 
II  poussa  sa  marcbe  jusqu*au  pays  des  Marcomans. 

Gependant  au  Nord  une  autre  coalition  se  formait  entre 
ces  m6mes  peuples  vaincus  mais  non  subjugu^,  que  les 
Gattes  avaient  refus6  de  secourir,  et  qui  s*alii^rent  main- 
tenant  aux  Gbauques  et  aux  Bructires  qui  habitaient  les 
bords  de  TEms  et  du  Weser. 

Drusus ,  pour  se  porter  plus  facilement  contre  eux , 
fit  £quiper  une  flotte  sur  ]e  Rbin,  et,  a  travers  les  terres 

1 .  Voir  mcs  6tablissement5  romains  sur  le  Bhm  et  sur  le  Danube, 
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basses  et  mar£cageuses  qui  se  prolongeaient  du  fleove  a 
la  mer,  il  fit  constniire  un  canal ,  afin  d'y  faire  avancer 
ses  vaisseaux^  sans  avoir  besoin  de  contourner  toutes  les 
Gdies.  II  s*elait  attache  les  Bataves,  qui  habitaient  la 
grande  lie  que  le  Rhin  fonnait  alors  a  «on  emboucbure , 
et  les  Prisons ,  peuple  p6cbeur  dont  les  descendants  out 
conserve  jusqu'aujourd'hui  le  nom  de  leurs  ano6tres.  II 
traversa  avec  sa  flotte  le  territoire  des  derniers,  qui  eux- 
mimes  avaient  des  d6m£l£s  avec  les  Gbauques ,  et  qui 
sauv^rent  alors  ses  vaisseaux  du  danger  oA  ils  se  trouy^ 
rent  par  le  retire  prteipit6  du  flux  qui  les  laissa  presque 
i  sec  sur  le  sable.  II  entra  dans  TEms  oA  0  eut  un  com- 
bat naval  a  soutenir  contre  les  Bructeres,  et  h  Tembou- 
chure  duquel  il  construisit  un  castel ,  qui  pAt  servir  k 
protiger  la  navigation  romaine  dans  ces  parages  et  de 
point  d'appui  pour  les  operations  d*une  nouvelle  campa- 
gne.  La  saison  des  pluies  et  les  vents  continuels  qui  s*e- 
lev^nt  le  eontraignirent  de  rentrer  dans  la  Gaule. 

La  retraite  des  Romains  permit  aux  six  peuples  coali- 
ste  de  marcher  k  leur  tour  contre  les  Cattes,  pour  les  pu- 
nir  de  ne  leur  avoir  point  foumi  de  secours.  Lorsque 
DrusuSy  apr^s  avoir  passe  Thiver  k  Rome^  revint  au  prin-  745. 
temps  prendre  le  commandement  de  Tarmte ,  il  apprit 
que  sur  le  Mein  et  dans  le  Finsterwald  tout  £tait  en  ar- 
mes.  II  en  profita  pour  passer  le  Rhin  et  pour  ravager 
toates  les  terres  de  I'ennemi  jusqu'au  Weser.  Lk  habi- 
taient les  Chfarusques ,  nation  puissante  que  prot^geaient 
les  inunenses  forftts  du  Harz,  et  dont  le  nom  devint  par 
la  suite  eoUectif*  pour  designer  avec  eux  les  Lombards^ 
les  Angles  ^,  les  Yarines  ^  et  les  autres  peuples  qui  en- 

1.  Sor  TElbe. 

2.  Aux  sources  de  TElbe. 
.5.  Entro  FElbe  et  la  mer. 
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trerent  dans  leur  coalition.  Drasus  ne  crut  pas  devoir 
passer  le  fleuve,  dans  la  crainte  de  manquer  de  vivres. 
II  ^  replia  sur  la  Lippe ,  oA  cependant  les  Sicambres  et 
leurs  allife  Tavaient  pr^c^6 ,  et  qui ,  apres  aVoir  batla 
les  Cattes,  vinrent  lui  couper  la  retraite. 

L*iinp6luo6ite  des  Gennains ,  qui ,  mieux  dirig^ ,  eAt 
pu  miner  toute  Tarmte  romaine,  echoua  cepeodaut 
contre  la  savante  tactique  de  Tennemi  qui,  cerne  de  toute 
part,  parvint  k  se  frayer  un  passage  et  k  lui  ichapper. 
^  Les  Romains  prirent  position  sur  la  Lippe,  oA,  pour  cod- 
tenir  les  Gennains/  ils  ^levirent  un  castel  au  confluent 
de  cette  riviSre  et  des  deux  torrents  de  la  Gleene  et  dc 
la  Liese.  En  m6me  temps  ils  oonstruisirent  k  travers  les 
marais  une  digue ,  quails  prolong^rent  jusqu'au  Rhin  et 
qui  devait  faciliCer  leurs  communications  avec  Tint^rieur 
de  la  Germanic. 

744.  dependant  les  Gattes  que  Drusus  youlut  contraindre 
de  s*expatritf  sur  d*autres  terres,  et  qui  virent  dans  cette 
pretention  une  attemte  k  leur  liberty ,  quitterent  son  al- 
liance pour  s*unir  maintenant  aux  Sicambres.  Ce  fot 
coDtre  eux  que  les  deux  campagnes  suivantes  furent  di- 
rigies.  Drusus  d^Tasta  tout  leur  territoire  jusqu'aux  li- 
mites  des  Su^ves,  qui  Staient  alors  en  paix  avec  lui,  et 
dont  il  respecta.les  frontidres.  Cependant  la  route  du 
Weser  par  le  Harzwald  lui  6tait  ouverte  ;  et  plus  auda- 
deux  que  Icm  de  sa  premiere  expedition  contre  les  Gh6- 

745.  rusques ,  il  traversa  ce  fleuve  et  porta  ses  aigles  victo- 
rieuses  jusque  sur  TElbe.  Li,  dit-on,  une  alrune  d*uiie 
taille  plus  qu  ordinaire  lui  apparut  et,  d*un  ton  propIi6ti- 
que,  lui  adressant  quelques  reproches  sur  son  ambition , 
lui  annon^  la  volonti  du  ciel  qui  s*opposait  k  ce  qu'il 
aMt  plus  loin.  II  ne  passa  point  TElbe  en  eflet;  et  com« 
me  s*il  e(kt  eu  un  secret  pressentiment  de  sa  fin  prochaine. 
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il  eleva  0ur  les  rives  du  flenye  un  trophy  poor  perp^tuer 
le  souvenir  de  ses  victoires.  II  reconduisait  sur  le  Rhin 
ses  legioDSy  lorsqoe,  sur  les  bords  de  la  Saal,  petite  rivi&re 
qui  se  jette  dans  l*Elbe,  ii  fit  une  chute  de  cheval,  qui  le 
blessa  si  foitement  que  trente  jours  aprte  il  mourul.  Ti- 
bere,  qui,  4  la  nouveUe  de  cet  evinement»  aocourut  dans 
la  Geraianie ,  re^ut  son  dernier  soupir  et  fit  transporter 
jusqu'i  Rome!  sa  d^ouille  mortelle.  Toute  Tarmte  pleura 
son  gi^n^al,  et  elle  lui  61eva ,  pres  de  Mayence ,  la  prin- 
cipale  place  d*annes  que  les  Romains  eussent  alors  sur  le 
Rhin,  un  cinotaphe  dont,  apres  dix-huit  siecles,  les  rui- 
nes  se  montrent  encore. 


GHAPITRE  VIL 


nfarc^ntawi* 


Tont  le  Nord  de  la  Germanie ,  occupe  militairement 

par  les  Romains ,  ne  tenta  point ,  k  la  mort  de  Drusus , 

de  seconer  le  joug  qu*il  lui  avait  impose.  Lorsque  Tibdr# 

vinl  prendre  le  commandement  de  Tarmte  du  Rhin,  tous  746. 

les  peuples,  parmilesquels  ^taient  stationnfo  les  gamisons 

romaines  ^parses  dans  les  divers  forts  que  Dru^s  avait 

fiut  ^ver  sur  le  Weser  et  jusque  sur  TElbe,  lui  envoys 

I        rent  des  dqiut^s  et  implor^rent  son  alliance.  De  ce  nom- 

bre  ftorentles  Teucht^res  et  les  Usipdtes,  auxqueis  il  refusa 

toutefois  leur  demande,  k  moins  que  les  Sicambres,  leurs 

Dies,  qui  avaient  si  souvent  leve  l'6tendard  de  la  r^volte, 

e  consentissent  a  se  rendre.  Sur  les  representations  des 

leux  tribus,  les  Principaux  des  Sicambres  vinreDt  le 
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troQTer  dans  0on  camp  pons  ^raiter  avec  lai.  Mais  aussi 
perfide  &•  leiir  egard ,  que  leur  nation  s^^tait  montree  ja- 
louse  de  sa  liberty,  il  les  fit  niettre  dans  les  fers,  et  tom- 
bant  k  rimproviste  sur  ce  peuple,  il  Tarracha  par  milliers 
de  ses  foyers ,  comme  il  avait  fait  quelques  annto  aupa- 
ravant  avec  les  malheureux  Taurisqoes  dans  la  Rhiiie. 
Plusieurs  d^entre  eux ,  pr^fSrant  une  noble  mort  k  la 
bonte  de  Tesclavage,  se  tuerent  de  d^sespoir.  Le  bassin 
de  la  Sieg  resta  en  grande  partie  dteert,  jusqa*&  ce  qae 
les  UsipMes  et  les  Teucbt^res,  s*y  repandant  par  la  suite* 
s*y  mftlerent  auxrestes  de  la  population  primitive,  dont 
le  nom,  devenu  cil^bre ,  passa  lui-mdme  a  ces  nouveaux 
habitants. 

Tibire  chercha  ensuite  par  une  politique  raffin£e  k 
s*attacber  Tamiti^  des  Germains.  II  attira  leurs  cbe&  dans 
son  camp ,  oA  il  leur  fit  des  pr&ents  ;  plusieurs  prirent 
m6me  du  service  dans  Farm^e  et  envoyerent  leurs  fiis  k 
la  cour  d*Auguste ;  0  caressa  Tambition  de  quelques-uns 
d*eux,  pour  les  porter  k  usurper  Tautorit^  dans  leurs 
tribus. 
in  Marbod  regnait  alors  sur  les  Harcomans.  11  avait  passi 
'e  J.  G.  k  Rome  quelques  annies  de  sa  premiere  jeunesse,,  et  son 
^prit  observateur  s*y  6tait  d£velopp6 ;  il  y  avait  acquis 
des  connaissances  dont  son  ambition  profita  plus  tard 
quand  il  fut  parvenu  au  pouvoir.  La  coalition  des  Suftves 
s*£tait  4f8soute.  Les  Marcomans,  dont  le  nom  indiquait 
la  place  que  ce  peuple  oceupait  aux  frontiSres  de  la  con- 
fMteation^  £taient  presses  de  toute  part  par  les  Romains, 
qui,  d*un  c6t6 ,  touchaient  aux  sources  du  Danube,-  et, 
de  Tautre,  par  la  position  quails  venaient  de  prendre  dans 
la  Germanie,  d^bordaient  deja,  du  c6t6  du  Mein,  les 
hautes  sommites  de  TAbnoba.  Les  peuplades  isol^es  du 
sein  de  la  Germanic  n'attendaient  toutes  qu'un  chef  contre 
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la  tyraanie.  Marbod  consul  le  hardi  projet  de  les  reunir, 
ett  qoittant  avec  les  Bfarcomans  les  bois  sombres  qa*ils 
habitaient ,  il  passa  avec  eux  dans  le  fertile  bassin  de  la 
Bohftme,  d*ou  sa  puissance  ne  tarda  pas  k  s  etendre  sur 
toutes  les  nations  environnantes.  Tandis  quau  Nord» 
les  RomainSy  toujours  maitres  du  sol»  mais  obliges  de  se-. 
yir  contre  des  rSvoltes  partielles ,  apprenaient  aux  Ger- 
mains  Tart  de  la  gaerre,  en  les  associant  &.  leurs  expedi- 
tions, Marbod  se  crfiait  au  Sud  une  armte  capable  de 
leur  resister ,  et  qui ,  organis6e  sur  le  modele  de  Tarmfe 
romaine,  et  exere^e  selon  sa  tactique ,  devait  servir  ses 
.projeis  ambitieux  contre  sa  patrie.  Les  Cherusques,  le 
peuple  le  plus  puissant  du  Nord ,  ^taient  les  allite  les 
plus  fideles  des  Remains.  Segimer ,  qui  les  commandait, 
avait  consenti  lui-m£me  a  ce  que  ses  deux  fils,  Hermann 
et  Flayius ,  servissent  dans  les  rangs  des  legions.  Sigis- 
mond,  fits  de  S^este*  autre  prince  d'une  tribu  de  cette 
nation^  avait  m£me  adopts  le  culte  de  Rome,  et  desser* 
vait  comme  pr^tre  lautel  que  la  flatterie avait  61ev£  k  Au- 
goste  dans  la  dtk  des  Ubiens.  Tibere ,  apres  avoir  deux 
fois,  par  lui-m6ine  et  par  ses  lieutenants  Vicinius  et  Do- 
mitius  OEnobarde,  reprim^  le  soulevement  des  Bruct^res 
et  des  nations  voisines  des  Bataves,  trayersa  le  Weser  la  5. 
Cinqui^me  annee  de  T^re  cbrStienne ,  et  renoua  avec  les 
Cherusques  Talliahce  qu'ils  avaient  r^iproquement  juree. 
Les  troupes  prirent  au  milieu  d*eux  leurs  cantonnements 
d'hiver ,  non  loin  des  sources  de  la  Lippe. 

Au  printemps  de  Fannee  suivante,  il  se  mit  en  marche*   6. 

contre  les  Chauques  et  les  autres  peuples  du  littoral  de 

la  mer,  qui  firent  leur  soumisston.  Une  flotte  soutenait 

JUT  les  c6tes  les  operations  de  rarm^e  de  terre,  et  elle 

iBt  Jeter  rancre  dans  TElbe  en  mdme  temps  que  les  legions 

irrivaient  sur  ce  deuve.  Les  tribus  qui  en  habitaient  les 
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rives,  LombardBi  Semnones,  Hermondures ,  qai  famies 
ne  nayiguaient  que  dans  des  pirogues  constniites  da 
seul  tFonc  d*un  arbre  que  le  feu  avait  creus6,  voyaimit 
avec  6U>nnement  la  masse  enorate  de  oes  vaisseaux^  dont 
la  marche  etait  si  imposante.  On  dit  qa*nn  vieillard,  se 
confiant  seul  an  cours  du  fleuve,  vint  alors  trouver  1i- 
bire,  et  que,  lui  pfenant  la  main ,  il  lui  exprima  sa  joie, 
d*avoir  yn,  avant  de  mourir ,  une  nation  aussi  puissaote 
et  aussi  h^rolque  que  celle  des  Romains. 

Une  seule  bataiUe  ensanglanta  oette  campagne.  Tib^are, 
en  ramenant  ses  troupes  dans  leurs  quartiers  d*liiver» 
laissa  le  gouvernement  de  la  Germanie  k  son  lieutenant 
Sentius  qui,  par  ses  mceurs  affables  et  par  sa  probit6^  sut 
se  condlier  Tamitii  g£n6rale  des  Germains. 

Marbody  pendant  ces^TinementSyContinuait  son  oeovre 
cr&itrice.  II  ^vait  r^uni  une  armte  de  soixante-dix  mille 
hommes  d^infanterie  et  de  quatre  miUe  cavali^^ ,  bien 
exercte  et  bien  discipline,  qui,  jointe  k  la  milice  guer* 
ri^re  du  reste  de  la  nation,  rendait  sa  puissance  d*autant 
plus  formidable ,  qu^elle  couvrait  k  TEst ,  du  e6t6  du 
Rhin,  et  au  Nord  du  c6t6  du  Danube ,  toutes  les  tribm 
germaines  que  leS  Rotaiains  n*avaient  point  encore  visi- 
t^es.  Quiconque  avait  k  se  plaindre  de  Rome ,  itait  cer- 
tain de  trouver  k  sa  cour  refuge  et  protection.  II  faisait 
tenir  k  ses  ambassadeui*s  anpres  d^Au^te  un  langage 
klevt  qui  annon^ait  le  souverain  qui  traite  avec  son 
6gal.  La  guerre  devenait  inevitable.  En  effet,  Auguste 
^chargea  Tibdre  de  reduire  un  ennemi  dont  le  pouvoir 
commensal t  k  trop  s*6tendre  et  k  develiif  dangereux. 
Mais  averti  par  ses  espions,  Marbod  sut  d^tourner  Torage 
qui  le  menafait.  Tandis  que  le  principal  corps  de  Tarmie 
romaine  s'assemblait  dans  riUyrie,  les  mteontents  de  la 
province,  rcmues  par  ses  cmissaires,  en  organiserent  Ig 
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souldvement.  A  peine  les  l^^ons  eurent  traverse  le  Da- 
nulie  k  Gamimtum  poor  se  r^imir  au  corps  d*arni£e  du 
Rhin,  conduit  par  Sen  tins,  qui  avait  re^u  I'ordre  de  faire  7. 
sa  jonction  en  traversant  le  pays  des  Cattes  et  THyr- 
cinie,  que  toutes  les  populations ,  depais  le  Norique  ]us- 
qn*i  la  Thrace ,  prirent  les  armes,  et  firent  entendre  le 
cri  d^ind^pendance.  Force  fiit  anx  Romaios  de  faire, 
sans  presqae  combattre ,  une  paix  que  les  ^v^nements 
precipiterent.  Ti)>ire  rentra  dans  les  provinces  soukvto 
oA  les  m^mes  seines  de  delation  qui  avaient  signals  sa 
campagne  de  Rhitie,  se  renonveterent.  Les  femmes  k 
Ardoba ,  plutdt  que  de  s^  laisser  entralner  captives ,  se 
pr6cipiterent  avec  lenrs  enfants  dans  les  flots  et  dans  les 
flammes.  U  fallut  aux  Romains  trois  ans  et  les  efforts  de 
deux  cent  mille  hommes,  pour  apaiser  cette  sMitioDi  et 
remettre  ces  pays  sous  le  joug. 


GHAPITRE  VIIL 

IMfalte  de  Varus.  • 

Sentitts  quitta  le  gouvemement  de  la  Gennanie,  et  fut 
reitoplacS  dans  cette  dignity  par  Quintilius  Varus,  un  des 
£ivorisd'Auguste.  Soumis,  maid  non  incorpor^s  dansrEm- 
pire,  les  peoples  d*outre-Rhin  avaient  joui  jusqu'alors 
d*une  apparence  de  liberty  et  avaient  conserve  leurs  lois 
et  leurs  coutumes^  ne  payant  aux  Romains  qu*un  tribut 
impose  par  les  traits.  Deja  le  commerce  commen^it  a 
lier  les  vainqueurs  et  les  vaincus ,  et  une  certaine  con- 
fiance  en  tourait  le  camp  du  Proconsul.  Varus  s'avan{:a 
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jusqu*ao  Weser,  oA  une  espSce  de  cour  r^onit  autonr  de 
lui  tout  ce  que  les  Cherusques  avaieat  de  plus  nobles 
chefisi,  et  ou,  sous  Tapparence  de  la  bienveiUance,  il  com- 
mea^  k  faire  jouer  les  ressorts  d*une  politique  qui  deyait 
lui*6tre  fatale.  Get  homme  qui  dSji,  en  s'enrichissant, 
avait  appauvri  la  province  de  Syrie  oA  il  aTait'commandi, 
commenfa ,  sous  pr^texte  de  youloir  policer  ce  peuple, 
qu*il  ne  pouvait  r^uire  comme  esclave  par  les  armes^  k 
lui  imposer  peu  k  pen  de  plus  grandes  charges,  et  a  in- 
troduire  peu  k  peu  chez  lui  le  r^me et  ladministration 
des  Romains.  S^geste,  tout  d^voue  k  sa  cause,  Tenfretenait 
dans  ses  projets  de  rifonne  et  de  civilisation,  non  moins 
que  S^gimer  et  mfime  Tintrepide  Hermann ,  qui  cepen- 
dant  en  secret  rougissait  de  Topprobre  de  son  pays.  Var- 
rus,  entour^  de  leurs  suffrages,  continua  son  ceuvre  de 
civilisation,  en  6crasan(  d*imp6ts  le  pays,  et  en  introdui- 
sant  de  force  les  lois  romaines.  Le  m^ntentement  qui  en 
r^ulta  parmi  la  population  fut  mis  k  profit  par  Her- 
mann, qui,  fier  et  courageux,  avait  jusqu'alors  joui  le 
rdle  de  courtisan,  et  qui  avait  su  slnsinuer  dans  la  con- 
fiance  de  Varus  pour  mieux  le  perdte.  II  se  fit  le  chef 
d*une  conspiration,  dont  le  plan  fut  si  habilement 
con$u  que,  malgr6  les  sages  avertissements  de  Sigeste,  le 
Proconsul  n*en  eut  aucun  soup^on.  Hermann  comprit 
qu*attaquer  une  arm6e  de  quarante  mille  hommes  des 
meilleures  troupes  dans  des  camps  fortifies,  c*eAt  £t6  con- 
rir  k  sa  perte.  II  fomenta  done  par  ses  imissaires  des 
soul^vements  partiels,  et  il  parvint  k  persuader  a  Varus 
de  separer  son  armee  en  plusieurs  corps ,  et  de  la  diss^ 
miner  en  petits  pelotons  dans  toute  la  contrte  pour  mieux 
en  assurer  la  soumission.  Varus  tomba  dans  le  pi^e. 

Le  camp  des  Romains  itait  place  non  loin  de  la  jonc- 
tion  du  Weser  et  de  la  Werra*,  \k  ou  la  vallee  que  par- 
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court  le  fleuve  s*61argit.  L*automne  itaii  arrive,  et  les  9. 
plates  ^taient  dftjk  continuelles.  Le  proconsul  re^ut'  la 
Douvelle  du  soul^vement  d*uDe  tribu  eloign^ ,  et  Her- 
mann ne  manqua  pas  lie  raisons  pour  le  persuader  de  se 
rendre  lui-m6me  sur  les  lieux  de  la  r^volte.  Sigeste, 
Tennemi  personnel  d^Hermann,  depuis  que  ce  dernier 
arait  ravi  sa  fille  Thusnelda ,  et  qui ,  .ittalgr6  le  silence 
des  conju^§s  pour  cacher  leurs  projets,  les  avait  devinte, 
fit  de  vains  efforts  pour  porter  Varus »  &  la  table  duquel 
il  devaif  avec  eux  parattre  le  soir  m£me ,  a  se  saisir  de  , 
leojrs  personnes  et  de  la  sienne ;  en  Tain  il  lui  montra  le 
danger  dont  il  ftait  menac^.  Rien  ne  put  ouvrir  les  yeux 
du  proconsul ,  soit  qu'il  regard^t  1^  aTertissements  de 
Sigeste  comme  des  calomnies  qtfe  Tinimiti^  lui  dictait , 
soit  qu'Hermann  Vettt  totalement  fascin^ ,  soit  qu*enfin 
les  Germains  qui  n*aTaient  de  rhomme,  disait-il,  que 
les  membres  et  la  voix,  lui  parussent  trop  peu  dangereux 
pour  dtre  craints.  II  n'avait  garde  pres  de  lui  que  trois 
legions  avec  lesquelles  il  se  mit  en  marcbe  centre  les  re- 
beQes.  Hermann  Taccompagna  pendant  quelque  temps , 
sous  pr^texte  de  lui  montrer  le  plus  court  chemin.  Les 
Germains  auxiliaires  devaient  suivre  sa  marcbe.  Lorsqull 
le  fit  s'eafoncer  dans  de  sauvages  for^ts,  au  milieu  de 
profonds  defiles,  il  retourna  vers  les  siens,  pour.donner 
le  signal  de  la  r^vdlte ,  et  fit  faire  main  basse  sur  toutes 
les  gamisons  romaines  d^tachtes  de  Tarmee.  Les  Ger- 
mains eoururent  aux  armes  de  tons  c6t^.  Hermann  les 
raDia  et  se  mit  lui-m£me  k  leur  t£te  sur  les  traces  de 
Varus,  qui,  sans  defiance,  s*avan(ait  lentement,  et  avec 
assez  peu  d*ordre ,  par  les  cbemins  affreux  oik  il  Tavait 
engag6.  Tout  k  coup  les  cbants  de  guerre  se  font  en* 
tendre ,  et  toutes  les  bauteurs  voisines  se  couvrent  d'en- 
nemis.  Une  grde  de  pierres  et  de  fleches  porte  la  mort 
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dans  les  rangs  des  Romains  qui  h^sitent  et  sarrttent. 
Vafus  apprend  qu'Hermann  a  liii-m£me  attaquS  son  ar- 
ri6re-garde ;  il  comprend  enfin  qu*il  a  ^ik  trahi.  Dans  oe 
danger »  il  fait  toutes  les  dispositions  nScessaires  poor 
prot6ger  la  relraite.  Tout  le  jour  on  combat  en  marcfaant. 
Le  soir»  les  Romains  atteigtiirent  un  lieu  assez  dScoorert, 
od  9  enfin ,  ils  prirent  position ,  et  parvinrent  k  former 
leur  camp.  Mais  sans  vivres  et  entoure  d*ennemis,  on  ne 
pouvait  espirer  de  8*y  soutenir.  Au  matin,  Tarmte  con- 
ttnue  sa  marche»  aprte  avoir  mis  le  feu  k  toutes'  les  voi- 
turesy  &  tons  les  bagages.  Les  Romains  s*aTancent  en  mdl- 
leur  ordrei  quoique  toujours  barcelSs ;  mail  vers  le  soir,  ils 
voient  les  montagnes  se  rapprocber,  et  devant  eux  s*ouyre 
une  vall6e  profonde  et  encaiss^e,  que  domine  le  Teuto- 
bourg,  convert  de  sombres  for6ts  oA  le  culte  germanique 
consacrait  ses  mystires.  Ilfallait  que  la  bache  ouvrit  a  cha- 
que  instant  un  passage.  La  pluie  tombait  par  torrents  et 
dilayait  le  terrain  oA  le  soldat  pesamment  arm§  avait 
peine  &  se  tenir.  Un  vent  ^pouvantable  la  lui  fouettait  k  la 
figure  p  et  remp6chait  de  manier  la  lance  et  le  boucUer. 
On  eftt  dit  que  le  cieU  soulevant  les  6l6ments,  conspirait 
lui*mime  la  perte  des  Romaifis.  Les  Germains,  16g6re- 
ment  armis,  les  attaquirent  et  les  d^cimdrent  de  nou- 
veau.  Aprte  une  nuit  plus  terrible  encore  que  la  pre- 
miere»  les  Romains  s*approcbaient  de  la  Lippe,  locsque 
de  nouvelles  tribus  leur  barr^rent  le  passage  :  ils  se  virent 
enveloppds  de  toutes  parts.  Le  carnage  devint  alors  £pou- 
vantable.  Tout  ce  qui  avait  ^cbapp^  aux  deux  joumSes 
pr6c6dentes  fut  anianti;  les  aigles  furent  prises.  Yams, 
blessd ,  ne  voulut  point  survivre  a  sa  honte  et  se  per^ 
lui-m£me  de  son  £p6e ;  ses  principaux  officiers  saivirenl 
son  exemple.  Vala  Numonius  qui,  avec  sa  cavalerie,  avait 
chercb6  k  fuir,  fut  arr^te  dans  sa  retraite  et  d^fait.  Un 
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petit  nombre  de  soldats  put  seul  trouver  un  refuge  dans 
le  ch&teau  d* Alison  ^  qui  plus  tard  fut  lui-m6me  assise , 
mais  d'oH,  sous  la  cooduite  de  Gseditius*  qui,  k  la  t^te  de 
sa'garnison,  profita  dune  nuit  obscure  pourse  frayer  un 
passage,  its  regagnirent  dnfin  le  sol  gaulois. 

Hermann ,  sur  le  champ  de  bataille  oik ,  par  sa  trahi- 
son  envers  Rome ,  il  Tenait  de  delivrer  sa  patrie ,  ensan- 
glanta  sa  Tictoire  en  sacrifiant  aux  Dieux  les  prisonniers 
les  plus  distingues.  D  autres  furent  impitoyablement  mu- 
tiles.  Les  Remains  n  avaient  pu  brftler  le  corps  de  leur 
g^niral,  et  ils  Tayaient  &  la  bite  enterr^.  Les  Germains 
le  d6terrirent  et  envoySrent  sa  t£te  en  triomphe  a  Mar- 
bod,  qui,  plus  g^nSreux,  la  fit  'dSposer  k  Rome,  dans  le 
caveau  de  la  famille  de  Varus.  Les  autres  prisonniers, 
entrain^  comme  esclaves ,  furent  diss^min^s  dans  tons 
les  cantons  de  la  vaste  Germanie^ 

Rome  fut  ^pouvant^e  en  apprenant  ee  disastre.  On 
croyait  d£j&  voir  Tltalie  inondee  de  Barbares.  Mais  les 
Germains  ne-  profitirent  point  de  leur  victoire ,  et  con- 
tents d'avoir  cbass6  T^tranger  de  leiirs  terres,  il  ne  pas- 
serent  point  le  Rhin,  oA  leur  presence,  dans  le  premier 
moment,  eti  pu  Ore  si  terrible.  Asprenas  contint  les  Gau- 
lois ,  et  bientdt  Tibdre ,  d^barrassi  de  la  guerre  dlUyrie 
qu  il  avait  heureusement  terming,  vint  avec  de  nouvelles 
leT^  se  mettre  k  la  tfite  de  Tannte.  11  traversa  le  Rhin  10. 
Tannfe  suivante ,  mais  sans  s^avancer  dans  le  pays  et 
sans  autre  avantage  de  cette  expedition  que  d'avoir  porte 
rincendie  et  la  d^Tastation.  dans  la  contrte  qu'il  par- 
courut. 
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CHAPlTRfi  IX. 


p»ca«i  de  C>«i«M»BlMUi 


La  coalition  ded  Cherasqoed  dont  Hermanii  devint  le 
chef,  n*£tait  pas  cependant  tellement  unie,  que  des  jalou- 
sies d'int^rdt  n'en  reUchassentles  liens.  S6geste  s'^tait  yu 
entratng  par  les  6v£nements ;  mais.toujours  dalis  le  coear 
attache  k  la  cause  romaine,  et  dtehu  d*un  pouvoir  qu*a- 
vait  r6v6  son  ambition,  il  ne  voyait  qu'avec  peine  le 
premier  rang  accord^  k  Thomme  auquel  il  avait  juri  aa 
haine»  Son  fits  Sigismond  avait  ^  &  la  nouvelle  de  la  r§^ 
volution  qui  devait  6clater,  qnitt^  Tautel  qui  lul  itait 
confix,  et  avait  lui-m6me  pris  une  part  active  dans  la 
conspiration.  Plus  tard  cependant,  voyant  rint6r6t  de  sa 
fatnille  sacrifi^,  et  jaloux  de  Tinfluence  d*Hermann  et  de 
ses  proches,  il  sentit  son  amour-propre  bless£  et  se  riunit 
a  son  p^re  ;  ces  deux  hommes  dont  la  voix  £tait  encore 
puissante  dans  la  nation,  finirent  par  crter  un  parti 
assez  considerable  pour  disputer  k  Hermann  le  pouvoit. 
La  guerre  ne  tarda  pas  k  eclaterentre  les  deux  factions. 

Auguste  mourut  pendant  ces  6v6nements,  et  Tibire  qui 
lui  succ^a  envoya  sur  le  Rhin  le  fils  de  Drusus ,  A  qui 
ses  campagnes  firent  donner  plus  tard  le  nom  de  Ger- 
manique. 

Ge  g^n^ral,  en  arrivant  dans  la  Gaule  dont  il  re$ut  le 
serment  d'ob^issance  aii  nom  du  nouvel  empereur,  eut 
a  apaiser  la  r^volte  des  l^ions  cantonn^  dans  la 
Basse-Germanie.  11  les  fit  rentrer  dans  le  devoir  par  la 
force  et  par  la  persuasion.  Pour  dompter  leur  esprit  mu- 
tin ,  et  avec  la  pensde  de  reconqu^rir  ce  que  la  defaite  de 
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Varus  avait  fait  perdre  aax  Romains,  il  les  oonduisit  dans  14 
la  Germanie.  Le  passage  du  Rhin  s'effectua  dans  le  plus 
grand  secret,  et  la  compagne  s*oavrit  par  le  massacre 
des  Harses  ^,  qoi,  sans  defiance,  avaient  dans  leur  fordt 
sacrfe  c^br6  les  mysteres  de  leurs  Dieux «  et  qui ,  pleins 
des  'vapenrs  de  rhydromel  bu  en  leur  honneur ,  dor-  * 
maient  sons  le  ciel  6toil6.  Sans  distinction  d*&ge  ni  de 
sexe  »  il  fit  6gorger«  k  cinquante  milles  romains  &  la 
ronde,  tout  ce  qui  tomba  sous  le  fer. 

Cette  surprise  appela  anx  armes  les  peuples  voisins  : 
Bmct^res,  Tubantes  ^  et  Usipetes ,  qiii  tons  se  riunirent 
contre  les  Romains ,  et  les  combattirent  si  vaiUamment 
qw  Gennanicns  repassa  le  Rbin. 

L*annfe  sniyante,  le  passage  du  fleuve  se  fit  sur  deux  15. 
points  difierents.  Caecina,  avec  quatre  legions  et  cinq  mille 
hommes  de  troupes  auxiliaires ,  refiectua  dans  la  Basse- 
Germanie,  et  Gennanicns  avec  les  quatre  autres  legions 
de  la  Germanie  sup^rieure  et  dix  mille  bommes  d*auxi- 
liaires  leffectna  &  Mayence.  II  r^tablit  sur  le  Taunus  le 
cbiteau  fort  que  Drusus  y  avait  construit ,  et  s'avan$a 
dans  le  pays  des  Catted.  Sa  marche  fut  si  prteipitee  qu*il 
panrint  sur  FEder  avant  que  les  babitants  n  eussenfr  eu  le 
temps  de  se  r^fugier  sur  lautre  rive  ;  les  bommes  se  sau- 
virent  &  la  nage  laissant  k  la  merci  du  soldat  les  fenunes, 
les  enfants  et  les  vieillards.  Les  Romains  jeterent  un 
pont  sor  la  riviere,  et  incendidrent  la  principale  bourgade 
de  ee  peuple ,  dont  tout  le  payd  fut  d^vast^.  Gsecina , 
pendant  ce  t^oaps ,  contint  les  Cb^rusques  et  repoussa 
Tagression  des  Harses  jaloux  de  venger  leur  d^faite. 

Gennanicns ,  en  se  retirant ,  re$ut  wie  deputation  de 

1.  People  qui  habitait  la  oonlr^e  d'Osnabrttck. 

2.  People  qui  habitait  I'ancien  Twentegaa ,  dans  les  enyirons  de 
Twentern. 
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Sigeste  qui  lui  annan^ait  qu^Hermann  le  tenait  assi^  , 
et  qui,  au  nom  de  1  amiti6  qui  Tavait  toujours  uni  aux 
Romains,  lui  demandait  du  secours.  Parmi  les  deputes 
06  trouyait  Sigismond,  dont  le  proconsul  respecta  la  sou- 
mission,  et  dont  il  voulut  bien  oublier  la  faute ;  il  lui 
•  *  * 

donna^  pour  le  protSger,  une  forte  escorte  qui  Taccom- 
pagna  jusqu'au  Rhin. 

Ensuite,  au  lieu  de  se  replier  vers  le  fleuVe,  il  s*avan$a 
dans  le  pays  des  Ch^rusques  oik  il  parvint  jusqu  aux  deux 
partis  ennemis.  II  d^livra  S^geste  auquel  il  assigna  pour 
demeure  la  ville  de  Vetera  sur  le  Bas*R1iin  ^  La  fiUe  de 
ce  prince  ,  Thusnelda  ,  digne  Spouse  d^Hermann ,  itait 
retombie  au  pouvoir  de  son  p£re,  et  fut  dn  nombre  des 
captives  que  Germanicus  emmena.  Elle  fut  rel^^  a 
Ravenne  oA  quelque  temps  apr^  elle  accoucha  d  un  fils. 

Impuissant  k  la  dWvrer,  Hermann  n*en  fut  que 
plus  implacable  dans  la  baine  qu  il  voua  aux  Romains. 
II  vola  dans  toute  la  Germanie ,  et  fit  partout  retentir 
chez  les  peuples  coalis^  le  cri  de  guerre  et  de  vengeance. 
Inguiomar,  longtemps  ami  des  Romains,  et  &  qui  ses  ver- 
tus  b^roiques  avaient  acquis  leur  estime ,  partagea  son 
indignation,  et  le  servit  alors  de  tout  son  credit.  G'^tait 
de  toute  sa  famille  le  guerrier  le  plus  experiments,  et  son 
influence  sur  sa  nation  fut  d  autant  plus  forte  que  le 
vieux  SSgimer  lui-m6me,  qu*avait  SbranlS  Texemple  de 
S^este  son  fr^re ,  semblait  se  repentir  du  rdle  passif 
auquel  il  se  voyait  condamnS.  Depuis  les  rives  que  bat- 
tent  les  flots  de  la  mer  germanique  jusqu*aux  fronti6res 
de  Harbod,  tout  fut  de  nouveau  ep  armes  contre  la  ty- 
rannic, 
i  6 .        Germanicus,  instruit  de  ces  apprdts,  voulut  les  prSvenir . 

1.  Aujourd^hqi  XanthCD. 
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Pour  mieux  assurer  la  base  de  ses  operations,  il  partagea 
son  armie  en  trois  corps ,  dont  le  preimier,  compos6  des 
quatre  legions  sous  les  ordres  de  Caecina,  traversa  le 
pays  des  Bructeres ,  et  le  second,  sous  les  ordres  de  P6- 
don  et  compos6  essentiellement  de  cavalerie ,  prit  son 
chemin  par  le  territoire  des  Prisons.  Lui-m6me  descen- 
dit  le  Rhin  avec  nne  flotte  qui  le  porta  dans  TEms ,  oi} 
le  rendez-Yous  general  avait  &ii  donne.  ,Les  Chauques 
offrirent  leurs  secours  aux  Romains  ;  mais  les  Bructeres,  . 
pour  mieux  les  arr^ter,  incendient  leurs  demeures ,  A^ 
truisent  leurs  moissons,  ravagent  tout  leur  pays.  Germa- 
nicus  envoya  a  leur  poursuite  Stertinius  qui  les  atteignit 
enfin  avec  sa  division,  et  reconquit  une  des  aigles  prises 
sur  Varus.  La  route  qui  conduisait  au  champ  de  bataille 
ensanglant6  par  ce  proconsul  itait  ouverte ,  et  Germa- 
nieus  r^lut  de  le  visiter.  Caecina  forma  Tavant-garde , 
et  touie  Tarmee  parvint  dans  ces  gorges  s^v^res,  oA  sept 
ans  auparavant  les  l^ons  de  Varus  avaient  £t6  defaites. 
Le  sol  ^tait  encore  coiivert  de  leurs  oss^ments  et  des  de- 
bris de  leurs  armes  ;  les  autels  qui  avaient  servi  k  immo- 
ler  les  centurions  ^taient  encore  debout.  Germanicus  fit 
aux  Dieux  un  sacrifice  expiatoire,  et  rassembla  tous  ces 
restes  dans  un  immense  tumulus  sur  lequel  il  posa  lui- 
tatme  la  premiere  touflTe  de  gazon. 

Hermann  ipiait  ses  mouvements. 

Gacli6  dans  les  m6mes  d6fil6s  oik  il  avait  battu  Varus , 
il  y  attendit  les  Romains ,  et,  pour  mieux  les  attirer,  fit 
fbir  devant  eux  un  petit  corps  d'arm^e  qu*ils  poursui- 
virent.  Hais  alors  toutes  ses  forces  se  d^veloppirent ,  et 
il  s*ensuivit  un  combat  meurtrier  dont  les  r^sultats,  du 
cdte  des  Germains,  furent  assez  considerables  pour  provo- 
qaer  la  retraite  de  Tennemi.  Germanicus  atteignit  TEms 
oil  il  se  rembarqua.  Pendant  c«tte  marche,  Segimer  et 
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son  fib  S^sithach  yinrent  se  rendre  aux  Romams.  Ce 
derniery  qui  avail  pris  line  part  active  dans  la  conspira- 
tion contre  Varus  et  qui  avait  m6me  insulte  au  corps  de 
ce  g^n^ral,  fuyait  maintenant  un  pouvoir  dont  son  ambi- 
tion 6tait  bless6e.  Stertinius  le  fit  deposer  avec  son  p^re 
dans  la  ville  des  Ubiens. 

Hermann,  h  qui  Germanicus  venait  d*tehapper,  se  mit 
alors  k  la  poursuite  de  Caecina  qui ,  par  les  marais  d^ 
Bnict^res ,  enlreprit  d*effeetuer  sa  retraite.  Les  chaus* 
s^  et  les  ponis  que  Domitius  avaient  61ev6s  onze  ans 
auparavant  avaient  £te  partout  detruits,  et  cette  ciAons- 
tance,  jointe  aux  pluies  continuelles  qui  tomberent  et  qui 
inond^rent  toute  la  contr^e ,  fut  mtse  k  profit  par  les 
Gennains  qui  firent  iprouver de  grandes pertes  a  lami^ 
romaine.  Sans  Famour.du  pillage  qui  les  arrdta  et  qui 
donna  aux  Romains  le  moyen  de  gagner  un  terrain  plus 
solide ,  ces  derniers  eussent  pu  iprouver  le  wo&me  sort 
que  Tannee  de  Varus.  Gscina  eut  le  temps  de  fononer 
son  camp. 

Lorsque  les  GeirmainSi  las  de  piller,  vinreot  attaqoer 
ses  retranchements ,  contre  lopiuion  d*Hermann »  ils 
trouverent  une  defense  disesperee.  Inguiomar  fut  for- 
tement  blessS.  Cette  afiaire ,  oik  les  Roihains  resterent 
vainqueurs,  ouvrit  k  ces  derniers  leur  retraite  qui  ne  fut 
plus  g^n^e  jusqu*au  Rhin. 

Pendant  ce  temps,  Germanicus  atteignait  la  haute  mer. 
Pour  all^ger  ses  vaisseaux ,  il  donna  deux  legions  a  Vi- 
tellitts  »  qui  devait ,  par  terre ,  le  rejoindre  k  lembou- 
chure  du  Wecht.  Pen  s'en  fallut  que  les  flots  de  TOc^an, 
battus  par  un  vent  d  automne  et  inondant  toute  la  c6te, 
ne  fiasent  p§rir  ces  deux  legions  avant  qa  elles  n^eussent 
pu  atteindre  une  hauteur  oi  elles  passerent  toute  une  nult 
dans  la  plus  grande  anxiete.  Le  bruit  deleur  perte  s'6tait 
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deja  repandu  jasqQ*au  Rhin'»  lorsque  Germanicus  j  re- 
paint avec  elles. 

Gependant  le  chAteau  d* Alison  tenait  encore.  Les  Ger- 
mains,  manquant  de  machines  de  siege,  n  avaient  pu  s*en 
emparer.  Germanicus  r^solut  de  le  d^bloquer  et  de  r^ta- 
blir  les  anciennes  lignes  qui  le  joignaient  auRhin.  Silius, 
a?ec  une  division  de  Irente  mille  hommes ,  fut  envoyd 
dans  le  pays  des  Gattes,  afin  de  les  conlenir.  Mais  ce  ge- 
n§ral»  dont  des  pluies  continuelles  entrav^rent  la  marche, 
ne  pat  rien  entreprendre ,  et  le  proconsul  ne  combatjit 
point  non  plus  les  Gennains  qui  se  retir^rent  k  son  appro- 
che,  aprte  avoir  renverse  Tautel  qu'il  avait  6lev6  &  Dnisus, 
et  ditmit  le  monticule  oA  il  avait  d6pos6  les  ossements 
des  compagnons  de  Varus.  Pendant  ce  temps,  les  plus 
grands  pr^paratifs  se  faisaient  sous  la  conduite  de  Gscina 
et  de  Silius,  sur  le  Rlun,  sur  la  Mouse  et  sur  les  autres 
fleuves  oavi^ables,  oik  mille.  vaisseaux  de  transport  se 
construiaaient  pour  se  rassembler  dans  la  Batavie. 

En  efiet  Germanicus,  instruit  qnk  Rome  on  commen- 
Cait  &  dedamer  centre  une  guerre  ruineuse  qui  Iralnait 
en  longueur,  risdlut  de  porter  un  coup  d^cisif.  Comme 
les  marches  et  les  fatigues  dteimaient  les  l^ons  plus 
que  les  combats,  il  fit  embarquer  sur  cette  flotte  toufe 
son  armee,  et  parut  avec  elle  dans  TEms,  oA  il  jeta 
Tiajicre  sur  la  rive  droite  du  fleuve.  Un  pont  qu*il  fit 
coDstruire  porta  ensoite  ses  troupes  sur  la  rive  opposee , 
et  il  traversa  jusqu'au  Weser  le  pays  ^es  Chauques,  qui 
le  suivirent  eux-m£mes  comme  auxiliaires.  17. 

Cependant  les  Angrivares,  tribu  qui  habitait  au-des- 
sous  de  )a  Lippe,  entre  le  Weser  et  TEmsS  inquietaient 
^es  derri^res  de  Tarmee,  Stertinius  fut  envoye  centre  eux 

1.  Le  pays  d'Eogern. 
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avec  de  la  cavalerie  et  de  rinfanterie  I6gere,  et  il  les  re- 
duisit  avec  tant  de  c616rit6,  qu*il  fut  de  relour  lorsqoe  la 
batailie  dteisive  entre  les  Romaios  et  les  Ghirosqaes  se 
donna. 

Ces  derniers  avaient  pris  position  derridre  le  Weser. 
Dans  les  rangs  des  Romains  servait  toujours  avec  distinction 
Flavins ,  le  frere  d*Hennann ,  que  rien  n'avait  pu  deta- 
cher de  leur  cause.  Les  deux  fr^res  eurent  ensemble  un 
entretien  de  Tune  k  Tautre  rive  du  fleuve.  Le  premier 
v^ntant  &  Tautre  la  generosity  des  Romains  et  les  hon- 
neurs  dont  ils  Tavaient  combl6 ,  et  le  second  reprochant 
au  premier  d*oublier  ce  qu*il  devait  &  sa  patrie,  i  sa  re- 
ligion 9  k  sa  vieille  mere  et  i  sa  famille  •  ils  auraient  fini 
par  traverser  le  Weser  pour  terminer  leur  querelle  par 
un  combat  singulier,  si  leurs  amis  ne  les  en  eussent 
empAchte. 

.  Le  lendemain ,  toute  Tarm^e  des  Ch6rusques  se  mon- 
tra  en  ordre  de  batailie.  Mais  les  ponts  n*6taient  pas 
achevfe ,  et  il  n*y  eut  du  c6te  des  Romains  que  quelques 
divisions  de  cavalerie  qui  traverserent  le  fleuve,  entre 
autres  celle  des  Bataves  qui  le  passa  h  la  nage  dans  son 
cours  le  plus  rapide.  Les  Ch^rusques,  selon  leur  mani^re 
accoutum^e,  se  retir^rent  k  son  approcbe  pour  mieux 
Tattirer.  Arrive  dans  une  plaine  entour6e  de  bois,  ils 
s*arr6t6rent  tout  k  coup  et  cernant  cette  cavalerie  batave^ 
commands  en  personne  par  son  due  Gariovald,  ils  en 
firent  un  ^pouvantable  massacre.  Cariovald  tomba  Tuq 
des  premiers »  perc6  de  fltehes.  Beaucoup  d^officiera 
eurent  le  m6me  sort.  Pen  de  cavaliers  eussent  ^happ6/ 
si  iEmiie  et  Stertinius,  qui  vinrent  les  secourir  avec  les 
autres  divisions ;  ne  les  eussent  d^ag^s. 

Toute  Tarmee  romaine  passa  le  Weser  quelques  jours 
apris,  et  forma  son  camp  sur  la  rive  droite.  Une  tenta* 
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live  de  nuit,  que  les  Germains  firent  pour  la  sivprendre » 
fut  Yivement  repoussee.  Les  peuples  coalises  avaient  pris 
positioo  dans  une  plaioe  que  bordail  le  fleuve »  et  qu^eu- 
trecoupaient  (i  et  1&  des  bouquets  de  bois  et  des  collines, 
oA  les  Cherusques,  qui  formaient  la  reserve,  ^taiept  ca- 
ch&.  Us  voulaient  y  attendre  les  Romains  qui ,  en  effet, 
vinrent  eux-m6mes  k  leur  rencontre.  La  t6te  de  la  colonne 
romaine  etait  form£e  par  les  troupes  gauloises  et  les  Ger- 
mains auxiliaires.  Au  centre  etaient  les  arcbers,  quatre 
legions,  et  T^lite  de  la  cavalerie  que  le  proconsul  com- 
mandait  en  personne.  En  arri^re,  enfin,  venaient  quatre 
aotres  l^ons  avec  la  cavalerie  16gdre  et  les  archers  k 
cheval. » 

L'imp^tuosit^  des  Gh^rusques  causa  la  mine  des  allies. 

Au  lieu  d^attendre  lattaque ,  ils  quitterent  leur  posi- 
tion des  qu*ils  yirent  s*avancer  cette  ann6e »  et  par  cette 
faosse  manceuvre »  entrant  les  premiers  en  ligne  de  ba- 
taille,  ils  ne  purent  plus  6tre  d'aucun  secours  pour  la 
r^rye.  IKs  que  Germanicus  les  vit  s*£branler,  il  jeta  sur 
leors  flancs  quelques  escadrons  de  cavalerie »  et  en  m6ine 
temps  Stertinius ,  ay  ant  avec  ses  chevaux  fait  un  grand 
detour,  vint  aussi  les  surprendre  par  derri^re.  Cem£s  de 
toute  part,  ib  ne  purent  roister.  L*infanterie  germaine 
n<m  soutenue  fut  de  mfinie  enfonc^.  £n  vain  Hermann, 
blesse  et  convert  de  sang,  raliia  les  fayards  et  gagna 
m^me  pendant  quelque  temps  du  terrain.  Une  charge  de 
cavalerie  des  Rh^tiens,  des  Vindeliciens  et  des  Gaulois 
remiis ,  paralysa  ses  efforts  et  d^ida  de  la  batailie.  Tout 
alors  fiit  perdu.  Hermann ,  entrain6  dans  la  fuite  gene- 
rale,  ne  dut  son  salut  qu*&  son  coursier.  Le  massacre 
dura  jusqua  la  nuit,  tant  dans  les  valines  et  dans  la 
plaine ,  que  sur  le  fleuve  que  les  fuyards  voulurent  en 
vain  traverser  k  la  nage  et  ou  les  fleches  des  Remains 
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les  atteignirent.  Les  Gennains  avaient  si  pea  doutfe  de 
la  victoire ,  que  parmi  le  buiin  qa  ib  abandonnirent  se 
trouTa  une  grande  quantity  de  chaloes  et  de  eordes  qa*ik 
ayaienl  pr6par6e8  h  l^avaoce  pour  endhaloer  et  lier  leurs 
prisooniers.  Germanicus  fit  ^ver  sur  les  bords  du  We- 
ser  un  trophfe  oA  fureut  d^posto  les  armes  des  vaincus , 
et  ou  fureut  inscrits  daus  la  pierre  les  noms  des  divers 
peuples  qu'il  veuait  de  combattre. 

Ce  monument  de  leur  honte  fot  si  sensible  aiix  Ger- 
mains,  que,  dans  le  conseil  de  guerre >  ou  dSji  on  avail 
pris  la  resolution  de  se  retirer  derritoe  TElbe,  la  voix  de 
rhonneur  se  fit  unanimement  entendre  pour  rallier  toutes 
les  troupes  et  marcber  de  nouveau  k  Vennemi.  Inguiomar 
prit  le  eommandement  de  Tarmfe  en  Tabsenoe  d'Her- 
mann  que  ses  blessures  tenaient  61oign6.  Une  seconde 
bataille  se  livra,  ou  de  part  et  d*autre  on  combattit  avec 
la  m£me  ardeur^  la  m6me  habiletS,  le  m£aie  achame- 
ment.  La  nuit  seule  put  separer  les  deux  partis ,  qui  le 
lendemain  se  trouvSrent  si  6puis6i,  quils  ne  tentftreat 
plus  ni  Tun  ni  Tautre  de  nouvelies  entreprises. 

Les  Remains  toutefois  ne  quitt6rent  point  le  cbamp 
de  bataille ,  et  ilev^rent  m6me  un  second  tropb6e  quails 
dMierent  i  Jupiter^  k  Mars  et  k  Auguste.  Mais  la  saison 
6tait  avanc^»  leurs  pertes  avaient  £te  considerables ,  et 
les  Germains  itaient  loin  d*6tre  riduits.  L*ordre  de  la 
retraite  sur  FEms  fiit  done  donnd ,  et  toute  Tarmfe  r^i* 
tra  dans  ses  embarcations. 

A  peine  cependant  la  flotte  eut  gagn6  la  mer,  qa*an 
ouragan  terrible  s*abattit  dans  ses  voiles  et  la  dispersa. 
Un  grand  nombre  de  vaisseaux  fut  englouti ;  d^-autrea , 
jet6s  sur  la  c6te,  y  sombr^rent  ou  fnrent  pris  dans  les 
sables;  dautres  furent  pouss^  dans  des  ties  d^rtes  o|i 
des  terres  inconnues ;  quelques-uns  furent  cntratnes  jus- 
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que  dans  Tile  des  Bretons.  La  gal6re  de  Gennanicus 
aborda  &  grand*peine  le  rivage  des  Chanqnes ,  ou  le  pro* 
consul  prit  toutes  les  dispositions  pour  rallier  les  navires 
et  sauver  ]es  hommes  qui  n*avaient  point  p^ri. 

A£b  toutefois  que  le  bruit  de  ce  d^sastre  ne  port4t  point 
les  nations  rh6nanes  k  se  ruer  sur  la  Gaule ,  Silius ,  avec 
trente  miUe  hommes  de  pied  et  trois  mille  cavaliers ,  passa 
dans  le  pays  des  Cattes ,  et  Germanicus  lui-m6me ,  avec 
un  corps  d*armte  plus  considerable  encore ,  entra  sur  le 
territoire  des  Marses ,  afin  de  contenir  les  peuples  voisins. 
n  y  reconquit  une  des  aigles  de  Varus ,  que  les  Germains 
avaient  enterree  dans  un  bois ,  et  dont  Malavend^  due  des 
Marses,  qui  s*6tait  soumis  aux  Romains,  lui  d^couyrit 
la  cachette* 

Cette  exp^ition  termina  sur  le  Rhin  les  campagnes 
de  Germanicus^  qui  bient6t  fut  rappel6  k  Rome,  oA  il 
re^t  les  honnenrs  d'un  ^clatant  triomphe.  Les  prison^ 
niers  germains  suivirent  en  grand  nombre  le  char  da 
general.  Sigismond,  filsdd  Segeste,  et  S^sithach,  fils  de 
S^gimer,  aihsi  que  son  Spouse  Ramis ,  fille  d*  Acrumer, 
prince  des  Cattes,  om^rent  la  marche  du  triomphateur. 
Venait  ensuite  Thusnelda,  la  digne  Spouse  d*Hermann 
qui,  trop  fiere  pour  s^abaisser  aux  pri^res  ni  r^pandre 
des  larmes ,  suivait  le  cortege  les  mains  press^es  sqr  la 
poitrine  et  accompagnte  de  son  jeune  fils  Thumelich ,  ni 
dans  le  malheur  et  i  peine  kgi  de  trois  ans.  A  cette  noble 
femme  sacc^daient  Theudorich ,  prince  des  Sicambres ,  et 
Libys »  un  des  priiicipaux  prAtres  des  Cattes.  Le  yieux 
Segeste  ayait  obtenu  la  grkce  de  ne  point  6tre  fnen6  en 
triomphe ;  mais  il  n'avait  pu  obtenir  celle  de  ses  eufants 
et  de  son  neveu,  de  la  bonte  desquels  il  dAt  6tre  t^moin. 
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•  GHAPITRB  X. 

Ciuerre  d'Hermann  et  de  ]l(iirlNNi«  —  Utart 

d'Hejnift»iiii« 

Tibere  renon^a  a  la  conqufite  de  la  Germanie,  oA  lant 
d*argent  et  d^hommes  avaient  £t6  engloutis.  Taiidis  que 
le  peuple,  k  Rome,  en  voyant  les  Irophees  pris  but  Ten- 
nemi ,  croyait  dkjk  toute  cette  oontrte  soumise ,  les  na- 
tions qui  rhabitaient,  depuis  le  Rhin  jusqa'a  I'Elbe, 
^taient  toutes  redevenoes  libres.  Le  seul  ch&teau  da  Tail- 
nus  n*aTait  pu  6(re  arrache  aux  Romains^ 

Hermann ,  Fhomme  k  qui  cette  liberty  Stait  dae ,  sat, 
une  fois  le  danger  pass6»  se  conserver  la  confiance  des 
Iribus.  Sa  popularity  lui  acquit  bientdt  un  pouvoir  non 
moins  6tendu  que  celui  que  Marbod  s*£tait  crM  au  Sad 
par  sa  politique  astucieuse.  Ges  deux  puissances  parta- 
geaient  toute  la  Germanic.  Marbod,  tant  que  Rome  avait 
port6  ses  regards  sur  les  nations  du  Nord ,  et  8*en  itsii 
dtelarSe  la  suzeraine,  avait  gard6  une  stricte  neutralite 
dans  la  lutte ;  mais  lorsqu*il  vit  ces  peuples  abandonnis  a 
eux-m6mes,  il  crut  le  temps  venu  de  poursuivre  ses  pro- 
jets  de  souverainet^  universelle  sur  la  Germanic,  et  de 
combattre  dans  Hermann  un  rival  qui  commen^t  A 
devenir  trop  redoutable.  11  attira  k  lui  Inguiomar,  le 
compagnon  d'armes  d*Hermann ,  qui  avait  partag6  avec 
ie  biros  Tbonneur  de  tant  de  combats ,  et  qui  d6serta 
alors  sa  cause  pour  se  ranger  du  c6t6  des  Marcomans.  Le 
r6le  qu*Hermann  commen^ait  k  jouer  blessait  l-ambitieose 
susceptibility  de  ce  prmce ,  qui ,  se  voyant  condamn6  au 
second  rang ,  pr6f6ra  se  soumettre  a  un  stranger  que  de 
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ramper  sous  son  neveu/Marbod  comment  par  inqui^ter 
les  Lombards  et  les  Semnones.  Ces  peuples  knplordrent  i7 
le  secoars  du  lib^rateur.  U  n*eD  fallut  pas  davantage  pour 
metlre  en  presence  les  deux  partis,  line  bataille  sanglanle 
se  donna,  disputfe  yivement  de  part  et  d*autre.  De  part 
et  d^autre,  TaUe  droite  fut  d^faite.  Cependant  ce  combat 
ent  pour  resultat  la  retraite  de  Harbod,  qui  laissa  le  champ 
de  bataille  k  son  rival.  Ses  ennemis  qui  6taient  en  grand 
nombre »  Taccus^rent  de  lAchet6 ,  et  profitdrent  des  cir- 
Constances  pour  entrainer  k  la  d^rtion  une  grande  par- 
tie  de  Tarmfe.  Marbod,  oblige  de  fuir  dans  ses  £tats,  de- 
manda  du  secours  k  Tibere,  qui,  d*abord,  lui  fit  r^pondre 
qa'il  ne  voyait  pas  troy  comment,  aprte  la  neutrality  que 
les  Marcomans  s*6taient  fait  un  devoir  de  garder  pendant 
la  Intte  des  Romains  et  des  Gherusques ,  il  pouvait  en 
implorer  de  lui,  mais  qui,  au  fond  satisfait  d*dlre  appel^ 
k  slmmiscer  dans  ces  diff6rends ,  envoya  bient6t  apres 
son  fils  Drusus  en  Illyrie  avec  la  mission  de  se  faire  m^ 
diateur  entre  les  deux  partis. 

Hermann,  qui  eAt  pu  ^eraser  Marbod,  ne  profita  point 
de  ses  avantages ,  et  s*arr6ta  dans  sa  marche.  II  accepta 
Imiervention  romaine  et  consentit -k  la  paix. 

Mais  cette  m^iation  de  Drusus  fut  plus  pemicieuse  au 
roi  des  Marcomans  que  n*eAt  pu  6tre  pour  lui  la  conti- 
nuation de  la  guerre.  Les  mScon tents  ^taient  en  eifet  en 
grand  nombre  k  sa  cour,  et  Tib6re ,  par  une  perfide  po- 
litique, snt  sous  main  les  exciter  k  la  r6volte  et  leur  fit 
promettre  son  appui.  Une  conspiration  se  forma  contre 
le  prince,  dirigee  par  Gatualda,  lioble  Gothone,  qui, 
cbasse  par  Harbod  de  sa  patrie,  vint  maintenant  lui  db-  ' 
puter  la  couronne.  Gatualda  entra  dans  la  Bohdme,  et  a 
laide  des  relations  qu*il  avait  avec  les  conjures ,  il  s*em- 
para  sans  coup  ferir  de  la  residence  royale  oA  tons  les 
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ir6sors  qiie  Marbod  y  avait  assemble  ded  d^uilles  de 
tant  de  pevples  tomberent  en  son  pouyoir.  Ge  coup  fat  si 
sobit  que  Harbod  se  Tit  cohtraint  de  se  refngier  dans  le 
Noriqae  et  de  venir  implorer  la  protection  romaine.  D 
£crivit  k  Tib^re  comme  nn  prince  puissant  k  son  alli6. 
Mais  Tibdre  se  contenta  de  lui  offrir  un  asile  et  une  pen- 
sion en  Italie,  tandis  que  dans  le  s6nat  il  fit  le  tableau  da 
poavoir  dont  avait  joui  ce  roi  qui ,  dit-il ,  plus  que  Phi- 
lippe,  que  Pyrrhm  et  qu'Antiochus,  avaU  Hi  redoukibh  aux 
Romaine  t  il  se  fit  gloire  de  la  politique  qu*il  avait  suivie 
pour  le  faire  tomber. 

Marbod  accepta  un  asile  k  Ravenne»  et  survteut  encore 
dix^huit  ans  k  son  infortune.  • 
18.  Mais  Gatualda  ne  fut  pas  plus  beureux.  Une  nouvelle 
conspiration  le  prteipita  du  tr6ne  aussi  facilement  qu'il  y 
itait  mont6 «  et  il  fut  oblige  de  fuir  devant  Vibilius  que 
les  Hermonduresy  en  se  soulevant,  mirent  a  leur  t6te»  et 
qui  le  chassa  de  ses  £tats.  Comme  Marbod^  il  vint  cher- 
cber  un  refuge  chez  les  Romains  qui  lui  assigndrent  le 
Forum  JvUum  pour  s6jour.  Les  nombreux  partisans  de 
ces  deux  princes  qui  avaient  avec  eux  passi  sur  les  terrea 
romaines,  furent  report^s  sur  la  rive  gauche  du  Danube, 
oik  un  Quade  de  nation »  nomm6  IvanS  leur  fut  ddnii6 
pour  roi.  Ces  Quades  qui  babitaient  la  Horavie^  for- 
maient  eux-m6mes  une  tribu  des  Sudves»  et  leur  royaume 
naissant  servit  alors  de  rempart  aux  Romains  contre  les 
autres  nations  su6viques.  * 

Hermann  vit  d'un  ceil  tranquille  ces  revolutions  du 
Sud  qui  prot^geaient  son  pouvoir  dans  le  Nord. 


1.  Vannius.  Tacite ,  Awnal* ,  L*  11 ,  c.  63. 

8.  Inter  Marum  et  Cunm.  Idem ,  ibid.  La  rivUre  liommte  Marus 
t>ar  TacUe  est  la  Moraye,  en  allemand  March,  qat  a  donnd  son  nom 
k  la  Morayie ,  appelde  JUahrm  en  allemand. 


81 

ce  qui  proave  oombien  rinfluence  qa'il  exer^t  sor  les 
peuples  iDqui^tait  toujonrs  les  RomaiDS,  c'est  la  proposi- 
tion qa*Adgandesler,  prince  des  Cattes,  fil  i  llb^re  de 
le  debarrasser  de  cet  ennemi  dangereux ,  8*il  vwilait  lui 
fourriir  du  poison.  Ce  fait  prouve  d'lin  autre  cdt6  qu'au-  19. 
tant  Hermann  exer^ait  de  prestige  sur  le  peuple ,  autant 
les  grands  et  les  princes  voisins  le  d^testaient*  On  Tac- 
cosa  de  tendre,  comme  Marbod,  k  la  monarchie  univer- 
selle ,  et  il  en  resulta  une  guerre  civile ,  guerre  qui  en- 
traina  le  meurtre  du  hiros ,  auquel  ses  proches  prirent 
eox-mdmes  part.  II  mourut  k  Ykge  de  trente-sept  ans,  21 
pleur6  de  toutes  les  populations  qu*il  avait  deux  fois  saur 
Tto  du  joag  remain,  et  estim6  .des  Remains  eux-m£mes 
doDt  les  historiens  citerent  son  nom  k  c6t6  de  celui  des 
geniraux  les  plus  dislingute  de  la  Gr6ce  et  de  Rome. 


€HAPITRE  XI. 


lUkluUf  rot  des  dt^msque*.  ^  B^valuflan  des 
9iuMle0«  —  Querre  des  Ciitt^s  et  d^  Herman* 


La  mort  d*Hermann  augmenta  Taiiarchie  ^nglante 
qui  divisait  tous  les  peuples  de  Tintirieur  de  la  Germa- 
nic, dont  alors  chacun  prit  part  pour  ou  contre  Tambi- 
tieux  qui  Toulut  saisir  le  pouvoir. 

Sur  le  Rhin  tout  resta  tranquille^ 

Mais  eo  Van  28,  les  Prisons  qui,  depuis  Drusus,  ^taient    28. 

butaires  des  Remains,  se  r6yolt£rent  contre  eux.  Le 

ibut  annuel  qu*ils  devaient  livrer  consistait  en  une  cer- 

ine  quantity  de  peaux  de  bceufe,  destines  a  T^uipe* 
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ment  des  troupes.  lb  avaient  josqa^alors  fid^ement  hvii 
le  nombre  stipule  par  le  traits,  sans  que  leg  ccNOimissaires 
romain^  eussent  fait  d*objection  sur  ]a  quality.  Mais  cette 
ann6e«  b  primipilaire  Olennius,  homme  qui  voulait  s*eii^ 
richir,  exigea  que  toutes  les  peaux  fussent  de  la  force  ei 
de  la  dimension  ^e  celle  d*iin  taureau  sauvage.  Les  trou- 
peaux  des  Prisons  n  etaient  point  d'une  si  forte  taille,  et 
pour  satisfaire  aux  exigences  du  fisc,  et  afin  de  se  pro-, 
curer  chez  les  nations  voisines  des  peaux  de  cette  qua- 
lity, beaucoup  d*habitants  se  virent  oblige  de  vendre 
leurs  terres  et  de  mettre  en  6tage  leurs  enfants.  Toutes  les 
remontrances  du  peuple  fiirent  inutiles.  Exaspiris  a  la 
fin  de  ne  pouvoir  avoir  justice  de  ces  vexations ,  les  Fri«- 
sons  se  souleverent  contre  la  tyrannie  >  et  courant  aux 
armes,  mirent  en  croix  les  soldats  romains  charge  de  la 
perception  du  tribut.  Olennius  se  sauva  dans  le  fort  de 
Flevum^,  oik  bient6t  il  fut  assi^gi.  Apronius,  qui  com- 
mandait  dans  le  Bas-Rhin ,  rassembla  aussit6t  ses  l^ons 
auxquelles  il  joignit  celles  du  Haut-Rhin ;  il  descendit  le 
fleuve.  A  son  approche ,  les  Prisons  lev^rent  le  siege  et 
se  retir^rent  dans  Tinterieur  du  pays.  Les  Romains  les  y 
poursuivirent,  et,  par  une  manceuvre  habile,  parvinrenl 
k  Jeter  sur  leurs  derrieres  Taile  des  Canifates  et  les  Ger- 
mains  auxiliaires.  Un  combat  s*engagea.  Mais  Tacite, 
qui  decrit  cette  campagne ,  laisse  assez  percer  dans  son 
r^it  que  les  Romains  n*eurent  point  Thonneur  de  cette 
joujrnde.  Le  lendemain,  neuf  cents  hommes  de  cavalerie 
romaine,  surjHris  dans  un  bois,  furent  presque  tons  mas* 
sacr^s.  Un  autre  detachement  de  quatre  cents  hommes^ 
contraint  de  se  r^fugier  dans  une  ferme,  et  cem6  de 


1.  Sur  le  lac  Flevo.  Voyez  sur  ce  Uc  mes  £tablUsemmii  romaifts 
sur  le  Rhin  et  iur  le  Danube. 
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toate  patt,  plutftt  que  de  se  rendre  prisonnier,  prit  la  re- 
solution d*une  mort  gknireuae,  et  roo  vit  oes^soldats 
s*entTe-^rger  poor  ne  point  tomber  vivants  au  pouvoir 
de  rennemi.  Par  cette  rteistanoe  vigoureuset  les  Prisons 
dont  le  nom  devint  depuis  celSbre  dans  la  Germanie, 
reconquirent  une  liberty  que  le  gouvernement  de  Tib&re 
n*osa  plus  attaquer. 

Get  empereur,  retir6  k  Capr6e»  mourut  qudques  ann6es  37. 
apres.  Caligula,  fils  de  Gennanicns,  lui  succMa.  Si  Tib^re, 
malgrd  toute  son  inergie,  son  courage,  aTait  6tA  fore6  de 
renoncer  au  plan  que  Germanicus  avait  con^u  de  faire  de 
la  Germanie  une  province  romaine ,  i  plus  forte  raison  letf 
p^ples  de  cette  contr6e  n*eurent-ils  rien  k  redouter  de 
son  successeur,  cruel ,  mais  Ucbe  despote  qui  ne  parut 
sar  le  Rhm  que  pour  donner  des  marques  de  son  stupido 
OTgaeil.  Les  Canifates,  dont  le  corps  de  cavalerie,  au 
service  de  Rome ,  avait  pris  une  part  active  k  la  guerre 
des  Prisons ,  et  qui  babitaient  la  c6te  la  plus  septentrio- 
nale  de  Tile  des  Bataves,  se  r^volterent,  mais  fiirent  bien* 
t6t  remis  sous  le  joug.  Lorsque  Caligula>  deux  ans  aprte,  41 . 
ht  assassin^,  sans  que  personne  songel^t  k  venger  sa 
mort,  que  la  garde  germaine  qui,  depuis  Auguste,  entou- 
rait  le  corps  des  empereurs,  Galbacommandait  les  legions 
delaHaute-Germanie.  Quoique  ses  amis  lui  conseiUassent 
de  8  emparer  du  pouvoir,  ce  g§n6ral  respecta  le  cboix 
qae  le  S^nat  fit  de  Claude ,  et  il  passa  le  Rbin  la  mdme 
annte  pour  cb^tier  les  Cattes ,  tandis  qu*au  Nord  Gabi- 
nios  marcha  contre  les  Marses  et  reconquit  une  aigle,  la 
derni^re  qui  etait  rest6e  en  la  puis$ance  des  Germains 
de  toutes  celles  qu'ils  avaient  prises  sur  Varus. 

Les  Chauques,  quelques  ann^  apres,  commenc6rent  47. 
a  eiercer  sur  les  c6tes  da  la  Gaule  les  pirateries  qui,  plus 
tard,  lorsque  ces  peuples  firent  partie  de  la  conftd6ration 
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des  Saxons,  46S  rendirent  si  redoutables.  Ua  Canifate,  du 
nom  A^  Gannasc,  qui  pendant  de  tongues  ann^es  avait  &ib 
au  service  des  Romains,  se  mit  &  leur  t£te  sur  de  l^g^es 
embarcations,  et  parcourut  avee  eux  la  mer  du  Nord  dont  * 
tons  les  parages  lui  itaient  connus.  Force  fut  k  Corbu- 
Ion  9  qui  commandait  dans  la  Germanic  inf^rieure,  de 
.mettre  k  sa  poursuite  la  flotte  romaine.  Gannasc  se  sauva 
dans  rint^rieur  des  terres,  oi  sa  prince  parmi  les 
peuples  qu'il  excitait  aux  anncs  parut  si  redoutable  au 
general,  qu*il  ne  craignit  point  de  le  faire  perir  par  un 
assassinat.  Gette  trahison  exasp£ra  davantage  encore 
toute  la  nation,  et  sans  doute  une  guerre  d  extermination 
edit  eu  lieu,  si  un  envoys  de  Claude  n*eAt  expressiment 
fait  connaltre  in  Corbulon  Tintention  du  Gouvemement 
de  ne  point  ^tendre  sa  domination  au  deli  du  Rhin ,  et 
ne  lui  cAt  apport6  Tordre  de  faire  rentrer  ses  troupes  dans 
ces  limites* 

Les  ChSrusques  en  mfime  temps  venaient  k  Rome  r^ 
clamer  le  dernier  rejeton  de  leur  famille  royale.  Dteim^ 
par  les'guerres,  sans  chef  et  sans  soutien,  ils  en  6taient 
venus  au  point ,  pour  concilier  tous  les  partis  et  arrdter 
les  flots  de  sang  qui  avaient  £t6  r6pandus ,  d*implorer  de 
Claude  la  gr&ce  de  leur  rendre  ce  prince.  C*^tait  le  fils 
de  Flavins,  fr6re  d*Hermann,  qui,  nt  k  Rome  ou  il  vi- 
vait,  avait,  en  naissant,  re(u  le  nom  dltalus.  Claude  lui 
donna  des  secours  en  argent  et  une  garde  pour  Taccom- 
pagner.  II  lui  recommanda  suftout,  en  prenant  cong6  de 
lui,  de  se  ressouvenir  qu*il  ^tait  n6  Remain.  Ainsi,  le 
mdme  peuple,  qui,  pour  6chapper  a  Tinfluence  de  Rome/ 
et  conserver  intacte  sa  liberty,  avait,  pendant  tant  d*an- 
n^es,  fajt  de  si  grands  efforts,  cherchait  maintenant  dans 
son  sein  un  prince  qui  n  avait  de  germain  que  le  sang 
que  son  pere  lui  avait  transmis. 
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Lecommencement  du  rdgne  d'ltalus  futheureux:  Stran- 
ger k  tous  les  partis ,  qui  s  etaient  si  longtemps  dispute 
le  pouYoir,  il  fut  d*abord  agrcable  k  tous.  On  admira  sa 
personne  autant  ({ue  son  esprit,  ses  quality  du  corps  au- 
tant  que  sa  justice  et  sa  loyaut^.  Mais  peu  &  peu  les  fac- 
tions qui  n*§taient  qu*endormies  se  r^veillerent.  Ceux  qui 
en  6taient  les  chefs  ne  pouvant  ouvertement  se  prononcer 
centre  lui ,  parce  que  le  peuple  lui  6tait  d£vou6 ,  cher- 
cherent  k  soulever  les  nations  voisines.  De  nouvelles 
guerres  eurent  lieu,  k  la  suite  desquelles,  pour  couper 
court  a  Tanarchie ,  il  prit  des  mesures  tellement  s^vSres 
que  ses  adherents  eux^mfimes  finirent  par  se  dtelarer 
contre  lui,  et  qu  un  soul^vement  ginSral  le  forga  de  fuir 
de  ses  £tats.  II  y  rentra,  il  est  yrai,  avec  le  secours  des 
Lombards ;  mais  tant  de  dissentions  firent  crouler  de  plus 
en  plus  la  puissance  des  Chirusques ,  et  ce  peuple ,  qui 
avait  naguere  exerci  sur  la  Germanie  une  si  grande  in- 
fluence, D*y  joua  plus  dolors  qu*un  r6le  secondaire. 

A  mesure  qu*ils  tomberent,  les  Gattes  acquirent  une  50. 
puissance  plus  redoutable.  lis  vinrent  piller  la  Germanie 
sap^rieure  k  la  mdme'^poque  ot  T^pouse  de  Claude, 
la  fiere  Agrippine  £tablit  sur  le  Bas-Rhin ,  au  sein  de  la 
cit6  des  Ubiens,  la  colonie  qui  porta  son  nom  ^.  Pompo- 
nias  qui  commandait  la  province ,  jeta  k  leur  poursuite 
les  Vangiones  et  les  N^m^tes,  et  passa  lui-mdme  le  Rhin, 
pour  prendre  position  sur  le  Taunus,  et  contenir  les  au- 
tres  Barbares  qui  voudraient  se  joindre  aux  premiers.  Les 
Romains  se  partagerent  en  deux  divisions,  qui  chacune 
fut  assez  heureuse  pour  reprendre  aux  Germains  le  butin 
qa*ils  avaient  fait.  Les  Gattes ,  dans  une  de  ces  rencon- 
tres ,  ivres  de  vin  et  k  moitie  surpris  par  le  sommeil,  fu- 
rent  impitoyablement  massacres. 

1.  Cologne,  Colonia  Agrippina. 
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Ud  soldat  romain,  fait  prisonnier  k  la  bataille  de  Teu- 
tobourg,  et  qui  dcpais  quarante  et  un  ans^tait  restS  captif 
parmi  eax,  fut  alors  delivrt.  Les  Gattes  se  virent  con- 
traints.  de  faire  leur  soumission  et  envoySrent  k  Rome 
des  d6put^  et  des  6tages,  afin  d^obtenir  leur  pardon. 

Tandis  que  oes  6vtoements  se  passaient  sur  le  Rhin  , 
uue  revolution  telatait  cbez  les  Quades,  et  precipitait  du 
tr6ne  le  roi  que  les  Romains  leur  avaient  donn6.  Ivan  , 
prince  dou6  de  grandes  qualit^s,  mais  hautain,  avait^  de- 
puis  trente-deux  ans  qu*il  tenait  le  sceptre ,  r£gn6  avec 
gloire ;  il  avait  agrandi  ses  £tats,  en  soumettant  plusieurs 
petits  peuples  qui  Fentouraient ,  et  en  riunissant  aux 
Quades  les  Marcomans^  dont  il  arracha  le  pays  k  Vibilius. 

Cet  accroissement  de  puissance  avait  ^veill^  la  jalousie 
de  ses  voisins  ,  et  par  son  orgueil  il  indisposa  contre  lui 
ses  propres  sujets*  Son  impopnlarite  lui  fut  funeste.  La 
trahison  sortit  du  sein  m6me  de  sa  famille,  et  bientdt  en 
querelle  ouverte  avec  les  deux  fils  de  sa  sceur ,  Sidon  et 
Yangion ,  que  Vibilius  excita  sous  main  k  la  r^volte ,  il 
se  trouva  entrain^  dans  une  guerre  dont  le  r^sultat  lui 
fiit  fatal.  Les  Hermondures^  unis  aux  Lygiens,  peuple  de 
la  Silteie  S  vinrent  en  armes  soutenir  le  parti  de  ces  deux 
princes.  L'arm^e  divan  n*etait  guire  composte  que 
d*infanterie ;  et  il  n*avait  de  cavalerie  qu*un  corps  d'la- 
ziges  '  sannates  qu*il  tenait  k  sa  soldo. 

1.  Ces  Lygiens  formaient  une  coalition  compos^e  de  plagieurs  pea- 
plades,  dont  les  principales  4taient  les  Aries,  les  HeW^cones,  les 
Manimes ,  les  filisiens ,  qui  paraissent  avoir  donn^  leur  nom  k  la  Si- 
Idsie ,  et  les  Naharrals.  Yoyez  Tacite ,  Germ. ,  43. 

t,  Le  mot  laxyges  ne  yeut  lui-mdme  dire  qu*arehers.  G*est  de  Tes- 
p^ce  d^armes  dont  ils  se  servaient  autrefois  que  les  lazygesmodemes 
en  Uongrie  portent  encore  leur  nom.  Ces  lazyges  oependant  ne  sont 
que  les  descendants  des  Kumanes  qui  se  sont  mdl6s  aux  Hagyares 
yainqueurs ,  et  en  ont  adoptd  la  nationality.  II  ne  faut  pas  les  Gon- 
fondre  avec  les  lazyges  sarmates  dont  il  est  id  question. 
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Halgre  le*tfait£  qui  Tunissait  k  Rome,  et  qui  l^eaga- 
geait  k  servir  les  Romains  contre  les  Germains,  il  n'avait 
pu  obienir  de  secours  de  Claude ,  et  l*empereur  8*6tait 
contents  de  lui  permettre,  en  cas  de  malheur ,  de  se  r^ 
fiigier  sur  les  teiros  de  Tempire. 

Ce  malheur  arriva.  Ivan,  convert  de  blessures  qu'il 
avait  re$ues  en  combattant,  se  vit  contraint  de  se  r^fu- 
gier  k  bord  des  vaisseaux  qu*il  tenait  prtts  sur  le  Danube, 
et  qui  le  conduisirent  dans  la  Pannonie.  Rome  resta 
spectatrice  passive  de  cette  lutte ,  et  reconnut  sans  diffi- 
adte  Tautorite  des  deux  neveux  de  ce  prince,  auquel  elle 
avait  elle-mdme  donn^  la  couronne,  et  dont  elle  vit  main- 
tenant  partager  les  £tats  sans  qu*elle  y  mit  opposition. 

N^ron  suivit,  h  regard  de  la  Germanie,  la  politique 
passive  de  son  pr^^cesseur. 

Au  Nord,  au  deli  du  canal  que  Drusus  avait  fait  cons-  54. 
truire,  s*etendait,  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  une  vaste 
itendue  de  terrain  que  les  Chamaves  d'abord,  et  ensuite^ 
les  Tubantes,  et  plus  tard  les  Usip^tes  avaient  habit6e.  De- 
piiis  de  longues  anuses,  ces  terres  ^taient  abandonntei , 
et  elles  servaient  aux  Romains  k  faire  pattre  le  bStail  et 
les  ehevaux  des  l^ons  cantonnies  dans  la  Basse-Germa- 
nie.  Les  Prisons  voulurent  tout  k  coup  en  prendre  pos- 
session. Avitus,  alors  pr6pos£  au  gouvemement  militaire 
de  cette  province,  s^y  opposa,  en  leur  faisant  savoir  qu*il 
ne  pourrait  le  souffrir,  tant  qu*ils  n'auraient  pas  obtenu  de 
Rome  la  permission  de  s*y  fixer,  et  que,  dans  le  cas  con- 
traire ,  il  serait  oblige  d'employer  la  force  pour  les  en 
chasser.  Cette  menace  porta  les  deux  chefs  de  cette  na- 
tion, Verritus  et  Malorix,  k  faire  eux-m£mes  le  voyage  de 
Rome.  On  leur  fit  voir  tout  ce  que  cette  capitale  renfer- 
mait  de  briUant  et  de  curieux,  et  on  les  conduisit  au 
theatre  de  Pomp6e,  ou  le  spectacle  attira  toutefois  moins 
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leurs  regards  et  leur  attentioQ  que  le  nbmbi^et  lapompe 
de9  spectateurs.  S*6tant  fait  expliquer  quels  etaient  dans 
la  loge  des  sinateurs  et  des  chevaliers  qu  od  leur  designa, 
lea  itrangerp  qu'ils  y  aper^ureut ,  et  ayant  appris  que 
c*6taient  les  ambassadeurs  des  nations  qui,  par  leurs  vertos 
guerriires  et  leur  amiti6  envers  les  Roniains»  recevaient 
cet  honneur,  ils  se  lev^rent,  et  franchissant  Tespace  qui 
les  en  sSparait ,  ils  allerent  s*y  asseoir,  en  diiant  fiere- 
ment  qu*aucun  peuple  ne  surpassait  le  Germain  en  bra- 
voure  et  en  droiture. 

N^ron  combia  de  distinctions  leurs  personnes^  leur 
donna  m£me  le  droit  de  citoyen  romain»  mais  ne  crut  pas 
devoir  obtemp^r^r  k  leur  demande,  De  retour  dans  leur 
patrie,  ils  n^abandonnSrent  po^nt  cependant  encore  leurs 
pretentions,  et  il  fallut  enfin  qu*Avitus  sSvtt  contre  eux 
par  les  armes,  pour  les  contraindre  k  ^vacuer  ces  terres. 
55.  Peu  d*annfes  aprte/  une  autre  tribu^  errante  dans  la 
Germanie,  voulut  s*emparer  de  pe  m^me  territoire.  C*6tait 
les  AmsibaresS  nation  qui  primitiveipent  habitait  la  rire 
droite  de  TEms ,  et  qui,  chass^e  par  les  Ghauques ,  se 
trouvait  contrainte  de  chercher  de  nouvelles  demeures. 
Les  services  quails  avaient  rendus  aux  Romains  pendant 
les  guerres  de  ces  derniers  contre  les  Ch6rusques,  leur 
donndrent  Tespoir  qu*ils  ne  s^opposeraient  point  h  ce  qa*ils 
s*arr£tassent  sur  ces  terres  incultes.  Boiocal ,  leur  chef, 
qui,  pendant  cinquante  ans  av^it  servi  sous  Tibere  et 
sous  Germanicus,  vint  trouver  ie  g^n^ral  romain,  et  lui 
fit  le  tableau  du  malheureux  sort  auquel  son  peuple  itait 
condamne  ;  mais  Avitus  dut  lui  refuser  en  lui  objectant 
les  ordres  de  son  gouvernement.  Quelques  pri^res  que 
fit  le  vieillard  ,  quelqu*invocation  qu'il  fit  aux  Dieux,  le 

1 .  Emi'Betcohner^  habitants  de  PEms. 
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l^t  resta  infleiible  dans  son  refus.  U  se  contedta  de  lui 
offrir  des  terres  autant  qu'il  lui  en  faudrait  pour  lui  et 
pour  sa  famille.  Mais  le  vieux  prince  etait  trop  genei^eux 
pour  accepter  cette  proposition,  et  se  contenta  de  repon- 
dre  avec  one  noble  resignation  :  cLa  terre  peut  nous 
manquer  pour  yiyre,  mais  elle  ne  nous  manquera  point 
pour  mourir.  >  Et  se  mettant  h  la  tfite  des  siens ,  il  tenta 
de  8*emparer  par  la  force  de  ce  que  ses  paroles  n'avaient 
pu  obtenir.  Les  Bructeres ,  les  Teuchtdres  et  les'  autres 
peuples  Yoisins  leur  pr6t6rent  d'abord  du  secours ;  mais 
Avitus,  par  ses  6nergiques  dispositions,  sut  arr^ter  la  r6- 
Yolte,  et  ayant  donnS  Tordre  a  Mancia,  qui  commandait 
dans  le  IIaut*Rhin,  de  traverser  le  fleuve,  afin  de  porter 
le  terreur  dans  la  Germanic,  il  tomba  lui-m£me  sur  les 
Teacht^res  qu*il  mena^a  d*une  extermination  complete 
8*il  ne  se  separaient  des  Amsibares.  Cette  mesure  de  vi- 
gueur  arr£ta  aussi  les  Bructeres,  qui  se  s^parSrent  de  ce 
malheureux  peuple.  —  Livr^  k  lui-m£me  et  oblige  de 
reculer,  repousse  tour  i  tour  par  les  Usipdtes,  les  Tu- 
bantes,  les  Cattes  et  les  Chirusques,  dScim6  par  la  mis^re 
et  par  les  combats,  il  finit  enfin,  aprte  avoir  perdu  tons 
les  jeunes  hommes  capables  de  porter  les  armes,  par  6tre 
la  proie  de  Tesclavage  et  an^anti. 

La  guerre  avait  dans  le  m£me  temps  eclatS  entre  les 
Cattes  et  les  Hermondures. 

Ces  derniers ,  voisins  des  possessions  romatnes  de  la 

Vindelicie^  s^etendaient  sur  le  Danube  jusqu  aux  Marco-: 

mans  dont  ils  avaient,  comme  nous  lavons  vu,  second  le 

joug  depuis  la  chute  de  Catualda,  et  au  Nord  jusque  sur 

la  Saal  et  aux  Cherusqiies.  Une  saline,  situee  a  leur  fron- 

iere  et  i  celles  des  Cattes ,  et  dont  ces  deux  nations  se 

lisputaient  la  propriety,  fut  lorigine  de  cette  guerre  qui 

^  termina  a  Tavantage  des  Hermondures. 
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Les  Gattes  avaient  fait  vceu  d'offrir  k  leurs  divinites  , 
s*ils  restaient  vainqueurs ,  tous  les  ennemis  qui  tombe— 
raienl  en  leur  poavoir.  Ik  payftrent  de  leur  sang  ce  ygmi 
tim^raire ;  car  les  vainqueurs  s*en  pr^valurent,  et  immo- 
Idrent  en  eflTet  k  leurs  Dieux,  sur  le  champ  m£me  do 
combat,  tous  les  prisonniers  qu*ils  firent. 

Gependant  les  Cattes  conservdrent  Tind^endanoe  , 
ohWgks  seulement ,  k  ce  qu*il  paratt ,  de  renoncer  par  le 
lrait6  de  paix.aux  sources  sal6es  dont  la  possession  avail 
provoqui  la  guerre. 


GHAPITRE  XIL 

68.  N^ron  itatt  k  Naples,  livr6  k  ses  oi^es,  lorsque  Ju* 
Ijus  Vindex,  issu  d'une  ancienne  famille  gauloise,  et  lui- 
m£me  gouvemeur  de  la  Gaule  celtique ,  con^t  le  projet 
de  dilivrer  la  terre  de  ce  monstre  et  sa  patrie  de  la  honte 
de  lui  ob^ir.  II  prit  le  nom  de  G^r,  et  offrit  Tempire 
•  k  Galba  qui  commandait  dans  TEspagne  tarragonnaise. 
A  sa  voix ,  toule  la  Gaule  narbonnaise  et  viennoise  ae 
souleva ,  et  bon  nombre  de  S^quaniens  et  d*iEduens  se 
rangirent  de  son  parti.  Les  Beiges ,  les  Triviriens  et  les 
Lipgones  restdrent  dans  Tinaction.  Tout  d^pendait  done 
dela  conduite quallaient  tenir les I^ons  rhtoanes,  dont 
celles  du  Nord  £taient  sous  les  ordres  de  Fonteius  Gapito, 
et  celles  du  Sud  sous  ceux  de  Virginius  Rufos.  N^ron^ 
au  re(u  de  la  nouvelle  de  ce  soutevement,  donna  les 
ordres  les  plus  pressants  a  ses  g^n^raux ,  et  mit  k  prix  la 
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ate  de  Vindex.  Rafas  marcha  sur  Besan^on ,  viUe  qui 
lai  ferma  ses  portes  et  dont  il  fit  le  si^.  Vindex  vint  au 
secours  de  cette  cit6 ,  et  les  deux  g6n6raux  eurent  en- 
semble plusieurs  pourparlers  qui  se  termin^rent  par  la 
convention  tacite  que  Rufus  n  enti*eprendrait  rien  contre 
le  8ouleTement«  Mais  les  deux  armees  dejouSrent  ees  pro- 
jets  et  en  vinrent  aux  mains  malgr6  leurs  chefs.  Gelle 
de  Vindex  fut  d6£aiite ,  et  il  en  ressentit  un  tel  desespoir, 
qa*il  se  per$a  lui*m£me  de  son  £pte. 

Galba»  k  la  nouvelle  de  ces  ^vinemenls,  se  dtelara 
ouTertement  cQntre  N6ron  et  prit  le  titre  de  l^at  du 
S^nat  et  du  peuple  romain.  Toute  TEspagne  adopta  son' 
parti,  dependant ,  ayant  appris  la  mort  du  tyran  qui , 
pour  ne  point  tomber  vivant  entre  les  mains  des  gardes 
pr^toriennes  qui  Tavaient  d6pos6 ,  s*etait  lui-m6me  6t£  la 
vie,  il  passa  dans  la  Gaule  ou  une  deputation  du  S6nat 
▼int  le  troaver.  II  re$ut  les  felicitations  de  ce  premier 
corps  de  l*Etat  qui  Tavait  reconnu  empereur,  et  ^1  se 
rendit  a  Rome  oik  il  se  mit  en  possession  de  Tempire. 
Mais  Galba  fut  lui-mdme  d6fait  el  renverse,  sept  mois 
apres  parOthon;  Othon,  trois  mois  apr^s  parVitellius, 
etVitelliuSy  huit  mois  apr^s  par  le  parti  deVespasien,  qui 
avait  ete  cr^e  empereur  en  Orient,  et  dont  Antonius 
Primus ,  qui  commandait  en  Illyrie ,  servit  alors  la  cause 
dans  rOccident. 

Ce  general  organisa  son  arm^  dans  la  Pannonie »  et  69. 
attira  i  lui  les  rois  Italus  et  Sidon  qui ,  avee  Ttiite  de 
leurs  troupes,  vinrent  en  personne  se  ranger  sous  ses 
drapeaux,  ainsi  qu*un  corps  de  cavalerie  sarmate  que 
les  laziges  lui  fournirent.  Dmis  les  rangs  de  Vitellius 
^taient  les  auxiliaires  germains  qu*il  avait  menSs  avee 
oi  de  la  Gaule ,  et  qui ,  converts  de  peaux  de  b6tes  et 
urmis  de  longues  piques,  attirerent,  surtout  a  Rome, 
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les  regards  curieux  de  la  foule.  Ainsi  Germains  contre 
Germains  venaient  combattre  sur  le  sol  italique  pour 
les  deux  partis  qui  divisaieDt  Rome.  Primus  fit  soulever 
le  Norique,  afin  d*occuper  le  gouverueur  de  la  Rh6tie » 
tout  d6vou6  k  Vitellius ;  et  pour  faire  diversion  dans  la 
Gaule  et  sur  le  Rhin ,  et  empteher  les  l^ons  qui  s'y 
trouvaient  de  se  porter  sur  lltalie ,  il  favorisa  la  reyolte 
qui  edata  parmi  les  Bataves  et  qui  coAta  ensuite  aux 
Uomains  tant  de  sang  pour  la  dompter. 

Par  le  traits  qui  les  unissait  k  Tempire,  les  Ba- 
taves  itaient  tenus  de  fourfiir  k  Tarmte  romaine  un  cer- 

*tain  nombre  d'hommes  annuellement  recrut^s  parmi  eux. 
Cette  esp^ce  de  conscription,  odieuse  en  tout  temps  k  ce 
peuple ,  le  fut  surtout  k  T^poque  des  guerres  civiles  de 
Vitellius ,  par  la  maniire  dont  les  oflSciers  romains  la 
r^lSrent. 

Panpi  les  plus  m^contents  se  trouvait  Civilis ,  noble 
Batave ,  issu  du  sang  royal ,  qui  longtemps  avait  servi 
sous  les  Romains »  et  avait  mdme,  en  combattant,  perdu 
un  ceil.  Cirilis,  sous  N6ron»  avait  d^ji  iik  arr6t6  par 
Fonteius  Capita  avec  son  fr^re  Julius  Paulus,  que  ce  g6- 
n£ral  avait  accuse  de  rebellion  et  qu*il  avait  fait  mettre 
k  mort.  Givilis  avait  et£  envoy6  a  Rome ,  et  n*avait  &lk 
rel&ch6  que  sur  Tordre  de  Galba.  Sous  Othon ,  sa  vie 
avait  Hk  de  nouveau  en  danger,  et  tant  de  persecutions 

'avait  exasp^ri  cette  Ame  ardente  qui  ne  songea  plus  d6s- 
lors  qu*&  se  venger.  Jamais  occasion  ne  fut  plus  favo- 
rable. Instigu^  par  Primus  k  prendre  le  parti  de  Yespa- 
sien »  il  saisit  ce  prStexte  pour  soulever  la  Batavie  et 
arracher  sa  patrie  au  pouvoir  des  Romains.  II  invila  k 
un  festin,  dans  un  bois  sacr6,  les  principaux  et  les  plus 
courageux  de  la  nation ,  et  leur  retrai^nt  le  tableau  des 
vexations  annuelles  auxquelles  ils  ^taient  en  proie,  com- 
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bien  Tempire  6tait  toinb6  has »  et  quelle  force  les  Ger- 
mains  et  les  Gaulois ,  qui  tous  etaient  fatigues  du  joug , 
poavaient  deployer  contre  lui ,  il  n*eut  point  de  peine  a 
les  persuader  de  seconder  ses  desseins.  Tous  en  firent  le 
serment  en  invoquant  les  Dieux. 

Les  Canifates,  auxquek  il^nvoya  des  diput^»  furent 
aussi  bient6t  gagnte  k  sa  cause ,  et  ils  61ey£rent  sur  le 
boucUer  un  desleurs  du  Uom  de  Brenno,  auquel  ils 
conCferdrent  le  commandement.  Brenno  fut  le  premier 
qui  marcha.  II  attira&lui  les  Prisons »  et  pillale  campe- 
ment  de  deux  cohortes  qui  airaient  leur  qaartier  d*hiver 
dans  les  environs*  Vitellius  avait  appele  aupr^  de  lui 
les  meilleurs  soldats,  et  ils  avaient  6t6  reipplac^  en 
partie  par  des  recnies  de  la  Germanie  et  en  partie  par 
des  Nenriens.  Les  capitaines  romains,  ne  pouvant  promp- 
ter sur  ces  troupes ,  prirent  le  parti  de  metire  le  feu  k 
tous  les  castels ,  et  de  se  retirer  sous  la  conduite  d* Aqui- 
lius  dans  la  partie  supirieure  de  Tile* 

Civilis  marcha  alors  lui*m£me  contre  les  Romains.  La 
cohorte  des  Tongres  passa  de  son  c6t6  au  moment  du 
combat,  et  par  sa  defection,  contribua  k  lui  donner  Ta 
Yictoire.  II  s^empara  de  la  flotte ,  dont  les  equipages 
etaient  en  grande  partie  composes  de  Bataves :  ce  qui 
mit  en  son  pouvoir  une  immense  quantit6  d*armes  et  de 
munitions. 

Ce  brillant  d6but  lui  attira  Talliance  de  plusieurs  pen- 
pies  germains.  11  rendit/  sans  les  ranfonner,  la  liberie 
aux  pr^fets  des  cohortes ,  d'origine  gauloise,  et  donna  aux 
soldats  le  choix  de  se  retirer  ou  de  prendre  du  service 
dans  son  arm^e.  Ceux  qui  prirent  le  premier  parti  re- 
(lUBnt  eux-m^mes  une  part  du  butin ,  afin  que  la  d^ 
faite  des  Romains  pjit  se  repandre  avec  plus  de  rapidity 
dans  la  Gaule. 
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Flaocufl  Hordtonius,  qui  commandait  dans  la  Ger* 
manie »  vit  d  abord  cette  r^volte  d'un  ceil  assez  tranqaille. 
Mais  le  succ^  croissant  des  Bataves  le  lira  enfin  de  son 
apathie,  et  il  fit  marcher  contre  eux  Mamius  Lupercus 
qui ,  avec  deux  legions  auxquelles  se  joignirent  les  auxi- 
liaires  Ubiens ,  un  corps  de  cavalerie  de  Tr^yes  et  une 
aile  de  Bataves ,  sous  les  ordres  de  Labeo ,  ennemi  per- 
sonnel de  Givilis ,  passa  le  Rhin  pour  le  combattre.  Mais 
a  peine  les  arm^  furent  en  presence ,  que  les  Bataves 
de  Labeo,  qui  couvraient  Faile  droite^  pass^rent  k  Ten- 
nemi  malgr6  leurs  chefs.  Leur  defection  amena  le  desor« 
dre  qui  d'abord  gagna  les  Ubiens  et  les  Tr^viriens ,  dont 
la  fuite  ne  put  6tre  arr6t6e,  et  qui  enfin  se  communiquant 
a  rinfanterie[romaine ,  ^branla  ses  rangs  et  provoqua  sa 
retraite.  EUe  se  renferma  dans  VitSra.  Givilis  n*attenta 
point  i  la  vie  de  Labeo  qui  6tait  tomb6  en  son  pouvoir ; 
mais  ne  pouvant  toutefois  le  soufirir  dans  sa  proximity , 
il  prit  des  mesures  pour  qu*il  se  rendit  chez  les  Prisons. 
Huit  cohortes  bataves »  en  marche  pour  Tltalie ,  ayant 
appris  ces  ^^v^nements  9  rebroussdrent  chemin  et  ren- 
tr^nt  dans  la  Basse-Germanie  sans  qu*Hordtonius  osit 
les  attaquer.  Arriv£es  pres  deBonn,  oil  6tait  cantonnde 
la  premiere  legion  sous  les  ordres  d*Herennius  Gallus/ 
elles  se  fraySrent  le  passage  qu'il  tenta  de  leur  barrer, 
et  passant  sous  les  murs  de  Cologne »  elles  "linrent  se 
r^unir  k  TarmSe  de  Givilis  qui,  n*ayant  pu  porter  les 
deux  legions  renfermSes  dans  V6t6ra  k  se  joindre  k  loi , 
r^lut  d*a8si£ger  cette  place. 

Pour  inspirer  de  la  confiance  aux  peuples  dans  le  suc- 
ces  de  ses  entreprises,  il  s*£tait  mis  en  relation  avec  Vel- 
l£da ,  Talrune  des  Bruct&res ,  dont  le  nom  £tait  r6vir6 
de  toute  la  Germanic,  et  qui  habitait,  au  milieu  des 
for6ts,  une  tour  solitaire  d*oA  elle  laissait  tehapper  ses 
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paroles  proph£tiqaes^  Elle  prMit  la  vietoire  aux  G^- 
mains  et  kur  perte  aux  legions.  Sa  voix  ^lectrisa  les 
Bracttf es ,  les  Teuchteres^  et  les  autres  peuples  voisins 
qui  alors  se  joignirent  anx  Bataves.  Les  enseignes  et  les 
itendards  romains  ^  sons  lesquels  marchaient  ces  derniers, 
se  dressaient  sur  la  m^me  ligne  qae  les  grossi^res  images 
de  b£tes  feroces  ou  les  peaux  d6ploy6es  d*animaux  sau- 
yages  qui  servaient  de  signes  de  ralliement  aux  Ger- 
mains. 

Vocula,  k  qui  Hordtonius,  vu  le  peu  de  confiance 
qa'il  inspirait  aux  soldats ,  se  vit  contraint  de  c6der  le 
commandement ,  vint  placer  son  campi  Gelduba^,  et  fit 
de  la  quelques  incursions  chez  les  Guguemes,  peuple 
de  la  Gueldre  qui  s'etait  aussi  alli&  k  Civilis. 

Mais  ce  dernier  reprit  bientdt  Toffensive ,  et  comme 
son  armte  se  fortifiait  de  jour  en  jour  par  les  nouveaux 
secours  qui  lui  yenaient  d'outre-Rhin ,  il  envoya  un  corps 
d*arm£e  gennain  contre  les  Triviriens  et  les  Ubiens ,  et 
on  autre  jusqu'au-del&  de  la  Meuse^  afin  de  iaire  soule- 
ver  les  M enapiens  et  les  autres  Gaulois. 

La  Douvelle  de  la  bataille  de  Cr^mone ,  gagn^e  par  le 
parti  de  Yespasien ,  et  dont  le  succSs  fut  di!k  en  grande 
partie  aux  deux  rois  Sidon  et  Italicus ,  qui  combat  tirent 
au  premier  rang  avec  leurs  Germains ,  vint  k  cette  epoque 
retentir  jusque  sur  le  Rhin.  Hordeonius,  ainsi  que  le 
camp  de  Gelduba ,  reconnurent  le  nouvel  empereur.  Us 
d^poterent  vers  Civilis  le  messager  envoye  dltalie  qui 
avait  lui-meme  assists  k  la  bataille ,  afin  d  engager  le  chef 
des  Bataves  k  cesser  les  hostilites ,  puisque  d&ormais  la 
cause  qu*il  d6fendait  etait  celle  que  les  legions  adoptaient» 

1.  Od  croit  qae  cette  toor  6tait  situ^e  sor  le  Velsberg  (Welshaop), 
^T^i  de  Flsrsheim. 

2.  Aojoord'hai  Gelb. 
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Civilis  He  pouYant  plus  garder  le  masque ,  le  jeta  avec 
courage.  II  envoya  les  huit  cohortes  qui  etaient  venues  le 
joindre  et  T^lite  des  troupes  germaines  attaquer  le  camp 
de  Gelduba ,  marche  pendant  faquelle  ces  troupes  mirent 
en  fuite  une  aile  de  cavalerie  qui  ^tait  cantonn6e  k  Asci- 
bourg.  Mais  Vocula  vint  k  temps  secourir  le  camp,  et  re- 
poussant  les  Bataves ,  il  s^avan^  en  les  poursuivant  jus- 
qu*&  Vetera ,  ou ,  aprte  un  combat  longtemps  dispute ,  il 
parvint  enfin  k  debloquer  la  ville.  II  ne  profita  pas  toute- 
fois  de  ses  avantages,  et  se  contentant  de  retablir  les 
fortiGcations  de  la  place ,  il  se  retira  de  nouveau  dans 
son  camp.  Civilis  revint  alors  en  fkire  le  siige,  et  re- 
prenant  Toffensive,  sempara  da  camp  de  Gelduba,  et 
mit  en  d^route  une  partie  de  la  cavalerie  romaine  qu*il 
rencontra  pr^s  de  Neuss.  A  cet  &hec  succ^da  dans  le 
camp  remain  une  r^volte^  qui  coiita  la  vie  k  Hordfo- 
nius.  Vocula  n'tehappa  qu*avec  peine  aux  soldats  muti- 
n£s.  Un  corps  de  Germains,  Cattes,  Usipiens^  et  Mat- 
tiaques'  assi^eait,  pendant  ee  temps ,  Mayence  que  la 
solidity  de  ses  murailles  sauva  seule  alors  de  leurs  rapines. 
Toute  la  ligne  du  Rhin  eiki  6t6  perdue,  si  enfin  la  qua- 
triime  et  la  dix-huitieme  legion  ne  se  fussent  de  nou- 
veau ralliSes  sous  Vocula ,  et  si  les  Tr^viriens  n*eussent 
a  la  h&te  eleve  une  ligne  fortifite  qu*ils  d^fendirent  avec 
le  plus  grand  courage. 

La  mort  de  VitelKus ,  loin  de  retablir  le  calme  dans  la 
Gaule ,  ne  fit.  qu'augmenter  les  partis  qui  la  divisaient. 
Les.Tr^viriens,  qui  venaient  de  d^fendre  avec  tant  de  va- 
leur  rintegritS  de  leur  territoire  centre  les  Gennains, 
forent  maintenant  entralnis  k  la  rSvolte  par  Classicus  et 

1.  HabiUnU  da  WUperthal. 

9.  Habitants  des  enyiroos  de  Wiesbade ,  conna  des  Romains  sous 
le  nom  de  Aqua  Maitiaiiea, 
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Tutor,  et  les  Lingones  par  Julius  Sabinus.  Ces  Irois  chefs 
gaulois,  qui  ^alement  ambitieux,  Bxergaicnt  sur  leur 
DatioD  ane  si  grande  inflttence,  ne  pr^tendaient  rien 
moiDS,  en  s^unissant  aux  Germains,  que  de  fonder  un 
empire  des  Gaules  ,  et  dialler  a  Rome ,  comme  autrefois 
leurs  anedtres;  mettre  le  feu  au  Capitole.  Ce  fut  A  Co- 
logne que  le  complot  fut  formfi ,  et  qu'ils  prirent  leurs 
mesures  pour  faire  soulever  Fannie  romaine ,  poor  en 
faire  igorger  les  chefs  et  pour  Tattirer  h  eux.  Toutes  ces 
mesures  riussirent.  Quoique  Vocula  edit  6t6  instrnit  de  ces 
menees,  il  ne  se  trouvait  pas  assez  fort  pour  agir  ouverte- 
ment  contre  les  conspirileurs ,  et  pensant  que  s*il  venait 
ibattre  Givilis^^radversaire  le  plus  dangereux,  les  autres 
n'oseraient  rien  entreprendre ,  il  se.rendit  lui-m£me  k 

m 

Cologne.  Labeo,  qui  avait  trouv£  moyen  de  quitter  la 
Frise,  vint  Vy  trouver,  et  se  fit  fort  avec  une  division  ro- 
maine d'entrer  dans  la  Batavie  et  de  ramener  aux  R6- 
mains  la  plus  grande  partie  de  la  nation.  Cependant  le 
saccte  ne  repondit  point  i  son  attente.  Vocula  se  mit  en 
marche,  suivi  des  Gaulois  qui,  conservant  le  masque  de 
la  fidelity ,  se  montraient  toujours  pleins  de  zile  et  de 
discipline.  Mais  il  approchait  a  peine  de  V£t£ra,  que  Clas- 
sicos  et  Tutor,  prenant  le  devant,  sous  pretexte  de  re- 
conoaitie  Tennemi,  se  rendirent  dans  le  camp  des  Ger- 
mains  6t  firent  alliance  avec  eux.  A  leur  retour,  ils 
separerent  leurs  troupes  de  Tarmee  romaine. 

Vocula ,  dans  ces  circonstances  imp6rieuses ,  se  retira 
sar  Neuss.  Le&  Gaulois  Vy  suivirent  et  vinrent  camper  a 
deux  milles  du  camp  romain.  Leurs  intrigues  eurent  tout 
le  succes  d&iri.  Clhaque  jour,  des  compagnies  en  litres 
'^fisertaient,  et  enfin  iclata  le  soulevement  giniral  qui 
odta  la  vie  k  Vocula  et  qui  provoqua  Tarrestation  des 
SOX  ligats  de  la  premiere  et  de  la  dix-septidme  legion. 

7 


98 

Toutes  les  troupes  da  Haut-Rhin  se  rtunirent  k  Tutor  ; 
Classicus  fit  jurer  le  serment  de  fid61it6  k  I'empire  des 
Gaules  anx  deux  legions  de  Y^tkra,  qui^  sans  espoir  d'etre 
secourues  et  manquant  de  vivres,  furent  enfiu  obligees  de 
capituler.  Gontre  la  foi  du  traite,  et  quoiqu'elles  .eussent 
obtenu  le  libre  passage  pour  leurs  personues ,  ces  I^ions 
eurent  k  peine  jEadt  cinq  lieues  de  marche,  qu*eUes  fiirent 
surprises  par  les  Gennains,  et  que»  d6sarin£es  ainsi  qu*elles 
6taient,  elles  furent  impitoyablement  massacrfes.  Givilis 
avait  fait  le  voeu ,  en  prenant  les  annes ,  de  ne  point 
couper  ses  cheveui ,  avant  d^avoir  assouvi  sa  vengeance 
sur  les  Romains.  II  le  fit  apr^s  ce  massacre  dont  il  re- 
connut  cependant  toute  la  barbarie ,  mai^dont  il  chercha 
a  se  dtsculper  en  en  rejetant  la  cause  sur  la  fnreur  du 
soldat.  On  Faccusa  toutefois  d*avoir  ]ivr6  k  son  jeune 
fils  quelques  prisonniers ,  afin  que  cet  enfant  s*exer^t 
cdntre  eux  &d6cocher  ses  fl6ches,  acte  de  cruaut^,  qui,  s'il 
£tait  yrai^  pourrait  faire  soup^onner  qu*il  ne  fut  pas  inno- 
cent du  premier.  On  mit  le  feu  au  camp  apr6s  le  pil- 
lage,  et  on  envoya  k  Vell6da  une  partie  du  buiin  et 
quelques  prisonniers  parmi  lesquek  se  trouvait  Mumius 
Lupercus,  l^t  d'une  des  l^ions.  Toutes  les  forteresses 
du  Rhin  furent  ruintos ,  k  Texception  de  Mayence  et  de 
Vindonissa  qui  resisterent  aux  efforts  des  Germains. 

Cependant  Givilis ,  en  acceptant lalliance des  Gaulois, 
ne  reconnut  point  Tempire  qu'ils  pr^tendaient  former, 
comptant  assez  sur  sa  fortune  et  sur  son  courage  pour 
assurer  son  propre  pouvoir  lorsque les circonslances lexi- 
geraient.  Cologne  se  vit  contrainte  dentrer  dans  la  coa- 
lition germanique ,  d'abolir  les  phages  qu'elle  percevait 
surle  Rhin,  de  rendre  au  commerce  toute  sa  liberty.  Sa 
fermetS  toutefois  lui  conserva  ses  murailles,  dont  les 
Teuchteres  exigeaient  la  demolitions  mais  que  Givilis  et 
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VeUMa,^au  jugementdesquels  la  cit6  s*en  rapporta,  crurent 
devoir  laisser  iotactes.  Civilis  iounia  alors  ses  efforts  vers 
les  aiitres  peoples  de  la  Belgiqae  que  Labeo  £tait  parvenu 
h  rallier,  mais  qui  pass^rent  aux  Bataves ,  dte  qu*ils 
forent  en  leur  prince.  Pendant  ce  succes  toujours  crois- 
sant ,  Sabinns  prenaift  chez  les  Lingones  lo  titre  de  C6sar 
et  se  declarait  ouvertement  centre  les  Romains. 

Cependant  Hneianas  qui »  en  Tabsence  de  Vespasien  , 
tenait  k  Rome  les  rfines  du  gouvemement ,  avait^  k  la 
premiere  nonvelle  de  ce  souldvement,  envoys  sur  le  Rhin 
Gallns  et  G^rialis,  et  pris  toutes  les  dispositions  pour 
passu*  lui-m£aie  dans  les  Gaules  avec  Domitien ,  et  faire 
venir  en  nombre  des  troupes  de  TEspagne  et  de  la  Ere- 
tagne.  Les  Gadois  c<mvoqu6rent  i  Rheims  les  £tats^  afin 
de  s*entendre  sur  les  mesures  k  prendre  en  ces  graves 
circonstances.  Mais,  par  nne  negligence  inconcevable , 
leurs  chefs  laiss^rent  ouvert  le  passage  des  Alpes,  que  ks 
l^;ions  franchirent  sans  rencontrer  de  resistance.  Tutor, 
qui  se  relira  derri^re  la  Nabe,  fut  dfifait  pris  de  Bingen 
par  Septitios.  C^rialis  fit  ^prouver  le  mfime  sort ,  sur  la 
Moselle,  k  Valentinus,  qui,  avec  les  Tr6viriens  et  les 
autres  Beiges  sous  ses  ordres ,  fut  culbute  et  fait  prison- 
nier.  Treves  fot  prise  et  n*echappa  qu*avec  peine  au  pil- 
lage. Dans  le  pressant  danger  qui  d^ja  les  mena^ait ,  Ci- 
vilis et  Classicus,  qui  croyaient  a  la  mort  de  Vespasien, 
chercherent  k  fiveiller  Tambition  de  Cerialis ,  et  lui.  of- 
frirent  la  couronne,  k  condition  qu*il  letir  laisserait  exer- 
cer  la  puissance  princiere  sur  leur  nation.  Mais  ces  pro- 
positions resterent  sans  r6ponse,  et  force  fut  done  aux 
faetieux  de  se  preparer  eux-m£mes  au  combat. 

Cependant  les  peuples  d*Outre-Rhin  n*etaient  point  tons 
r^onis.  Les  Teuchteres  et  les  Bructeres  etaient  les  seuls 
Germains  qui  fussent  dans  le  camp  avec  les  Bataves,  les 
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Lingones  et  les  Ubiens.  Civilis  voulaitHju'avant  de  mar- 
cher a  rennemi ,  on  attendlt  le  reste  des  allies.  Mais  sa 
voix  ne  prdvalut  point  dans  le  conseiL  Les  coalisis  eom- 
battirent  sous  les  murs  de  Trtves  et  furent  malheureuz. 
D  abord  vainqueurs  au  commencement  de  la  journ^e,  ils 
finirent  par  perdre  le  champ  de  bataille,  et  avec  lui  tout 
leur  camp  et  tons  leurs  bagages. 

Les  habitants  de  Cologne  qui  n'avaient  qu*a  regret 
tremp£  dans  la  rJ^Yolution,  vinrent,  k  la  nouvelle  de  cette 
defaite,  attaquer  une  .cohorte  de  Chauques  et  de  Prisons 
renfermte  dans  Zulpich,  et  incendierent  son  quartier.  lis 
envoy^rent  aussit6t  une  deputation  k  C^rialis,  afin  de  lui 
demander  du  secours ;  ce  que  ce  g^n^ral  se  fit  un  devoir 
de  leur  accorder  avec  d  autant  plus  de  c^lerite  qu'ils  lui 
promirent  de  lui  livrer  T^ouse  et  la  soBur  de  Civilis  et 
la  fiUe  de  Classicus  qui  avaient  jusqu*alors  rteidi  dans 
leur  ville. 

Tant  de  malheurs  n*abattirent'  point  cependant  le  cou- 
rage du  Batave.  11  se  replia  sur  Vetera »  ou  il  prit  posi- 
sion»  et  ou  il  apprit  la  double  victoire  des  Cannifates  sur 
la  flotte  rpmaine  qui  avait  ramen^  de  la  Bretagne  la  qua- 
torzi^me  legion ,  et  dont  la  plopart  des  vaisseaux  torn- 
b^rent  en  leur  pouvoir^  et  sur  les  Nerviens  dont  ils  avaient 
ch&tie  la  defection.  Classicus ,  de  son  c6te^  remporta  a 
Neuss  un  avantage  sur  la  cavalerie  romaine. 

Mais  ce  furent  les  demiers  succ^s  des  allies. 

Cerialis  rassembla  toutes  les  troupes  dont  il  pouvait 
disposer,  et»  avec  six  legions,  sans  compter  les  auxiliaires 
qui  le  suivaient,  il  vint  attaquer  Tennemi  devant  Vetera. 
Les  abords  de  cette  place  que  la  nature  et  TarWavait  for- 
tifiee  avaient  kib  rendus  plus  difficiles  encore,  par  les  tra- 
vaux  que  Civilis  venait  d*entreprendre  pour  en  inon- 
der  la  plaine.  II  sentait  que  de  sa  possession  d^pendait 
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desormais  toute  sa  fortune.  Ses  dispositions  furent  cellcs 
d  un  capitaine  experiments.  En  parcourant  les  rangs  de 
ses  BataTes ,  il  chercha  k  les  ^lectriser,  i  tremper  teur 
courage.    . 

cSoIdats,  leur  dit-il  au  moment  oik  ils  8*6branlaient , 
€Songez*que  le  Rhin  et  les  Dieux  de  laGermanie  vous 
ccontemplent,  et  que  sous  leur  Sgide  vous  aUez  combat- 
c  tre  pour  la  palrie^  pour  vos  femmes,  pour  tout  ce  qui  vous 
cest  cher.» 

*  Le  premier  jour»  les  Romains  £prouv6rent  de  grandes 
pertes  ;  mais  le  lendemain  la  bataille  fut  dteisive,  et  la 
vicfoire  leur  resta.  Des  defections  dans  TarmSe  des  coa- 
lises  causerent  en  grande  partie  sa  d6faite,  qui  fut  telle 
que,  quoique  le  jour  suivant,  un  secours  de  Chauques 
vint  le  joindre »  Civilis  ne  crut  pas  pouToir  conseryer  sa 
position. 

II  repassa  le  Rbin,  et  incendia  tout  ce  qu*il  ne  pouvait 
transporter  et  toutes  les  places  que  les  Bataves  occu- 
paient  sur  la  rive  gauche.  II  se  renferma  dans  son  He, 
dont  il  mit  sous  Teau  les  abords  en  rompant  toutes  les 
digues.  Son  inergie  et  celle  des  chefs  gaulois  qui  Tavaient 
suivi ,  y  lutterent  encore  quelque  temps  contre  la  for- 
tune. Mais  quelque  grands  que  fussent  leurs  efforts,  quel- 
que chSre  qu'ils  fissent  payer  aux  Romains  leur  victoire , 
malgre  Tavantage  mdme  que  la  flotte  batave  remporta  , 
ik  ne  purent  k  la  longue  se  soutenir,  et,  le  m^contente- 
ment  du  peuple  augmentant  k  mesure  que  les  ravages 
de  la  guerre  Tappauvrissaient,  on  en  vint  enfin  k  une 
convention  que  CSrialis  lui-m£me  provoqua,  et  qui,  re- 
mettant  la'^tavie  sous  le  joug  romain,  rendit  a  la  Gaule  * 
sa  tranquillity.  L*lime  de  cette  guerre ,  YellSda,  dont  la 
voix  proph^ique  avait  soulev6  tousles  peuples  du  Rhin, 
fut  elle-mdme  gagn^e  a  la  'cause  romaine.  Civilis  fut 
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obIig6  de  ceder  aux  vceux  de  la  nation,  et  d'abandonner 
les  projets  ambitieux  qu*il  avail  form^  en  la  soulevanC. 
U  fallut  sans  doute  que  les  raisons  d*£tat  fussent  non 
moins  fortes  du  c6t6  des  Romains  pour  lui  pardonner,  qoe» 
de  son  c6t6,  pour  accepter  une  capitulation  qui  aniantis- 
sait  tons  ses  plans. 


GHAPITRE  XIIL 


Qaerre  des  Daees. 


La  paix  profonde  qui  r§gna  sur  le  Rhin  pendant  le 
reste  de  Tempire  de  Vespasien  et  pendant  le  court  es- 
pace  que  dura  celui  de  Titus,  permit  aux  villes  rh^nanes, 
que  les  Germains  et  les  Bataves  vehaient  en  grande  partie 
de  renverser,  de  se  relever  de  leurs  mines. 

Mais  a  peine  rentr6$  dans  leurs  fordts,  les  m&nes  peo- 
ples qui  avaient  ensemble  pill6  la  province  romaine,  *fa- 
rent  agitis  de  troubles  domestiques. 
\A,  Domitien,  apr^  6tre  montS  sur  le  trAne,  passa  dans  la 
Gaule  et  dans  la  Germanie.  Sa  prince  au-deU  da  Rhin 
a  quelque  rapport  de  date  avec  les  querelles  qui  s*ilevirenl 
d*un  c6t6,  entre  les  Cattes  et  les  Ghfirusques,  et  deTautre 
entre  les  Semnones  et  les  tribus  voisines,  dont  il  paratt 
qu*il  se  fit  m^iateur.  Italicus,  avait  cessfi  d^  rigner,  et  les 
Chirusques  obeissaient  alors  &  Cariomer  qui,  comme  son 
*  prM^cesseur,  tout  devout  aux  Romains,  futTobjetde 
la  haine  de  ses  voisins  et  principalement  des  Cattes  qui 
lui  firent  la  guerre  et  le  chasserent  de  ses  £lats.  Ce 
prince,  apres  avoir  trOuv6  quelques  secours  chez  les  peu- 
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plades  limitrophes^  se  vit  eDflo  abandonnc  de  toutes ,  ct 
contraint  de  venir  implorer  la  protection  de  Domitien. 
Velleda  etait  dans  les  fers,  victime  de  la  baine  des  partis 
qoi  divisaient  son  pays.  A  sa  place  s*6tait  ilevte ,  chez 
les  Semnones^  une  autre  almne  du  nom  de  Ganna,  dont 
la  ¥oix  proph^tiqoe  n^avait  pas  moins  de  renomm^e  dans 
la  Germanie  que  n^avait  naguere  eu  celle  de  la  fiUe  des 
Bracteres.  Des  raisons  d'£tat  sur  lesquelles  Thistoire  ne 
donne  pas  d'edaircissement  portirent  Masius,  roi  des 
^  SemnoneSy  k  venir  avec  elle  k  la  cour  de  Domitien  ,  oil 
ib  fnrent  trait6s  avec  les  plus  grands  honneurs.  A  la 
mftme  epoque,  la  coalition  des  Lygiens  avait  la  guerre 
avec  d  autres  peuples  Sueviques  qui  etaient  entr^  en  ar-  84. 
mes  dans  la  Misnie.  L*empereur  envoya  aux  Lygiens  85. 
un  secours  de  cent  chevaliers  remains.  A  son  retour  en 
Italie,  il  triompha  des  Cattes  et  prit  le  Utre  de  Germani- 
que,  nom  qu'il  pr^tendit  mdme  imposer  au  mois  de  sep- 
tembre,  afin  de  perpStuer  le  souvenir  de  son  expedition. 

Les  Sudves^  irritis  du  secours  que  Domitien  avait  en- 
voy6  aux  Lygiens^  vinrent  maintenant^  unis  aux  Sarmates 
lazyges,  fondre  sur  les  terres  de  Tempire*  Us  ravagdrent 
la  Pannonie  que  Timperitie  des  gdniraux  ne  sut  pas  pro- 
teger  et  oA^  comme  naguere  sur  le  Rhin^  tons  les  quar- 
tiers  des  troupes  romaines  furent  ruin§s. 

A  cette  guerre  de  rapine  succ^a  celle  plus  sanglante  86. 
encore  des  Daces,  qui  se  prolongea  pendant  quatre  ans 
eoos^utifs,  et  qui,  momentan^ment  suspendue  par  Tachat 
d*une  paix  konteuse  qui  dura  pendant  le  reste  du  r^gne 
de  Domitien  et  pendant  celui  du  vieux  Nerva,  fut  reprise 
avec  vigueur  par  Trajan,  qui  r^uisit  la  Dacie  en  pro- 
vince. 

Les  peuples  peuceniens  ,  dont  la  coalition  s'etait  dis- 
soute  apres  la  mort  violente  de  Boirebistas,  n'avait  pas 
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tarde  a  se  rSunir  de  nouveau  sous  Cotiso  ^  pour  mieux 
roister  k  la  puissance  romaine.  Forts  et  jusqu  alors  in- 
domplesy  ils  avaient  plus  d*une  fois  jetd  la  terreur  dans  les 
quartiers  des  l^ions,  en  profitant  des  glaces  du  fleuve » 
pour  venir  les  piller*  Vespasien  les  avait.contenns.  A 
leur  t6te  £tait  maintenant  un  jeune  prince ,  du  nom  de 
Durias,  qui>  en  presence  du  danger,  trop  peu  confiant 
dans  ses  forces,  cida  de  son  plein  gr6  le  glaive  k  un  guer- 
rier  plus  que  lui  capable  de  le  bien  nianier.  D6cebal,  a 
qui  le  pouYoir  fot  confix ,  6tait  un  de  ces  hommes  fails  . 
pour  commander,  et  qui  bient6t  se  rendit  redoutable  aux 
Romains.  Parmi  les  peuples  qui  vinrent  se  joindre  a  lui 
comme  auxiliaires,  ^taient  les  Gotbones  ou  Gotbs,  que  la 
tradition  fait  descendre  des  contrees  les  plus  septentrio- 
nales  de  FEurope,  od  une  partie  de  leurs  tribus  6tait  res- 
tee  et  dont  les  autres  s*etaient  arretees  sur  les  rives  de  la 
Vistule.  Pour  la  premiere  fois ,  leur  nom ,  devenu  depuis 
si  c6l6bre  dans  Tbistoire ,  retentit  alors  dans  les  annates. 
Toutes  ces  nations  leverent  ensemble  Tetendard,  et  fon- 
dant sur  la  Mcesie ,  culbut&rent  les  gamisons  romaines, 
s^einpar^rent  de  diverses  forteresses ,  et  firent  prisonnier 
Sabinus,  gouverneur  de  la  province  qui  finit  par  avoir  la 
t£te  trancbee.  Domitien,  k  la  nouvelle  de  ces  ^v^nements, 
envoya  contre  elles  Cornelius  Fuscus,  qui,  d^abord  les 
repoussa,  passa  mSme  le  Danube,  mais  fut  ensuite  d^fait 
et  tue. 
89.  L*empereur  resolut  de  venir  lui-m£me  sur  les  lieux. 
Les  Quades  et  les  Marcomans ,  qui  avaient  jusqu*alors 
garde  une  stricte  neutrality ,  lui  envoyerent  des  ambas- 
sadeurs.  Mais  en  mime  temps  ces  peuples  formaient  sous 
main  avec  les  Daces  des  liaisons  perfides  aux  Romains, 
dont  Domitien  fut  instruit.  Laissant  k  Julien  le  soin  de 
contenir  les  Daces,  il  Gt  mettre  a  mort  ces  d^putfis,  et 
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passa  dans  la  PanDonie ,  d'oA  il  porta  la  guerre  chez  oes 
deux  nations.  Mais  la  fortune  lui  fnt  contraire.  Son  ar- 
mte  fnt  difaite ,  et »  dans  ces  circonstances  imp£rieuses , 
il  se  yit  contraint  d*acheter  der  Dicebal  une  paix  que  la 
nicessite  lui  fit  demander,  et  dont  le  roi  dicta  les  con- 
ditions. Ce  n*£taient  pas  les  terres  qui  manquaient  aux 
Germains  ;  aussi  ne  fiit-ce  pas.  une  augmentation  de  ter- 
ritoire  que  Dicebal  exigea.  0  ne  voulut  que  des  prints 
en  or  et  en  argent ,  des  artisans  et  des  ing6nieurs  qui  . 
pussent  porter  dans  son  pays  les  arts  et  les  produits  de  la  . 
civilisation  romaine  ;  dons  qui ,  par  la  promesse  que  Do- 
mitien  fit  de  les  renouveler^  pourraient  Ore  consid^r^ 
coDime  une  esp^ce  de  tribut.  Lui-mime  cependant  ne 
YiDt  pas  trouver  Fempereur.  II  lui  envoya  son  frire 
Di^  9  qui ,  au  noin  du  rpi ,  jura  d'observer  le  traite , 
et  re^ut  de  Domitien  les  prisonniers  qui  ^taient  encore  au 
pouYoir  des  Romains ,  et  le  diad^me  que  ce  prince  lui  re- 
mit pour  Dicebal. 

Domitien^  de  retour  k  Rome^  n*en  triompha  pas  moios,  90. 
comme  si  la  Dacie  avait  6t6  soumise.  Des  monnaies  de 
son  rftgne ,   post^rieures  k  cette  ^poque ,   font  mention 
d'une  victoire  remportee  sur  les  Sarmates ,  de  laquelle 
Thistoire  ne  nous  a  pas  entretenus.  92. 

La  guerre  ayait  recommence  avec  les  Marcomans,  96. 
lorsque  le  poignard  mit  fin  &  la  vie  de  cet  empereur. 
Nerva  que  les  pr6toriens  port^rent  sur  le  tr6ne ,  la  con-  ' 
tinoa,  et  prit,  comme  son  pr6d6cesseur ,  le  titre  de  Ger* 
manique. 

Le  Rhin  etait  toujours  tranquille  ;  mais  en  ayant  de 
cette^barridre,  la  dissension  continuait  de  rigner  parmi 
les  mimes  peuples  qu  un  interftt  commun  avait  autrefois 
tiDis  centre  Rome  ,  et  qui  maintenant ,  au  grand  conten- 
temeDtdes  Romains,  s  entr^gorgeaicnt  eux-mimes.  Les 
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Angrivares  et  les  Cham^ves  cnirerent  sur  le  terriloire  des 
Bructeres  et  tuerent  plus  de  soixante  mille  hommes  de 
cette  nation ,  dont  ils  prirent  les  terres  et  dont  le  resle  se 
retira  plus  au  Nord  sur  lat  rive  droite  du  Rhin. 
98.  Trajan  italt  k  Cologne,  speqtatenr  tranquille  de  ces 
evtoements,  lorsque  la  mort  de  Nerva,  qpi  Tayait  adopts, 
lui  laissa  Fempire. 

Ge  grand  homme  sut  faire  respecter  la  puissance  lo- 

•     maine ;  et  bient6t  les  Quades  et  les  Marcomans  cesserent 

leu»  incursions.  11  recommen^a  contre  les  Daces  la  guerre 

100.  que  le  traits  de  Domitien  avait  suspendue.  En  vain  De- 
cebal,  fort  des  alliances  qu*il  avait  nouses  avec  les  peuples 
les  plus  guerriers  de  la  Germanic »  et  i  la  tfite  d*une  ar- 
mte  nombreuse  et  bien  discipline  ^  que  protegeaient  les 
forteresses  qu*il  avait  partout  6lev£etf ,  tenta  de  Varrftter ; 
en  vain  les  peuples  alli^ ,  k  la  t6te  desquels  itaient  les 
Buriens^  lui  envoyerent  sur  un  grand  morceau  de  terre 
cuite  une  sentence  en  lettres  latines  pour  Tengager  k  ne 
pas  aller  plus  loin ,  et  k  conserver  la  paix  en  se  retirant; 
tout  plia  devant  le  g^nie  du  grand  capitaine  qui,  aprte 
deux  campagnes  £galement  brillantes,  entra  en  vainqueur 
dans  Zarmizgethusa,  capitale  de  la  Dade,  et  vint  y  die 

102.  ter  la  loi.  D6cebal  fut  contraint  de  courber  le  fix>nt  de- 
vant rempereur  et  de  d6poser  les  armes  k  ses  pieds. 
Tontes  les  forteresses  furent  d£mantel6es ;  tons  les  arse- 
naux ,  tontes  les  machines  de  guerre ,  tous  les  transfuges 
furent  livrte  au  vainqueur.  D6cebal  s'engagea  par  le 
m6me  traite  k  ^vacuer  tout  le  pays  conquis  et  i  ne  re- 
connatlre  d*autres  amis  ni  d*autres  ennemis  que  ceux  du 
peuple  romain. 

Cette  paix  fut  de  courte  durte. 

J  04.  Decebal  ne  tarda  pas  k  enfreindre  le  traits  et  k  ache- 
ter  de  nouveau  des  armes ,  a  recevoir  les  transfuges ,  a 


107 

relever  ses  forteresses  ,  et  a  faire  de  Qouvelles  alliances 
avec  ses  voisins.  11  entra  en  m6me  temps  sur  le  territoire 
des  laziges,  alors  amis  des  Romains. 

Trajan  marcha  une  seconde  fois  sur  la  Dacie,  et  aprte  106. 
trois  annto  de  guerre,  ou  tous  ses  talents  mflitaires, 
toutes  ses  grandes  Tues  politiques  furent  surtout  d6velop- 
p&  9  il  r^ttisit  ce  pays  en  province  romaine.  Dteebal « 
pour  ne  point  tomber  en  son  pouvoir »  se  donna  la  mort 
ainsi  qu*un  grand  nombre  des  siens. 

Ge  fnt  au  retour  de  cette  expedition  que  Fempereur 
fit  eieyer  a  Rome  la  colonne  de  marbre  qui  porte  son 
nom,  et  qui »  destine  k  perp^tuer  le  souvenir  de  ses  vic- 
toires »  offire  sur  ses  lNUKrelie&  une  representation  fidcle 
des  usages,  des  coutumes,  des  vdtements  et  des  armes  du 
peuple  conquis. 


GHAPITRE  XIV. 

T»Me»u  de  1»  Gemtfunie  romaine* 

La  colonisation  de  la  Dacie  fut  une  des  grandes  ceuvres 
de  Trajan.  11  fit  pour  cette  contr^e  ce  qu*Auguste  et  ses 
successeurs  avaient  fait  pour  les  pays  conquis  du  Rhin  et 
du  Danube. 

Li ,  Toccupation  avait  d*abord  k\&  milit^jre.  Avant 
rarriv^e  de  C&ar  sur  le  Rhin  n*existaient ,  aux  bords  du 
fleuve,  que  lesbourgades  celtiques  ou  la  population  ger<^ 
maine,  qui  avait  passS  dans  la  Gaule,  s*etait  etablie  au 
milieu  de  la  population  primitive,  et  qui  avaient  conserve 
les  noms  que  leur  avaient  donnas' ieurs  premiers  habi« 
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tants.  Ce  furent  ces  lieux  qui ,  par  leur  position »  atti- 
rerent  nteessairement  les  premiers  Inattention  des  Ro- 
mains^  et  qai  furent  aussi  les  premiers  fortifies  par  eux. 
l.orsqu*Auguste  vint  sur  le  Rhin ,  il  posa  lui-m6me  le 
camp  de  Yitira ;  et  plus  tard  Drusus  61eva.tout  le  long 
du  fleuve  cinquante  castels  qui  proteg^rent  son  cours. 
La  plupart  furent  plac^  au-dessus  des  bourgades  d^jiii 
existantes ,  dont  la  population  augmenta  d^  lors  par  Tim- 
portance  que  leur  donnerent  les  garnisons  romaines,  et 
qui  finirent  par  devenir  des  municipes  plus  ou  moins  con- 
siderables. De  ce  nombre  fut  celui  de  V^t^ra,  la  cit£  de 
Mayence ,  celle  de  Worms ,  Spire ,  Ai^entorat ,  et  ces 
florissantes  colonies  des  Rauraques  et  de  Treves  aux- 
quelles  Auguste  imposa  son  nom^  et  celle  de  Cologne, 
k  qui  Agrippine  donna  le  sien. 

La  m6me  cbose  eut  lieu  sur  la  rive  droite  du  Danube/ 
oA  la  colonic  d' Augsbourg ,  oA  Ratisbonne ,  Linz ,  Gar- 
nuntum  ^  et  tant  d'autres  cit^  se  d^Telopperent ,  et  oi, 
comme  dans  les  contr^es  rbSnanes,  les  institutions  ro- 
maines ,  les  arts ,  Tindustrie ,  le  commerce  rendirent  ces 
yilles  aussi  populeuses  que  florissantes.  Des  travaux  d*uti- 
lite  publiquc ,  des  temples  9  des  aqueducs,  des  canaux, 
des  routes ,  s*6lev£rent ,  furent  creus^s »  et  se  crois^rent 
en  tons  sens ,  r^unissant  les  cultes ,  liant  les  communica- 
tions et  prot^eant  les  ^changes;  Tagriculture  se  d^ve- 
loppa^  et,  tandis'que  la  ^Germanic  barbare  nourrissait  k 
peine  ses  habitants ,  la  Germanic  colonist  envoyait  Aisjk 
k  ritalie  le  superflu  de  ses  produits. 

Trajan  op^ra  pour  la  Dacie  la  m£me  revolution  poli- 
tique, n  envoya  dans  Zarmizgethusa  une  colonic  romaine 
qui  prit  k  la  fois  le  titre  d*Ulpienne  ,  de  Trajane,  et  de 

1 .  Aujourd^hui  Ileimbourg ,  non  loin  de  Vienne. 


109 


Dacique,  et  couvrit  toute  cette  contr^e  de  routes  et  de 
monuments.  L'un  des  plus  c^lSbres  fat  le  pont  du  Da« 
nube  9  qui  joignit  la  Moesie  k  cette  proirince ,  OBuvre  co-. 
lossale  d'Apollodore  de  Damas ,  sifuie ,  selon  toute  pro- 
pabiliti,  entre  Sz5r6ny  et  Csernecz. 

En  mftme  temps ,  il  pla^it  une  colonie  k  Vetera  qui 
alors  prit  aussi  le  nom  de  Trajane »  et  fortifiait  sur  le 
Taunus  les  abords  du  Mein  sur  lequel  la  frontiere  ro- 
maine  yint  s*arrtter  et  que  son  successeur  tra^a  plus  tard 
jasqtt*i  Ratisbonne. 

Entre  la  Germanie  supirieure  et  la  Vind^licie  s*£ten- 
daient  les  sommets  agrestes  de  la  For6t-Npire  et  de  F Albe 
qui,  sans  former  de  province  k  part,  avaient  d^ja  (&  et 
la  re^u  quelques  ^tablissements  sous  les  empereurs  de  la 
famille  flavienne.  La  vallee  du  Rhin  et  les  plateaux  du 
Neckar,  en  grande  partie  deserts  par  la  retraile  des 
Salves  sous  Marbod ,  s'^taient  partout  repeuples  de  co- 
lons gaulois  auxquels  Rome  avait  accords  des  terres,  et 
que  prot^geai^nt  militairement  les  l^ons  des  provinces 
limitrophes. 

Adrien  continua  Toeuvre  de  Trajan,  en  colonisant  cette 
contr§e  qui ,  du  partage  des  terres  qui  s*en  6tait  fait , 
avait  re(u  le  nom  de  champs  dicumates  ^  •  Pour  mettre 
im  obstacle  eM\  irruptions  des  Barbares,  il  prolongea 
depuis  Cologne  jusqu*i  Ratisbonne  la  ligne  de  fortifica- 
tions qui  renferma  tout  le  pays,  et  qui ,  an  Nord  prit  le 
nom  de  rempart  rb6tique ,  et  k  TEst  celui  de  rempart 
d'Oulre-Rhin,  En  arriere  de  cette  ligne  se  d^veloppa 
sous  les  Antonins  la  vie  active  dontfont  foi  tant  de  mo- 
numents et  d*inscriptions  retires  du  sol,  et  se  formerent 
des  villes  dont  les  plus  considerables  furent  la  cite  de 
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138. 


i.  Voir  mes  ttabliuemmtt  romaint  tur  le  RMn  et  sur  le  Danube. 
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Bade ,  et  la  colonie  de  Sumloc^ne  ^  dont  les  annales  ne 
nous  dfivoilent  pas  la  fondation ,  mais  dont  Ics  fouilles 
sont  venues  nous  rtveler  Timportance  Qt  Tantique  splen* 
deur.  L*esprit  -de  justice  qui  r^ait  dans  Hadrien  fit  que 
les  Gennains ,  dont  il  sut  acqu6rir  Testime  et  qui  m^me 
le  prirent  plus  d*une  fois  pour  arbitre  de  leurs  differends, 
ne  mirent  point  d'entraves  k  ces  travaux  de  limitation. 
La  longue  paix  dont- jouit  Fempire  sous  son  successeur 
Antonin-le-Pieux ,  qui  ne  fat  interrompue  sur  le  Da- 
nube que  par  les  courses  qu'y  firent  quelques  peuplades ' 
germaniques.  Daces  et  Scytbes,  consolida  cette  colonisa- 
tion de  la  rive  droite  du  Rbin  dont  s'augmentftrent  alors 
les  deux  gouvemements  militaires  de  la  Germanie  sup6- 
rieure  et  infi§rieure. 

Mais  pendant  cette  longue  suspension  d'annes  se  form^ 
rent  d*un  autre'c6t6  au  Nord,  au  Sud-Ouest  et  k  TOrient, 
ces  grandes  coalitions  de  petits  peoples  qui,  mus  par  une 
politique  que  leur  dicta  Texpirience  du  passe ,  mirent  la 
paix  k  profit  pour  rendre  plus  redoutables  leurs  forces 
contre  leur  ennemi  commun.  Dans  toutes  leurs  guerres 
contre  Rome ,  nous  avons  vu  jusqu  a  present  toutes  les 
bordes  Isoldes  »  tanl6t  s'^agrandissant  par  leurs  conqudtes 
sur  d  autres  bordes,  tant6t  par  les  emigrants  qui ,  mus 
par  un  spontan6  mouvement,  s^associorent  k  Tune  ou 
Tautre  d*entre  elles.  Nous  les  verrons  maintenant  toutes 
compactes ,  puissantes,  reunies  sous  un  mime  nom  en 
ligues  d*autant  plus  formidables  que  ce  n'est  point  seule- 
ment  la  defense  qui  va  faire  mouvoir  leur  politique ,  mais 
Fesprit  de  conqu6te  contre  lequel  en  vain  le  colosse  it>*^ 
main  se  difendra* 

Tandis  que  Rome  colonisait  ses  possessions  gennani-* 

1.  €*e»t  aujoard^hai  Rottenbourg. 
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qoes ,  toutes  ces  grandes  associations  dc  tribns  s'organi- 
saient  sous  les  noms  de  Francs ,  d*Allemanes »  de  Bour*^ 
guignons  et  de  Goths ,  et  r^unissaient  leur  force  pour 
inieax  la  perdre.  Quand,  apres  un  sidde  de  repos ,  This- 
toire  nous  montre  de  nouveau  les  legions  en  pr^ence 
des  nations  germaniques ,  eesi  avec  ces  grandes  federa- 
tions que  nous  les  voyons  combattre ,  fed^ations  dans 
lesquelles  se  confondirent  la  plupart  des  petits  peuples 
dont  les  annates  historiques  nous  ont  jusqu^alors  entre- 
tenus. 


GHAPITRR  XV. 


Cluenpe  des  JKimrmo 


Apres  la  mort  d*Antonin-Ie-Pieux ,  lui  succ^a  Marc*  161. 
Aurele-Antonin  qui  s'associa  k  Fempire  iElius  V6rus. 
Rome  eut  alord  deux  Augustes ,  comme  elle  avait  deux 
consuls,  coutume  qui  fnt  depuis  suivie  i  plusieurs  reprises,  * 
et  qui  fut  le  preliminaire  de  la  division  de  Fempire  en 
Orient  et  en  Occident. 

Le  commencement  de  leur  r^ne  fut  trouble  par  une  162. 
irruption  des  Cattes  qui  s'avancerent  jusque  dans  la  Rhe- 
tie»  et  par  les  pirateries  que  les  Cbauque^exercerent  sur 
les  c6tes  de  la  Belgique  et  de  la  Bretagne.  Victorin  re- 
poussa  les  premiers  ^  et  Julien»  depuis  empereur,  s6vit 
centre  les  seconds.  Julien  passa  lui-m£me  alors  dans  la 
Germanic  oA  il  for$a  les  Cattes  k  demander  la  paix^ 

Mais  alors  £clata  la  guerre  des  Marcomans,  guerre  165. 
longue  et  terrible  que  les  historiens  ont  compart  &  celle 
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des  Cimbres ,  el  a  laquelle  prirent  part »  non-seulemei 
ces  Marcomans  dont  elle  porta  le  nom  parce  que  ce  peui 
pie  £tait  le  plus  rapproch^  des  frontiires ,  mais  encoi 
les  Quades,  les  Bastarnes,  les  Alains,  les  Hermonduresj 
les  Goths,  les  Buriens,  les  Vandales  et  une  foule  d  aul 
peuples  qui,  Irefoulis,  dit-on,  par  d*autres  nations  di 
Nord,  vinrent  tous  se  ruer  sur  Fempire.  Les  uns, 
r6unissant  k  leurs  compatriotes ,  firent  cause  commune 
avec  eux ;  les  autres ,  passant  du  c6t£  des  Romains,  d< 
manderent  pour  prix  de  leurs  services  des  terres  k  cultiver.j 
.  Rome  eut  pendant  quinze  ans  k  soutenir  une  des  luttesj 
les  plus  terribles  dont  ses  annales  fassent  mention. 

166.  y^rus  revenait  vainqueur  des  Parthes,  lorsque  les^ 
premieres  bandes,  traversant  le  Danube,  dont  les  gami- 
sons  avaient  en  grande  partie  616  dirig6es  sur  TAsie,  et 
ne  trouvant  qu*une  faible  rteistance,  s'avancerent  jus- 
qnk  Aquilte.  Elles  hfeit^rent  cependant  en  apprenant 
la  fin  des  hostility  en  Orient;  et  k  rarriv^e  des  deux 
empereurs  sous  les  murs  de  cette  place ,  elles  s'empres- 
s6rent  de  se  retirer.  Plusieurs  peuples  envoydrent  m^me 
leurs  depute ,  afin  de  traiter  de  la  paix.  De  ce  nombre 
'furent  les  Qnades  qui  avaient  perdu  leur  roi  et  qui  s*en- 
gag^rent  k  n  en  point  elire  un  autre  qui  n^  f6t  agr^ble 
aux  Romains. 

Les  deux  empereurs  pass^rent  en  Pannonie,  doA 
bient6t  Virus  reprit  le  chemin  de  Tltalie.  Mais  les  hostili- 
ty ne  tardiren^  pas  k  recommencer.  La  peste  faisait  par- 
tout  les  plus  grands  ravages  dans  Tempire,  et  elle  r^gnait 
avec  une  telle  fureur  dans  Aquilie  que  lorsque  les  deux 

169.  Gisars  vinrent  dans  cette  ville  pour  organiser  les  dptoi- 
tions  des  campagnes  qui  allaient  s*ouvrir,  iis  se  virent 
contraints  de  fuir  ses  murailles.  Virus  mourut  subite- 
ment  en  chemin.  La  maladie  dicimait  les  ligions;  et 
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dans  cette  calamite^  en  pr^ence  d'un  ennemi  de  plus 
leii-  en  plus  mena^nt,  HaroAurele  eut  recours  aux  moyens 
con  extraordinaires.  11  enrola  dans  Tarmee  tout  ce  qui  etait 
m  capable  de  porter  les  armes ,  gladiateurs ,  esclaves»  et 
in  jiisqn*anx  voleurs  de  la  Dardanie  k  qui  il  promit  le 
jpardon  de  leurs  crimes*  II  remporta  sur  les  Germains  170. 
one  victoire  peu  de  temps  aprte  la  mort  de  Verus. 
OB  Dans  le  m^me  temps^  les  deux  g^n^raux  Vindex  et  Can- 
dide  arr£taient  un  autre  essaim  de  Barbares^  Marcomans, 
Lombards,  Obiens  et  autres  peuples.  La  victoire  que  ces 
gen^raux  remporterent  sur  ces  nations  contraignit  ces 
demieres  a  envoyer  des  dSput^s  k  yElius  Bessus,  gouver* 
neur  de  la  Pannonie.  Ballimar,  loi  des  MarcomaAs ,  y 
Tint  en  personne  suivi  de  dix  autres  ambassadeurs  pris 
cfaacun  parmi  Tun  des  dix  peuples  allies. 

Harc-Aurele  revint  joindre  Tarm^e  au  commencement  171 . 
de  Tannee  171  et  ^tablit  son  quartier-g6n6ral  a  Camunr 
turn,  yille  dptk  il  dirigea  les  tfois  campagnes  qui  se  sue- 
eederent  contre  les  Harcomans,  les  Yandales,  les  Quades 
et  les  lazyges ,  reunis  a  d'autres  nations ,  et  oik ,  au  mi- 
lieu des  soucis  de  la  guerre ,  il  trouya  encore  le  temps 
d'ecrire  quelques-unes  de  ses  pages  philosopbiques.  Les 
lazyges  furent  vaincus  sur  les  glaces  m^mes  dn  Danube  173. 

Iod  se  livra  contre  eux  une  des  batailles  les  plus  meur- 
Irieres.  B  les  refoula,  ainsi  que  1^  Marcomans,  sur  la  rive 
gauche  du  fleuve. 

En  m^me  temps ,  Pertinax  arrdtait  dans  leur  marche 
sur  ritalie  d'autres  peuples  du  Rhin  qui  s  etaient  ouvert 
un  chemin  par  la  Rhetie.  Les  femmes  m^mes  combat- 
taient  dans  les  rangs  de  ces  Barbares,  et  plus  d'une  fut 
trouvee  morte  sur  le  champ  de  bataille. 

Les  Quades  cependant  tenaient  toujours  la  campagne.  174. 
ttarc-Aurele  traversa  le  Danube  I'annee  suivante  et  vint  les 
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combattre  sur  leur  propre  territoire.  Peu  s'en  fallal , 
qu*aiTivto  dans  un  endroit  aride  oik  Teau  manquait ,  el 
accablee  des  chaleurs  de  lete^  toute  Tarmge  ne  p6rU. 
Un  orage  bienfaisaQt  que  les  patens  attribu^rent  a  lean 
magiciens,  les  soldats  Chretiens  qui  servaient  dans  les 
legions  k  leurs  pri^res,  et  dont  Marc-Aur6le  rendit  griice 
a  Jupiter,  la  sauya  de  ce  danger^.  Les  Quades  furent 
vaincus  et  demand^rent  la  pais.  L*empereur  la  leur 
acGorda,  ainsi  qu*aux  MaFcomans,  et  plus  tard  aux 
lazyges. 

Le  nombre  des  prisonniers  que  ces  peuples  rendirent 
et  qui,  d'apr^s  les  calculs  de  Thistorien  Dion  Cassius,  se 
monta  a  plus  de  cent  soixante-trois  mille  bommes,  peat 
faire  juger  de  Timportance  de  cette  gaerre  et  des 
traits  qui  la  termin^rent.  Les  Quades  re^urent  des  gar- 
nisons  qui  occup6rent  militairement  le  pays  et  qui  bien- 
tdt  leur  furent  si  on^reuses  qu'ils  tentirent  d*^igrer  en 
masse  cbez  les  Semnones.  Les  Marcomans  et  les  lazyges 
s'engagirent  &  ne  point  avoir  de  vaisseaux  sur  le  Danube, 
et  les  seconds  &  livrer  un  contingent  de  buit  mille  cavaliers 
dont  cinq  mille  cinq  cents  hommes  furent  aussitl^t  dirigte 
vers  rile  de  Bretagne.  Les  premiers  s*engagerent  de  plus  k 
ne  former  aucun  6tab1issementqui  ne  fAt  eloign^  de  trente- 
buit  stades  de  la  fronti^re  romaine ,  les  seconds  m£me  & 

1.  II  n'est  pas  sans  iht^rdt  do  lire  dans  les^aotears  aDciens  le  rdle 
que  les  magiciens  ont  dO  joner  dans  toute  cette  guerre.  La  peste ,  U 
famine ,  les  tremblements  de  terre ,  les  ph^nom^nes  celestes  qua  se 
8uccdd6rent,  toutes  ces  circonstanccs  parent  sarprendre  I'imagina- 
tion  du  people  soperstiUeux.  Mais  Marc-Aurdle  partagealt41  cette 
superstition?  Doit-on  croire  le  conte  que  fait  Lucien  {PseutUnnant. 
operum ,  t.  l^i*,  p«  775)  de  ces  deux  lions  que  les  magiciens  ordonni- 
rcnt  a  rempefeui'  de  faire  nager  au  de\k  du  Danube ,  afln  de  mettre 
en  fuito  les  Germains ,  et  quo  ces  demiers ,  qui  les  prirent  pour  deux 
gros  chiens  ou  deux  loups,  abattirent  k  coups  de  massue?  Man>Au- 
r^le  6lait-il  si  crddule?  et  les  lions  de  ce  temps-U  dtaient-ils  si  faciles 
k  abaUre?  Que  de  contes  pareils  il  faudrait  retrancber  de  Thistoire! 
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n  en  poiat  former  qui  ne  fiii  eloign^  du  double  de  cette 
distance.  Des  places  et  des  jours  particuliers  furent  assi-* 
gnte  aux  Marcomans  pour  yenir  trafiquer  dans  la  pro- 
vince romaine ;  coutume,  du  reste^  que  d^ja  la  politique 
avail  antirieurement  introduite  k  T^ard  des  Hermon- 
dores  aux  confins  de  la  Vind^licie.  Mais  d*un  autre  cdtfi, 
plusieurs  peuplades  furent  exempt6es  de  tributs,  et  re- 
(orent  mfime  des  secours  en  bles ;  d*autres  obtinrent  le 
droit  de  citoyen  romain,  d'autres  la  liberty  de  p^age. 
Plnsieurs  re^urent  mfme  des  terres ,  soit  dans  la  Dade » 
soit  dans  la  Pannonie ,  dans  la  M<£sie ,  dans  la  Germa- 
nic et  minae  en  Italic ,  d'ou  cependant  plus  tard  leur 
turbulence  les  fit  transplanter  autre  part.  Ges  diflerents 
traits  prouvent  que,  toute  victorieuse  qu*elle  6tait, 
Rome  se  yojait  dans  la  n^cessit^  de  faire  quelque  con- 
cession ,  et  que  les  Germains  atteignirent  en  partie  le  but 
dc  la  turbulente  politique  qui  leur  avait  mis  les  armes  k 
la  main. 

Hare-AurSle ,  pour  perp6tuer  le  souvenir  de  ses  vie- 
toires,  fit  Clever  k  Rome  une  colonne,  k  Tinstar  de  celle 
de  Trajan ,  oA  furent  rept^ntes  dans  des  bas-relie&  les 
prindpaux  evinements  de  ses  campagnes. 

Mais  cette  paix  qui  venait  d'etre  jur^e  pour  retemiti  176. 
ne  fut  que  de  courte  dur6e.  De  nouveaux  difierends  ne 
tard^rent  pas  k  s'^lever.  Les  Marcomans,  les  Quades,  les 
Boriens  et  d'autres  peuples  allite  recommencerent  la  guerre, 
qui  appela  de  nouveau  en  178  M^rc-Aurele  sur  le  Da- 
nube. Paternus,  envoy 6  conlre  eux  par  Tempereur,  ga-  178. 
gna  une  bataille  qui  fut  disputee  pendant  toute  une  jour- 
nee.  Deux  campagnes  se  suivirent ,  sans  que  ces  peuples 
pussent  6tre  domptds.  Marc-Aurele,  atteint  d'une  mala- 
die,  mourut  a  Vienne,  lieu  alors  de  peu  d'importance , 
laissant  a  son  fils  Commode,  a  qui,  en  expir^nt,  il  re*  180. 
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commanda  de  mettre  &  fin  ce  qu*il  avail  commence, 
le  soin  de  terminer  cette  guerre. 

Les  projets  de  Tempereur  avaient  et6  de  rSduire  tout 
le  pays  ennemi  en  province  romaine.  Mais  Commode 
etait  trop  pressS  de  retourner  k  Rome  ou  les  plaisirs 
Tattendaient  pour  ne  point  se  rendre  aux  avis  de  ses 
courtisans  qui,  non  moins  que  lui,  las  du  climat  brumeux 
du  Danube ,  lui  oonseill^rent  de  mettre  un  terme  aux 
hostility.  Les  Crermains  ^taient  eux-m£mes  harass^. 
Apres  tant  de  combats  qui  depuis  quinze  ans  s  etaient 
succM^ ,  leurs  ressources  commen^ient  i  ^tre  ^puis6es. 
La  paix  fut  done  de  nouveau  conclue ,  paix  par  laquelle 
Rome  rent^a  dans  les  limites  du  Danube  et  abandonna 
tons  les  ch&teaux  forts  qu*elle  avait  fait  construire  sur  le 
territoire  ennemi.  Les  Quades  et  les  Marcomans  s'enga- 
g^rent  k  livrer  tons  les  transfuges  et  prisonniers  romains, 
k  ne  tenir  que  tons  les  mois  une  assemble  nationale  aux 
deliberations  de  laquelle  un  centurion  remain  devait  as- 
sister,  et  a  fournir  un  tribut  et  un  contingent  de  trou- 
*  pes  a  Tempire.  lis  jur^rent  de  vivre  en  paix  avec  les 
lazyges,  les  Buriens  et  les  Vandales,  devenus  eux-m6mes 
amis  du  peuple  romain. 

Commode  retourna  a  Rome,  laissant  a  ses  deux  gene- 
raux ,  Albin  et  Niger,  le  soin  de  continuer  Toeuvre  de 
pacification  avec  les  autres  tribus  qui  habitaient  au  dela 
de  la  Dacie ,  et  k  laquelle  Tor  qui  fut  prodigu^  a  ces 
peuples  contribua  aytant  que  le  firent  les  armes  ro- 
maines. 
186.  Albin  fut  ensuite  nomm6  au  gouvemement  des  Gau- 
les  f  d'oA  il  fit  une  expMition  centre  les  Prisons ,  et  ou 
105.  il  6tait  encore  quand  Commode  fut  assassine. 

Pertinax  qui  succeda  a  cet  empereur  fut  lui-mime 
egorg^  trois  mois  apres  par  les  pretoriens. 
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L'empire  fot  alors  dispute  par  quatre  eompetif eurs : 
Jolien  en  Italie,  Albin  dans  la  Gaule,  Niger  en  Orient, 
et  Septime  Severe  en  Pannonie.  Les  Gennains  ne  tenle- 
rent  point  de  profiter  de  ces  dissensions.  Tandis  que  les 
armees  romaiaes  parcouraient  TOrient ,  et  que  Septime 
S^T^re,  enfin  rest6  n^attre  da  pouvoir,  portait  la  guerre 
aax  Parthes,  emmenant m£me  aveclui comme auxiliaires 
des  Germains,  et  que  plus  tard  il  soumettait  les  peuples 
les  plus  septentrionaux  de  Tile  de  Bretagne,  tout  resta 
tranquille  snr  le  Rbin  et  sur  le  Danube. 


GHAPITRE  XVI. 


AllemAiies.  —.Oof lis.  —  Francs* 

Cependant  la  coalition  des  Allemanes,  coalition  dont 
lliistoire  va  nous  entretenir  pour  la  premiere  fois,  avait 
rtuni  au  Sod-Est  des  Cattes  une  foule  de  petits  peuples 
d*origine  suevique  qui  tons ,  ayant  les  mftmes  interSts  k 
se  Met,  formaient  aux  firontieres  romaines  une  puissance 
considerable.  II  est  probable  que,  sentant  leur  faiblesse 
dans  r^tat  d*isolement  oA  elles  se  trOuvaient,  toutes  ces 
tribus ,  voisines  des  nouvelles  possessions  que  Rome  avait 
acqnises  entre  le  Rbin  et  le  Danube  dans  le  Sud-Ouest 
de  la  Germanic ,  avaient  r^uni  leurs  forces-  pour  mieux 
lui  resister  en  cas  d'attaque.  Tous  les  hommes  (aUemcsn- 
ner,  alkmani,  disaient  les  Romains)  etant  soldats  pour 
d^fendre  TindSpendance  de  leur  territoire ,  il  est  pro- 
bable que  les  noms  de  toutes  les  diverses  tribus  qui  com- 
posaient  la  coalition ,  s'^taient  confondus  dans  ce  seul 
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nom  signifieatif.  Mais,  k  part  ralliance  qui  les  unissait , 
lien  n^avait  it6  chang6  k  leur  ancienne  constitution  po- 
litique. Toutes  avaient  conserve  leur  gouvernement  s£- 
par6,  leur  assemblee  nationale,  leur  loi,  leur  chef.  Ausst, 
led  verrons-nous  souYont  par  la  suite  combattre  s£par6- 
ment ,  et  quelquefois  aussi ,  dans  des  circonstances  ma- 
jeures, tiire  un  hterzog  sous  lequel  toutes  les  tribus  se- 
ront  r^unies. 

Lorsque  Garacalla,  apr^  sa  campagne  de  Bretagne  et 
aprte  le  meurtre  de  son  fr6re  G6ta ,  vint  dans  la  Gaule 
et  passa  dans  la  Gennanie ,  il  eut  des  relations  avec  les 
AUemanes ,  qu*il  caressa  d'abord ,  afin  de  s*attirer  leur 
confianoe,  mais  que  sa  folle  cruaut^  souleva  bient6t  con- 
tre  lui.  • 

L*historien  Dion  Cassius,  qui  fait  de  cet  empereur  un 
tableau  si  extraordinaire  et  qui  nous  le  repr^sente  imi- 
tant  les  mceurs  des  (jennains,*se  parant  de  leur  costume 
et  jusquo  de  leur  chevelure  blonde ,  et  choisissant  parmi 
eux  les  plus  beaux  hommes  pour  sa  garde,  ne  craint  pas 
de  pr6tendre  que  les  chants  magiques  des  AUemanes 
avaient  iBni  par  troubler  Tesprit  de  ce  prince.  S*il  ^tait 
une  force  qui  pAt  oontre  lui  dichalner  Tenfer,  ce  n'6tait 
point  certes  les  moyens  sumaturels  employ^  par  oes 
peuples,  mais  bien  plut6t  sa  conscience  et  Tombre  cour- 
rouc6e  de  son  pere,  celle  de  son  fr^re  toute  d^tktante 
de  sang,  et  Timage  de  sa  nfi^re  sur  le  sein  de  laquelle  il 
Tavait  fait  forger.  Mais  Thistoire  qui  a  pris  soin  de 
consigner  les  vices  de  ce  prince,  a  oubli6  dans  ses  pages 
de  mentionner  le  bien  que,  pendant  son  s6jour  au  dela 
du  Rhin,  il  fit  aux  pays  endavte  dans  la  Gaule,  ou  plu- 
sieurs  pierres  milliaires  et  d  autres  restes  de  monuments 
publics  prouvent  les  soins  de  son  administration.  II  a  dA 
resider  a  Bade,  cette  c\\,k  a  laquelle  il  donna  le  nom 
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d'Aui9^1ieDDe  ^  et  d'od  sans  doute  il  entreprit  ses  di verses 
expMitions.  Dion  cite  tout  particuli^rement  celle  k  ia-  213. 
quelle  prirent  part  les  Cennes^  qui  faisaient  eux*m£mes 

1.  On  sail  qoe  Caracalla  prit  lai-mdme  le  nom  de  Maro-Aar^le- 
Antoniii. 

2.  Yoici  le  passage  de  rhistorien : 

ivniy  Vtffunien  ei^o^'u^vat.  rovruv  ot;v  «<  ywuTxtg  (xoe)  rotf  A>MfiQ»v* 
vtal^  dr^oii  rev  *Ai7«vivov,  ^orsfor  tr^ «^^»«t  m  (poHvB-fivcii  BovXovlotit 

wi  TOCTiHfOC  MSxItlfCtV, 

Embarrasses  de  saToir  ce  que  ponyaient  dtre  ces  Gennes  qa*aacon 
autre  autear  qoe  Dion  Cassios  ne  cita  jamais  dans  VaqUquitd ,  les 
critiques  sent  conyenus  de  les  transformer  en  Cattes ,  et  nons  trou- 
Tons  en  effet  dans  toutes  les  histoiros  g^n^rales ,  soft  en  France ,  soit 
en  AUemagne ,  les  Cattes  ui|is  aux  AUemanes  dans  cette  expedition , 
oik  cependanf  il  est  bien  av^r^  que  les  Allepaancs  seals  eorent  h  com- 
battre  les  Remains.  Aar^lios  Victor ,  en  parlant  de  Texpedition  de 
Caraealla ,  ne  cite  en  effet  que  ce  dernier  peuple.  Alamanno^  gentem 
•  fopuhsam  ex  equo  minfiee  pugnantem,  prope  Momum  amrym  divicit. 
n  vainquit ,  dit-il ,  les  AUemanes ,  nation  nombreuse  qui  combattait 
admirablement  k  cheval ,  non  loin  du  Mein.  Si  les  Cattes  avaient  M 
pr^ents ,  Aur^lliis  Victor  les  aurait  certainement  citds.  II  n*a  pas 
parte  des  Cennes,  .parce  que  ce  peuple  ^tait  lui-m6me  allemane,  et 
qae  par  consequent  il  I'a  compris  sous  ce  dernier  nom. 

D*aatres  critiques  ont,  sans  aucun  fondement,  confondu  ces  Cennes 
avec  les  senones.  Cette  opinion  est  tout  aussi  fausse,  II  n'y  a  point 
de  faute  dans  le  texte  grec ,  ainsi  qu^on  Ta  pretendu.  Les  Cennes 
^taient  un  petit  peuple  de  la  confederation  allemanique,  qui  habitait 
la  Taliee  de  la  Zenn  prds  d'Ansbacb.  I^a  petite  ylUe  de  Langenzenn 
qui  s*y  d^ploie,  portait  encore  elle-mdme  le  nom  de  Cenna  au  moyen 
Ige.  On  salt  que  les  Remains  substituerent  presque  toujours  le  T  ou 
le  C  an  Z  des  Germains,  et  les  Z^fiem,  ou  les  habitants  de  la  Zenn , 
fnrent  d^signes  par  eux  sous  le  nom  de  Cenni ,  nom  qui  s'est  perpe** 
tu^  jusqu'i  nos  jours  dans  le  bourg  ^e  Zenn  comme  celui  des  Angri- 
Tares  s'est  conserve  dans  le  nom  d'^n^em,  celui  des  Amsibares  dans 
celui  des  penples  des  bords  de  TEms^  celui  des  Lentiens  dans  le  Linz- 
^u,  etc.,  etc. 
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par  lie  des  Allemanes,  et  qui  combattirent ,  dit-il»  avec 
une  telle  fureur,  qu'ib  arrachaient  avec  leurs  deiits  les 
traits  que  les  archers  osrhoniensS  qui  servaient  dans 
Tarmie  romaine ,  leur  decochaient,  «t  dent  les  femmes , 
tombees  au  pouvoir  des  Romains »  se  tu^rent  avec  leurs 
enfants,  afin  d'6cbapper  k  Tesclavage.  La  bataille  qui  se 
donna  pres  du  Mein ,  eut  lieu ,  selon  toute  probability , 
non  loin  du  bourg  de  Klingenberg  ^.  S*6tant  avancS 
parmi  ces  peuples,  sous  pr^texte  d  enr6ler  leur  jeunesse, 
il  la  fit  tout  a  CQUp  oerner  de  toute  part  et  exterminer. 
Cette  conduite  barbare  avait-elle  kik  provoqute  par  quel* 
que  antecedent  qui  nous  est  inconnu?  G'est  ce  que  nous 
ignorons.  Mais  elle  souleva  contre  les  Romains  la  nation 
emigre  qui  combattit  assez  vaillamment  pour  faire  douter 
de  la  victoire. 

Cependant  les  Germains  rest^rent  g^n^ralement  assez 
tranquilles  sous  son  r^e.  Dans  leur  sauvage  simplicite, 
ces  peuples  surent  profiler  du  melange  d'orgueil  et  de 
licbete  qui  faisait  le  fond  du  caract^re  de  ce  prince^  pour 
se  fair|^  payer  une  pais  qu'il  se  glorifiait  ensuite  d'attri- 
buer  k  la  crainte  qu'il  leur  inspirait.  Les  caisses  de  Tem-  * 
pire  envoyaient  des  subsides  jusqu  aux  nations  de  TElbe 
et  m^me  &  celles  qui  habitaient  lep  rives  de  TOc^n,  afin 
d'obtenir  de  leurs  corsaires  qu*ils  respectassent  les  c6tes 
de  la  Gaule  et  delaBretagne.  Les  Marcomans  et  les  Van- 
dales,  si  longtemps  terribles  aux  Romains,  se  firent  a  son 
instigation  une  guerre  qui  les  d^tourna  du  Danube.  Les 
Quades,  soumis  k  sa  suzerainete,  rechercherent  sa  protec- 
tion contre  leur  roi  ^  et  nous  trouvons  dans  les  annales 
rbmaines  que  ce  prince  fut  lui-mSpie  mis  k  mort  par 
ordre  de  Caracalla. 

1 .  Peuples  d'Asie. 

2.  Voir  mes  £tablissemetU8  romains  sur  le  Rhin. 
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Hais  en  mdnie  temps  s'£(endait  la  coalition  des  Goths 
qui,  aux  fronti^res  de  la  Dacie,  eommenfaient  deja  k  pren- 
dre parmi  les  peuples  sarmates  cette  preponderance  qui 
rendu  cette  coalition  si  redoutable,  et  dans  laquelle  fini- 
rent  par  entrer  ces  m£mes  Quades  et  Marcomans,  et  les 
Getes,  et  les  autres  peuples  peuceniens,  qui  tous  finirent 
enfin  par  6lre  confondus  sous  le  nom  de  Goths. 

Descendue  des  bords  de  la  Baltique,  k  une  ^poque  que 
rhistoire  ne  precise  poiiit ,  la  tribu  des  Goths  avail  la 
mtoie  constitution  que  celle'des  autres  peuples  gennani- 
queSy  et  nous  trouvons  les  diverses  nations  qui  compost- 
rent  la  coalition  gothique,  tant6t  combattant  chacune 
sous  son  juge,  son  due  ou  son  roi  (reichs,  he^zog  ou 
kaniff),  tant6t  reunjes  toutes  sous  un  chef  d'arm^e ,  ou 
soumises  a  un  roi  supreme  (oberkcenig) ,  auquel  tous  les 
autres  rois  payaient  tribute  n^is  dont  le  pouvoir  n'etait 
que  temporaire,  et  cessaitd^s  que  la  guerre  etaitterminee. 
Ce  ne  fut  que  plus  tard  que  les  chefs  d'armees  des  princi- 
paux  peuples  gothiques  parvinrent  i  conserver  la  puissance 
royale,  mSme  pendant  la  pais,  et  a  r^unir  dans  leur  per- 
sonne  les  deux  pouvoirs  civils  et  militaires. 

Deji  en  193,  les  Goths  avaient  voulu  marcher  centre 
les  Remains.  Mais  le  feu  du  ciel  etant  tombS  pendant 
que  la  nation  tenait  son  assembiee,  et  en  ayant  ink  le 
chef,  ils  avaient  regarde  cet  ev^nement  comme  un  pro- 
nostic  funeste  et  avaient  renone^  k  leur  entreprise.  Cara- 
calla  leur  fit  la  guerre  avant  d*aller  dans  la  Thrace  et  de  216, 
passer  ensffte  en  Asie.  Mais  malgre  les  divers  combats 
qu*il  leur  livra,  il  se  vit  contraint  d'en  acheter  la  paix , 
^rte  de  tribut  dont  la  honte  fut  un  encouragement  pour 
les  Carpes,  qui  habitaient  les  rives  du  Dniester  et  du  Bug. 

Dans  Tespoir  en  efiet  d*en  obtenir  un  pareil,  ce  peuple 
prit  a  son  tour  les  armes.  Mais  M^nophile ,  gouverneur 


122 

de  la  Mcesie,  gut  les  contenir  par  la  crainte  qu'il  leur  ins- 
pira»  non  moiDS  qii*il  contint  les  Goths  par  la  ponclualite 
avec  laqaelle  le  traite  fut  observe. 

Ces  subsides,  accord^  aux  peoples  germains  et  sar* 
mates,  sont  upe  preuve  de  r^nervement  que  Tempire 
ressentait.  Le  colosse  commen^it  k  s*affaisser  sous  son 
propre  poids.  Ne  se  sentant  pas  capable  d*arr6ter  par  ses 
seules  armes  les  nations  que  deux  siedes  auparavant  it 
avait  fait  trembler,  il  fallait  bien  qu*il  cherch&t  &  les 
eblouir  par  Targent.  Alexandre  lui-m6me,  cet  empereur, 
qui  fut  Tun  de  ceux  qui  maintinrent  au  plus  baut  degre 
la  gloire  de  Rome,  se  vit  oblige  d*employer  ce  moyen , 
pour  ramener  sur  le  Danube  et  sur  le  Rhin  la  tranqui- 
lity qui ,  pendant  qu*il  poursuivait  avec  le  plus  grand 
succte  contre  les  Parthes  la  guerre  commenc6e  sous  ses 
pred^cesseursy  itait  troubl^  sur  les  deux  fleiives. 

235.  En  eflfet,  les  Germains  6taieht  a  la  fois  entres  dans  la 
Gaule  et  dans  riUyrie ,  avaient  attaqu^  les  arm^  qui 
en  gardaient  les  frontieres  et  avaient  partout  port6  le  pil- 
lage dans  les  villes  et  dans  les  bourgs.  L'ltalie  etait  elle- 
mSme  menacee.  L^empereur  etait  a  Antioche ,  lorsqu'il 
recut  du  gouvemeur  dlllyrie  un  courrier  qui  r^clamait 
sa  presence.  II  revint  aussit6t  k  Rome,  oik  il  rentra 
triomphant,  aux  acclamations  du  peuple,  qui  de  lui  seul 
esp6rait  la  victoire.  II  arriva,  suivi  d*auxiliaires  Osrho- 
niens,  Arm6niens  et  Parthes,  troupe  legere,  qu  il  regar- 
dait  surtout  comme  propre  a  poursuivre  les-*^  Germains 
dans  leurs  bois  sombres  et  dans  leurs  marais.Hacrin,  pa- 
rent de  Tempereur  ,  envoyS  en  Illyrie,  contint  les  Bar- 

254.  bares  avec  assez  de  succes.  Alexandre  passa  lui-meme 
dans  la  Gaule,  d'oA  il  repoussa  Tinvasion.  II  fit  jeter  un 
pont  de  bateaux  sur  le  Rhin,  afin  de  porter  la  guerre  sur 
le  territoire  de  lennemi ,  et  en  m£me  temps  lui  envoya 
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des  parlementaires  pour  en^acheter  par  de  grosses  sommes    • 
la  fin  des  hostilites. 

Mais  la  sev6rit6  avec  laquelle  il  en  usa  avec  les  soldats  235. 
des  Gaules ,  les  indisposa  contre  lai.  II  ^lait  k  Sicila, 
eaoip  romain  sita6  prte  de  Majeoce  S  n'ayant  auprfa  de 
lai  que  pea  de  troupes,  lorsque  plusieurs  soldats  qui  B*y 
itaient  rendus  secrdtement ,  surprirent  sur  le  midi  les 
gardes  endormies,  et  desarmant  ou  faisant  fuir  ceux  qui 
se  mirent  en  6tat  de  leur  faire  resistance,  ils  penetr^rent 
jii8qu*i  la  tente  de  Tempereur,  ou  sa  mere  Mamea  fut 
d*abord  ta6e,  et  ou  il  fut  lui-m6me  perce  de  coups. 

Haximiii,  Goth  de  nation,  &  qui  Alexandre  avait  donne 
le  commandement  d*un  corps  d*arm6e  compost  de  Pan- 
noniens,  fut  accus6  d*avoir  provoqu^  cet  assassinat  pour 
se  faire  declarer  empereur. 

11  lui  8acc6da  du  moins,  portant  sur  le  tr6ne  od  son 
ooarage  Tj^leva  larudessesauvage  des  steppes  qui  Tavaient 
va  nattse. 

Un  Germain,  ne  en  Thrace  d*un  Goth  et  d  une  Alane, 
et  qui,  par  sa  force  athl6tique  et  sa  haute  taille,  avait  par 
hasard,  dans  une  lutte,  frappe  les  regards  dis  Tempereur 
S^T^re,  venait  done  s'asseoir  sur  le  tr6ne  des  Cesars. 

Maximin  avait  quittS  sa  tribu  pour  prendre  du  ser- 
vice dans  Varmee  romaine,  et  sa  bravoure  Tfllvait  bien- 
t6t  &it  parvenir  aux  grades  sup6rieurs.  —  Apr^s  la  mort 
de  Siv6re,  il  se  retira,  ne  voulant  pas  servir  les  meurtriers 
de  son  souverain  et  bienfaiteur ,  et  ne  revint  k  Rome 
que  lorsqu  il  sut  qu*Alexandre  r^nait.  11  6tait  un  des 
gteiraux  qui  avaient  le  plus  de  credit  dans  Farm^e  du 
Rhin,  et  il  fut  proclam^  empereur  par  les  soldats.  Avait-il 
conspire  contre  Alexandre  ?  le  refus  qu  il  fit  d*abord  dc 

!•  Voir  mes  J^tablissements  romains  sur  le  Rhin. 
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.  la  pourpre  fat-il  sincere  ?  c'est  ce  que  nous  ne  tenterons 
point  de  divoiler  ^ .  II  poursuivit  contre  les  Germains  la 
guerre  que  ces  peuples  avaient  provoqufe  >  et  p6n6trant 
dans  rint^rieur  de  leurs  terres  9  il  y  mit  tout  k  feu  et  a 
sang.  Lui-mftme  combattait  comme  le  dernier  des  sol- 
dats,  donnant  ainsi  Texemple  k  son  armie ;  sa  personne 
courut  m£me  le  plus  grand  danger  dans  une  bataille  qui 
eut  lieu  au  milieu  des  marais. 

L'ordre  retabli  sur  le  Rhin »  Maximin  se  replia  sur  la 
Pannonie ,  et  avec  non  moins  de  bonbeur,  il  entrepril 
une  nouvelle  campagne  contre  les  Sarmates.  Ce  fut  au 
milieu  de  ces  victoires,  et  lorsqu*il  se  pr6parait  k  la  con- 
qu6te  de  la  Grande-Germanie  qu*il  pr^tendait  soumettre 
jusqu*i  FElbe,  qu*il  re^t  la  nouvelle  de  la  r^yolte 
d*Afrique,  et  de  la  part  que  le  sinat  y  avait  pris.  Gor- 
237.  dien,  qu' Alexandre  avait  envoy6  comme  proconsul  dans 
cette  province,  s'6tait  lui«m6me  nomm6  C^ar  avec  son 
fils  9  et  avait  aussit6t  kik  reconnu  par  le  s6nat  qui  d6- 
clara  Maximin  traitre  a  la  patrie.  Ne  dans  les  neige?  de 
la  Tbrace  et  grandi  avec  la  rude  Education  des  pastears 
de  ce  pays,  Maximin  arriv6  au  pouvoir,  tout  en  soutenant 
la  discipline  et  la  gloire  militaire  de  Rome  ,  avait  mon- 
\xk  cette  rudesse  et  cette  brutale  sev6rit6,  cette  ferocite 
mfime,  qui  lui  valurent  la  haine  des  grands  et  da  s^nat. 
lis  n'eurent  pas  plut6t  refu  les  leltres  des  deux  Gordien, 
qu'ils  se  d6clar^rent  contre  le  faroucbe  etranger.  Mais  le 
pouvoir  de  tes  deux  empereurs  fut  lui-m6me  6pb6m6re 
et  renverse  presqu'aussitOt  par  Capellin ,  gouverneur  de 
la  Mauritanie.  Gordien,  le  fils ,  mourut  en  combattant , 
et  le  pere,  ne  pouvant  survivre  k  un  accident  si  funeste, 
•se  tua  lui-mSme. 

i,  Comparez  les  passages  d'Herodian ,  VI,  8;  Vni$ior%aA\Mg»  7,  et 
ce  que  dit  de  lui  Jalicn  in  Cces. 
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1>e  senat  qui  redoutait  la  vengeance  des  Maximin, 
s  empressa  aussit6t  de  la  prSvenir  en  nommant  deux  nou- 
veaux  empereurs.  Son  choix  tomba  sur  Bfaxime ,  alors 
prefet  de  Rome,  qui  ayait  longtemps  servi  &  la  guerre 
avec  succes ,  et  sur  Balbin ,  homme  d*une  illustre  nais- 
sance,  qui  avail  deja  ki^  gouverneur  de  plusieurs  pro- 
vinces. Mais  le  peuple  n'approuva  point  cette  election  et 
ne  s'apaisa  que  lorsque  le  petit-fits  de  Gordien »  enfant 
d*environ  douze  ans  ,  edt  6te  d6clar£  Cesar.  Balbin  resta 
a  Rome  pour  gouverner  la  ville  et  Tltalie,  et  Maxime 
parti t  pour  se  rendre  au  devant  de  Maximin  qui  d6ji 
avait traverse Hsemona  '  et  dont  lavaAt-garde ,  compos^e 
de  Germains »  arrivait  sous  les  murs  d'Aquil^e.  Tout  le 
pays  avait  £t6  d6vast6 ,  et  on  en  avait  partout  fait  retirer 
les  habitants.  Aquilee  ferma  ses  portes  &  Maximin  qui  en 
fit  k  siege.  Mais  la  resistance  vigoureuse  de  cette  place, 
jointe  au  manque  de  vivres  qui  se  fit  sentir  dans  le  camp, 
provoqua  une  sedition  qui  coAta  la  vie  k  lempereur. 
Maxiu}in  fut  assassin^  par  ses  propres  soldats,  ainsi  que 
son  fils ,  jeune  homme  de  la  plus  grande  esperance  et  le  238. 
pins  bd  homme  de  son  temps. 
Ce  fut  a  Ravenne  que  Maxime  re^ut  la  nouvcUe  dc 
.  ees  evenements.  II  vola  aussit6t  a  Aquilee  et,  apres  avoir 
recu  le  serment  des  troupes ,  il  les  renvoya  dans  leurs 
quartiers  ordinaires,  ne  gardant  aupr^s  de  lui  que  les 
Germains  auxiliaifes ,  avec  lesquels  il  rentra  k  Rome  oil 
il  fiit  re(u  comme  en  triomphe.  Mab  la  presence  de  ces 
etrangers  eveilla  les  soupgons  des  pretoriens  qui,  m6con* 
tents  du  choix  que  le  senat  avait  fait  des  deux  empe- 
reurs, se  revolterent  a  leur  tour,  et  forcant  les  gardes  et 
p^o^trant  dans  le  palais  pendant  que  Ton  c^lebrait  1c9 

1.  Laibach. 
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jeux  capitoliens,  les  enlevirent  et  les  tu^rent  l*un*eC 
Tautre. 

Le  jeune  Gordien  resta  done  seul  maitre  de  l*empire. 

240.  Ce  fut  sous  le  r^e  de  ce  prince  et  vers  le  mfiine  temps 
qu^il  chassait  de  la  Mcesie  les  Goths  et  les  Sannates  qui 
y  avaient  fait  une  irruption  et  qui  d^jd  avaient  d^tniit  la 
ville  d'Istropole ,  que ,  sur  le  Rhin ,  Aur^lien  p  qui  plos 
tard  fut  empereur  et  qui  alors  itait  tribun  de  la  sixieme 
legion  gallicane,  eut  k  repousser  des  Gaules  la  premiftre 
invasion  des  Francs. 

La  coalition  de  ces  peuples,  form^e  au  Nord  en  m6me 
temps^  que  celle  des  Allemanes  s*6tait  form6e  au  Snd, 
semble  6tre  sortie  d*une  des  tribus  qui  habitait  les  bords 
de  TElb ,  et  avoir  r6uni  toutes  les  nations  qui ,  longtemps 
en  guerre  avec  les  Romains,  avaient  appris  par  exp6- 
rience  que  leur  reunion  seule ,  bien  compacte ,  pourrait 
leur  assurer  contre  eux  leur  liberty  ^  Les  principaux 
peuples  de  cette  coalition  itaient  les  Sicambres ,  les  Cba- 
maves ,  les  Bruct^res »  les  Cattes ,  les  Gh^usques  e^  pres- 
que  toutes  les  petites  peuplades  du  Bas-Rbin  qui ,  plus 
tard  f  se  partag^rent  dans  les  deux  grandes  tribus  des 
Francs  ripuaires  et  des  Francs  saliens.  Aussi  les  nom- 
breux  chefis  qui  les  conduisaient  etaient-ils ,  plus  encore 
que  chez  les  Allemanes,  ind^pendants.les  uns  des  autres. 
Une  partie  de  ces  Francs  ayant  traverse  le  Rhin  pour 
piller  danS  la  Gaule,  fut  poursuivie  par  Aurilien  qui  les 
vainquit  et  leur  fit  ^prouver  une  perte  de  sept  cents 
hommes  tu^  et  de  trois  cents  prisonniers. 

244.  Gordien  fut  assassin^  au  milieu  de  ses  triomphes  contre 
les  Perses ;  et  nous  ne  trouvons  apres  lui  qu  une  suite 

i.  Aussi  la  loi  des  Francs  commence-t-eUe  par  ces  mots  :  Gens 
Francorum ,  firma  pads  fcsdere ,  qua  Bomanorum  jugum  duristimum 
de  suis  cervicibus  excussit  pugnando. 
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d'empereurs  qui,  tour  a  tour.  Be  renversent  du  trdne  et 
sent  massacres  par  les  armies. 

Les  Goths,  repousses  par  Gordien,  n^eureiit  pas  plu* 
tdt  appris  sa  mort,  qu'ils  recommeDc^rent  leurs  incur- 
sions sur  les  terres  de  Tempire.  —  Dtee  fut  envoy6  contre 
enx  par  Philippe.  Sfais  une  partie  de  son  armee  d^rta  a 
Tennemi  qui  bient6t,  au  nombre  4e  frente  mille  hommes, 
Goths  et  Bastarnes ,  auxquels  s'etaient  joints  trois  mille 
Carpes  aoxiliaires ,  vint,  sous  la  conduite  d'Ostrogotha , 
d'Argaith  et  de  Gontherich,  mettre  le  si^ge  deyant  Marcia- 
nopol,  capitale  de  la  Moesie^. 

Ils-ne  se  retirerent  qu'apres  avoir  regu  uneVancon; 
mais  ce  fut  pour  marcher  contre  les  Gepides,  dont  le  245. 
roi  Fastida  venait  de  vaincre  les  Bourguignon^  ses  voi- 
sins,  peuple  d'origine  vindile ,  qui ,  descendu  de  TOder 
en  m£me  temps  que  les  deux  grandes  trihus  g^pide  et 
gothone  etaient  descendues  de  la  Yistule,  avait  pris  posi- 
tion i  c6t^  d'elles  sur  les  monts  Sud^tes  ^.  Une  partie  de 
ces  Bourguignons ,  chassee  de  ses  terres ,  semhle  avoir 
aloTs  Emigre  vers  TOuest  oi  nous  la  trouverons  plus 
tard  voisine  des  Allemanes  ^.  Fastida ,  enfle  de  ces  succ^, 
eovoya  des  depute  au  roi  des  Goths ,  afin  de  lui  mander 
que  f  renfermfe  dans  T^paisseur^de  sombres  for^ts  et  au 
milieu  de  montagnes  agrestes,  il  en  voulait  sorlir,  et 
qu*il  eiit  k  se  preparer  k  la  guerre ,  ou  k  lui  c^der  une 

L.ADjoiird'hai  Preslaw  en  Balgarie. 

2.  Monts  des  geants  (Riesengebirg).  —  Ces  Bourguignons  s'appe- 
Uieqt  eux-mdmes  Bourgundes  ,  nom  qn^Orose  derive  du  mot  burg , 
tour  forte,  chMean  fort,  parce  que ,  dit-il ,  le  pays  quMls  ayaient  pri- 
miliTement  habit6  dtait  con?ert  de  telles  fortifications.  II  est  pli|^ 
Traisemblable  que  ce  nom  est  un  compose  des  deux  mots  bor  ou  bur, 
fordt ,  et  gund,  guerrier,  du  grand  nombre  de  fordts  qui  recouvraient 
ie  pays  d*ou  ce  peuple  guerrier  dtait  sorti. 

3.  Yoyez  k  ce  sujet  mes  ^tablissements  romains  du  Rhin  et  du  Da^ 
nube. 
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partie  de  son  territoire.  En  vain  Ostrogotha  lui  fit  faire 
des  reprteentations  sur  le  pen  de  justice  de  sa  demande, 
et  Tengagea  k  ne  point  faire  repandre  entre  leurs  tribns 
un  sang  inutile.  U  fallut  en  venir  aux  Qombats.  Les 

249.  Goths  furent  partout  vainqueurs  et  repouss^rent  les  G^ 
pides  auxquels  ils  firent  Sprouver  les  plus  grandes  pertes. 

Ostrogotha  mourut  peu  de  temps  apr^,  laissant  le 

250.  tr6ne&Cniva. 

A  la  nidme  ^poque,  D^ce  6tnit  proclam^  empereur  par 
les  legions  de  la  Mcesie ,  et  Philippe ,  en  le  combattaat , 
trouvait  la  mort  sur  le  champ  de  bataille. 

D^ce  se  rendit  dans  la  Gaule.  poury  apaiser  qoelques 
troubles.  Les  Goths  profit^rent  de  son  absence  pour  re- 
passer  le  Danube  et  pour  ravager  de  nouveau  la  Moesie 
et  la  Thrace.  Ils  vinrent,  au  nombre  de  soixante-dix  mille 
hommes,  mettre  le  si^edevant  Novi.  Gniva,  leur  chef, 
force  de  le  lever  par  les  manoeuvres  de  Tribonius  Gallus, 
envoye  contre  lui ,  se  rabattit  sur  Nicopole  ^  autre  place 
forte  du  Danube,  dont  il  tenta  ^alement  de  s'emparer. 
Mais  le  jeune  D^ce ,  fils  de  rempereur,  vint  de  mdme  a 
temps  debloquer  cette  ville.  Les  Goths  traverserent  alors 
le  mont  Hcemus  qui  separait  la  Mcesie  de  la  Jhrace ,  et 
se  dirigerent  sur  Philippolis ,  ville  grande  et  populeuse , 
ou  ils  devaient  tronver  dlmmenses  richesses.  En  vain 
D^ce  voulut  s  opposer  k  leur  marche.  Battu  par  Cniva 
dans  les  environs  de  Baerea ,  il  se  vit  contraint  de  repas- 
ser  les  montagnes  et  de  se  replier  sur  Tarm^e  de  Gallus. 
Cette  bataille  ouvrit  aux  Goths  le  chemin  de  Philippolis» 
laquelle,  apres  un  si^e  long  et  opini&tre ,  qui,  s'il  en  faut 
j^roire  les  annales ,  coilta  la  vie  a  cent  mille  de  ses  habi- 
tants ,  tomba  enfin  en  leur  pouvoir.  lis  devaslerent  alors 
toute  la  Thrace  et  enlrerent  mi^me  j usque  dans  la  Mace- 
doine ,  oik  Priscus ,  frere  de  Philippe ,  qui  en  6tait  gou- 
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verneury  et  qui  s*6tait  d6clar£  empereur  apres  la  morl  de 
son  frere,  noua  avec  eux  des  intelligences. 

D^  apprit  k  Rome  ces  sinistres  6v£nement8  et  tint  * 
anssitdl  en  personne  au  seoours  des  provinces  envahies. 
Son  premier  soin  fat  d'occuper  les  dSfil^  de  la  Thesisalie, 
afin  d*empteher  les  Goths  de  p6n£trer  dans  FAebale  et 
dans  le  Peloponise';  et  pour,  d*ua  autre^  c6t6,  leui'  cou- 
per  la  retraite,  jl  laissa  Gallus  sur  le  Danube  avee  des 
forces  assez  imposantes  pour  en  barrer  tons  les  passages : 
dispositions  qui  montrent  que  le  plan  de  ce  prince  n  etait 
plus  simplement  de  repousser  ces  Strangers ,  mais  de  les 
an^tir.  Lui»ni6me.se  mit  avec  son  fils  k  la  t£te  du  ^( 
corps  d*arm£e  d*op£ration.  Les  Germains,  battus  en  plu- 
sieors  rencontres,  prirent  en6n  position  non  loin  d'Abra- 
torn,  dans  un  lieu  avantageux  pour  la  defense  et  que 
protdgeaient  d'immenses  marais.  D^ce  chercha  en  vain  k 
ks  en  debusquer.  Son  fils  engage  avec  sa  division  dans 
ce  terrain  mouvant ,  et  ne  ponvant  bientdt  ni  avancer  ni 
reader,  tomba  perc6  de  fl6cbes.  Lorsquon  Fannon^a  a 
rempereur  :  cle  sort  d*un  seul  homme,  dit-il,  ne  decide 
pas  dune  victoire.*  Mais  bientdt  lui-m£me  fiit  renversi  ' 
par  les  traits  de  Tennemi.  D^  lors  tout  fut  perdu  pour 
lesRomains^  qui,  assaillis  de  toute  part  et  £cras£s,  furent 
mis  dans  la  plus  ^pouvantable  deroute. 

Cette  victoire  affermit  la  puissance  des  Gotbs  qui,  de- 
puis  ce  temps,  devint  de  plus  en  plus  redoutable  aux 
Romains* 

Gallus ,  qui  succMa  a  D^ce ,  acheta  d  eux  une  paix 

honteuse,  et  ils  se  retir^rent  avec  armes  et  bagages, 

emmenant  tout  le  bulin  qu  its  avaient  fait ,  et  m£me  les 

prisonniers  les  plus  importanls.   Gallus  s'engagea  a  leur 

payer  un  tribut  annuel ,  condition ,  sans  doute ,  que  les 

circonstances  le  forcerent  d accepter,  mais  qui  devait  £tre 

9 
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un  app&t  pour  ces  peuples  de  revenir  k  la  premiere  OGca« 
sion  favorable. 
!252.  En  effet,  son  r^e  qui  ne  dura  que  dix-huit  mois, 
ne  fie  passa  point  sans  que  les  Golbs  et  les  Buriena  * , 
les  Bourguignong,  les  Carpes  et  les  Scythes  mtoies,  ne 
vinssent  de  nouveau  inonder  toutes  les  provinces  romaines 
du  Danube  et  en  piller  les  villes  et  les  campagnes.  £mi- 
lien  9  qui  commandait  dans  la  Pannonie ,  les  combatiit 
avec  vigueur  et  fut  proclam6  empereur  par  ses  soldats. 
Gallus  le  fit  declarer  par  le  s^nat  ennemi  de  Tfitat,  el 
envoya  Valirien  au  deli  des  Alpes  pour  mener  contre  lui 
les  legions  de  la  Gaule  et  de  la  Germanie.  Mais  fimilien  le 
privint »  et  s*empressant  de  faire  la  paix  avec  les  Goths, 
il  marcha  lui*mime  sur  Tltalie.  Gallos  8*avan(a  k  sa  r^i- 
contre  jusqu'i  Temi,  oil  les  deux  armies  se  joignirent ; 
une  sedition  s^itant  £lev6e  parmi  ses  soldats »  auxquels 
£milien  avait  fait  promettre  une  plus  forte  paie,  il  fut 
massacre  par  eux  avec  son  fils. 

A  cette  nouvelle,  les  legions  que  Val6rien  conduisait 
k  travers  les  Alpes ,  proclam^rent  elles-m£mes  empereur 
leur  general. 

Mais  le  s^nat  reconnut  £milien.  Cependant,  avant  que 
Vaterien»  qui  passa  avec  son  armfe  en  Italic ,  ne  TeAt 
combattu , .  £milien  fut  tu6  par  ses  propres  soldats  trois 
mois  apres  la  mort  de  Gallus. 

Val^tien,  reconnu  alors  empereur  par  le  s^nat,  donna 
le  litre  d-Auguste  k  son  fils,  et  Tassocia  au  gouvemement. 

i.  Burii:  ainsi  nomm^s  par  Tacite.  Zozime,  L.  1,  p.  43,  en  parlaot 
de  la  presenle  expedition  y  les  cite  sous  lo  nom  do  Borani;  Gregoire 
Thaamaturge  sous  le  nom  de  Boradet,  lis  habitaient  le  versant  orien- 
tal da  EtUengMrg ,  et  le  territoire  de  Tantiqae  Ehwrum ,  pays  de  fo- 
rdts  d^ob  lis  semblent  avoir  tir^  leur  nom  (du  mot  imr  oixbor,  fordl) , 
et  oil  ils  s*dtaient  assis  entre  les  Goths  et  les  Vandales  avec  lesqaels 
its  paraissent  avoir  en  une  commune  orlglne. 
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Jamais  rdgne  nc  comment  a  sous  de  plus  sombres  aus- 
pices. 'Les  CrermaiDS  etaieot  pr6ts  k  fondre  sur  la  Gaule ; 
les  Goths  menacaient  la  Thrace;  et  les  Perses  et  les 
Scythes  se  prtparaient  k  envahir  les  proviDces  d*Asie.     * 

Ajoutez  a  ces  maux  la  peste,  doot  les  Barbares,  il  est 
vrai,  De  devaient  pas  6tre  plus  exempts  que  les  peuples 
de  Tempire,  mais  qui  exer^ait  d^autant  plus  de  ravages 
dans  les  viUes  romaines  que  la  population  y  itait  plus 
pressee. 

Vaterien ,  dans  ees  circonstances  difficiles,  confia  I'Oc- 
cident  k  Gallien,  et  se  r^rva  a  lui-m£me  les  affaires  de 
rOrient*  Treves  qui  A&jk  ^tait  la  prefecture  du  pr^toire 
des  GauleSy  devint  la  rteidence  et  le  quartier-g^n^ral  du 
nonvel  Auguste,  an  nom  duquel  Posthume ,  Gaulois  d*o- 
rigine ,  mais  g6n6ral  exp^rimente ,  conduisit  les  opera- 
tions gnerrieres  qui  se  succ^6rent  pendant  trois  ans,  et 
que  seconda  Autelien  qui  fut  plus  tard  empereur  et  qui  253 
regut  a  cette  occasion  le  litre  de  re$tauiratewr  des  Gauies.  J^^ 

Les  Francs  dans  le  Nord,  et  les  AUemanes  dans  le 
SvAt  passirent  le  Rhin  presqu'en  m6me  temps. 

Ces  demiers,  depuis  leurs  d^faites  sous  Maximin^  n'a- 
vaient  cessi  d  mquieter  les  Romains ;  ils  avaient  renyers6 
tootes  les  tours  fortes  du  Taunus ,  de  TOdenwald  et  du  # 
Neckar,  et,  aprte  avoir  firancbi  la  ligne  du  grand  rempart 
qa*ils  avaient  en  partie  detruit,  ils  avaient  partout  porle  la 
flamme  dans  les  etablissements  romains  de  la  rive  droite 
du  fleuve.  Leurs  tribus  s'ctaient  partag^  jusqu'au  Rhin 
les  divers  cantons  de  la  For^t-Noire  et  de  TAIb.  Devenus 
aodacieux  a  force  de  succ^s,  ils  se  ru^rent  sur  la  Gaule, 
p^netrerent  jusqu'a  Langres  ,  oik  ils  porterent  ^galement 
le  meurtre ,  la  flamme  et  le  pillage ,  et  ruinerent  une 
foule  de  villes  dont»  entre  autres^  Clermont.  Ce  ne  fut 
que  dans  les  environs  d'Arles  qu'ils  purent  6tre  arrdt^s. 
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Leur  chef ,  fait  prisonnier ,  termina  sa  vie  dans  les  plus 
horribles  tourments. 

Pendant  ce  temps,  d^autres  Allemanes  se  jetaient  sur 
4a  Rhetie  et  p6n6traient  jusqu^au  deli  des  Alpes  ^ 

Tontefois  les  Romains  parvinrent  k  les  faire  sortir  de 
la  Gaule  et  k  traiter  mdme  de  la  paix  avec  plosieurs  de 
ces  tribas. 

Cependant  les  Marcomans,  les  Goths,  les  Quades  et  les 
Sarmates  avaient  aussi  franchi  la  frontiere  romaine.  Tout 
le  Dannbe ,  depuis  la  Vindelieie  jusqa*au  Pont-Euxin , 
256.    etait  le  th^Atre  de  leurs  depredations.  Ulpius  Crinitus, 
qui  jusqa'alors  avait ,  sans  beaucoup  de  sneers ,  eik  op- 
pose aux  Goths  et  aux  Marcomans  qui  s'etaient  avances 
jusqu'&  Thessalonique,  fut  remplace  dans  le  commande- 
ment  de  Tarm^e  par  Aureiien ,  qui  remporta  sur  eux 
plusieurs  avantages.  Parmi  les  gen^raux  places  sous  ses 
ordres,  apparaissent  quelques  noms  germains  qui  se  re- 
trouvent  chez  les  Francs;  ce  qui  semblerait  prouver 
qu*apres  la  paix  faite  avec  ces  peuples,  beaucoup  .d*entrc 
eux'  prirent  du  service  dans  Tarmee  romaine.  Probe,  alors 
tribun  d*une  legion,  repoussa  aussi  les  Quades  et  les  Sar- 
•  mates,  et  traversant  mAme  le  Danube,  porta  la  guerre 
0    sur  leur  propre  territoire. 
259.        Les  Goths  refouies  hors  de  llllyrie ,  mais  pour  qui  le 

i.  Zonaras  (12.  24)  rapporle  que  trois  cent  mille  AUemaaes  fureni 
arretes  et  vaiDCUs  prSs  de  Milan  par  douze  mille  Romains. 

Mais  il  est  le  seal  anteor  qui  rapporte  ce  fait ,  leqael  probablement 
est  outr^.  Zonaras  ^rirait  au  douzidme  sidcle,  et  aucun  historien  de 
l*antiquit6  n*a  parlo  d|s  cette  expedition.  Tontefois  une  inscription 
trourde  dans  la  premiere  Rhetie,  et  que  j*ai  transcrite  et  comments 
dans  mon  livre  sur  les  itabH9»ementi  romains  du  Rhin  et  du  Danu^, 
semble  prouver  que  sous  Gallien ,  les  Rarbares  p^ndtrdrent  effective- 
roent  dans  cette  province,  oik  ils  eurent  k  essuyer  une  d^faitc. 
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repos  semblait  6tre  impossible;  se^  tournerent  alors  du 
irdte  de  TAsie.  Unis  aux  Buriens ,  ils  attirerent  k  eux  les 
petites  tribus  qui  habitaient  les  rives  da  Bosphore  Cim- 
merieD ,  et  qoe  la  crainte  de  leurs  armes  plus  que  la 
sympathie  joignit  k  eux.  Les  vaisseaux.  dont  ces  tribus 
disposaient ,  leur  servirent  k  les  transporter  sur  TEuxin 
jasqu*aux  limites  de  la  Colcbide  oA  ils  tenterent  de  se 
rendre  mattres  de  la  ville  de  Pithyus.  Mais  cette  place 
etait  trop  bien  fortifite  pour  6tre  enlevte  par  un  coup 
de  main,  et  Successien  qui  y  commandait  6tait  trop 
brave  pour  se  laisser  intimider.  II  repoussa  avec  une  telle 
▼igueur  leur  attaque ,  que,  forcte  de  se  rembarquer,  ils 
rononcftrent  pour  cette  fois  k  leur  tentative. 

Mais  I'annie  suiVante  ils  revinrent,  et  riussirent  dans   258. 
leur  attaque. 

Suooessien  avait,  pendant  ce  temps,  £t£  nonmi^  pr^fet 
do  pr^toire,  et  il  avait  6t6  appel^  aupr^  de  Val6rien  qui 
yenait  d  arriver  en  Asie.  Les  Gotbs ,  aprte  avoir  6prouv6 
un  febec  k  Tembouchure  du  Phase ,  devant  le  c6lebre 
temple  de  Diane  dont  ils  ne  purent  se  rendre  maltres , 
reparurent  devant  Pithyus  et  s^emparSrent  de  cette  ville. 
Les  prisonniers  qu'ils  y  firent  leur  servirent  de  rameurs, 
el  avec  une  flolte  plus  considerable  encore  que  la  pre- 
miere, ils  profiterent  d^une  brise  favorable  pour  cingler 
vers  Trebizonde.  Cette  riche  et  populeuse  cit6  que  la 
force  de  ses  murailles  aurait  At  prot^er,  et  qui  conte- 
nait  dix  mille  hommes  de  gamison ,  tomba  sans  presque 
£aire  de  resistance.  Tous  les  temples,  tous  les  monuments 
publics  furent  ren versus.  Apr^s  avoir  por  16  la  devastation 
et  le  pillage  dans  toute  la  contr^e ,  ils  rentrerent  dans 
leurs  vaisseaux,  charges  de  butin  et  emmenant  une  im- 
mense quanlite  de  prisonniers. 

Lorsque  Thiver  fut  venu  ,  une  autre  horde  composee    259. 
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d'Uerules,  des  grandes  exp^ilions  desquels  rhistoire 
nous  entretient  pour  la  premiere  fois ,  et  parmi  lesqaels 
figuraient  ces  mfimes  Buriens ,  entreprit  une  course  plus 
aventureuse  encore.  Ces  Hdrules,  ainsi  que  nous  l^avoos 
dit  dans  noire  introduction,  6taient  un  peuple  du  Nord 
qui  f  voisin  sur  la  Baltique  des  Rugiens  et  des  Vandales , 
6tait,  en  m^me  temps  qu*eux  et  les  Goths ,  descendu 
sur  le  Danube,  et  dont  une  colonic,  sans  que  Thistoire  en 
precise  Tipoque,  s*6tait  avancee  jusque  sur  la  mer  Noire 
et  s*y  6tait  ^tablie.  Partis  de  lacdte  occidentale  de  TEuxin, 
lis  travers^rent  le  Danube  sur  les  glaces,  et  marchant  an 
Sud,  laissant  derri^re  eux  Tomi  et  Anchialus^,  ils  vinrent 
jusqu  auprte  de  Byzance..  Li  ils  requirent  les  barques  des 
pAcheurs ,  auxquels  ils  promirent  des  recompenses ,  et 
months  sur  ces  frdles  embarcations ,  ils  traversdrent  le 
Bosphore  de  Thrace ,  et  all^nt  dibarquer  k  CalcMoine 
sur  la  c6te  de  TAsie  mineure.  Cette  ville  abandonnte  par 
sa  gamison  ,  fot  prise  et  livrie  au  pillage.  Nicom6die, 
Pruse,  Apamfe ,  eurrat  le  m6me  sort.  Le  d^bordement 
du  Rhyndac  sauva  seul  la  ville  de  Cyzique.  Ne  pouvant 
le  traverser,  ils  rebrouss^rent  chemin,  et  incendi^rent  en 
revenant  Nicomidie  et  Nic^.  Valirien  ^tait  a  Antioche, 
ville  de  Syrie ,  que  les  Perses  venaient  de  miner,  lors- 
qu*il  apprit  cette  irruption  des  Barbares.  11  envoya  aussitdt 
F61ix  en  Europe,  afin  de  prot^ger  Byzance,  et  il  se  mil 
lui-m6me  en  route  pour  venir  les  combattre.  Mais  arrive 
dans  la  Cappadoce  ,  il  re^ut  la  nouvelle  que ,  remontes 
dans  leurs  embarcations ,  ils  avaient  disparu  avec  leur 
butin. 


1.  Sur  la  mer  Noire. 
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GHAPITRE  XVIl 


■•vlewememeiit  dans  remplre  roBmain  apres 
la  mart  de  ITaMrien.  —  Exp^dlttana  dea  Ger- 
■uiiiia  pendant  cette  p^rlade  |umiu*ii  la  mart 
de  P»abe« 


Valerien,  d61ivr6  des  peoples  du  Danube  ^  tourna  tous 
ses  eflforts  contre  les  Perses.  On  salt  la  fin  malheureuse 
de  cette  expMition ,  et  la  cruelle  captivity  de  ce  prince » 
dont.  Sapor  s*empara  d*une  mani&re  si  indigne,  et  que  la 
mor t  senle  d^vra  de  ses  tourments  * . 

Gallien  6tait  encore  dans  la  Gaule  loisqne  la  nouvelle 
loi  en  parvint.  II  prit  aussit6t  le  titre  d'emperenr  et 
donna  celui  de  C^sar  k  son  jeune  fib  Salonine ,  qu*il 
laissa,  en  partant,  dans  cette  province  sous  la  garde 
.d*Albon,  et  au  nom  doquel  le  pays  devait  6tre  administr6. 

Les  Germains  avaient  en  effet  de  nouveau  trayeTs6  les 
Alpes^  et  leurs  bandes  s*6taient  avanc^es  jusqu'en  Italic , 
oA  d^  Tune  d*elles  menafait  Ravenne.  V^rone,  et  une 
fonle  d'autres  yilles  itaient  tomb^es  sous  leurs  coups. 
Gallien,  pour  detoumer  le  danger,  suivit  la  politique  que 
db}k  ses  prM^cesseurs  avaient  suivie,  et  h  laquelle  les 

1.  S'^Unt  avano^  aveo  son  ann^e  dans  la  M^sopotamie ,  il  fut 
vaioed  par  les  Penes  qui  Tenvelopp^reut  et  todrent  one  partie  do 
sea  troupes.  Valdrien  fat  r^duit  h  demander  la  pais  k  Sapor,  et  lai 
esToya  des  ambassadears  areo  des  presents.  Sapor  oe  les  voolut  point 
Scooter,  et  dit  qa*il  iallait  qa'il  confdrAt  aveo  Valerien.  Ce  noalheo- 
reax  prince  se  rendit  au  lieu  de  Tentreyue  accompagnd  de  peu  de 
personues ,  et  fut  aussitdt  saisi  et  emmend  prisonnier.  Sapor  le  con- 
doiftit  partout  chargd  de  chaines,  et  quand  il  Youlait  mooter  k  cheval, 
il  Tobligeait  de  se  coucher  par  terre  pour  lui  senrir  de  marche-pied. 
YalMen  v^cut  encore  quelques  ann^es  dans  la  captivity,  et  ful  ecor- 
chd  Yif  selon  Airatliias,  ou  aprcs  sa  mort,  suivant  les  autrcs  historicns. 
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Germains  s  etaient  dija  plus  d*une  fois  laisd^  prendre  : 
il  fit  la  paix  avec  Tun  des  princes  les  plus  puissants »  afin 
de  pouvoir  mienx  roister  aux  autres.  La  nation  dont 
il  sut  r^unir  les  armes  aux  siennes,  n*est  point  nommfe 
dans  les  annales ;  mats  peut-6tre  serait-il  permis  de  pen- 
ser  que  ce  furent  le3  Harcomans,  dont  le  roi  Ataulf  ^ 
apres  avoir  sontenu  les  Goths,  devint  en  effet  son  allie, 
et  dont  la  fille ,  la  belle  et  blonde  Pipara ,  fut  si  ^perdu- 
ment  aimte  de  Gallien. 

La  rivolte  dlngenuus  ^lata  dans  ces  circonstances 
difficiles ,  et  fut  le  pr^liminaire  des  autres  r6voltes  qui 
eurent  lieu  successivement  dans  tout  Tempire. 

Ge  g^n^ral ,  qui  commandait  dans  la  Pannonie  et  qui 
avait  remporte  quelques  avantages  oontre  les  Sanngtes  , 
fut  nomm6  Auguste  par  les  l^tons  de  |a  Hcesie.  Gallien 
se  rendit  aussitAt  en  Ulyrie,  et  marchant  &  sa  rencontre, 
le  defit  prte  de  Murse.  La  vengeance  de  Tempereur  ne 
fut  point  satisfaite  par  la  mort  du  coupable  qui  se  tua 
}ui-m£me ;  il  en  poursuivit  encore  les  adherents  dont  le 
sang  ruissela  dans  toute  la  Hcesie. 

R6gillien«  Dace  d  origine,  et  qui  se  ilisait  descendant 
de  D^bal ,  ne  fut  point  intimide  par  cet.  exemple ,  et 
voulut  jouer  le  m£me  r6le  qulng^nuus.  Sa  fin  ne  fut 
pas  plus  heureuse,  quoique  pendant  deux  ans  il  se  souttnt 
en  Illyrie. 

A  la  mdme  ipoque ,  Posthume ,  i  qui  Val^re  avait 
donn6  le  titre  de  goiw>emewr  des  Gauies  et  de  due  de  la 
limUe  tramrhinane  9  prenait  aussi  sur  le  Rhin  le  titre 
d'Auguste,  et  faisant  le  si6ge  de  Cologne,  il  s'emparait  de 
cette  ville  et  mettait  i  mort  le  jeunc  fils  de  Gallien  et 
Albon. 

1.  Altaliscus. 


137 

Posihume^  k  qui  ses  ennemis  memes  n  ODt  pu  refuser 
lactivitS  et  la  bravoure ,  conserva  pendant  sept  ans  un 
pouvoir  ^  que  Gallien  tenta  en  vam  de  renverser.  L*£s- 
pagne  et  la  Brelagne  le  reconnurent.  Les  Francs  qui , 
profitant  des  troubles  intirieurs  de  Tempire,  avaient 
aussi  pasfi6  dans  la  Gaule ,  et  qui  avec  leurs  vaisseaux 
cinglant  jusque  vers  la  c6te  d*Afrique ,  avaient  travers6 
les  Colonnes  d*Hercule  et  avaient  pris  pied  en  Espagne 
et  devastS  la  ville  de  Tarragone  ,  furent  reduits  par  lui 
et  devinrent  ses  allife.  Passant  le  Rhin,  il  6leva  sur  le  sol 
allemanique  plpsieurs  castels  pour  conlenir  les  peuples 
qu  il  vainquit.  Pendant  cinq  ans,  il  regna  seul,  jusqu  a 
ce  que,  se  sentant  vieillir,  il  s*associa,  avec  le  titre  d*Au- 
guste,  Yictorin,  homme  de  guerre  6prouv6f  dont  T^pee 
et  le  courage  devaient  le  servir  contre  les  attaques  inces- 
santes  de  Gallien.  La  rSvolte  de  Lelien  qui  commandait 
k  Mayence  et  qui,  k  son  tour,  se  cr6a  Auguste,  causa  la 
mort  de  Posthume.  Postbume  marcha  contre  lui  et  le 
vainquit.  Mais  sur  son  refus  de  permettre  k  ses  soldats  le 
pillage  de  Mayence  qui  avait  la  premiere  reconnu  Lelien, 
il  s*eleva  panni  eux  une  imeute  pendant  laquelle  il  fut 
tn6  avec  son  fils. 

Lelien  soutint  encore  pendant  quelque  temps  son'  pou- 
voir, tant  contre  Gallien  que  contre  Victorin.  II  repoussa 
Illume  les  AUemanes  qui ,  profitant  de  ce^  troubles ,  et 
rompant  tout  k  coup  leurs  lignes ,  renversSrent  les  cas- 
teb  de  Posthume,  et  firent  une  irruption  dans  la  Gaule. 


1 .  Toyei  Trebell.  PoUio.  -^  Aar^lius  Victor.  -^  Orose,  etc.  Eutrope, 
IX,  9,  dit  qa*il  commanda  pendant  dix  ans,  per  annos  decern  impertMvit; 
sans  doate  il  comptait  les  trois  annees  (de  257  k  S$0),  o6  il  gouyerna  la 
Gaule  sous  le  titre  de  gubemator  Galliarum ,  et  qui ,  jointes  aux  sopt 
ans  de  son  usarpation  ,  font  effectiyoment  dix  ans.  Gette  manidre  do 
comprendrc  ce  passage  concilio  cet  auteur  avec  les  autres  historiens 
du  temps. 
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Mais  il  fttt ,  comme  Posthume ,  victime  d  unc  sddilion 
militaire  qui  lui  coiita  la  vie. 

Sa  mort  laissa  Victorin  seul  maltre  des  Gaules. 
Comine  son  prid^cesseur^  ce  dernier  fat  assassbi  par  ses 
soldats  ^.  Sa  mdre  Victoria ,  femme  d*un  esprit  aimable 
et  insinuant,  et  qui  paralt  avoir  jou6  un  grand  r6le 
dans  les  affaires  politiques  de  ces  temps,  sut  aprte  la 
mort  de  son  fils ,  faire  tomber  le  choix  des  Itoions  sar 
Titricus,  Tun  de  ses  parents.  Marius  qui  voulut  se  crier 
emperenr,  ne  rigna  que  quelques  mois  et  fat  ensuite 
massacre  ^.  Toutes  ces  rivoltes  se  succidaient  pendant 
qu*en  Orient ,  en  Aftique  ,  dans  la  Thessalie  »  et  dans 
dautres  contrees  de  Tempire,  d-autres  giniraux  non 
moins  ambitieux  se  rev^taient  aussi  de  la  pourpre  impe- 
riale  et,  comme  dans  FOceident,  tratnaient  aprte  enx  le 
meurtre  et  la  guerre  civile. 

Les  Goths  qui,  sous  Valirien,  avaient  inqui£t6  TAsie, 
264.  profitirent  des  troubles  que  sa  captivit6  occasionna  dans 
rOrient,  pour  y  faire  de  nouvelles  et  audacieuses  incur- 
sions. Tons  les  peuples  de  leur  coalition  y  prirent  part. 
Us  s*empar6rent  d*H6racl£e  sur  le  Pont-Euxin,  se  r6- 
pandirent  dans  toute  TAsie  mineure,  dans  la  Lydie,  dans 
la  Bythinie,  et  ditruisirent  toutes  les  villes  de  la  e&te  de 
rionie  et  de  la  Phrygie.  De  li  ils  s*avanc6rent  |dans  la 
Galatie  et  la.Cappadoce,  d'oA  enfin  Odenat ,  prince  de 
Palmyre  qui,  allii  des  Remains,  avait  aidi  de  ses  armes 
les  l^ons  contre  Sapor,  et  avait  pour  recompense  t\A 
associ6  k  Tempire  par  Gallien ,  voulut  les  chasser.  Mais 
ils  n*attendirent  point  sa  prince ,  et  se  retirant  sur 

'1.  A  Cologne. 

2.  Trebell.  Pollio,  I,  c.  8,  dit  le  lendemain  de  son  Election ;  la  HmT. 
Aug.  an  boot  de  trois  jours.  Mais  on  a  Irouv^  de  lui  des  inscriptions , 
mdme  en  Anglctcrre,  el  il  paralt  done  s'dtre  soulenu  plus  longtemps. 
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Hwadee,  iis  se  r^ugierent  avec  leur  butin  a  bord  de 
leufs  yaisseaax.  Attaqafe  cependant  sur  mer  par  la  flotte 
romaine,  et  plus  tard  ballott£s  par  la  temp6te »  beaucoup  266. 
perireni  dans  la  iravers^e. 

L'annte  suivanie »  une  autre  horde  entra  du  Pont-  267. 
Eaxin  daus  le  Danube ,  et  s^avan^nt  dans  la  Moesie , 
y  porta  partout  la  devastation  et  le  pillage.  Pendant 
oe  temps,  one  flotte  de  cinq  cents  voiles,  moni6e  par  les 
Heru}es  et  s<H*tie  du  Palus-Meotide,  cinglait  vers  le  Bos- 
phore  de  Thrace  et  cherchait  k  s'emparer  des  deux  places 
de  Byzance  et  de  Grysopole  ^  dont  la  possession  TeAt  ren- 
dae  Bialtresse  du  d^troit. 

Repouss^  et  vaincus  par  la  flotte  romaine,  les  Herules 
n'en  forcirent  pas  moins  le  passage ,  et  apres  avoir  pilli 
Cizyque  sur  la  Propontide,  ils  se  repandirent  dans  I'Ar- 
chipel,  oA  ils  saccagerent  les  ties  de  Lemnos  et  de  Scyros. 
lis  abord^rent  ensuite  dans  le  P^lopontee,  et  firent  ^prou- 
▼er  le  mtoe  sort  k  Athtoes,  k  Corinthe,  k  Argos,  k 
Sparte,  et  mirent  toute  TAchaie  k  feu  et  k  sang.  Les 
Atheniens,  qui  les  attaquirent  sons  la  conduite  de 
Dexippe,  ne  purent  les  empdcher  cependant  de  se  frayer 
un  passage  k  travers  la  B6otie ,  et  de  se  ruer  ensuite  sur 
r£pire  et  jusque  dans  la  Thrace.  * 

Gallien  qui  dtait  dans  la  Gaule,  occup6  k  combattre 
L^n,  lai^a  le  soin  de  le  poursuivre  k  ses  g^niraux.  II 
se  rendit  en  toute  diligence  dans  riUyrie,  afin  de  s'oppo- 
ser  k  cette  irruption  des  Barbares.  11  gagna  sur  eux  plu- 
sienres  victoires ,  et  entre  autres  celle  de  Naissus ,  qui 
porta  les  Hhtiles  a  faire  la  paix.  Les  conditions  qulls 
obtinrent  furent  favorables.  Une  partie  prit  rang  parmi 
les  troupes  auxiliaires  de  lannee  romaine,  et  leur  prince 

1.  Aujourd'hui  Scutari. 
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Naiilobat  re^ut  mdme  les  honneurs  du  consulat.  —  Les 
Goths ,  que  cette  d^faite  laissaient  seuls ,  songerent  alors 
eax-m£mes  &  la  retraite.  Gallien,  forc6  de  retoumer 
en  Italie  oil  de  nouveaux  troubles  avaient  eclats »  char- 
gea  Marcien  et  Claude  de  les  poursuivre.  Mais  le  peu 
d'accord  qui  r^a  dans  les  operations  de  ces  deux  g6n6- 
rauxy  sauva  les  Germains  qui ,  pour  proteger  leor  pas- 
sage du  Danube ,  fortifi^rent  leur  camp  avec  leurs  yoi- 
tures  et  leurs  bagages  et  echapp^rent  heureusement. 

268.  Cependant  ils  ne  purent  6tre  chass^  de  la  Dacie  propre 
oA  ils  avaient  aussi  p6n6tr6  et  d  oA  les  Remains  ne  par- 
yinrent  plus  4  les  faire  sortir. 

Claude  revint  trouver  Gallien  devant  Milan,  oii  ce 
dernier  tenait  assieg^  Aur6ole>  qui,  oppose  aux  tyrans 
des  Gaules,  s*etait  lui-m£me  declare  empereur,  et  dont  il 
arr6ta  la  marche  sur  Rome.  II  6tait^  Pavie,  quand  Gal- 
lien tomba  sous  les  coups  de  Gterops,  commandant  jde  la 
cavalerie  desDalmates,  qui  le  tua  pendant  qu^il  repoussait 
une  sortie  de  Tennemi.  Toute  Tarm^e  se  dkilara  pour 
Claude ,  et  le  s^nat  et  le  peuple  romain  reconnurent 
cette  election.  Aureole  qui,  d'abord  se  soumit  4  lui,;re- 
prit  les  armes  peu  de  temps  aprte,  et  fut  vaincu  et  tu6 
par  les  soldats.  Soit  que  ce  general  qui  avait  ii&  gouv.er- 
neur  de  la  Rhilie,  eAt  eu  des  intelligences  avec  les  Alle- 
manes,  et  les  edt  appel6  k  son  secours,  soit  que  ces  peur 
ples  eussent  cm  pouvoir  profiter  des  discordes  des  Ro« 
inains  pour  les  attaquer,  ils  descendirent  tout  k  coup  des 
Alpes  et  vinrent  inonder  lltalie.  Leur  marche  fut  aussi 
rapide  que  terrible;  mais  ils  perdirent  prte  du  lac  de 
Garda  une  bataille  sanglante  qui  decida  leur  retraito  et 
qui  deiivra  la  Peninsule. 

.  269.       Cependant  les  Goths  que  Marcien  avail  laisse  cchapper, 
renlres  sur  leurs  terres ,  n'en  fiirent  que  plus  entreprc- 
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prenan(5  k  soulever  contre  Rome  de  nouveaux  ennemis. 
lis  attirerent  k  eux  Ics  Gepides ,  les  Peuc^niens,  les  H^ 
rules  el  les  autres  peoples  de  TEuxin ,  et  Mtirent  sur  le 
Dniester  uoe  flotte  innombrable  S  4  la  consbraction  de  la- 
qoelle  ils  employerent  les  prisonniers  qu'ils  avaient  enle- 
y6s  sur  les  differentes  e6tes  qu'ils  avaient  piU^es.  Gette 
flotte  jeta  sur  les  rives  de  la  Scythie  mineure  trois  cents 
yingt  mille  hommes,  qui  d*abord  chereherent  k  s*eniparer 
de  Tomi  et  de  Harcianopol,  mais  qai  ayant  ^chou^  dans 
ces  deux  entreprises ,  remirent  a  la  voile.  Leur  naviga- 
tion a  travers  la  Propontide  fut  p6rilleuse ;  beaucoup  de 
leurs  bAtiments  y  sombrerent.  Apr^s  une  tentative  inu- 
tile sur  Gizyque^  ils  vinrent  jeter  Tancre  au  pied  du  mont 
Athos^  afin  de  reparer  leurs  avaries.  Leurs  escadres  alors 
se  paftagerent,  et  tandis  que  les  uns  firent  le  si^ge  de 
Cassandrie  et  de  Thessalonique ,  villes  de  la  Mac6doine » 
les  autres  infestdretft  de  leurs  pirateries  toutes  les  c6tes 
de  la  Grtce ,  et  se  montr^rent  m6me  josque  dans  les  eaux 
de  la  Gr6te  et  de  Ghypre.  Mais  Gallien,  dont  les  pre- 
mieres courses  de  ces  peuples  avait  eveill6  Tattention, 
avait  confix  a  Gleodane  et  k  Athen6e  de  Byzance,  deux 
habiles  ing6nieurs  militaires,  le  soin  de  mettre  toutes  les 
places  maritimes  en  etat  de  defense ;  nulle  d*elles  ne  put 
donc^tre  enlevee^. 

Cependant  Claude,  k  la  nouvelle  de  cette  irruption  des 
Barbares»  envoya  en  Ulyrie  son  fr^re  Quintile,  et  confia, 
jnsqu'i  ce  qu*il  pAt  lui-m6me  venir  sur  les  lieux,  le  com- 
mandement  de  larmee  dlUyrie  et  de  Thrace  k  Aurilien. 
Des  que  les  Goths ,  occupes  devant  Gassandrie  et  Thes- 

i.  Pe  deux  mille  Toiles ,  selon  Pollio;  de  six  mille ,  selon  Zozime. 

2.  Zonaras  dit  cependant  qiiMU  8*emparerent  d'Athenes ;  mais  ce 
fait  semble  6tre  une  crrenr  chronologique  et  se  rapporter  k  Texpddi- 
lion  des  H^roles  que  J'ai  mentionn^o  ci-ayant. 
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salonique,  apprirent  rarriv6e  de  ce  g£n6ral ,  ils  levdrent 
les  deux  sieges,  et,  remontaDt  le  cours  de  TAxius,  aar 
les  bord8  daquel  ils  eurent  k  supporter  un  combat  contre 
un  corps  de  cavalerie  dalmate,  ils  se  replierent  sur  la 
Moesie.  Claude  vint  en  personne  les  y  attaquer  sous  les 
murs  de  Naissus ,  d6ji  c^lebre  par  la  victoire  que  Gal- 
lien  y  avait  remportfo  sur  les  Hirules.  Le  combat  fut 
quelque  temps  douteux  ,  et  m6me  les  Romains  pli^rent 
d*abord ;  mais  £tant  revenus  h  la  charge,  ils  tu^rent  ciii- 
quante  mille  hommes  des  ennemis,  et  remporterent  une 
victoire  complete.  Les  Goths  cependant  paryinrent  a  ef- 
fectuer  leur  retraite  en  se  retranchant  derriftre  leurs  voi- 
tures.  Comme  la  cavalerie  romaine  occupait  tons  les  pas- 
sages de  la  Hac^oioe,  ils  se  virent  contraints  de  se  ren- 
fermer  dans  les  montagnes  de  FA^mus,  oA  malgr6  le 
manque  de  vivres  qui  se  fit  sentir,  malgr6  la  peste  qui  les 
decima,  mais  qui  r^gnait  aussi  dans  Tarmte  romaine,  ils 
se  difendirent  encore  longtemps  en  d§sesp£r£s.  Cependant 
tant  de  valeur  fut  infructueuse ;  et  ils  furcnt  enfin  foro£s 
de  capituler.  Les  principaux  de  la  nation  forent  entrai- 
ns prisonniers ;  et  le  peuple  fot  en  partie  enr6l6  dans 
les  l^ons ,  en  partie  dissimin6  dans  diverses  provinces 
de  lempire,  que  la  guerre  avait  priv^  d'habitants.  II  ne 
resta  plus  qu'un  corps  d'armte  dans  la  Thrace  qui  se  sou- 
tint  encore  quelque  ^emps. 

Pen  des  vaisseaux  qui  composaient  la  flotte  restee  dans 
les  eaux  de  TArchipel,  regagn^nt  la  cole  d*ou  ils  etaienC 
partis.  La  plupart  p6rirent,  soit  par  les  escadres  romaines, 
soit  par  les  navires  des  Ath^niens. 

Aussi  Claude,  dans  le  bulletin  qu*il  cnvoya  au  gouver- 
neur  dlUyrie,  dit-il  avec  emphase  :  cNous  avons  aneanli 
ctrois  cent  vingt  mille  Goths  et  fdit  couler  has  deux 
<  mille  navires ;  les  champs  sont  converts  d'ossements,  et 
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cles  fleufes  de  lances ,  de  piqaes  et  de  boucliers;  lous 
cles  chemins  sont  eneombr^  d  un  immense  materiel »  et 
can  si  grand  nombre  de  femmes  est  tomb6  en  notre  pou- 
cvoir,  que  chaque  soldat  pent  en  avoir  deux  ou  trois 
cdans  sa  couche.» 

Cependant  Gaude  ne  jouit  pas  longtemps  da  froit  de  270. 
sa  victoire,  et  il  fat  bi^ntAt  aprte  enlev6  par  la  peste. 

AprSs  sa  mort ,  Aur^lien  qui  commandait  les  armies 
d*lllyrie  et  de  Thrace ,  fut  proclam6  empereur  par  les 
soUatSy  au  prejudice  de  Quintile  qui  fut  nomm6  a  Rome 
par  le  sSnat.  La  mort  du  second,  tu6  vingt  jours  apr6s 
a  Aquilfe  ^»  laissa  Aurelien  seul  maltre  de  Tempire. 

Les  Goths,  restte  dans  la  Thrace,  ruinirent  Anchialus 
etfirent  nne  tentative  sur  Nicopol,  dou  cependant  ils 
(urent  repoussfe  par  les  habitants  qui  les  ^raserent.  Les 
aatres  peuples  de  la  conCkl^tion  qui  avaient  pris  pied 
dans  la  Dacie ,  Goths  et  Yandales ,  entrerent  en  m6me 
temps  dans  la  Pannonie.  Aur^ien ,  qui  s*£tait  rendu  a 
Rome  pour  s*y  faire  reconnaitre,  revint  aussitdt  vers  son 
armte,  et  pour  faire  p6rir  les  Barbares  par  la  famine ,  il 
fit  miner  la  campagne,  et  en  renferma  les  habitants 
dans  les  forteresses  avec  lenrs  troupeaux  et  leurs  provi- 
sions. II  fallut  nianmoins  qu'il  livrit  aux  Goths  et  aux 
Vandales  an  combat  qui  fut  obstin^  de  part  et  d*autre  et 
qui  dura  jusqu  a  ]a  nuit.  Mais  cette  nuit  mdme  les  Bar- 
bares  repassdrent  le  Danube  et  le  lendemain  ils  envoye- 
rent  demander  la  paix.  La  liberty  du  commerce  sur  le 
Danube  fiit  la  suite  du  traits ,  par  lequel  les  deux  peuples 
8*engagerent  &  livrer  des  6tages  et  k  foumir  aux  Romains 
un  contingent  de  quelques  mille  hommes  de  troupes.  Ce 
traits  fut  alors  si  ponctuellement  observe,  que  cinq  cents 

1.  D^aulres  disent  dix^tepty  et  qu*il  se  laissa  mourir  en  se  faisant 
oaTTir  les  yeines,  de  pear  de  tomber  entre  les  mains  d^Aardlien. 
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Vandaled^  ayant  osk,  au  mepris  dc  ses  sHpulatioDs,  tra- 
verser le  fleuve  pour  piller  les  terres  romaines,  furent 
massacre  par  ordre  de  leur  roi. 

Cette  paix  permit  k  AurSlien  d*opposer  toiites  ses 
forces  aux  AUemanes,  aux  Juthungoes  et  aox  Maroo- 
mans,  qui  avaient  aussi  travers6  le  Danube  et  qui  me- 
nagaient  en  mfime  temp^  la  Rh^tie  et  Tltalie.  Les  Jo- 
tbungues  etaient  voisins  de  la  premiere  de  ces  proyiaces 
et  faisaient  eux-m6mes  partie  de  la  coalition  allemanique. 
II  arrSta  leur  marche  non  loin  du  fleuve  et  les  forga  de  le 
retraverser.  Mais  leurs  allies  dont  il  etait  parvenu  a  les 
couper,  s  avancerent  jusque  dans  la  P^ninsule,  et  por- 
terent  le  ravage  jusqu'autour  de  Milan.  Aur^lien  qui  se 
mit  k  leur  poursuite,  fut  battu  sous  les  murs  de  Plaisance. 
La  terreur  etait  si  grande  dans  Rome,  que  la  superstition 
y  fit  consulter  les  livres  des  Sybilles,  et  promettre  aux 
Dieux  des  victimes  bumaines.  Cette  victoire  ouvrit  aux 
Barbares  le  cbemin  de  la  capitale,  dont  ils  s'approcb6rent 
en  effet  jusqu'A  Fano.  Mais  battus  k  leur  tour  pr6s  de 
cette  ville ,  et  refoulto  jusqu*i  Pavie,  oA  ils  tenterent  en 
vain  de  prendre  position  et  ou  ils  eurent  k  supporter  uae 
seconde  defaite,  ils  se  virent  repousste  jusqu^au  deli  des 
Alpes. 
272.       L'lUyrie  et  la  Tbrace  furent  encore  deux  fois  le  th^tre 
des  irruptions  des  Gotbs  ^  des  Sarmates  et  des  Carpes , 
avant  et  pendant  Texpedition  d*Aur6iien  contre  la  reine 
de  Palmyre.  L'empereur  cbassa  les  deux  premiers  avant 
d  aller  porter  la  guerre' en  Orient,  et  les  poursuivit  mime 
au  deli  du  Danube',  oA,  dans  un  combat  sanglant  qu'il 
leur  livra  ,  il  leur  tua  leur  due  Cannabaud  et  cinq  mille 
hommes*  II  marcba,  k  son  retour,  contre  les  Carpes, 
qu*il  trouva  occupes  k  piller,  et  qu'il  refoula  egalement 
hors  des  limites  romaines.  Plusieurs  d  entre  eux  furent 


transplantes  dans  la  Pannonie  oA  des  terres  Icur  furent 
donnees. 

Cependant  la  Gaule  itait  toujours  insouinise.  Tetricus 
en  6tait  encore  maltre  en  apparence,  quoique  Tinsolence 
de  ses  soldats,  excite  contre  lui  par  Fausiin,  rendlt.  diji 
son  ponvoir  clianoelant.  U  nooa  des  intelligences  avee  273. 
Aorelien,  preferant  faire  avec  lui  un  accommodement  avan- 
tageux,  plut6t  que  d*exposer  sa  vie  en  Toulant  conserver 
un  vain  titre  qu'un  autre  allait  peut-^tre  lui  enlever. .  II 
concentra  son  annte  dans  les  environs  de  ChAlons ,  ot 
Anrelien  vint  le  combattre*  Au  moment  m6me  de  Tac* 
tion»  ilpassa  duc6te  de  Fempereur,  abandonnant  ses  1^ 
gions  qui,  priv6es  de  chef,  furent  impitoyablement  mas- 
sacrees.  Les  Germains  qui  servaient  dans  Tarmfie  ro- 
maine,  ou  qui  y  itaient  comme  auxiliaires,  se  retirerent 
de  Tautre  c6te  du  Rhin. 

Aur£lien  rentra  dans  Rome  triomphant ,  menant  der- 
riire  son  char  Tetricus  et  Z6nobie ,  et  une  foule  de  pri- 
sonniers  de  toutes  les  nations  de  TOrient  et  de  la  Germa- 
nie.  Francs,  Sueves,  Vandales,  Sarmates  et  Goths,  parmi 
lesquels  figuraient  dix  femmes  du  dernier  peuple ,  prises 
les  armes  &  la  main.  Le  char  qu*il  montait,  tratnS  par 
qoatre  cerfs,  etait  un  des  trophies  pris  sur  les  Goths,  et, 
d'aprte  le  v(bu  qu'il  en  avait  fait ,  il  sacrifia  &  Jupiter 
ces  quatre  animaux/  en  entrant  dans  le  Gapitole* 

Cependant,  peu  de  temps  apris  9  les  Allemanes  firent  274. 

dans  la  Vind^Ucie  une  irruption  qui  attira  lempereur 

dans  cette  province.   Les  Romains  les  d^firent  sur  les 

lK>rds  de  la  Yindisch,  action  ott  se  distingua  surtout  Cons* 

tance,  pire  du  grand  Constantin.  Aurilien  passa  ensuit^ 

Jans  rillyrie ,  oik  se  faisaient  les  preparatifs  de  Texpedi* 

lion  qu'il  projetait  contre  les  Perses. 

Ge  fut  pendant  que  tout  se  disposait  pour  cette  guerre, 

10 
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qu*eat  lieu  Tabandon  definitif  de  la  Dacie ,  que  Trajan 
avail  r6unie  k  Tempire,  mais  qui,  depujs  Commode,  la 
proie  des  barbares  qui  riuondaient,  n'^tait  plus*  pour 
Tempire  qu*UD  fardeau.  D^ji  la  crainte  seule  de  deplaire 
au  peuple  romain  avait  empdch^  le  sage  Adrien  de  Va- 
baudoDDer.  *Aurelien  fut  moins  craintif.  Yoyant  Timpos- 
sibilit6  de  conserver  ce  pays,  il  en  rappela  les  colons  qui 
Youlurent  en  sorttr,  et  les  gamisons  qui  en  occupaient 
encore  les  forteresses.  Comme  la  Hoesie  ayait  elle-mftme 
et£  d^peuplte  par  toutes  les  guerres  successives  qui 
Tavaient  d^solee,  il  r^partit  ces  colons  au  centre  de  cette 
province ,  dont  cette  partie  prit  alors  le  nom  de  Dacie. 
Le  pays  qui  touchait  le  Danube  fut  appele  la  Dade  n- 
veraine,  et  celui  qui  s'etendait  au-dessous,  la  Dacie  mSdi" 
terran^.  Le  Danube  redevint  la  frontidre  de  Tempire , 
comme  il  Tavait  ete  du  temps  d*Auguste.  Les  Gotbs  el 
les  Vandales ,  d^ja  maltres  par  le  fait  de  la  Dacie  propre^ 
s'en  partagerent  le  territoire ,  dont  la  partie  arros6e  par 
le  Maros  et  ses  confluents  ecbut  au  dernier  peuple. 
275.  L'interr^gne  de  pres  de  buit  mois  qui  suivit  la*  morl 
d*Aur£lien ,  assassind  par  quelques-uns  de  ses  officiers , 
entre  H^racl^e  et  Byzance,  provoqua  de  nouveaux  enne- 
mis  k  Tempire. 

Lorsque  Tacite  prit  les  r^nes  du  gouvernement ,  les 
Francs  s'6taient  ru£s  dans  la  Gaule/et  les  Croths  avaient 
traverse  le  Palus-Meotide  pour  se  repandre  dans  la  Col- 
chide.  AurSlien ,  disaient  ces  derniers,  les  avait  appeles 
pour  6tre  ses  auxiliaires  contre  les  Perses.  lis  parcouru- 
rent  tout  le  Pont,  la  Cappadoce,  la  Galatbie  et  la  Cilicie, 
et  il  fallut  enfin,  pour  les  faire  sortir,  que  le  vieil  empe- 
reur  vtnt  lui-m£me  les  combattre  et  chargeAt  ensuite  sor 
fr^re  Florien ,  qu'il  avait  nomm6  prefet  du  pr^toire ,  di 
les  poursuivre.  Ce  dernier  6tait  occup6  contre  eux  sur  1' 
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•Bosphorc,  ou  il  s'etait  place  pour  leur  couper  la  re* 
traite,  lorsqu^il  re$ut  la  nouveUe  de  la  mort  de  Tacitc. 
Florien  fiii  aussit6t  proclam^  empereur  par  les  soldats  et 
fut  recoDDU  dans  toates  les  provioces  de  TEurope ,  de 
TAfrique  et  de  TAsie^  jusqu'i  ia  Cilicie.  Mais  les  troupes 
de  rOrient ,  ayant  voulu  avoir  Probe  pour  empereur, 
Florien  fut  contraint  de  laisser  6chapper  les  Barbares, 
pour  s  opposer  a  ce  rival. 

Probe  resta  seul  maltre  de  Tempire  par  la  mort  de 
Florien,. qui,  trois  mois  apres  son  Election,  fiit  aussi  tue 
par  les  soldats  fatigues  de  la  guerre  civile.  27G. 

En  Europe,  les  AUemanes  setaient  joints  aux  Francs  * 
pour  piller  la  Gaule ,  et  soixante  villes  de  cette  province 
etaient  tomb^  au  pouvoir  de  ces  deux  confutations. 
Les  Lygiens  avaient  aussi  pris  les  armes,  peuple  lointain 
que  Tespoir  du  pillage  avait  sans  doute  poussS  aux  fron- 
ti^res  roqaaines.  Les  Vandales ,  oubliant  les  traitis  ,  se 
joignirent  &  eux,  ainsi  que  les  Bourguignons.  Probe,  Tun 
des  plus  grands  capitaines  que  les  Romains  aient  eus , 
aussi  actif  que  courageux,  cb&tia  leurs  t^m^raires  projets, 
et  en  personne  ou  par  ses  g^neraux  non-seulement  il  fut 
partout  victorieux  et  en  purgea  Tempire ,  mais  portant 
encore  les  legions  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  il  reprit  sur 
les  Allemanes  le  pays  dont  ils  s'etaient  empares  depuis 
Maximin,  et  retablit  au  deli  du  Neckar  et  de  TAlb  Tan- 
eienne  firontitee  que  Trajan ,  Adrien  et  ses  successeurs 
avaient  tracte.  Semnone,  prince  des  Lygiens,  tombe  en 
son  pouvoir  avec  son  fils,  fut  r^tabli  par  lui  a  la  t6te  de 
sk  nation.  Moins  clement  envers  Igill,  chef  des  Vandales 
et  des  Bourguignons ,  il  Tenvoya  dans  la  Bretagne  avec 
les  prisonniers  faits  sur  ces  deux  peuples ,  auxquels  il  ' 
donna  dans  cetle  ile  des  terres  a  cultiver.  Une  troupe  de  *- 
Francs  fut  transplantee  sur  les  rives  de  TEuxin,   doii 
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cependant  plus  lard  Tamour  dc  la  liberty  et  de  la  patrie 
les  fit  sortir  de  nouveau.  Gourant  aux  armes  et  .s*empa- 
rant  de  tous  les  blltiments  qu'ils  parent  trouver,  rassem- 
blant  les  autres  Germains  que  le  m^ode  sort  avait  confi- 
nes avec  eux  sur  ces  terres  lointaines ,  ils  se  confierenl 
aux  vents  et  a  la  mer,  et  aprte  avoir  pill^  les  c6tes  de  la 
Grice,  ils  abord^rent  ea  Afrique.  Battus  sous  les  mars 
de  Gartbage»  ils  se  rabattirent  sur  la  Sicile ,  oik  ils  pille- 
rent  Syracuse  dont  ils  tuSrent  un  grand  nombre  d^habi- 
tants.  lis  travers^rent  alors  les  Golonnes  d^Hevcale,  et 
cotoyant  TEspagne  et  la  Gaule,  ils  abord^rent  enfin, 
-  apres  une  traversee  aussi  aventureuse  que  pleine  de  pe- 
rilsy  aux  rives  gcrmaniques. 

Probe,  avec  Tinlention  de  faire  nne  province  ft  part 
des  pays  reconqiiis  au  delft  du  Bbin ,  retablit  les  villes 
abattues,  les  chftteaux  forts  teroul^s,  et  fit  des  distributions 
de  terres  aux  soldats  laissis  ft  la  garde  de  ces  frontieres. 
Ce  fut  alors  centre  les  Allemanes  une  guerr^  de  repr6- 
sailles,  jusque  1ft  que  leurs  tMes  ^taient  mises  ft  prix,  pour 
mieux  exciter  les  soldats  ft  les  poursuivre. 

Get  £tat  de  choses  devint  si  on^reux  ft  ces  peuples,  que 
neuf  des  rois  de  leur  coalition  vinrent  demander  la  paix 
et  donnerent  pour  Tobtenir  des  6tages,  des  troupes,  du 
ble,  des  bestiaux,  la  seule  richesse  qu*ils  poss6dassent. 

Aussi  Probe  6crivait-il  au  s6nat : 

c  Grftce  aux  Dieux ,  peres  consents ,  la  Germanie  est 
csoumise  an  loin  ;  neuf  rois  sont  venus  se  jeter  ft  mes 
cpieds  et  aux  v&tres.  Les  Barbares  ensemencent  et  la- 
it  bourent  leurs  terres  pour  vous ;  ils  combattent  pour 
cvous.  Bendez-done,  selon  votre  coutume,  des  actions 
c  de  grftces  aux  Dieux ,  car  quatre  cent  mille  ^  ennemis 

j.  Quant  a  cc  nombre,  peut-dlre  faudrail-il  se  ddfler  da  bulletin. 
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font  ete  tues;  seize  mille  ont  6te  r^partis  dans  notre  ar- 
<m6e  ;  soixante-dix ^  villes  ont  ite  reprises,  et  la  Gaule 
cest  delivree*  Ses  campagnes  sont  cultivtes  avec  les  bcBufs 
cdes  Barbares  ;  leurs  troupeaux  servent  a  notre  nourri- 
ctore  ;  leurs  haras  k  remonter  notre  cavalerie,  et  leur 
cbIS  remplit  nos  granges*  Quoi  de  plus!...  Nous  ne leur 
tavoDS  laiss^  que  le  sol;  notre  intention,  p^res  consents, 
cest  d'6tablir  un  president  pour  la  Germanie ;  mais  nous 
cremettrons  cela  k  un  temps  plus  opportun.» 

Ce  temps,  cependant,  n^arriya  point,  et  le  rSgne  du* 
grand  homme  fut  trop  court  pour  qu'il  pAt  mettre  a 
lerme  ses  projets* 

Aprte  avoir,  en  effet,  par  ces  sages  dispositions,  veill^ 
a  la  sOrete  de  la  Rh^tie,  il  passa  dans  rillyrie,  pour  s*op- 
poser  aux  Sarmates  et  aux  Goths  qui  avaient  aussi  fait 
de  nouvelles  irruptions  sur  les  terres  romaines.  II  livra  a 
ces  deroiers  un  combat ,  oA  il  fut  victorieux  et  qui  les 
refonla'de  Fautre  c6t6  du  Danube.  A  son  retour  d*Asie, 
afin  de  repeupler  d'un  c6t6  les  provinces  et  de  gagner  de 
Tautre  Famiti^  des  Barbares,  il  donna  non-seulement  des 
terres  k  cent  mille  Bastarnes  dan? la  Thrace,  mais  encore 
a  une  foule  de  Gepides ,  de  Goths  et  de  Vandales ,  qu'il 
transplanta  sur  le  territoire  remain.  Autant  cependant 
les  premiers  furent  fideles,  autant  les  autres  furent  tur- 
bulents,  et  par  les  courses  qu'ils  entreprirent  firent  du 
mal  a  Tempire.  II  fallut  encore  une  fois  les  combattre 
pour  les  soumettre. 

Tandis  que  ces  dangereux  colons  laissaient  de  nou- 
veau  la  charrue  pour  le  glaive  ou  la  rame ,  deux  g6- 
neraiix,  Procul,  k  Cologne ,  et  Bonose ,  dans  la  Rhetie , 

1.  Les  annales  disent  soixaote  dans  la  Gaule.  Dans  le  nombre  do 
soiiaDte-dix  da  buUetin  sont  comprises  peut-6tre  celles  reprises  ^au 
dela  du  Rhin. 
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prenaient  en  mdme  temps  le  litre  d*einpereur  et  rap- 
pelaient  Probe  sur  le  Rhin.  Les  Germains,  que  Pro- 
cul  sollicita,  lui  refiis^rent  leur  secours.  Yaincu  sous  les 
murs  de  Cologne,  force  de  r6trograderjusqu&rOc6aD,  il 
se  sauva  chez  les  Francs ,  qui  cependant  le  livr^ent  a 
Tempereur.  Bonose,  que  la  crainte  d'un  ch&timent  avait 
port6  k  la  revolte,  se  soutint  plus  longtemps.  Les  Alle- 
manes  avaient  brOl6  sur  le  Rhin  les  vaisseaux  confix  a 
sa  garde,  et  pour  ^chapper  k  un  jugement,  il  s'itait  fait 
conspirateur.  II  fut  mis  k  mort  par  Tempereur,  qui  ce- 
pendant pardonna  k  son  Spouse  Hunilla,  femme  d*un 
esprit  remarquable  et  issue  de  la  famille  royale  des 
Goths.  G*6tait  une  des  jeunes  Giles  qui  avaient  suivi  le 
triomphe  d'Aur^lien,  et  du  sort  desquelles  oet  empereor 
avait  pris  soin.  Probe  chercha  par  ses  bienfaits  a  r^parer 
son  infortune ;  il  lui  fit  une  pension  annuelle. 

Aprte  tant  de  guerres  heureuses,  il  ne  s'occupait  plus 
que  du  bien-6tre  des  provinces,  plan  tant  la  vigne  sur  le 
Rhin,  sur  la  Moselle,  sur  le  Danube ,  et  employant  par- 
tout  les  soldats  k  des  travaux  d'utilitepublique,  lorsque, 
pr£s  de  Sirmium,  oA  il^tait  n&  et  oA  il  leur  faisait  creu- 
282.  ser  des  fosses  pour  en  dessecher  les  marais,  il  edata  parmi. 
eux  une  conspiration  qui  lui  coAta  la  vie. 
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GUAPITRE  XVUl. 

Epoque  die  IMoel^tleii  et  die  ses  succeiiseiaiw  9 
Jusfiu'k  l»  mort  de  Constantiu. 

Probe  etait  k  peine  mort  que  les  peoples  de  la  Germa- 
nie,  contenus  par  la  crainte  da  grand  bomme,  se  soule- 
virent  de  nouveau  de  tons  cdtes. 

Carus,  nomm^  par  Probe  pr^fet  du  pretoire ,  fiit  £lu 
a  sa  place  par  Tarmee.  II  nomma  G^ars  ses  deux  fils, 
dont  Tun,  Garin,  fut  envoys  dans  la  Gaule,  pour  conte- 
nir  les  peoples  du  Nord ,  et  Tautre,  Numirien,  suivit 
Temperear  dans  riUyrie  et  ensuite  en  Asie.  Les  Sarmates 
et  les  Quades  avaient,  en  effet,  traverse  le  Danube  et 
voulaient  p^nitrer  en  Italie.  Gams  et  Num^rien  marche- 
rent  a  leur  rencontre  et  les  forc6rent  de  reculer.  Les  Sar- 
mates, disent  les  annales  romaines,  eurent  a  essiiyer  une 
p^e  de  seize  mille  hommes  tues  et  de  yingt  mille  pri- 
sonniers. 

La  declaration  de  guerre  des  Perses  appela  Gams  en 
Orient,  et  il  laissa  le  soin  de  TOccident  k  Garin. 

Lorsqu'apres  la  mort  de  Gams  et  Tassassinat.  de  Nu-  284 . 
merien ,  Diocl^tien  eAt  ete  nomm6  empereur  par  les  le- 
gions, et  que  dans  les  plaines  de  la  Mcesie,  il  vint  dis-  285. 
poter  Tempire  k  Garin,  qui,  apres  plusieurs  combats,  oA 
il  eut  mdme  Tavantage ,  fut  tue  pres  de  Margos  par  ses 
officiers,  la  Gaule  6tait  agit^  par  les  troubles  des  Bagau- 
des,  nom  qu^avaient  pris  les  paysans  r^voltes.sous  la  con- 
dnite  d'£lien  et  d'Amand,  qui ,  tons  deux ,  avaient  pris 
le  litre  d'Auguste. 

Diocl^tien,  qui  ne  se  trouvait  pas  en  etat  de  soutenir 
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286.  seul  toutes  les  guerres  dont  rempire  £tait  menace,  s*as- 
socia,  rannte  suivante,  Abximien,  avec  lequel,  comme 
simple  oflScier  et  comme  general ,  il  avait  li6  une  6troite 
amiti6^  affection  qui  continua  de  les  unir  sor  le  trdne. 
Comme  s'ils  avaient  vonlu  faire  connaltre  aux  peuples 
la  force  quails  allaient  employer  contre  eux  ^  ils  prirent 
Tun  le  surnom  de  Jupiter,  Tautre  celui  d*Hercule. 

Maximien  passa  dans  la  Ganle ,  qu  il  vint  heureuse- 
ment  k  bout  de  pftcifier.  II  avait  k  peine  achey6  la  sou- 
mission  des  Bagaudes ,  que  les  Bourguignons ,  devenos 
voisins  des  Allemanes ,  s*unissant  k  ces  demiers ,  et  que 
les  Hordes,  restis  dans  le  Nord ,  se  joignant  aux  Cabio- 
nes,  peuple  ^  voisin  des  Angles  et  des  Saxons ,  entrerent 
dans  cette  province. 

La  coalition  des  Saxons,  dont  le  nom  va  aussi  d^sormais 
retentir  dans  les  annales,  par^t  s^dtre  formte  en  arriere 
de  celle  des  Francs,  en  m6me  temps  que  cette  demidre. 
L^bistoire  n*a  point  ^clairci  non  plus  quel  ^vteement 
politique  donna  k  la  nation  primitive,  qui  d*abord  porta 
ce  nom  et  qui  est  d6ji  cit^  par  Pline  et  par  Ptolemte » 
la  preponderance  qu*elle  exerga  sur  les  peuplades  limi- 
tropbes,  jusqu*&  leur  imposer  son  nom  ^  coUectivement. 

Les  Saxons  babitaient  les  trois  Hots  de  Nortstrandt, 
de  Busen  et  d*Heiligisland  dans  rOc^an  germanique,  et  la 


i.  Le  mdme  sans  donte  qoo  Tacite,  (r«rmanfa,  c.  40,  menUonne 
8008  le  nom  d*iivione#. 

2.  Les  uns  ont  d^rivd  co  nom  des  anciens  Saken  qui  habitaient  les 
bords  de  rindus ;  les  autres  de  Sahes  (Sachs) ,  armo  courto  ot  Iran- 
chante  dont  cea  peoples  se  servaient ;  les  troisidmes  de  Sassen ,  le- 
dentes,  qui  ne  voudraient  dire  que  les  habitants  de  la  contr^e.  La 
secondo  opinion  me  paratt  la  plus  probable.  Dans  VHistcria  BrUto- 
mtm,  de  Nennius ,  le  prince  saxon  Hengtst  donne  cet  ordre  k  ses  gens : 
Nimed  eure  Sahes,  prenez  yos  sahes  (vos  armes,  vos  sabres).  —  Sclialeo» 
1 1  c.  p.  117,  afllrme  que  do  son  temps  encore  ,  en  Wcstphalic,  on  se 
servait  dans  quolques  ondroits  du  mot  Sachs  pour  exprimcr  un  couteau. 


453 

cole  qui  s'^tend  entre  TElbe  et  VEyder,  od  se  trouvent 
les  trois  districts  de  Ditmar,  de  Stomar  et  d'HolsteiD.  lis 
reunirent  ensnite  k  eux  d  autres  peuplades  septenlrionales 
qai,  k  mesure  que  les  Francs  s'avancdrent  sur  le  terri-- 
toire  de  Tempire,  occup^rent  les  terres  qn  ils  abandon- 
Dirent ,  et  aiusi  du  Nord  refluerent  de  plus  en  plus  vers 
leSud. 

Gette  coalition  devint  terrible  aui  Romains  par  les 
pirateries  qu'elle  exer$a  sur  les  c6tes  de  la  Bretagne  et 
de  la  Gaule.  Tandis  que  les  Allemanes  et  les  Bourgui* 
gnons,  manquant  de  yivres  dans  les  provinces  qn*ils 
avaient  minxes  et  d^p^rissant  par  les  maladies ,  etaient 
obligte  de  se  retirer,  et  que  Maximien  battait  les  H^rules 
et  les  Gabiones,  elle  infestait,  ainsi  que  les  Francs>  toute 
la  mer  du  Nord. 

Le  Batave  Carausius,  oflBcier  de  marine  experiments , 
fat  envoy e  contre  eux  avec  une  flotte  considerable.  II  se 
mit  en  croisiere  pr^  de  Boulogne ;  mais  il  ne  tarda  pas 
k  ftlre  soup$onn6  de  s'approprier  lui-m6me,  au  detriment 
da  tr^r  et  des  particuliers ,  le  fruit  des  captures  qu^il 
faisait  sur  les  Barbares.  On  pretend  que  Maximien  donna 
Tordre  de  le  tuer.  Soit  que  Famiral  se  sentlt  en  effet  cou- 
pable,  soH  que  cet  ordre,  dont  il  fut  averti  ^  irrit^t  sa 
bravoure,  il  se  rendit  maltre  de  Boulogne,  et  cinglant 
vers  la  Bretagne.  avec  sa  flotte ,  dont  les  Equipages  lui 
ctaienttout  devout,  il-jeta  le  gant  aux  Romains  et  s*y 
declara  lui-mfime  empereur.  Toutes  les  Jegions  station* 
n^  dans  Tile  le  reconnurent.  Maltre  du  dStroit,  il  affer- 
mit  sa  puissance,  fit  des  trailes  avec  les  Germains,  dont  il 
se  nommait  le  compatriote,  le  fr^re,  et  leur  donna  m6me 
des  vaisseaux  et  des  officiers  qui  les  guiderent  dans  leurs 
expMitions.  Non-seulement  ils  inquieterent  alors-tout  le 
liltoral  de  la  Gaule ,  mais  les  Francs  s'emparerent  aussi 


de  la  Batavie  qu'ils  garderenl  pendaot  quelqae  temps. 

Maximien  donna  Tordre  d*£quiper  une  nouvelle  flotte. 

Tandis  que  sur  tons  les  chantiers  de  marine  et  dans 
les  arsenaux  r^gnait  la  plus  grande  activity  ,  une  autre 
horde  de  Francs  s'avan^  jusque  dans  les  environs  de 
Treves,  et  les  Allemanes  entrerent  dans  la  Rhetie.  Mais 

288.  les  armes  romaines  furent  encore  partout  victorieuses,  el 
s'avancSrent,  au  Nord,  jusqu*au  deli  du  Rhin,  au  Sud , 
jusqu'aux  sources  du  Danube.  G^nobon ,  roi  d*une  d^ 
peuplades  de  la  coalition  des  Francs ,  vint  lui-m6me  en 
personne  faire  sa  soumission. 

289.  .  L'exp^dition  maritime  eut  des  r^sultats  moins  heureox. 
Tons  les  efforts  de  Maximien  tehouerent  devant  Thabi- 
lets  de  Carausius  qui  battit  ses  vaisseaux,  et  qui  le  forca 
de  faire  avec  lui  un  traits,  et  de  lui  ceder  la  Bretagne  k 
condition  de  la  defendre  contre  les  Barbares. 

Les  querelles  qui  s*61everent  k  cette  Spoque  dans  Tin- 
tSrieur  de  la  Germanic,  et  qui  mirent  en  presence  les 
principaux  peuples  de  cette  contrte ,  depuis  TElbe  jiis- 
quau  Danube,  suspendit  pour  quelque  temps  lears 
attaques  contre  les  Romains.  Les  Goths  tombSrent  sur  les 
Bourguignons  qui,  refoules  sur  les  Allemanes ,  furent  se- 
courus  par  eux.  En  mdme  temps  les  Goths  thuringiens  ^ 
et  les  Thaifales ,  autre  peuple  de  la  coalition  gothique, 
s'unirent  contre  les  Vandales  et  les  GSpides.  Nous  igno* 
rons  la  cause  de  ces  troubles  domestiques  que  les  Romains 
virent  avec  plai^ir,  et  qui  ne  nous  sont  connus  que  par 
la  mention  qu*en  font  leurs  annales.  Les  Bourguignons , 
entrte  sur  le  territoire  des  Allemanes ,  refuserent*,  &  ce 
qu*il  paralt,  d*en  sortir  plus  tard ,  et  ces  derniers  furent 

1.  GiUs  indiff^remment  dans  rhistoirc  sous  les  noma  de  Thervingi, 
de  Theruingi  et  de  Thoringi.  —  Voycz  Jornaodcs ,  Mamertin »  Mar- 
ccUn ,  les  NotU.  imperii ,  etc. 
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obliges  de  faire  les  plus  grands  efforts  pour  les  en  chasser. 
Mais  ces  guerres  des  Barbares  ne  durerent  pas  assez 
longteoips  pour  le  repos  de  Tempire  qui  se  vit  bient6t  me- 
nace d*ane  nouvelle  invasion.  Les  Perses  etaient  prfits  a 
comballre.  En  £gypte,  Achill6e  avait  pris  les  marques  de 
la  dignity  souveraine,  et  TAfrique  itait  eUe-m£me  occupy 
paries  Quinquegentiens,  cinq  nations  coalisees  qui  s'^taient 
emparees  de  cette  province.  Maximien  n'osait  quitter  la 
Gaule  9  d^  peur  des  entreprises  de  Carausius  toujours 
maltre  de  la  Bretagne,  et  des  incursions  des  Francs  et  des 
Allemanes  qui  \  malgrS  toutes  leurs  d6faites»  malgr^  tons 
les  trait6s,  profitaient  presque  chaque  fois  des  eaux 
basses  da  Rhin,  ou  des  glaces  qui  le  solidifiaient,  pour  le 
traverser.  Afin  d  opposer  partout  une  force  moins  divis^e, 
Diodetien  resolut  de  changer  la  constitution  de  Tempire ,  292. 
et,  en  donnant  le  titre  d'Auguste  k  Maximien^  de  s^asso- 
cier  encore  deux  Cisan,  qui  re^urent  les  litres  d'empe- 
reur«,  'de  pdres  de  la  patrie,  de  grands  pontifes^  et  la  puis- 
sance do  tribunal  dont  n'avaient  joui  jusqu*alors  que  les  - 
empereurs  regnants ;  afin  de  resserrer  les  liens  qui  de- 
vaient  les  unir,  le  premier  re$ut  pour  epouse  Valeria » 
Glle  de  Diocl^tien ,  et  le  second,  Theodora ,  fille  de  Maxi- 
mien. Ainsi  Tempire  se  vit  gonvern^  par  quatre  empe- 
reors,  qui  en  firent  le  partage.  DiocUtien  re  tint  pour  lui 
tout  ce  qui  £tait  au  dela  de  la  mer  Egee ;  donna  k  Galere, 
son  gendre,  la  Thrace  et  riUyrie  ;  Tltalie  ,  TAfrique  et 
les  lies  qui  sont  entre  deux ,  k  Maximien  Hercule ,  et  a 
Constance  tout  le  pays  d'au  dela  des  Alpes,  c*est-&-dire , 
les  Gaules,  la  Bretagne,  TEspagne  et  la  Mauritanie^  Tin- 
gitahe  qui  etait  une  annexe  de  cette  derni^re  province. 
Nicomedie ,  Sirmium ,  Milan  et  Treves  devinrent  les 
sieges  de  ces  quatre  gouvernements,  dont  les  decrets  ce- 
pendant  se  donnerent  au  nom  des  empereurs  reunis. 
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Chaqae  prince  ayant  son  d^partemeni ,  il  ieur  fat  plus 
facile  de  resister  aux  Barbares.  Galere  maintint  la  ligne 
da  Danube;  Maximien  passa  en  Afrique,  et  Constance 
i^solat  de  rMuire  les  Francs  qui  occnpaient  la  Batayie , 

293.  et  qui  avaient  aussi  pris  pied  dans  les  marais  de  TEsGaot. 
II  entreprit  de  bloquer  Boulogne ,  et  aprte  un  si^  long 
et  opiniAtre^  s*en  itant  rendu  maltre ,  il  marcba  oontre 
ces  peuples.  II  en  transplanta  plusieurs  milliers  dans  les 
champs  d^rts  d'Amiens,  de  Beauvais,  de  Troyes  et  de 
Langres ,  k  Texemple  de  Maximien,  qui  d6j&  avait  tnns- 
plant6  bon  nombre  d*bommes  de  Ieur  coalition  dans  les 
terres  de  Trtves  et  des  Nerviens,  dont  la  guerre  avait 
dteim6  les  habitants.  €arausius  re$ut  pendant  ce  temps 
la  mort  de  la  main  d' Alecte,  un  de  ses  officiers ,  qui  prit 
comme  lui  le  titre  d*empereur.  Les  AUemanes ,  qui  de 
nouveau  avaient  renvers6  les  fortifications  de  Probe,  in- 
qui^taient  aussi  les  fronti^res.  Constance  passa  le  Rhin 
et  vint  les  attaquer  sur  Ieur  territoire  ;  il  Ieur  livlnw  m^ 
*  la  rive  droite  du  Danube ,  non  loin  de  Gunsbourg ,  one 
bataille  sanglante,  dont  le  champ  est  encore  d^igni  par 
tradition  ^  dans  la  contrto ,  et  oA  Tun  de  leurs  rois 
tomba  en  son  pouvoir.  Diod^tien ,  uni  k  Gatere ,  ddfen- 
dait  pendant  ce  temps  le  Danube ,  et  apr^s  plusieurs  com- 
bats contre  les  Quadesy  les  Marcomans,  les  Sarmates, 
les  Carpes  et  les  Bastarnes  \  dont  une  grande  multitude 
fut  repartie  dans  la  province  romaine,  il  erigea,  pour  les 
contenir,  les  deux  forteresses  frontieres  d^Acincwn  et  de 

216.  Bononia^.  Les  Carpes,  vaincus  de  nouveau  par  Galere, 
se  soumirent  enti^rement  au  peuple  romain  ,  et  vinrent 
en  masse  habiter  la  Pannonie,  k  cbt&  des  colons  de  Ieur 


1 .  Voir  mes  ^tabliuemMU  romains  sur  le  Rhin. 

2.  On  pense  que  la  premidre  (i$i  Owen,  U  seconde  o»t  Bonmoster, 


457 

nation  qne'dejA  Aur^lien  y  avait  transplantes.  Leur  nom 
depois  n'est  plos  cit6  dans  Thistoire.  Une  autre  peuplade » 
voisine  des  Goths  et  chasste  par  eux  »  vint  k  la  mdme 
epoqae  se  rifugier  sur  le  sol  de  Tempire ,  et  y  trouva  la 
rn^me  hospitality.  Galore  s'attacha  ces  demiers,  que  296 
Diod^tien  avait  force  de  demander  la  paix ,  et  lorsqu'il  jLj 
porta  la  guerre  aux  Perses,  il  Iratna  k  sa  suite  une  foule 
d*anxiliaires  de  leur  confederation  qui  lui  rendirent  les 
plus  eminents  services. 

De  toutes  les  provinces  de  TOccident,  il  n*y  avait  plus  298. 
que  la  Bretagne  qui  ne  fiikt  point  rentrte  dans  le  devoir. 
Constance  r^lut  enfin  de  la  remettre  sous  Tautorit^  ro- 
maine.  Trois  ans  de  construction  et  d'^quipement  avaient 
pennis  de  rassembler  une  flotte  considerable ,  et  afin  que 
les  Gennains  ne  s'enhardissent  point  k  traverser  le  Rhin 
pendant  cett^  expedition,  Maximien  vint  remplacer  son 
collegue  dans  la  Gaule.  Les  escadres,  parties  de  Boulogne, 
firent  une  heureuse  travers^e,  protegee  par  un  epais 
brouillard  qui  les  deroba  aux  croisieres  britanniques , 
placees  en  observation  pres  de  Tile  de  Vight.  Les  Ro- 
mainSy  debarques,  marcherent  contre  Alecte  avant  qu*il 
n'eftt  ea  le  temps  de  rassembler  toutes  ses  troupes.  Sa 
deiaile  et  sa  mort  dissipdrent  son  armee.  La  flotte  d'A« 
lecte,  avertie  cependant ,  revint  k  Londres  ;  les  Francs 
qui,  en  majeure  partie,  en  composaient  les  equipages,  se 
disposerent  k  piller  la  ville.  Mais  les  Remains  arriverent 
assez  a  temps  pour  sauver  la  cite  et  combattre  ces  etran* 
gen,  dont  tout  ce  qui  ne  put  echapper  fut  transplante 
dans  la  Gaule.  L*ile  enliere,  jusqu*&  r£cosse,  fiit  de  nou- 
veau  reunie  a  Tempire.  ♦ 

Gette  expedition  fut  suivie  de  celle  que  Constance  fit 
contre  les  Francs,  non  poinl,  dit  son  panegyristeS  dan& 

i.  Bumene,  Panegyr.  VI,  c.  6. 
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les  conlries  que  les  Romains  amient  wWefois  enmhies,  mats 
dam  les  terres  d*ou  sortirent  prmitwement  ces  peuples ;  ex- 
pressions qui,  si  elles  sont  justes,  teodraient  i  confirmer 
ce  que  nous  avons  ditci-avant,  qu'une  peuplade  da  Nord 
(ou  ni  Drasus,  ni  Tibere,  niGermanicus  n*avaient  aborde), 
donnant  la  premiere  rinipulsion,  prit  ce  nom,  qui  passa 
plus  lard  coUectivement  a  toutes  les  nations  qui  entrerent 
dans  sa  coalition.  II  eut,  k  son  retour,  a  repousser  une 
nouyelle  invasion  des  Allemanes ,  qui  vinrent  Tattaquer 
jusque  sous  les  murs  de  Langres  ou  il  se  Tit  force  de  se 
renfermer.  L*arriy6e  du  gros  de  son  ami6e  lui  permit 
toutefois  de  reprendre  bient6t  Toffensive,  et  apres  une 
victoire  sous  ces  mftmes  murailles,  il  refoula  les  Alle- 
manes au  dela  du  Rhin,  ou,  dans  les  plaines  qu*anrose  la 
Windisch,  et  oA  diji  sous  Aurelien  il  leur  avait  fait  sen- 
tir  la  force  des  armes  romaines,  il  gagna*sur  eux  une 
nouvelle  bataille.  Peut-6tre  alors  se  cimenta  Talliance 
qui ,  lorsque  Constance  alia  porter  la  guerre  aux  Pictes , 
mit  a  sa  suite  une  nation  allemane  sous  la  conduite  de 
506.  son  roi  £roch ,  k  qui  Constantin  dut  prineipalement  la 
couronne. 

Diocl6tien  et  Maximien  revinrent  a  Rome  en  303  et  y 
re^urent  les  honneurs  du  triomphe,  le  dernier  que  vil  cette 
capitate.  Deux  ans  apres  eut  lieu  Vabdication  de  Diocl^ 
tien  et  de  Maximien ,  et  le  nouveau  partage  de  Tempire 
,  entre  Constance  et  Galere ,  dSclar^  Augustes ,  et  aux- 
quels  furent  associ^,  au  prejudice  de  Maxence,  fils  de 
Maximien,  et  de  Constantin,  Gk  de  Constance,  Severe  et 
Maximin ,  Gls  de  la  sceur  de  Galere ,  que  cet  empereur 
fit  nomner.  Constance,  dans  ce  partage,  se  contenta  des 
provinces  qu'il  tenait  deja,  et  laissa  le  reste  a  Galere, 
qui  se  r^erva  TlUyrie,  la  Thrace  et  TAsie,  donna  Tltalic 
et  TAfrique  k  Severe,  et  la  Syrie  et  T^gypte  k  Maximin. 
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ConstantiQ  resta  comme  en  6tage  aupres  de  Galere. 
Cependant  il  obtint  plus  tard  la  permission  de  pairtir  pour 
veoir  trouver  son  pere,  permission  que  Galere  ne  lui  ao 
corda»  dit-on  >  que  dans  le  dessein  de  le  faire  arrdler  en 
ehemin.  Soit  que  Constantin  en  fut  instruit,  soit  qu'il  s  en 
mefiit;  il  le  prevint^  et  ayant  pris  la  poste  sur-le-champ/ 
ii  arriva  heureusement  k  Boulogne,  lorsque  Constance 
leyait  Tancre  pour  passer  dans  Tile  de  Bretagne.  II  suivit 
son  pere  dans  la  Caledonie,  et  lorsque  Constance,  tombe 
malade,  mourut  &  York»  le  roi  des  AUemanes  auiiiliaires 
se  montra  Tun  des  plus  z£les  pour  faire  tomber  sur  lui  la 
coaronne.  Son  influence  gagna  Tarmee  qui,  en  effet, 
proelama  Constantin  empereur.  Galore  refusa  cependant 
de  le  reconnaltre,  et  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  jetdt  au  feu 
le  portrait  de  Constantin  que  ce  dernier  lui  envoya ,  se- 
lon  lusage,  en  lui  annon^ant  son  Election. 

Galere  nomma  Severe  empereur,  en  remplacement  de 
Constance,  et  n'accorda  k  Constantin  que  le  titre  de  C6sar 
dont  celai-ci  d  abord  se  contenta. 

Le  regne  de  Constantin  ,  sous  qui  le  christianisme* 
triompha  apres  toules  les  persecutions  qu^il  s^etait  attire, 
forme  epoque  dans  Thistoire  de  la  Germanic ,  non  moins 
que  dans  Tbistoire  g^n^rale ,  par  Tinfluence  que  cette 
DouTelle  doctrine  exer^  sur  les  peuples  parmi  lesquels 
nous  verrons  bien(6t  les  nations  germaniques  se  mdler,  et 
d  ou  la  civilisation  qu*ils  en  re^urent  reflua  sur  le  sol 
germanique. 

Le  premier  soin  du  n6uveau  Cesar  fut  de  purger  la 
Batayie  des  Francs  qui,  pendant  que  Constance  avait 
porte  la  guerre  dans  la  Bretagne ,  y  avaient  de  nouveau 
pris  pied.  Par  une  de  ces  atroces  barbaries,  dont  il  usa 
du  reste  plus  tard  envers  les  AUemanes,  et  que  sa  poli- 
tique semble  lui  avoir  tracees  pour  jeter  la  terreur  parmi 
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]es  peuples,  il  fit  livrer  aux  b£tes  dans  le  cirque  de  Treves 
les  deux  rois  Ascarich  et  Ragais,  que  le  sort  des  armes 
venait  de  lui  remettre.  L'esprit  de  vengeance  sonleva 
contre  lui  les  Bruct^res,  les  Chamaves,  les  Tubantes,  qui» 
tous,  faisaient  partie  de  la  coalition  franque,  et  auxquels 
se  joignirent  les  Gabiones  et  les  AUemanes.  II  les  vain- 

m 

quit  cependant,  et  enrdla  de  force  dans  les  legions  les 
prisonniers  qu*il  leur  fit ,  et  livra  aux  combats  du  dique 
ceux  qui  refus^rent. 

En  renouvelant  Tantique  coutume  romaine  d*en  user 
avec  cette  rigueur  envers  les  rois  vaincus ,  n  £tait*ce  pas 
tracer  aux  peuples  sous  qui  le  colosse  devait  crouler,  les 
sanglantes  reprSsailles,  Tincendie,  le  carnage  qui  contv- 
nuerent  de  suivre  toutes  leurs  expeditions?  Car  la  crainto 
ne  les  retenait  pas^  mais  la  force.  Les  murs  de  Deuz  que 
Constantin  ^leva  sur  la  rive  droite  du  Rhin  pour  prot^ 
ger  le  pont  qu*il  jeta  devant  Cologne  et  qui,  conime  deux 
siecles  auparavant,  permirent  en  tout  temps  aux  troupes 
romaines  le  passage  du  fleuve,  ne  purent  sauver  la  Gaule 
*  de  leurs  attaques ,  d^  que  des  ^vSnements  majeurs  le 
rappeldrent  loin  de  cette  province. 

Maxence,  fils  de  Maximien ,  n'avail  pu  voir  d*un  ceil 
tranquille  que ,  dans  le  partage  de  Tempire ,  il  e&t  6t6 
oublie.  11  se  crea  lui-mdme  empereur  k  Rome  et  engagea 
son  p^re  qui  ne  s*etait  qu*&  regret  d6pouiI16  de  la  pour- 
pre»  a  la  revdtir  de  nouveau.  Severe  marcha  contre  eux. 
Mais  malheureux  et  contraint  de  se  rifugier  dans  Ra- 
venne,  il  tomba  au  pouvoir  de  Maximien  qui ,  dit-on » le 
for^  de  se  faire  ouvrir  les  veines.  Maximien,  qui  avail  k 
redouter  Galore,  crut  devoir  s*unir  k  Constantin,  et  pas- 
sant dans  la  Gaule,  il  lui  conffera  le  titre  d'Auguste  et  lui 
307.  donna  pour  epousc  sa  fille  Fausta.  Galere,  qiii  pendant 
ce  temps  s'avanca  en  Italic ,  se  vit  contraint  d'en  sortir 
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sans  attaquer  Maxence,  dans  la  crainte  que  son  arm^e, 
oA  ies  symptdmea  de  i^volte  se  manifestaient »  et  sur  la 
fidelity  de  laqaelle  il  ne  pouvait  compter,  ne  passit  du 
G6te  de  gon  rivals  et  qii*il  ne  sublt  lai-m£me  le  sort  de 
S^vdre  qu  il  yenait  yenger.  Maximien,  de  retour  en  Italie» 
deyint  &  son  tour  jaloux  de  TautoritS  de  son  fils,  et  ayant, 
dans  nn  monient  de  fureur,  youlu  lui  arracher  la  pour* 
pre»  il  fut  cha8s6  par  les  soldats  et  le  peuple^  et  se  rtfu- 
gia  aupr^s  de  Galore  a  €amuntum ,  oA  Diod^tien  fut 
aussi  inyiti  &  se  rendre*  Les  resolutions  qui  furent  prises 
exdnrent  de  nouyean  Maximien ;  Galore  nomma  Au- 
gDste  Licinius,  un  de  ses  anciens  amis ,  qu  il  s'associa  k 
U  plaee  de  S^y^re.  Cette  nouyelle  nomination  ne  tendit 
qa  a  augmenter  la  discorde  qui  r^nait  dans  Tempire ; 
car  Haximien ,  jaloux  de  ce  que  les  autres  ayaient  pris 
le  titre  d*Auguste,  pendant  qn'il  n*ayait  que  celui  de 
C^,  se  fit  proclamer  empereur  par  son  arm£e  et  con- 
traignit  Galore  de  le  reoonnaltre  en  cette  quality. 

Haximien »  brouilli  ayec  Galore  et  Licinius,  reyint 
trouyer  Constanlin  dans  la  Gaule ,  et  renon^  une  se^ 
oo&de  fois  k  la  pourpre.  Mais  les  Francs  mena$aient  la  310. 
firontiAre;  tandte  que  Constantin  reydlait  dans  le  Nord 
de  la  Gaule  pour  les  empteher  de  la  trayerser,  il  apprit 
que  son  beau-p6re  s'^tait  k  Aries  empar6  du  palais  et  des 
tri^ors ,  et  qu'il  avait  pour  la  troisi^me  fois  repris  Tau- 
torit6.  II  laissa  k  ses  g^n^raux  le  soid  d'obseryer  les 
Francs,  et  relouma  ayec  la  plus  grande  c^lerite  s'opposer 
k  Maximien  qui ,  force  dans  Marseille ,  fut  contraint  de 
se  donner  la  mort.  Constantin,  debarrasse  de  lui,  re- 
yint rejoindre  ses  legions  sur  le  Rhin,  et  poursuiyit  ses 
opira||ons  contre  les  Francs ,  campagne  sur  laquelle 
Thistoire  ne  donne  point  de  details,  mais  pour  Theu- 

reuse  issue  de  laquelle  il  rendil  alors  des  action^  de 

11 
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311.  grAce  k  ApoUon^  Galore  mourat  pea  de  temps  apres. 

Haximin  et  Licinius  firent  ensemble  un  accommode- 
ment,  et  convinrent  que  1e  d^troit  de  Calc^oiDe  forme- 
rait  la  limite  de  leurs  possessions  respectives ,  et  que  1e 
premier  conserverait  TAsie ,  et  le  second  TEarope. 

312.  Cependant  Maxence,  sous  pr^texte  de  venger  sob 
p^,  mena^ait  Constantin  qui,  for$ant  le  pas  de  Suze, 
vint  Tattaquer  i  Turin ,  h  Brescia ,  k  y krone ,  et  qui, 
partout  vainqueur,  campa  jusque  sous  les  murs  de  Rome. 
Son  arm6e,  forte  de  quatre-vingt  mille  hommes  d'io- 
fanterie  et  de  huit  mille  cavaliers ,  £tait  <!ompos£e  en 
majeure  par  tie  de  Barbares^  de  Germains  et  de  Gaulois, 
troupes  tirtes  du  Rhin  >  de  la  Gaule  ou  de  la*  Bretagne. 
Maxence  sortit  de  Rome  avec  une  arm6e  plus  conside- 
rable encore ,  compost  de  Romains,  dltaliens,  de  Car- 
tbaginois  et  d*autres  peuples ,  et  vint  se  poster  entre  le 
Tibre  et  le  camp  de  Constantin.  La  bataiUe  fut  an  mo- 
ment ind6cise.  Mais  la  cavalerie  de  Maximien  ayant  Hi 
rompue,  la  confusion  se  communiqua  au  reste  de  Tarm^ 
qui  fut  mise  dans  la  plus  epouvantable  d^route.  Le  pont 
du  Tibre,  encombre  de  fuyards,  ne  pouvant  k  tous  don*, 
ner  passage,  force  leur  fut  de  se  jeter  dans  les  flofs,  et 
de  ce  nombre  fut  Maxence  qui  y  fut  prteipit^  avec  son 
cbeval  et  s'y  noya. 

Constantin,  avant  d*entreprendre  cette  guerre,  adppta- 
t-il  le  signe  du  christianisme  ?  donna-t-il  cours  k  la  faUe 
du  labarum  f  mit-il  la  croix  sur  T^tendard  en  place  de 
Taigle  de  Jupiter?  c'est  ce  qui  importepeu  k  Tbistoiredes 
iv^nements.  Entre  k  Rome,  il  fut  re(u  aux  acclamations 
du  peuple  et  du  s^nat  qui,  selon  sa  coutume ,  s^empressa 
d  adorer  le  vainqueur,  et  de  d^tester  la  mem^^^  du 

i.  Voyei  le  pandgyrique  d*Eam4ne ,  YI ,  c.  21. 
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vaincu.  On  lui  donna  Ic  titre  de  soaverain  pontife ;  on 
dipooilla  Tare  de  triomphe  de  Mare-Aur^le  pour  en  or- 
ner  celui  de  Constantin,  et  on  lui  dressa  une  statue  d  or, 
ovation  qui  ne  se  faisait  que  pour  les  Dieux. 

La  politique  de  Constant  in  lui  fit  rechercher  TamitiS  313. 
de  Lieinius  et,  trois  mois  apr^,  eut  lieu  k  Milan  lentre- 
▼ae  de  ces  deux  empereurs,  et  le  fameux  6dit  de  liberty 
de  conscience,  qui  donna  au  culte  chr^tien  les  m£mes 
droits  qu  aux  autres  cultes  de  Tempire.  Lieinius ,  pour 
mienx  resserrer  leur  alliance,  ^pousa  Constantine,  sceur 
de  Gonstantin. 

Ce  dernier  repassa  les  Alpes ,  sur  la  nouvelle  qu*il  re- 
{ot  de  nouveaux  projets  d'invasion  de  la  part  des  Francs. 
Cespeuples,  enapprenantson  arriv^e,  h^sitdrentcependant 
a  passer  le  Rhin.  Mais  Constantin,  pour  mieux  les  attirer, 
se  replia  du  cbtk  des  AUemanes ,  laissant  k  ses  officiers 
dans  le  Bas-Rhin  le  soin  de  couper  la  retraite-aux  Francs, 
dte  quails  seraient  entr^  dans  la  Gaule.  Cette  tactique 
loi  reussit ;  s*abandonnant  lui-m£me  au  cours  du  Rhin , 
il  entra  dans  le  pays  des  Francs,  qui,  ouvert  et  sans  de- 
fense, fut  mis  k  feu  et  k  sang,  et  d'oili  revenant  sur  Tar- 
mee  qui  ^tait  entrfe  dans  la  Gaule,  et  qui  se  trouva  cer- 
nee  de  toute  part,  il  lui  fit  subir  les  plus  grandes  perles. 
Son  pan^ygriste  le  lone  de  nouveau,  k  cette  occasion ,  * 
d  avoir  fait  combattre  dans  le  cirque  de  Treves  ou  il  ren- 
tra,  les  prisonniers  qui  tomberent  entre  ses  mains. 

Lieinius,  pendant  ce  temps,  combattait  Maximin  qui,    314. 

vainctt  et  forc6  de  fuir,  prit  du  poison  dont  il  mourul  a 

Tarse. 

La  guerre  que  cette  mort  provoqua  entre  les  deux  em- 

sreurs  restants  pour  le  partage  de  Tempire ,  eut  pour 

isultat  d  ajouter  aux  provinces  que  Conslantin  possedait 

^ja,  la  premiere  Mcesie,  Tlllyrie,  la  Dardanie,  la  Mace- 
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doine  et  la  Grdce ,  et  de  conf(6rer  le  litre  de  C£sar  &  au 
deux  fills  Crispe  et  Constantin ,  ainsi  qu'an  Cb  de  Lio- 
niua  qui  portait  le  mdme  nom  que  son  pire. 

Constantin  laissa  Crispe  dans  la  Gaule ,  que  le  jeooe 
prince  sut  prot^ger  contre  les  Francs  et  les  Allemanes. 

Lui*m6me  eut  h  combattre  les  Sarmates  sur  le  Danube, 
ffiierre  qui  dura  depuis  819  jusqu'en  322 »  mais  dont 
1  origine  et  les  details  nous  sont  inoonnus.  Les  annales 
ne  mentionnent  que  le  nom  du  roi  qui  les  oonduisait , 
Ransimond ,  qui  p^rit  en  faisant  le  si^  d'une  viUe ,  et 
dont  la  defaite  mit  au  pouvoir  des  Romains  une  grande 
fonle  de  prisonniers ,  qui  furent  6parpill^  dans  les  cit^s 
romaines. 

Optatien ,  qui  chanta  cette  campagne »  cite  dans  ses 
vers  les  yictoires  de  Campona  dans  la  Valerie  ^,  celle  de 
Bononia  dans  la  Basse-Pannonie ,  et  une  troisi^me  qui 
eut  lieu  dans  la  Mcesie ,  pr6s  de  Margos.  Peut-^tre  b 
cause  de  cette  guerre  futpelle  la  m£me  que  celle  qui  donna 
323.  lieu  i  la  guerre  des  Croths  qui  ^data  pen  aprts,  et  qu'Eu* 
s^bCf  dans  la  yie  de  Constantin ,  attribue  an  refus  que 
Tempereur  fit  de  payer  k  ces  peuples  le  tribut  que  ses 
pr^d^cesseurs  s*6taient  engages  i  leur  foumir^.  Constan- 
tin ,  dit  Socrate  ^,  conduisit  contre  les  Goths  et  les  Sar- 
'  mates  T^tendard  de  la  croix ,  et  les  victoires  qu*il  rem- 
porta  sur  euz  furent  si  immenses  que,  ne  pouvant  douter 
que  le  ciel  ne  combatttt  pour  lui ,  beaucoup  d*entre  eox 
adopt^rent  le  cbristianisme.  Ce  nouveau  culte,  dont  pent- 
etre  diijk,  dans  leurs  courses  yagabondes  sur  les  cAtes  de 
TAsie  mineure ,  quelques  notions  leur  avaient  6t6  portees 
par  les  prisonniers  qu  ils  firent,  se  propagea  chez  eux  avec 

i.  Pr68d*0?eii. 

2.  L.  IV,  c.  5,  p.  301. 

5.  L.  I,  c.  14,  p.  538. 
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une  telle  rapidite  que,  deji  en  325,  au  concile  de  Nicee, 
Thtophile,  un  de  lean  prtlats,  yint  s'asseoir  to  tnilieu 
des  p6re8  de  I'fglise^  Onze  mille  hommes,  par  le  traite 
de  paix  qui  suivit ,  passirenl  comme  auxiliaires  dans 
Famito  romaine  et  rendirent  les  plua  grands  setrioes 
dans  la  guerre  qui  bientdt  aprte  6clata  entre  Licinius  et 
Constantin ,  et  k  laquelle  prit  aussi  part  une  division  de 
Fran€S  auxiliaires  oonduite  par  leur  chef  Bonitus. 

Licinius  se  plaignait  de  ce  que  son  cdlegue ,  dans  sa 
cainpagne  contre  les  Goths,  n'avait  pas  respectfi  le  terri- 
toire  qui  lui  appartenait ,  et  Constantin  lui  reprochait  sa 
oondescendance  pour  les  paiens,  au  mipris  de  la  AouVelle 
doctrine  a  laqudle  il  s*6tait  d'abord  montr6  filvorable. 
La  religion  servit  done  de  pr6texte  k  cette  guetre.  Mais 
la  Y^ritable  cause  fut  que  Constantin  Youlut  6tre  seul 
empereur.  Licinius  fat  yaincu  par  lui  sous  les  murs  d'An- 
drinople,  et  sa  flotte  fat  d^faite  par  Crispus  devant  Gal- 
lipoli.  La  paix  qui  suivit  fut  de  courle  dur£e ,  et  defait 
de  nouveau  pris  de  Chrysopole,  et  enfin  pris  dans  Nico- 
m6die ,  il  fat  envoys  k  Thessalonique  et  d'abord  traits 
avec  assez  d*humanit^,  gr&ce  aux  supplications  de  Con&- 
tantine.  Mais  pen  aprte,  sur  des  soup^ons  que  Constantin 
cut  que  Licinius  faisait  quelque  mouvement,  il  le  fit  524. 
6(rangler. 

Rest6  seul  maitre  de  Tempire,  Tambitieux  Constantin 
en  transporta  le  si§ge  k  Byzance ,  qu*il  r^tablit  superbe 
et  a  laqudUe  il  donna  son  nom. 

Le  choix  qu'il  fit  de  cette  ville,  si  heureusement  plac^   330. 
sous  k  rapport  strat6gique,  ne  fut  pas  sans  doute,  comqAe 
on  Ta  trop  souvent  6crit ,  Teffet  d*un  caprice  de  la  part 
de  Constantin ,  et  ne  lui  fut  pas  non  plus  dictS  par  l*en- 

1.  Labbeus,  Collect.  concU. 
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vie  dc  sc  souslraire  aux  maledictioDS  ei  aux  injures  dont 
Taccablaient  les  habitants  de  Rome,  que  sa  puissance  ab- 
solue  n'avait  point  k  redouter  ;  elle  fut  la  cons^qu^ce 
des  ^vSnements  de  i'^poque,  qui,  ayant  de  nouveao 
reuni  sous  le  m£me  sceptre  Timmense  empire,  exigeaient 
pour  centre  de  gouvernement  une  portion  qui  pAt  a  la 
fois  commander  a  TEurope  et  k  TAsie. 

L'Orient,  ouvert  de  tons  c6tks  et  sans  limites  fixes, 
telles  que  celles  de  VOccident  prot^6es  par  les  deux  grands 
fleuves  du  Rhin  et  du  Danube ,  itait  toujours  la  pai^e 
du  colosse  la  plus  menac^e.  A  Tembouchure  du  Danube 
et  du  Tanais  6tait  Tennemi  le  plus  puissant  de  Rome. 
Aucun  des  empereurs  romains  qui  supportdrent  seuls  k 
fardeau  du  gouvernement,  ne  resta  oisif  en  Italic.  Lear 
poste  fut  k  tons  dans  Tlllyrie  ou  aux  portes  de  rOrient. 
U  en  fut  de  mdme  de  Gonstantin ,  lorsque ,  seul  maltre 
de  Tempire,  il  dut,  pour  preserver  TOcddent,  opposer 
une  barriere  k  TEuxin,  et  que,  pour  veiQer  k  la  s6curii6 
de  TEurope  et  de  TAsie,  il  pla^  sa  capitale  sur  le  detroit 
qui  les  s6pare. 

Les  Goths,  en  228,  avaient  appel6  Tempereur  an  dela 
du  Danube ,  et  nous  poss6dons  encore  une  m^daille  de 
cette  6poque  qui  fut  frapp^e  a  Toccasion  du  pont  de 
pierre  qui  joignit  les  deux  rives.  Ne  serait-ce  point  k 
cette  occasion  que  se  rapporteraient  les  paroles  que  iui 
fait  dire  ironiquement  son  cousin  Julien ,  dans  sa  satyre 
contre  les  Gesars?  cQu*il  itait  au-dessus  de  Trajan,  puis- 
qu'il  avait  rcconquis  la  province  que  ce  dernier  avait 
cfioumise,  et  qu*il  y  avait  plus  de  gloire  k  reprendre  qak 
cconqu^rir. »  Quels  qu^aient  et6  les  rSsultats  de  cette  ex- 
pedition pour  les  armes  romaines ,  elle  ne  paratt  point 
cependant  avoir  eu  pour  effet  une  occupation  prolong^ 
du  pays. 
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Les  Sannates  et  les  Goths  ne  tard^rent  pas,  en  effet,    332. 
&  se  Caire  la  guerre ,  et  ce  fat  la  Dacie  qui  en  fut  le 
principal  th64tre.  Les  Sarmates  demand^rent  du  secours 
aux  Rmnains ;  ce  qui  mit  de  nouveau  ces  derniers  aux 
prises  avec  les  Goths,  auxquels  semblent  alors  s*6tre  joints 
les  Tliaifales»  qui  pouss^rent  vigoureusement  Constantin^, 
tandis  que  Fannie  principale,  conduite  par  son  fils  Gons- 
tantin  C6sbt,  livra  aux  Goths  une  bataille  decisive,  qui    30 
forga  leur  roi  Ariaric  k  faire  sa  soumission  et  k  livrer  avril. 
aux  Romains  son  propre  fils  en  6tage.  Mais  les  Sannates, 
pour  mieux  roister  k  leur  ennemi,  avaient  donn6  des 
armes  k  leurs  esclaves ,  et  ces  derniers  qui  s*en  ^taient 
servi  avec  succes,  les  toumerent  maintenant  centre  leurs 
mattres ,  qui  se  virent  contraints  de  fuir  de  leur  pays. 
Les  uns  se  r^fugierent  chez  les  Quades  et  les  autres  vin- 
rent,  au  nombre  de  plus  de  trois  cent  mille  Ames  de  tout 
sexe  et  de  tout  dge ,  chercher  un  asile  sur  les  terres  ro- 
maines  ou  ils  furent  distribu^  dans  diverses  parties  de  la 
Thrace,  de  la  Mac^oine  et  de  Tltalie.  Les  Goths  cepen- 
dant  ohtinrent  une  paix  avantageuse  des  Remains,  paix 
qui  ne  fut  plus  rompue  sous  le  successeur  d*Ariaric,  mal- 
gre  la  guerre  qu  il  porta  aux  Vandales ,  et  malgrS  le  re- 
fage  que  les  Romains,  restes  neutres  dans  ces  difKrends, 
accorderent  k  ces  derniers.  Geberic,  roi  des  Goths,  hattit 
sur  les  bords  du  Maros,  au  centre  de  la  Dacie,  Visumar, 
roi  des  Vandales,  de  la  race  des  Asdinger,  et  s'empara  ie 
son  pays.  Les  Vandales  qui  echapp^rent  soit  k  la  mort , 
soit  i  la  captivity ,  furent  accueillis  par  Gonstantin,  et 
rest^rent  dans  la  Pannonie,  oi,  pendant  plus  de  quarante 
ans,  ils  furent  soumis  aux  lois  de  Fempire,  comme  les 
autres  habitants. 

i.  Toy.  «ZoEime ,  L.  11,  c  51,  p.  185. 
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337.  Constantid  se  preparait  k  la  guerre  que  Sapor  Yenait 
de  lui  dearer,  lorsque ,  tomb6  malade ,  et  aprdd  8*6tre 
feit  transporter  k  Hilfinopole ,  oik  sa  faiblesse  ne  lui  per- 
mit mime  pas  de  prendre  les  bains ,  il  vint  momrif  dana 
un  chAteau  imperial  prte  de  Nicom6die.  II  re$ut  le  bap- 
tdme  aTant  de  rendre  Tesprit ,  sanctionnant  par  cet  acte 

m 

les  nombreuses  ordonnances  qu*il  avait  rendues  en  favear 
du  christianisme. 

L*empire  se  trouvait  alors  partag6  en  quatre  grandes 
prefectures ,  noovelle  forme  d  administration  que  Cons* 
tantin  lui  avait  donnfe  pendant  les  dernieres  ann^es  de 
sa  vie.  Les  emp^reurs^  ses  prMte^seurs^  avaient  cre6 
deux  pr^fets  du  pritoire^  Tun  d 'Orient  et  Tautre  d'Occi- 
dent.  Ges  officiers  >  qui  d'abord  n'avaient  6t6  itablis  que 
pour  commander  les  gardes  pritoriennes ,  acquirent  une 
autorite  souveraine  aprte  Tempereur,  non-seulement  sur 
les  armtes ,  mais  encore  sur  tons  les  sujets  de  Tempire , 
tant  pour  la  guerre  que  pour  la  justice.  Ckmstantin  en 
crte  quatre,  et  leur  donna  k  chacun  un  d^partement  sd- 
pari.  L*un  commandait  aux  provinces  d'Orient  et  en 
£gypte,  Tautre  A  lltalie  et  k  TAfirique;  le  troisiime, 
sous  le  nom  de  pr6fet  dlllyrie»  gouvernait  la  Mac6doine, 
la  Gr6ce ,  r£pire  et  les  provinces  du  Danube  y  cotnj^ 
la  Pannonie ;  et  le  quatriime  enfin ,  dont  le  sikge  itait  k 
Treves  dans  les  Gaules  >  avait  sous  lui  cette  province »  la 
Bretagne  et  TEspagne,  k  laquelle  itait  jointe  Tannexe  de 
la  Mauritania  tingitane.  Gespr6fets  avaient  leurs  vicaires, 
sous  rinspection  desquels  les  provinces  Staient  admiois- 
lr6es,  soit  par  des  consulaires,  soit  par  des  prteidents. 

Les  dues  ou  gin^raux  de  la  milice  avaient  eu  jus* 
qu'alors  la  juridiction  sur  Tarmfie.  Cette  juridiction  leur 
fut  dtee  pour  dtre  donnte  k  un  mal(re  de  la  milice  ,  em- 
ploi  qui,  plus  tard,  fut  encore  partage  entre  le  tnaitre  de 
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k  cavalerie  et  le  maltre  de  rinfonterie.  GoDsUntin  crea 
aussi  le  patriciate  premiere  dignitd  d^honneur  dans  Tern- 
pire,  laquelle  eut  pea  d*autorit£»  mais  qui  fat  cependant 
briguto  par  rambition,  et  dont  flit  plus  lard  r^comprasS 
plus  d'un  grand  parmi  les  Francs ,  les  Goths  ou  d*autres 
peoples  germains. 

La  hiirarchie  des  provinces  forma  la  hiirarchie  des 

dignites  ecclMastiques  i  mesure  que  le  christianisme  s'y 

diveloppa.  Les  4v6qrgBS,  aux  temps  oA  les  communaut^ 

chri^tiennes  commenc^rent  k  se  fonder,  formaient  un  ordre 

k  part,  dont  le  rang,  d'abord  %al,  finit  par  atteindre  un 

plus  haut  ou  un  moindre  degr6,  selon  Timportance  des  villes 

oti  ils  residaient.  Dans  les  assemblies  des  £y6ques,  ceux  des 

mitropoles  eurent  le  pas  Sur  ceux  des  villes  secondaires, 

sous  le  ncfm  de  m^tropolitains ;  ce  qui  plus  tard  donna 

naissaace  aux  arcbevtehte ;  et  oomme  plusieurs  provinces 

r^anies  formaient  un  diocese  dans  radministralion  civile  , 

les  ev^ues  des  villes  principales  eurent  la  pr^s^nce  parmi 

ies  m^tropolitains  sous  le  nom  de  primats ,  nom  qui  plus 

tard  pour  Bome ,  pour  Antioehe ,  pour  Alexandne  ,  fut 

remplac^  par  celui  de  patriarche ,  dignity  qu*acquirent  k 

lear  tour  les  6v6ques  de  Constantinople  et  de  Jerusalem. 

Le  primat  des  Gaules  r^sidait  k  Treves  oA  r^sidait  aussi  le 

prtfet;  cette  province  k  qui  Constance,  p6re  de  Cons- 

tanlin,  avait  ipargn^  les  persecutions  dontle  ehfistianbme 

Alt  en  proie  sous  Diocl^tien,  6tait,  plus  qu*aucun  autre 

pays  de  iOuest,  soumise  k  la  nouvelle  doctrine.  D6j&  en 

314^  au  concile  d* Aries,  apparurentles  6v6ques  de  Treves 

et  de  Cologne:  II  est  hors  de  doute  que,  dans  d'autres 

villes  de  la  Belgiqoe  et  des  provinces  germaines  du  Rhin, 

le  christiankme  n'eAt  aussi  fait  les  plus  grands  progres  ; 

il  en  fit  d^autant  plus  sous  Constance,  fils  de  Constantin. 

qui  suec6da  k  son  pere  dans  les  provinces  de  TOccident, 
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que  zel6  pour  le  christianisme ,  ce  prince  fit  tous  ses  ef- 
forts pour  l^itendre,  et  par  ses  x>rdonnances,  defeudil, 
sous  peine  de  la  vie,  le  culte  des  faux  Dienx. 

Alors  apparaissent  dans  les  annales  les  ivfiques  de 
Verdun,  de  Metz,  de  Toul,  celui  de  Tongres  dans  la  Bel-- 
gique,  et  sur  le  Rhin  ceux  d'Ai^entorat,  de  Worms,  de 
Spire ,  de  Mayence  et  de  Cologne ,  tous  r6unis  au  con- 
cile  de  Sardique,  dans  la  Mcesie,  pour  prendre  part  aux 
deliberations  sur  les  controverses  qit^  divisaient  Ftlglise. 


CHAPITRE  XIX. 


DepiiUi  la  mort  de  Constonttii  Ju«qu*i»  eelle  de 

iraleiiflAleii« 


Constantin,  par  son  testament,  avait  partag^  Tempire 
entre  ses  trois  fils,  Constantin,  Constance  et  Constant,  et 
ses  deux  nev^ux  Dalmace  et  Annibalien.  Le  massacre 
que  les  soldats  firent  des  deux  demiers  et  de  leurs  adhe- 
rents laissa  aux  trois  frdres  Theritage.  Constantin  eul 
les  provinces  qui  appartenaient  au  pr6toire  des  Gaulea  ; 
le  plus  jeune.  Constant,  eut  Tltalie,  llllyrie,  la  MacMoine 
et  r Acha!e ;  et  Constance  eut  la  Thrace,  Tfgypte  et  tout 
rOrient.  Mais  Constantin  et  Constant  ne  furent  jamais 
bien  unis.  Leur  division  fit  telater  une  guerre  qui  coAta 
la  vie  k  Constantin ,  et  qui  mit  sous  le  sceptre  de  Cons- 
tant tout  rOccident,  comme  tout  TOrient  T^tait  sous  ceiui 
340.  de  Constance.  Depuis  ce  temps,  cesdeux  empires  rest^rent 
k  jamais  separ^s. 

Les  Francs  profiterent  de  cette  guerre  civile  des  Ro- 
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mains,  pour  faire  une  incursion  .dans  la  Gaule.  Us  n'en 
sorlirent  qo'en  342 ,  et  moins  encore  par  ki  forcp  des 
armes  que  par  Vavantage  du  trait6  qui  leur  fut  offert. 
Cependant  le  reste  du  r^e  de  Constant  fut  assez  tran* 
quille  sur  le  Rhin ,  oi  deux  mots  d'Ammien  Marcelin, 
jet^  dans  la  vie  de  Valentinien ,  semblent  attester  que 
Ginstant  sut  se  faire  craindre  et  respecter  des  AUemanes  ^. 

La  conspiration  de  Hagnence,  qui  se  fit  proclamer  em-   350. 
pereur,  et  qui  fit  donner  la  mort  k  Constant  tu6  par  1^ 
soldats  qu'il  envoya  k  sa  poursuite  et  Tatteignirent  dans 
les  Pyrenees,  r^veiUa  Tassoupissement  de  ces  peuples* 

Magnence  6tait  Franc  d*origine,  et  descendait  d*un  de 
cesprisonniers  que  Maximien  ou  Constantin  avaient  trans- 
plants dans  la  Gaule.  Une  Education  soignfe  et  un  grand 
courage,  joints  k  d'autres  qualit^s  de  Tesprit  et  du  corps, 
Tavaient  fait  remarquer  de  Constance  qui  lui  ayait  donn6 
le  commandement  des  legions  form^es  par  Diocl^tien. 
Magnence  se  d^fit  des  principaux  officiers  qu*il  savait 
avoir  He  attach^  k  Constant,  et  pour  mieux  assurer  son 
uisurpation,  il  prit  k  sa  soldo  un  grand  nombre  de  Francs 
et  de  Saxons.  II  marcha  sur  lltalie ,  et  y  fit  mettre  k 
mort  Nepotien,  fils  d*Eutropie,  sceur  de  Constantin-le- 
Grand ,  qui  y  avait  aussi  pris  la  pourpe ;  il  fit  un  accord 
avec  Y^t^ranion,  g^niral  d'infanterie,  qui,  k  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Constant,  avait  suivi  le  m£me  exemple 
daos  la  Pannonie.  Constance  etait  en  £gypte.  11  rejeta  les 
propositions  d'accommodement  que  Magnence  lui  fit  faire 
par  des  ambassadeurs,  et  avec  une  celerity  remarquable, 
il  vint  dans  rillyrie  oA  il  tomba  d*abord  sur  V^t^ranion. 
Pour  mieux  pouvoir  agir  centre  TOccident ,  il  donna  le 
titre  de  C^sar  k  Gallus,  et  lui  fit  ^pouser  sa  sceur  Cons- 

■ 

1 Juliani  interitu  ,  qucm  post  Constantem  solum  omnium  for- 

midabant.  Amm.  Marcel.,  L.  XXX,  c.  7,  de  Yalentiniano. 
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tantin^ »  yeuve  d^Annibalien ,  laissant  a  sa  disposition 
rOrient ,  4a  Thrace  et  la  ville  de  ConstantiBople. 

L*arm6e  de  Magnence  s*avan(a  k  sa  rencontre  jiisqa*^ 
Scissie ,  oA  elle  eut  d'abord  quelque  arantage  et  quelle 
prit  d*assaut.  Mais  elle  ne  put  8  emparer  ni  de  Sirmiiim» 

351.  ni  de  Muree  oA^  sur  leg  bords  de  la  Drave,  les  denx 
armies  forent  de  nouveau  en  presence.  Magnence  implora 
leg  Dieux  de  sa  patrie>  et  leur  offrit  en  sacrifice  une  jeune 
vierge,  dont  le  sang  m616  au  Yin  fut  ba  en  leur  honnenr 
par  toutes  ses  troupes.  Mais  le  sort  fut  contre  lui ;  trahi 
par  SilvaiD,  fils  de  Bonitus,  Franc  qui  d^ji  sous  Constan- 
tin  avait,  comme  nous  Tavons  yu»  pris  une  part  active 
aux  guerres  confire  Licinius ,  et  dont  le  fils  maintenant 
passa  avec  ses  troupes  du  c6ti  de  Constance,  Magnence 
perdit  sous  les  murs  de  Murse  une  bataiUe  dteisiYe  qui 
provoqua  sa  retraite  jusqu*au  deli  des  Alpes  juliennes. 

Afin  de  faire  diversion ,  Coostahce  fit  uii  trait6  d*al- 
liance  avec  les  AUemanes,  et  les  envoya  dans  les  Gaules, 
province  que  Magnence  avait  confife  k  son  frire  IMcenoe^ 
auquel  il  avait  donn6  le  titre  de  G^sar* 

352.  Ces  peuples,  sous  les  ordres  de  Chnodomar,  pass&rent 
le  Rhin  et  battirent  D^cenoe  qui  marcha  k  leur  rencon- 
tre. D  un  autre  cM,  les  Francs  voyant  les  forteresses  da 
Bas-Ahin  dtou^es  des  gamisons  que  ce  dernier  en  avait  * 
retirees  pour  marcher  contre  les  Allemanes ,  y  firent  des 
incursions,  nusieurs  villes  des  Gaules  se  dSdardrent 
fideles  k  Tempire,  et  entre  autres  Treves  qui,  k  TapproGfae 
de  Decence,  lui  ferma  ses  portes* 

353.  Lorsque  Magnence,  chass6  de  Tltalie,  passa  enfin  dans 
la  Gaule ,  et  que  battu  de  nouveau  par  les  g6n^ux  de 
Constance  dans  les  Alpes  eottiennes,  au  pied  du  chftteau 
d*Aspres ,  il  vint  se  r^fugier  k  Lyon  ou ,  abandonni  des 
siens ,  il  se  vit  au  moment  de  tomber  entre  les  mains  de 
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ses  ennemis ,  sa  position  lui  parut  si  desesp^rfe ,  qu^il  se 
doona  la  mort.  D^nc^  6taii  en  chemin  pour  lui  porter 
secours  lorsqu*il  apprit  cette  fin  tragique.  Arr6t6  par  Var- 
mee  romaine ,  et  bient6t  traque  k  son  tour ,  il  recula 
jii8qu*&  Sens  oik,  ne  pr^voyant  plus  pouYoir  tehapper,  il 
suivit  Fexemple  de  son  frdre  et  s'Strangla  ^ 

Constance  yint  dans  la  Gaule ,  et  envoya  eontre  les 
Francs  dans  le  Bas-Rhin  le  m^me  g^niral  Silvain ,  fils 
de  Bonitus,  qui  ayec  sa  division  avait  quittfi  larm^e  de 
Magnence  sur  les  bords  de  la  Drave. 

Loi^mSme  quitta  Aries  au  (^mmencement  du  prin-*   354. 
temps  pour  marcher  eontre  les  Allemanes  qui ,  allies  on^ 
reox,  aprte  avoir  pill6  la  Gaule^  continuaient  d'y  fiaire  des 
incursions* 

Le  BUn ,  depuis  la  mort  de  Probe,  6tait  redevenu  la 
limite  qui  s^parait  ces  peuples  des  possessions  romaines  , 
et  dans  les  vallees  du  fleuve  et  sur  les  monts  de  FAb- 
110IMI9  r^aient  alors  les  deux  princes  Goudomad  et  Va« 
domar.  * 

L*armfe  imperiale,  rassemblte  a  Chftlons-sur-Sa6ne  , 
traversa  le  Jura ,  que  les  neiges  encombraient ,  et  aprds 
avoir  vaincu  les  diflScult£s  de  la  marche,  descendit  dans  la 
plaine  vers  la  colonie  des  Rauraques.  Les  Allemanes  se 
retirirent  au  deli  du  Rhin.  Lempereur  donna  aussit6t 
I'ordre  de  jeter  un  pont  de  bateaux  sur  le  fleuve.  Mais 
Tennemi,  postS  sur  ses  bords,  foumit  une  gr6Ie  de  fleches 
lellement  ^rrte,  que  les  Romains  se  virent  contraints  de 
renoncer  k  le  construire.  Cependant  ayant  £t6  avertie  par 


1.  GeUe  mert  volontaire  des  deux  fir^res ,  jointe  aa  sanglant  sacri- 
fice que  Magnence  fit  aox  Dieux  des  GermaiDS  sur  les  bords  de  la 
DraTe ,  peut  fatre  doater  de  leor  foi  dans  le  christianisme ,  dont  ils 
se  reconnurent  cepondaut  sectateurs ,  d*aprds  rinscripiion  de  leurs 
naMailles.  Yoy.  Banduri  numUmata.  Paris,  1718,  t.  II. 
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un  habitant  da  pays  qu'A^quelque  distance  le  fleave  etait 
guSable^  Tarmee  fit  un  mouvement  que  les  tinebres  de 
la  nuit  prot6g6rent ;  lorsque  le  jour  commen^a  k  pob- 
dre,  elle  en  avait  effectu^  le  passage.  Les  Allemanes 
furent  d'autant  plus  ipouvantte  que  leurs  devins  venaient 
d*annoncer  que  les  auspices  n*6taient  pas  favorables. 
Cependant  quelques-uns  des  leurs,  qui  servaient  dans  Far- 
m^  romaine,  panrinrent  k  leur  faire  savoir  les  embarras 
oA  Tempereur  se  trouvait  lui-mftme  par  suite  des  nouvelles 
d6savantageuses  qui  lui  ^taient  parvenues  de  TOrient,  et 
les  princes  allemanes  en  profit^rent  pour  faire  des  pro- 
positions de  paix ,  qui  furent  effectivement  accepties ,  et 
dont  les  Germains  jur^rent  avec  leurs  cir^monies  usities 
d*observer  les  conditions. 

Les  deux  annto  se  s^parSrent  done  sans  combattre. 
555.  Mais  Tannte  suivante ,  une  autre  peuplade  allemane, 
les  LentiensS  qui  habitaient  la  partie  Nord  du  lac  de 
Constance  9  firent  une  irruption  dans  la  Rhetie.  Cons- 
tance s*avan{a*  in  leur  rencontre  jusque  dans  les  environs 
de  Chiavenna ,  et  envoya  de  li  contre  eux  le  g6niral 
Arb^tion  avec  le  gros  de  Tarmte.  Ce  g6n£ral ,  au  milieu 
des  bois  sombres  qui  recouvraient  alors  toute  cette  partie 
du  pays ,  aujourd*hui  si  riant  et  si  bien  cultiv6 ,  tomba 
dans  une  embuscade  od  il  perdit  un  grand  nombre 
d*hommes,  et  oA  il  courut  lui-m6me  les  plus  grands 
dangers.  Les  Allemanes,  dont  laudace  fut  augments  par 
ce  succes ,  vinr^nt  jusque  sous  les  lignes  du  .camp  ro- 
main  proxpquer  Tarmte  au  combat.  Les  Remains  quit- 
46rent  leurs  retranchements ,  et  il  s^ensuivit  une  bataille 
qui  vengea  leur  premier  echec,  et  ou  les  Allemanes 
furent  i  leur  tour  completement  battus. 

i.  Linxgauer, 
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Gependant  les  Francs  tenaient  toujours  la  campagnc. 

Le  general  Silvain,  envoyS  contre  eux,  ii*avait  pu  em- 
pteher  la  mine  de  nombre  de  villes,  et  il  fut  accuse  par  ses 
ennemis  de  prot^ger  sous  main  les  Francs.,  afin  de  se 
saisir  lai-ni6me  de  la  pourpre.  Averti  que  son  proces  6tait 
osdonn6,  et  ne  pouvant  douter,  avec  la  connaissance 
qa*il  avait  du  caraet^re  de  Tempereur,  que  sa  vie  ne  fAt 
perdue  s*il  ne  le  prevenait ;  n'osant  d*un  autre  c&ti  se 
rtfugier  chez  les  Francs ,  dont  il  avait  k  redouter  la  ven- 
geance comme  compatriote,  il  prit  le  parti  de  faire  cc 
dont  on  Taccusait,  et  aprte  s*6tre  assure  de  Tarmte ,  il 
se  fit  prodamer  empereur  a  Cologne.  Constance,  au  lien 
de  nuurcher  contre  lui ,  resta  tranquille  a  Milan ,  et  fei- 
gnant  d*dtre  encore  dans  Tignorance  de  ce  qui  s'^tait 
passe,  envoya  dans  la  Gaule  Ursicin ,  prefet  du  pr^toire, 
charge  de  p^ter  a.Silvain  des  ordres  tr^flatteurs.  Ar- 
rive pres  de  lui  et  donnant  lui-mdme  ouvertement  cours 
a  son  m^contentement  envers  Fempereur,  Ursicin  sut 
acqu^rir  la  confiance  de  Silvain ,  au  point  que  le  gSn^ral 
prit  la  resolution  de  se  Tadjoindre  pour  marcher  sur 
Vltalie.  Mais  quelques  jours  apres ,  Tinfortun^  tombait 
sous  les  coups  des  soldats  qu'Ursicin  avait  gagnes,  et 
mourait  au  pied  des  autels  chretiens  oA  il  s'Stait  refugie. 
Son  regno  avait  dure  vingt-huit  jours  ^ 

Ursicin ,  resld  h,  la  i&te  de  I'armee ,  fut ,  plus  encore 
que  lui,  impuissant  i  eontenir  les  Francs  qui  bient6t  ren- 
vers^rent  et  ditruisirent  tout  devant  eux.  Toutes  les  villes 
du  Bas-Rhin  tomberent  en  leur  pouvoir. 

Constance  donna  le  titre  de  Cesar  a  Julien,  apres 
Tavoir  pendant  sept  mois  retenu  prisonnier,  h  la  suite  de 

i.  Sur  les  monnaies  qui  nous  restent  de  lui ,  se  lit  le  pr^nom  de 
FUtius  ,  qu^il  prit  sans  doute  en  rhonneur  de  Conslantin ,  auquel  son 
p^e  devait  son  a?aucenient.  —  Banduri  numismata ,  1.  c. ,  p.  422. 
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la  diBgrAce  et  de  U  mort  de  Gallus.  II  Tenvoya  dans  la 
Gaule,  oil  les  Allemanes  ayaient  aussi  p6n6tr6  et  oA,  aa 
cQBor  de  l*hiyer>  ils  vinrent  faire  le  aiege  d*Autun. 

Juliea  ouyrit  contre  eax  la  campagne  an  mois  de  juin, 
aprts  en  avoir  fait  k  Vienne  les  priparadfs.  II  parut  de- 
vant  Atttun  que  la  valour  seule  des  veterans  avait  4^ 
fendu  et  dont  rennemi  n*avait.pa  se  rendre  mattre.  De 
\k  toujours  combattant,  il  yidI  ii  Auxerre,  k  Troyes  et 
'  enfin  k  Rheims ,  oA  Marcel  qui  commaDdait  qd  dirf  et 
Ursicin  Tattendaient  avec  leor  corps  d*arm6e.  Lajonction 
de  ces  troupes  permit  de  reprendre  Toffeiisive,  et  on 
convint  dan9  im  conseil  de  guerre  de  marcher  d^abord 
sur  le  Haut-Rhio,  oA  les  AUeoianes  etaient  campus 
autour  des  citds  de  Mayence ,  de  Spire  t  de  Worms , 
d^Argentorat  et  des  autres  villes  a  moiti6  incendiees  oa 
en  ruines.  Mais  tandis  que  Tarm^  tray^rsait  Dieuze 
pour  se  rapprocher  des  Vosges » les  AUemanes  se  jet&rent 
sur  ses  derrieres,  et  surprenant  les  legions  d*arriire«- 
garde,  les  mirent  un  moment  en  dteordre. 

Cependant  Tarmee  paryint  k  traverser  les  montagneSi 
et  descendit  dans  la  plaine  du  Rbin,  oA,  non  loin  de  Bra- 
matt  se  livra  un  combat  qui  fut  k  I'ayantage  des  Romains. 

Ce  combat  provoqua  la  retraite  des  Allemanes;  oe 
qui  permit  k  Julien  de  marcber  contre  les  Francs. 

De  toutes  les  yilles  du  Bas-Rbin ,  celles  de  Remagen  et 
de  Cologne  itaient  encore  seules  debout.  Mai  d^fendues, 
eHes  tomb^rent  bient6t  en  son  pouyoir ;  leur  reddition  fut 
suiyie  de  plusieurs  combats  oik  les  Romains  furent  si  heo- 
reux  que  les  princes  de  la  coalition  franque  demanderent 
une  suspension  d  armes.  Gonune  la  saison  etait  avanotef 
Julien  la  leur  accorda »  et  se  rendit  k  Sens  pour  y  passer 
rbiyer. 

Les  Allemanes  yinrent  Ty  assieger,  comme  ils  ayaient 
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nin  an  auparavant,  au.milieu  des  glaces  ie  l*hiver;  mis 
le  siBge  devant  Autun.  Julien  se  defendit  pendant  un 
mois  avec  le  peu  de  troupes  qa*il  avait  anpres  de  lui ,  ei 
fpr^a  etifin  rennemi  de  se  relirer.  Le  general  Mateel , 
n  etant  point  venu  au  secours  de  la  ville , .  devioit  suspect 
a  Constance,  et  Tempereur  confia  des  lors  a  Julien  le 
commandement  en  chef  de  Tarmee^ 

Julien  reprit  bient6t  loffensive;  parlageant 'ses  trou-  3^7. 
pes  en  deux  corps ,  il  confia  vingt-cinq  mille  hommes  au 
general  Barbation  avec  Tordre  de  marcher  sur  le  territoire  . 
des  Rauraques ,  pendant  qu'avec  le  reste  il  occuperait  • 
les  d^filte  des  Vosges.  Ces  operations  combin6es  devaient    . 
*  mettre  Tennemi  entire  les  deux  corps  d*armee<  Mais  pen- 
dant quails  ex6cutaient  ces  marches »  une  des  peuplades 
de  la  coalition  allemanique  passa  entre  deux ,  et  portant 
partout  le  pillage  avet  elle,  s^avan^  jusqu*i  Lyon  qu*elle 
teDta  de  surprendre.  Les  autres  peuples  de  la  confedSra- 
tioD  se  retrancherent  en  faisant  d'immenses  abattis  de' 
bois,  ou  se  r^fugierent  avec  leur  bulin  dan^  les  lies  du 
Rhin,  d'du  cependant  inquieles,.  par  la  facility  que  les 
basses  eaux  donnerent  aux  Romains  de  les  aborder,  ils     ' 
se  retirerent  sur  la  rive  droite  du  fleuve.  Julien  r^tablit 
sar  les  Vosges  le  fort  de  Saverne ,  au-dessus  de  la  route  .   • 
que  les  Allemanes  sui'vaient  toujour^  pour  se  ruer  dans 
la  iSauIe.  Barbation,  pendant  ce  temps,   faisait  cons^  '     . 
tniire  un  pont  sur  le  Rhin ,  afift  d'op^rer  le  passage  du ' 
fleuve.  Mais  les  Allemanes  parvinrent  &  le  d^truire  avant 
qu*il  ne  fAt  acheve,  en  lan^ant  dans  les  eaux  unc  im- 
mense, quantite  de  gros  troncs  d  arbres  qui ,  •  cntratnes 
par  le  courant,  vinrent  s'amonceler  avec  une  telle  force 
centre  les  bateaux  qui  le  coitiposaient,  que  leur  ligne  fut 
rompoe  et  que  la.plupart  furent  submerges.  Tandis  que  • 

les  Romains  elaieot  .occupes  ;a  repafer  ces  avaries,  les 
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Ailemanes,  qui  avaient  fait  une  diversion  dans  la  Gaule,* 
repasserent  tout  &  coup  les  montagnes,  et  les 'attaquant 
k  Timproviste,  les  d6firent  et  les  chasserent  de  toutes 
leurs  positions. 
•  La  relraite  de  Barbalion  enfla  le  courage  des  coalis^. 
Ghnodomar,  que  ses  victoires  avail  rendu  celebre  parqii 
eux,  appela  aux  armes  leurs  tribus,  et  pendant  trois  jours 
et  trois  nuits  une  multitude  de  guerriers  de  tons  les  can- 
tons de  TAUemanie  traversa  le  Rhin  et  se  rdssembia  dans 
les  environs  d' Argentorat.  Ayant  appris  que  Julien  n  avail 
auprc^s  de  lui  que  treize  nuUe  hommes  de  troupes,  Ghno- 
domar  lui  envoya  des  deputes  pour  Tengager  a  faire  la 
paix,  et  &  laisser  aux  Alletnanes  un  pays  que  le  droil^ 
de  conqu^te  leur  avait  donn6.  Julien  retint  pr^  de  lui 

ces  ambassadeurs  y  et  descendit  des  hauteurs  de  Saveme 

• 

au-devant  de  rennemi.  Les  deux  aVmees  en*vinrent  aux 
.mains  dans  la  plaine  qui,  pres  de  Strasbourg,  s^^tend 
entre  1111  et  le  Rliin.  Ghnodomar  commandait  Faile  droite 
des  Allemanes,  monte  sur  un  cheval  fojugueux,  et  se  disiio- 
guait  par  sa  riche  et  resplendissante  armure ,  par  la  rouge 
aigrette  qui  decorait  le  cimier  de  son  casque  et  par  sa  lance 
^  d'unc  remarquable  longueur.  L  aile  droite  etait  condoite 
*  par  S^rapion,  son  neveu,  ills  de  MAserich.Cinq  autres 
rois,  tons  souverains  des  di verses  tribus  qui  combattaieot, 
se  tenaient  sous  leurs  ordres,  ainsi  que  dix  autres  princes 
et  une  foule  de  nobles  chevaliers.  La  victoire  fut  long- 
temps  disput^e ;  la  cavalerie  romaine  plia ;  mais  la  resis- 
tance vigoureusc  de  Tinfanterie  dpcida  du  succes  de  la 
bataille^  Les  Allemanes ,  partout  culbut^,  furentaccul^ 
jusqu\au  Rhin,  oii  le  nombre  d*hommes  qui  p^rit'en  le 
passant ,  ne  ftit  pas  raoindre  que  celui  qui  resta  sur  le 
terrain.  Chnodomar,  qui  dans  cette  journee  donna  les 
preuvcs  du  plus  grand  courage,   entraine  dans  la  fuite 
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generate,  tomba  avecsa  suite  au  milieu  iTuoe  troupe  de 
cavalerie  et  fut  fait  prisonnier.  Tous  ceux  qui  le  suivaient 
se  rendirent »  ne  votilaDt  point  abandouner  leur  chef.  Ju- 
lien  Tenvoya  k  Constance,  alors  en^Uyrie,  ou,  apres  avoir 
visits  Rome,  q^e  depuis  son  avenement  au  tr6ne  il  n  avait 
pohat  encore  vue,  il  s  etait  rendu  pour  prot^er  la  tran- 
'qaillit^  du  Danube  que  les  Barbares  mena^aient. 

Jqlien,  aprte  avoir  d^po96  &  Metz  les  prisouni^  et'le 
bntiD  qu  il  avait  fails ,  vint  k  Mayencc  et  fit  traverser  le 
fleove  a  son  arm^e.  Four  mieux  reussir  a  porter  la  ter- 
reur  parmi  les  Allemanes,  il  nut  hi|it  cents  hommes  dans 
de  leg^res  embarcations ,  auxquelles  il  fit  remonter  le 
cours  du  Mein ,  avee  ordre  de  debarquer  partout  od  ils 
pourraienty  et  d'incendier  tout  ce  qu'ils  trouveraient.  Les 
AUemanes  qui  vilrent  sur  la  rive  droite  s'elever  une  im- 
mense ium€ie,  pensant  que  Tennemi  y  6tait  en  force,  tra^ 
verserent  la  riviere ;  mais  pendant  ce  temps  Julien  suivit 
'  la  rive  gauche,  et  porta  dans  tous  les  lieux  la  flamme  et 
le  pillage.  II  ne  s  arr^ta  qu*a  Tentrte  du  Spessart ,  ou 
'  d*iimnenses  abattis  de  bois  lui  barrant  la  route;  et  la  neige 
venant  a  tomber,  il  se  replia  vers  la  fronti^re.  Cependant 
pour  contenir  Tennetni,  il  rStablit  vis^a-vis  Atayence  le  fori 
qu  autrefois  Trajan  avait  construit,  et  qui  gisait  dans  ses 
mines.  Trois  des  princes  allemane^  qui  avaient  suivi 
Chnodomar ,  Ijii  envoy^rent  des  d6put^ ,  afin  de  trailer 
de  la  paix  ;  mais  Julien  n^  leur  accorda  qu'une  tr6ve  de 
dix  mois,  et  laissa,  pour  lesobserver,  nne.garnison  dans 
la  forteress*. 

Un  petit  corps  de  Francs  depredaleurs  avait  pendant 
ce  temps  profite  de  Tabsence  des*  garnisons  romaines 
poor  piller  les  bords  de  la  Meuse.  Surpris  par  la  ca valeric 
da  general  Severe,  en  marche  pour  regagncr  ses  canlonne- 
inenls ,  ils  se  renfermerent  dans  un  des  chateaux  forls  qui 
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dominaient  les  rives  de  ce  fleuve,  et  y  mirenl  en  dep6t  leiir 
558.    ])uiiii*  Julien,  rentrt  dans  la  Gaule/  vint  les  y  assizer,  et  . 

•  apr^  cinquante-quatre  jours  de  blocus,  for^  celte  troupe 
de  capituler.  Tous  \e§  hommes  qui  la  composaient ,  au 
nombre  de  six  cents,  furent  envoyes  a  rempereur^  et  en* 
r6le»  par  lui  dans  les  troupes  imp^riales ,  ou  leur  haute 
taille  et  leur  force  les  firent  generalement  remarquer.     ' 

'  Selqn  toute  probabilite,  ces  Francs  faisajent  partie  des 
Saliens,  nom  qui  distinguait  surtout  les  peuplades  de  la  coa- 
lition franque  qui  vinrent  s'Stablir  dans  les  ter res  basses  et 
marecageuses  de  TYs^el  et  de  TEscaut,  et  contre  lesquds, 
Tetg  suivant,  Julien  fit  une  expMition ,  ainsi  que  contre 
les  Gbamaves ,  qui »  comme  eux  ,  s*etaient  empares  de 
quelques  terres  des  Gaules. 

Constance  etait  alors  a  Sirmium,  prot^geant  le  Danube 
contre  les  Barbares.  U  envoya  Barbation  contre.  les  Ju- 

•  thungues  qui ,  au  m^pris  des  traites ,  avaient  repris  les 
armes  contre  Tempire  et  etaient  entres  dans  la  Rhetie.  ' 
.plus  heureux  que  sur  le  Rbin,  ce  general  les  repoussa. 

L  epapereur,  de'  son  cdt6,  fit  jeter  un  pont  de  bateaux  • 
sur  le  Danube ,  et  entra  dans  le  pays  des  Quades,  qui  • 
unis  aux  Sannates ,  auxquels  ils  avaient  donne  refuge 
sous  Gonstantin;  avaient,  pendant  rhiver,  fait  des  courses 
dans  les  deux  Fannonies  et  la  Haute-Mcesie.  U  ravagea 
tout  le  pays  aux  frontieres ,  et  se  pr6pai*ait  k  porter  la 
guerre  dan^  rintirieur ,  lorsque  les  principaux  chefs  des 
deux  peuples  ,  Arahar,  prince  des'  Quades  ,  et  Usafer, 
prince  des  Sarmates,  vinrent  luL  demander  W  paix.  Les 
atTaires' pressantes  de  TOrient  qt|^  Sapor  mena^ait,  Jui  en 
firent  avec  plaisir  ecouter  les  propositions.  Les  Sarmates 
profilerent  de  ce  traite  ;  car  ,  en  venant ,  vingt-six  ans 
auparavant,  s'asscoir  au  foyer  des  Quades ,  ils  s'ctaient 
mis  volontairement  sous  leur  domination,  ct  ils  en  furent 
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alors  delivr^  par  les  Romains ,  qyi  forcerenl  les  Liini- 
gaoles,  nom  qu^^vaient  pris  les  esclaves  devant  lesiqu'els. 
les  Sarmates  setaient  vus  contraints  de  fuir,  i  leurren- 
dre  leurs  terres  sur  la  Theiss  etle  Maros.  Contance  donna 
pour  roi  aux  Sarmates  Zazaim,  un  de  leurs  princes ,  et 
assigna  aux  Limigantes  d'aulres  demeures  plus  lotn- 
tatnes. 

Mais  ces  demiers,  mteon tents  de  ce  nouveau  terri*    559. 

« 

toire,  le  quittdrent  bient&tapres,  et,  audacieux  et  le  fer 
k  la  main ,  menac^rent  encore  une  fois  de  troubler  la 
traBquillite  du  Danube.  Constance,  pour  s'opposer  i  ce 
qu*ils  pourraient  entreprendre ,  alia  camper  le  long  d.u 
•fleuve  pr^  A' Aemincum  ^ ;  ei  y  re^ut  leurs  depute,  qui 
loi  repr^sent^rent  que,  ne  pouvant  vivre  dans  le  pays  od   ^ 
il  les  avail  places,  ils  desiraient  recevotr  des  ierres  dans 
telle  province  romaine  que  Tempereur  leiir  assignerait , 
5  engageant  a  f  vivre  en  paix,  et  k  payer  tribut.  Comme 
ils  avaieiit  donn^  des  preuves  de  leur  valeur,  et  que  Cons- 
tance esp^rait  en  tirer  d^  bons  soldats,  il  se*rendit  k  leur 
demande  ;  mais  tandis  qu'il  les  recevait  ainsi  sans  d6<* 
fiance,  ils  Tattaquerent  si  vivement,  T^pie  k  la  main,  en 
vociferant  leur  cri  de  guerre^,  qu*il  eut  peine  k  se  sau-^ 
▼er.  Quelques-uns  de  ses  gardes  furent  ta6s,  son  tr6ne  fut 
pille ;  neanmoins  ses  troupes  se  jeterent  sur  les  Barbarcs 
doDt  la  plus  grande  partie  fut  taill^e  en  pieces,  et  le  rcste 
fttt  rMuit  en  esclavage. .  L'histoire ,  depuis ,  ne  cite  plus 
jamais  leur  nom. 

Sur  le  Rhin,  la  guerre  des  Allemanes  continuait^  358. 

Julien,  apres  s6n  expedition  contre  les  Saliens  e^les 
Chamaves  ,  passa  le  fleuve  et  tomba  sur  le  roi  Suomar, 


i>  Aujourd*hai  Salankemen. 

^-  Marrha,  marrha.  Yoy.  Amm.  Marc,  L.  XIX,  c.  il. 


359. 


182  .  . 

qui. ,  pendant  les  annees  prSc^entes ,  avail  pris  une 
^r^nde  part  aux  diverses  irruptions  des  AUemanes  d^ns 
les'  Gaules.  Ce  prince ,  pour  eviter  k  son  people  le  fleau 
dune  guerre  a  )a(|uelle  if  ne - prevoyait  pas  pouvoir  re- 
sister»  vint^emander  la  paix.  11  s'edgagea  &  rendre  tous 
les  prisonniers  romains  qui  etaient  en  son  pouvoir ,  et  a 
livrer  a  Tarm^e  un^  cerlatne  quantity  de  vivres.  Julien 
fit  ensuite  n^archer  des'  troupes  contre  Horta'r,  autre 
prince  de  la  confederation  allemanique ,  qui  oocopait  la 
contr6e  qui  8'6.tend  k  rembouchure  du  Neckar.  Tous  les 
chemins  avaient  ete  rendus  inabordables  par  d'immeDses 
abattis  d*arbres ;  mais  Charietton ,  un  des  Francs  au  ser- 
vice des  Roinains^  que  sa  bravoure  avait  fait  monter  au 
rang  de  comte  de  la  milioe  de3  deux  Crermanies,  Irouva 
moyen^  par  up  long  detour ,  de  p6n£trer  dans  Tint^rieur 
du  pays.  Bient6t  la  flamme  s*eleva  de  tous  les  villages. 
Hortar^  pour  arr^ter  Tincendie,  se  vit,  comme  Suofnar, 
oblige  de  dematnder  la  paix  |  il  Tobtint  en  effet  aux  con- 
ditions de  rendre  tous  les  prisonniers  romains  et  defour- 
nir  tout  le  bois  qui  serait  nScessaire  a  la  reconstruction 
des  villes  que  les  Allemaiies  avaient  detruites. 

Con^me  la  saison  6tait  avancee ,  Julien  revint  dans  la 
Gaiile  pour  y  passer  Thiver ;  mais  ne  pr^voyant  point  de 
repos  tant  que  toiite  la  confMeration  allemanique  ne  serait 
point  soumise,  il  r^lqt  de  recomm'encer  la  campagne  des 
l^printemps.  U  envoya  comme  anibai^sadeur  presd'Hortar 
untribundu  nora  d'Hariobaiide,  Franc  dorigine,  quieutla 
mission  de  prendre  en  secret  des  notices  exactes  sur  les  di- 
vei^  fitats  qui  avoisinaient  le  pays'dec^  prince,  surleurs 
forces,  sur  leur  situation,  sur  leurs  ressqurces.  Toute  Far- 
mee  se  coticentra  k  Mayence  bu  le  rendez-vous  general 
des  troupes  fut  donnc.  Quclques  generaux,  dans  le  con- 
scil,  furent  d'avis  qnon  jetal  un  pont  sur  le  Rhin,  afin 
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d*eD  cxecuter  la  mdroe  le  passage.  Mais  Julien,  voulut  res- 
pecter le  ierritoijre  de  Suomar,  ct  fit  remonlera  ses  troupes 
la  rive  gauche  du  fleuve.  Les  confederes  qui  s'et^ient 
concentres  vis-a-vis  Mayenee,  vofyant  cemouvement  au. 
Sud,  le  suivirent  de  leur  c6le.  L'arm^e  romaine  s  arr^ta 
cependant  dans  un  eodroit  favorable  au  passage,  etpenr 
dant  une  nuit  sombre  oil  lennemi  ne  pouvait  apercevotr 
que  les  feux  du  camp ,  Julien  fit  jeter  trois  cents  hom- 
mes  determines  dans  de.legeres  embarca lions ,  afin  de 
sorprendre  les  AUemanes.  Les  divers  chefs  des  tribus 
elaient  justement  assembles  k  la  table  d*Hortar,  qui,  quoi- 
que  en  paix  avec  les*  Remains ,  n'en  cultivait'  pas  moius 
ramitie  de  ses  compatriotes.-  Surprispar  les  trois  cents 
hommes  au  moment  ou  ib  se  s^paraient ,  ils  n*eurent 
que  le  temps  de  se  jeter*  sur  leurs  chevaux.  Pluiieurs  de 
leurs  domestiques  furent  tues.  La  terreur.  fut  si  g^nerale 
et  si  grande,  que  chacun,  croyant  d^ji  Tarmac  romaine 
maltresse  du  pays,  gagna  en  toute  hllte  ses  foyers,  afin  de 
meitre  en  sArete  sa  famille  et  .ce  qu  il  avait  de  plus  prS- 
cieux. 

Le  passage  du  Rhin  s*ex^uta  done  sans  difficult^.  Le 
territoire  d'Hortar  fut  respects.  Mais  celui  du  resle  de 
TAUemanie,  fut  partout  devaste  jusqu*aux  bornes  qui  se- 
paraient  ce  pays  de  celui  des  Bourguignons.  Julien  y 
planta  ses  aigles,  et  vit  paraitre  dans  son  camp  les  deux 
princes  et  fr^res  Macrien  et  Hariabaude,  qui ,  pour  la 
premiere  fois  temoins  de  T^clat  et  de  la  pompe  qui  y 
regnaient,  en  marquerent  leur  eto'nnement,  et  Vadomar  * 
qui  vint  lui  apporter  des  leltres  de  Constance  par  lesquel- 
les  rempereuurecommandait  de  respecter  le  territoire  de 
ce  roi.  Vadomar  s'excusa  de  n'avoir  pu  empteher,  deux 
ans  auparavant ,  son  peuple  de  s  unir  &  \g  cause  de  Ghno- 
domar ,   a.laquelle  il  $'ctait  vu  entralner ;   il  se  fit  en 
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m^me  temps  m^ialeur  pour  Uri,  Ursucin,  -et  Veslralphe, 
trois  autres  chefs  qui  avaient  eu  personiie  assisie  a  lalm- 
taille  d'Argentorai »  ou  dont  les  troupes  y  avaient  com- 
battu.  Julien  voulant  cependant  les  forcer  de  faire  eux- 
m^me  leur  soumission ,  d^tacha  quelques  cohortes  dans 

.  les  valines  sur  iesquellcs  ils  r^guaient  ; .  ce  qui  les  con- 
traignit  d'envoyer  des  ambassadeurs  pour  traiter  de  la  paix. 

.EUe  leur  fut  efTectivement  accordee.  comme  aux  autres 
prioceSy  k  la  condition  qu*ils  rendraient  tons  les  sujels  de 
1  empire  dontils  s'etajent  empares  pendant  leurs  incursions 
dans  les  Gaules. 

Cette  soumission  termina  la  guerre  d*Allemanie. 
•  Julien  revint  a  Paris,  ou  il  re^ut  de  Constance,  occup^ 
en  Orient  de  la  guerre  des  Perses,  Tordre  de  lui  envoyer 
les  trends  auxiliaires  qui  etaient  dans  les  Gaules,  avec 
un  detachement  de  trois  cents  hommes  de  chaque  corps 
de  milice.  Get  ordre  causa  un  tel  m^conientement  dans 
560.  I'arm^e,  qu  elle  proclama  elle-mfime  empereur  son  gi- 
n^raL  L*6loignement  de  Constance,  a  qui  Julien  ecrivit, 
ipais  qui  refusa  toute  n^gociation ,  et  Tamour  que  les 
soldats  portaient  au  nouvel  empereur  qu*ils  venaient  de 
proclamer,  permirent  i  ce  dernier  d'aifermir  son  autorili. 
Cependant,'  prevoyant  qu  une  guerre  civile  etait  inSvita- 
ble,  et  Toulant  mettre  k  Gaule  en  sOrete  contre  les  Bar- 
bares,  il  ex^uta  de  nouveau  le  passage  du  Rhin  prte  de 
Xantes,  afin  de  chlltier  les  Francs  Attuares,  qiii;  pendant 
lesr  derni^res  ann^,  s'^taient  montres  les  plus  empresses 
de  piller  le  Bas-Rhin.  A  son  retour  de  cette  expedition, 
il  visita  toutes  les  forteresses  du  fleuve ,  depuis  son  em- 
bouchurie  jusqu*a  la  colonie  des  Rauraqpes ,  et  donna 

•  partout  les  ordres  necessaires  pour  les  mettre  en  itat.  U 
vint  ensuite  pa»er  Thiver  k  Vienne ,  pu  il  prdsida  aux  * 
preparatifs  de  la  guerre  que  lerefus  de  Constance  dc 
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lui  reGODDahre  le  titre  d'Auguste  allait  le  forcer  d*entre- 
prendre  avec  lui.  . 

Constance,  pour  faire  diversion ,  mit  en  jeu  la  m^nie 
politique  qu'il  avail  suivie  nagu^re  pendant  Tusurpation 
de  Magnence ;  il  porta  Vadomar  qui  lui  6tait  tout  devoue  a 
recommencer  les  hostilites.  Les  troupes  de  ce  prince  aux- 
qaellesse  joignirent  d*autres  peuplades  de  la  cotiflediration 
allemanique ,  entr^rent  dans  la  S^quanie  et  battirent, 
pres  de  Saeckingen,  le  g^n^ral  Libinon,  que  Julien  envoya 
contre  eqx  et  qui  fnt  tue  en  combattant.  Vadomar  ce- 
pendant  ne*cessait  par  correspondance  denrtretenir  des 
liaisons  affectueuses  avec  Julien,  qui  de  son  c6te  feign'ait 
d*ignorer  la  trahison  du  prince  allemane  dont  lavaient  ins- 
tniit  des  lettres  de  Constance  qui  avaient  6t6  interceptees. 
Vadomar  poussa  la  ruse  jusqu  a  venir  dans  le  camp  ro- 
main  visiter  le  general  qui  commandait  Tarm^,  et'S^as- 
seoir  i*sa  table.  Mais  Tordre  avait  6te  donn6  de  Tarrftter 
prisonnier,  et  il  fut  envoys  a  Julien  qui  le  fit  conduire 
en  Espagne.  L'empereur  vint  alors  sur  le  Rhin  dont  il  • 
ex^cuta  pour  la  quatri^me  fois  le  passage,  ch&tia  les  tri- 
bus  qui  s'^taient  de  nonveau  soulev^es ,  et  renouvela  la 
paix  avec  celles  qui  etaient  rest6es  fideles  aux  tlrait^s. 
Cette  campagne  affermit  le  repos  de  la  Gaule  qui  ne  fut 
plus  trouble  pendant  tout  le  reste  du  regne  de  Julien  ,  > 
•devenu,  un  an  apres,  seul  maitre  de  lempire par  la  mort 
de  Constance. 

Mais  sous  Valentinien,  les  Allemanes  recommencerent  .365. 
leans  courses  dans  cette  province.  La  cour.  romaine  ,  a 
Tav^nement  de  cet  empereur,  avait  retenu  utie  partie 
des  presents  d'usage,  destine  k  ces  peuples,  et  ]orsqu*ils 
s*en  Etaient  plaints  par  leurs  ambassadeurs ,  le  maitre  des 
offices  leur  avait  donne  un&  reponse  tellemeAt  hautaine, 
que,  ne  se  regardant  plus  des  lors  tenus  aux  traites ,  ils 
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avaient  repris  le3  araies.  ils  (raversereht  le  Rhin  sur  les 
glaces  au  commencement  de  Tannee  366 ,  et  s'avancerent 
jusfpie  dans  Tinlerieur  des  Gaules  qu'ils  pill^rent  pendant 
quelques  mbis.  Charietton  qui  commandait  les  deux  Ger- 
manies ,  tira  a  lui  le  corps  da  g6n6ral  Severien  qui  dtaii 
&  Ghdlons^ur-Sa6ne,  el  vint  leur  livrer  balaille;  mab  les 
Allemanes  resterent  vainqueurs.  Les  H^mles  et  les  Ba-  ^ 
taves  auxili^ires  perdirent  leur  drapeau  quils  ne  recbu- 
vrerent  qu*apres  des  prodiges  de  valeur.  Charietton  fut 
tuedans  la  m^lee »  et  Sev6rien  fut  fortement  blessS.  Va- 
lentinien  envoya  contre  les  AUemanes  le  general  Jovien, 
mattre  de  la  cavalerie  «  qui  vengea  cette  defaite  par  la 
vicloire  de  Scarpona }  qu'il  remporta  sur  Tunfe  de  leurs 
divisions.  U'surprit lautre sur  les bords de  la  Moselle  ou, 
sans  defiance,  elle  goOtait  les  plaisirs  du  bain,  et  defit  la 
trojsieme  pres  de  GhSlons-sur-Marne.  Valentinien  ^ait 
dans  la  Gaule ,  pr^sidant  a  ces  operations ,  pendant  que 
son  frere  Yalens ,  qu'il  ^vait  asjsoci^  k  Tempire  ,  et  au- 
quel  il  avait  laisse  TOrient,  combattait  le  parti  de  Procope, 
urn  des  parents  de  Julien,  qui  s'etait  tenu  cach£  depuis  la 
mort  de  cet  empereur ,  mais  qui,  profitant  de  Tabsence 
de  Valens  aior3  dans  la  Syrie,  reparut  tout  a  coup  k 
Constantinople  et  y  prit  la  pourpre. 

Fanni  les  g^neraux  que  Valens  envoya  contre  lui, 
etait  ce  m^ine  Vadomar,  roi  des  AUemanes,  pris  pac 
Jutien,  qui  vint  alors  faire  le  siege  de  Nicee.  Les  Goths 
portdrent  du  secours  a  Procope ;  ce  qui  attira  contre  eux 
les  armes  des  Romains . 

La  puissance  de  ces  peuples  depuis  pres  de  trente  aos 
en  pais  avec  Tempire,-  n  avait  point  cesse  de  s.accrottre, 
et  de  tons  les  Germains,  c'^taient  eux  chez  qui  la  civili- 

•      •        • 

i.  Aujourd'huj  petit  village  dans  les  environs  de  Poul-a-JUousson. 
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sation  avail  fait  les  plus  rapides  progres,  Leur  posilion , 
'procbe  et  an  milieu  des  colonies  grecques  d'l^tropole,  de 
Tomi,  d'Olbia/,  de  Nicomie,  d'Ophiuse»  d'Hermonacte^, 
el  leurs  expeditions  jpsque  dans  TAsie  mineure  les  avaient 
familiarises  avee  les  connaissanoes  grecques ,  et  les  arts 
des  Romains  leur  avaient  en  grande  partie  eteport^  par 
les  Dombrenx  prisonhiers  qu'ils  avaient  fails,  et  qui »  pour 
alieger  leur  captivile»  les  en  avaient  dotte.  Beaucoup  de 
sujels  romains  de  la  Dacie  Staient  aussi  Testis  volontai- 
rement  parmi  eux,  et  beaucoup  de  Goths  aussi ,  apres 
avoir  servi  Rome.>  avaient  rapporte  dans  leur  pays  les. 
arts  mililaires,  la  discipline ,  Tor/lre  et  rarmement  des 
armees  romaines.  La  nation  s'^tait  partagee  en  deux 
grandes  branches,  les  Ostrogoths  ou  Greuthunges ,  re- 
pandus  a  TOrient  sur  les  bords  de  TEuxin ,  et  les  Wisi- 
^oths  ou  Tl^uringiens  (car  Tbistoir^  les  cite  indifferem- 
inent  sous  ces.  deux  noms ) ,  s'etendant  k  TOoest  sur 
le,  Bas  -  Danube.  Tant6t  gouverdes  par  leurs  propres 
princes^  tanl6t  reunis  sous  le  m^me  sceptre ,  ils  se  sepa- 
rerenl  enfin  pour  toujours  sous  Athanarich  et  Hermana- 
rich,  souj  lequel  dernier  la  puissance  des  Oslrogolhs  fuf 
surtoul  formidable.  U  soninit  au-  Nord  une  foule  de  na- 
tions dont  rhistoire  ne  nous  a  laiss6  que  les  noms  k  moili6 
mutiles  ^ ;  d*aulres ,  dont  la  position  nous  est  mieux 
connue ,  telles  que  ,  derri^re  la  Vistule ,  les  Ven^des,  les 
Antes,  les  Slaves,  et  sur  la  Baltique,  les  Estoniens  dont 
la  province  d'Estlande  a  conserve  le  nom  ;  et  les  Hcrules, . 
dont  une  colonic  assise  -aux  bords  du  Palus-Meotide , 
s*etaient  dejd»  comme  nous  Favons  yu,  joints  plus  d'une 
fois  aux  Goths  pendant  leurs  lointaines  expeditions. 

i.  Aujourd*bul  Oczacow. 

2.  Aujourd'bui  Bialogrod  ou  la  villc  blanche  des  Cosaques. 

5.  Voy.  JoTDandes ,  c.  25. 
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Ainsi ,  de  la  Baltique  et  du  golfe  de  Finnland  jusqu^ao 
Pont-Euxin*s'eteiidait  la  puissaoce  des  Ostrogoths,  sous 
la  suprematie  desqiiels  lesWisigoths  resterQOt,  s*il  en  faul 
croire  la  Chronique  goihique  d*Isidore#jusqu*&  la  cinqui^me 
annee  du  regne  de  Vateus.  Alhanarich ,  qui  leur  com- 
•  mandait,*  6tait  fils  de  Rhotest  qui,  sous  Constantin,  avait 
joue  un  si  grand  r6le  que  sa  statue, * pac  lordre  de  Tem- 
perour,  avait  ete  plac^e  devant  le  palais  a  Gonstauti uople. 
Son  pouvoir  s*£tendait  sur  la  Dacie  et  la  Sarmatie,  c^est- 
a-dire  sur  les  pays  connus  de  nos  jours  sous  les  nroms,  de 
.Haule-Hongrie,  de  Transylvanie,  de  Valachie,  et  sur  la 
partie  la  plus  m6ridioQale  de  la  Pologne.  U  envoya  au 
secours  de  Procope  trois  milles  Goths,  qui,  apres  la  mort 
de  ce  pr6tendant ,  coupes  de  leifr  pays ,  se  virent  con- 
traints  de  se  rendre ,  et  furent  diss6mines  dans  les  pro- 
vinces romaines.  Athanarich  les  rSdania,  dpnnant  pour, 
excuse  k  Valens  que ,  d*apres  le  trait6  qui  les  avait  unis 
a  Constantin,  les  Goths  n*avaientpu  refuser  leur  souti^n. 
a  un  de  ses  descendants ;  il  promit  que ,  puisque  le  sort 
s!6tait  declare  contre  Procope,  il  respecterait  k  Tave* 
'  nir  le  pouvoir  du  nouvel  empereur ,  et  vivrait  avec  lui 
en  aussi  bonne  inteUigence  qu*avec  ses  prMecesseurs.  Va- 
lens, qui  n*avait  alors  aucune  autre  guerre  sur  les  bras^ 
crut  cependant  qu'il  ^tait  de  Thonneur  de  Tempire  de  ven- 
56V.  ger  cette  injure ;  il  vint  avec  son  ann6e  camper  prte  de 
Daphne ,  forteresse  que  Constantin ,  afin  de  contenir  les 
Goths ,  avait  construite  sur  le  Danube.  Le  passage  du 
fleuve  se  fit  sans  resistance ,*  car  lennemi  se  retira  dans 
ses  montagnes,  laissant  le  plal  pays  a  la. discretion  des 
Romains,  qui  se  content^rent  de  le  ravager. 

La  campagnd  suivante  fiit  emptehee  par  le  deborde- 
ment.du  Danube  qui^  jusqu*^  la  fin  de  Tete,  fut  tellement 
haut,  qu1I  fut  impossible  d'y  jeter  un  pont.  L>rm6edut 
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rentrer  dans  ses  quartiers  d^-biver  pres  de  Marcianopol , 
sans  avoir  riep  entreprig. 

Mais ,  en  369y*  le  passage  du  fleuve  s*eflectua  de  nou- 
¥eau  pres  de  Niuors  ^ ,  et,  apres  quelques  jours,  de  marche, 
rarmee  romaine  fut  en  presence  de  celle  d*Athanaricb. 
La  bataille  qui  se  donna  fut  au  d^savantage  des  Golbs  • 
qui  furent  mis  en  Tuite.  Cette  guerre,  sans  avoir  coikle 
beaucoup  de  sang,  leur  avait  6ie  fatale  psff  les  pertes  que 
leur  commerce  avait  eu  a  supporter,  et.ils  envoyerent . 
des  deput4§s  i  Valens,  aGn  de  demander  la  paix. 

L'empereur,  qui  .pensait  avoir  assez  fait  pour  Thon- 
neur  du  nom  romain,  envoy  a  k  son  tour  pres  d'Atbana- 
rich  les  deux  genSraux  Victor  et  Arintbee,  afin  d  en  re- 
gler  les  eonditlbns.  Les  principales  furent  que  les  deux  na-. 
lionsnetrafiqueraientaVavenir  que  dans  detkx  des  villes 
situees  sur  le  Danube.  L'^cbange  du  traite  se  fit  au  mi- 
lieu du  fleuve ,  ou  Valens  et  Atbanarieb  se  rendirent 
chacun  dans  un  bateau^  le  prince  ayant  refuse  def  passer 
sur  (a  rive  romaine ,  d  apres  le  serment  qu  il'  avait  ete 
force  de  faire  k  son  pere  de  ne  jamais  mettro  le  pied  sur 
le  territoire  romain. 

La  ^erre  poursuivie  dans. la  province  d^Occident  par 
Vaientinien  n*avait  pas  ei6  moins  beureuse. 

Get  empereur,  a  la  suite  d*une  maladie  qui  mit  sa 
vie  eo.  danger,  associa  k  Tempire  soix  jeune  fils  Gralien, 
enfant  de  neuf  ans ,  et  lui  donna  le  titre  d"" Augusle ,  le 
24  aodt  367,  dans  la  ville  d'Amiens.  Presque  en  mime 
temps  les  Allemanes  surprirent  Mayence  pendant  que  le 
peuple  de  cette  ville  celebrait  ime  des  f&ies  du  culte  cbrc- 
tien  et.  en  enlralnerent  les  babitants  en  esclavage ;  les 
nations  les  plus  septenlrionales  de  la  Bretagne  ravagerent 

•     •  • 

i.  Xoviodunum.  .     . 
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les  lerres  de  celto  tie,,  et  les  Franics  e't  les  Saxons  inquie^ 
terent  le  Nord  et  les  c6tes  de  la  Gaule.  Valeniinien  conGa 
a  Theodose ,  p^re  du  gtand  capitaine  qai  plus  tard  r6git 
Tempire  sous  le  m^rne  nom,  le  soin  de  purger  la  mer 
des  pirates,  et  de  r^tablir  le  repos  dans  les*pFovipces  de 
rOuest.  ^Theodose  repoussa  les  Baii)ares  de  la  Bretagne, 
donna  la  cbasse  aux  Saxons  qu  il  battit  sur  mer  et  dans 
les  Orcades,  et  remporta  divers  avantages  sur  les  Francs 
.  dads  la  Batavie. 

La  vengeance  que  les  Romains  tir^rent  des  AUemanes 
fut  plus  honteuse;  car  la*cour  iipp^riale  ne  craignit 
point  de  faire  perir  par  un  Iftche  assassinat  Vithicab,  fils 
de  Vadomar,  dont  Tesprit  audacieux  guidait  toutes  les 
entreprises  guerri^res  de'ces  peuples.  Ea  mort  de  ce 
prince  servit  toulefoisla  politique  des  Romains,  et  ar- 
rSla  pour  quelque  temps  les  courses  des  AUemanes  snr 
les  terres  de  Tempire.  Valentinien  en  profita  pour.orga* 
niser  st>n  armie ,  a  laquelle  il  r^unit  les  troupes  dlUyrie 
et  dltalie  sous  les  ordres  dn  general  Sebastien.  Avec  ces 
forces  imposantes,  qull  partagea  en  en  trois  corps,  il  fit , 
en  368 ,  le  passage  du  Rhin.  Lui-mtme  ,  accompago^ 
du  jeune  Gratien„se  mit  a  la  tftte  du  premier,  ef  il  con- 
fia  les  deux  autres  aux  gen^raux  Jovien  et  Severe.  Uo 
petit  combat  eut  lieu  pres  des  sources  dn  Danube.  Les 
trois  corps  d^arm^e  firent  leur  jonction  sur  les  rives  da 
Neckar  oiL  les  AUemanes  avaient  pris  position,  et  s*£taient 
retrancbes  sur  les  hauteurs  dominant  lantique  Solid'- 
nium,  colonic  romaine  de  lepoque  florissante  des  Ante- 
mns.^  line  de  leurs  avant-gardes  pensa  surprendre  Teitf- 
pereur  au  moment  oik  il  -  s'avangait  pour  reconnattre 

.  i.  Siilch,  petit  village  aux  porles  de  Rottenbpurg  cntre  Soalz  et 
Tubingue.  Voyoz  mcs  ^tablissemenis  romains  snr  le  Rhin  et  sur  le 
'   Danube. 
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1  cnnemi.  Qooique  la  montagn^  oil  Ics  AUemaDes  s  elaient 
fortifies  ne  (hi  abordable  que  d'un  seol  c6l^9  Valentinien 
donna  Tordre  d'attaquer.  S^bastien  d\ji,  par  un  long  d6. 
tour,  occaper  les  defiles  du  Nord,  ei  l^empereur  lui- 
m^me ,  apr^  avoir  confie  a  la  legion  jovienne  ^  la  garde 
du  jeune  Gratien  qu*il  laissa  dans.le  Camp,  se  mit  a  la 
t£te  de  la  colonne  d'attaque  que  dirig^rent  sous  lui  deux 
intripides  officiers  dont  Fun  etait  Germain.  Les  Alle- 
manes  ^  malgre  leur  bravoure ,  furent;  apr^  tnerfais- 
tance  opini&tre,  forces  de  c^der  le  terrain.  lis  tente^ent 
de  se  retirer  en  ordre  par  la  pent£  douce  de  la  mon- 
tagne.  Mais  leur  mouvement  fut  aper^u  de  Sebastien 
qui ,  apparaissant  avec  sa  division ,  et  les  attaquant  de 
fr^nt,  tandis  qu*en  arriere  les  troupes  de  Valentinien  les 
suivaient,  op^ra  leur  entiere  d^faite. 

Cette  victoire  cependant  coMa  cher  aux  Romains  qui 
ne«tenterent  point  de  pen6trer  plus  avant  dans  le  pays, 
lis  se  relirerent  au  contraire  sur  le  Rhin,  en  longeant 
les  ptateaiix  du  Neckar,  et  3uivis,  a  ee  qu'il  ppralt,  par 
les  AUeman^s  ,^qui  s'etaient  rallies ,  et  qui ,  pres  de  Lu- 
podunum,  le  moderne  Ladenbourg,  livrerent  anx  Ro- 
mains un  troisieme  combat ,  ou  ils  furent  cependant  en- 
core repousses^. 

Valentinien  profita  de  la  suspension  d'armes  qui  suivil 
ces  boslilites  pour  mettre  le  Rhin  en  6tat  de  defense  et  en 
relever  toutes  les  tours  et  toutes  les  fortifications.  Ayant 
cependant  voulu  poser  quelques  remparts-sur  une  hau- 
teur du  territoire  des  Allemanes^,  ces  peuples*  firent 


1.  Ainsi  nominee  du  snrnom  de  Jovinus,  que  portail  Biocletien  qui 
Tavail  form^e.  '  ' 

2.  Voir  mes  £tablissemerU8  romains.        '    - 

5.  Sur  \ifmont  Piri.  On  croit  que  c'esl  la  raontag^c  qui  domine^ 
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d  abord  quelques  representations  et  reclam^rent  conire 
au  nom  de  leur  liberte ;  mais  leurs  plain tes  n*ayant  point 
et6  ^coutees^  ils  attaqueren't  ]es  travailleurd  et  les  massa- 
crerent.  .  . 

5Q9^  A  la  m£me  epoque,  les  Saxons ,  qui  habitaient  le§ 
bords  de  TOcean,  vinrent  fondre  sur  les  c6te8  de*la  Gaulc 
.  et  y  firent  une  descente.  Tronip6s  toutefois  dans  leur 
dessein  par  rarrivte  du  g6n£ral  Severe  qui ,  par  Tordre 
de  rem|]ffreur,  vint  faire  sa  jonction  avec  Nani^hus  qui 
conainandait  dans  le  Bas-Rhih ,  et  ne  pr6voyant  point 
pouvoir  resister  a  c^  forces  combinees »  ils  demanderent 
la  paix.  EUe  leur  fut  accord^e,  k  condilion  qu*ils  laisse- 
raient  dans  les  rangs  de  Tarmee  romaine  une  certaine 
quantity  de  jeunes  soldats.  Mais  par  une  Uche  trabison, 
tandis  que,  sur. la  foi  du  traits,  ils  se  retiraientp  Us  fu- 
rent  tout  a  roup  cernis  de  toute  part,  et  en  partie  tufa, 
en  partie  faits  prisonniers ;  le  moindre  nombre  regagna 
ses  vaisseaux. 

370. '  Cependant  la  tribu  des  Bourguignons,  que  nous  avons 
yue'un  siecle  auparavant  s'asseoir  aux  frontieres  des  Al- 
lemanes ,  pressait  de  plus  en  plus  ce  peuple  qui  main  tenant . 
eut  &  combatlre  en  elle  un  ennemi  d*autant  plus  fprmidable 
^  que  la  |)olitique  de^Romains  la  soutenait,  Une  saline  S 
situ^  aux  limitesdes  deux  nations,  ^tait  depuis  longtemps 
enire  elles  un  sujet  de  querelles  non  moins  sanglantes  que 
eelles-qui,  autrefois,  pour  une  cause  semblable,  avaieot 
delate  entre  les  Catl^  et  lea  Hermondures.  Valentinien, 
pour  pouvoir  se  livrer  avec  plus  de  security  aux  travaux 
des  forli(ic2^tions  qu'il  continuait  d'elever  d.epuis  la  Rhi(ie 
jusqu  a  rOcdian ,  (it  sous  main  un  trait6  d  alliance  avec 
'  les  Bourgui^oos,  et  les  porta  a  se  joindre  a  lui  conlro 

i.  On  croit  que  ceUc  saline  est  cclle  de  Schwfebisch-Hall. 


i93 

les  Allemanes.  Leur  armee  etait  forte  de  quatre-vingt 
mille  hommes.  A  la  Douvelle  de  cette  coalition,  les  Allc- 
manes  qui  se  regardaient  impuisBants  a  combat tre  d'an 
cdte  les  Bourguignons  et  de  Tautre  les  Romains,  se  reti-- 
rerent  en  masse. 

L*arm£e  desBourguignons  s  avaD^a  done  jasqu*auRhin, 
sans  rencontrer  la  moindre  resistance ,  causant  mainte- 
nant  non  moins  d*inquietude  aux  Romains  qui  ne  s'6taient 
point  attendus  k  ce  que  les  AUemaYies  leur  laisseraient 
libre  le  passage,  qu'ils  avaient  caus6  de  terreur  k  ces  der- 
niers.  Valentinien,  dont  le  seul  but  avait  Hk  d*emp6cher 
les  AUemanes  de  trayerser  le  Rhin,  et  qui  n'avait  fait  au- 
cone  disposition  pour  se  joindre  aux  Bourguignons /se  vit 
maintenant  oblige  de  contenir  ces  demiers,  qui,  tromp^s 
dans  leur  attente,  ^org^rent  les  deputes  romains  et  re-^ 
gagn^rent  leurs  foyers,  emportant,  dit  Thistorien  Am- 
mien,  une  id£e  peu  avantageuse  de  la  foi  romaine.  Les 
Allefnanes  se  relirerent  vers  le  Sud,  ou  Theodose  vint 
les  attaquer  avec  sa  cavalerie,  et  en  prit  un  certain 
Qombre  qu*i1  transporta  sur  les  rives  dn  P6,  ou  ils  de- 
vinrent  tribntaires  des  Romains. 

Valentinien ,  en  371 ,  entreprit  une  nouvelle  campagne 
contre  ces  peuples,  laquelle  fut  cette  fois  dirig^e  contre 
ceux  qui  habitaient  au  Nord  entre  le  Mein  et  la  Lahn. 
La  regnait  Macrien ,  prince  non  moins  terrible  aux  Ro- 
mains que  Vithicab  Tavait  nagu^re  ete  au  Sud.  Valenti- 
nien, averli  quil  se  trouvait  a.Wiesbade,  ou,  a  cause 
de  sa  sant6  debile  il  prenait  les  eaux ,  resolut  de  Vy  sur- 
prendre.  L  arm^e  passa  le  Rhin  dans  le  plus  grand  secret 
au-dessous  de  Mayence ,  ou  un  pont  de  bateaux  fut  jete. 
On  marcha  loute  la  nuit.  Severe,  qui  formait  Tavant-  ' 
garde,  ayant  rencontr^  quelques  gens  qui  transportaient 
des  marchandises ,   les  (it  tons  tuer  de  peur  quails  ne 
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jetassent  i'atarme.  Valentinien  et  Theodose  suivaient  en 
arriere  avec  le  gros  de  Tann^e.  Mais  quelque  silence  qw 
fKit  ordonn^ ,  le  soldat  /  habitue  au  pillage ,  ne  put  se  cod- 
tenir;  quelques  maisons  incendi^es  par  lui  annoncereot 
a  la  poihte  du  jour  aux  Allemanes  Tapprocbe  de  TeiH 
nemi.  Macrien ,  -transports  dans  une  legere  Yoiture, 
s*Schappa  par  des  routes  dStoum^  oil  il  fut  impossible 
aux  Romains  de  Tatteindre. 

Sa  fuite  exeita  lafureur  de  Valentinien  qui,  pour  sen 
\enger,  dSvasta  tout  le  pays.  AGn  de  contrebalancer  la 
puissance  de  Macrien ,  qui  s*etendait  aussi  sur  les  Bdci- 
nobantes ,  tribu  des  environs  du  Taunus  ^ ,  il  leur  donna 
pour*  sou  verain  &  son  re  tour  i  Treves  Fraomar ,  qui  alors 
Stait  au  service  de  Rome  ainsi  que  Bitherid(^  et  Hortar, 
.deux  autres  des  principaux  de  cette  nation.  Mais  Frao- 
mar Irouva  le  pays  tellement  ravage »  qu*il  renonga  a 
cette  souverainete ;  il  obtint  le  commandement  des  auxi- 
liaires  germains  dans  la  Bretagne.  Hortar,  restS  'dans 
les  Gaules ,  mais  ne  supportant  qu^avec  peine  Toppression 
de  son  pays ,  devint  Tespion  de  Macrien ;  il  y  eut  bien- 
tot  entre  ce  prince  et  lui  une  correspondance  dont  mal- 
beureusement  Florentius,  gouverneur  de  la  Germanie, 
fut  instruit  par  Tinterception  d  une  de  ses  lettres  ;  il 
fut  condanine  par  Tempereur  a  Thorrible  supplice  du  fea. 
Rien  cependant  ne  put  faire  plier  Tenergie  de  Macrien 
qui,  ennemi  de  Rome,  mais  noble  et  gSnSreux,  nec^a 
que  lorsque  Valentinien ,  k  qui  les  troubles  des  pro- 
vinces du  Danube  faisait  desirer  la  paix  sur  le  Rbin ,  lui 
.  fit  faire  sous  main  des  propdsitions  dignes  d*6tre  6coutees. 
374.  II  devint  alors  Tallie  des  Romains ,  et  leur  rendit  des  ser- 
vices non  moins  importants  qu'il  leur  avait  auparavant 

i.  Le  bourg'de  Buzbach  en  a  conscrvd  le  nom.  Voyez  mcs  £(ablu' 
sements  romains. 
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fait  de  mal  par  ses  hostililes.  II  pent  quelquc  temps 
apres  dans  une  guerre  qu'il  eut  avec  les  Francs,  et  oii 
il  iomba  dans  une  embuseade  que  lui  tendit  Mallobaude, 
chef  dune  iribu  de  cette  coalition ,  qui  passa  lui-ai£me 
au  service  des  Romains. 

La  tranquillity  qui  regnait  sur  le  Rhin,  permit  h  Va- 
lentinien  de  se  rendre  sur  le  Danube.  De  grands  travaux 
de  fortifications  avaient  aussi  ete  entrepris  sur  ce  fleuve , 
sans  que  les  nations  germaines  ou  sarmates  y  eussent  mis 
obstacle.  Mais  le  gouverneur  de  la  Valerie  ayant  voulu 
elever  quelques  remparts  sur  le  territoire  des  Quades ,  ces 
peoples  s'y  oppos^rent  et  en  appelerent  aux  traitSs.  Le 
gouverneur,  sous  pretexte  daplanir  ces  difficult^,  fit 
inviter  a  un  festin  diplomatique  leur  roi  Gabinius;  et  au 
moment  oi^  ce  prince  se  retirait ,  il  le  fit  Idchement  assas- 
siner.  Les  Quades ,  a  la  nouvelle  de  cet  attentat  que  le 
gouverneur  n*avait  commis  que  pour  profiter  du  dfeordre 
que  cette  mort  devait  porter  parmi  eux ,  loin  d^dtre  in- 
timidcs ,  appelerent  &  leur  secours  les  lazyges ;  et  pas- 
sant le  Danube,  vinrent  incontinent  Tattaquer.  Pen  s'en 
fallut  que  Maxima  Constantia ,  fiUe  de  Tempereur  Gons- 
lant ,  destin6e  pour  Spouse  au  jeune  Gratien ,  ne  lombAt 
eo  leur  pouvoir.  Us  firent  le  siSge  de  Sirmium,  qui  ce- 
pendant  rSsista  k  leurs  attaques ,  et  se  repliant  sur  la  Va- 
lerie, ils  aneahtirent  en  grande  partie  les  deux  legions  des 
surnoms  de  Pannonique  et  de  Mcesique.  Les  Sarmates 
libres  que  Constance ,  quelques  annees  auparavant , 
avait  r6tablis  dans  leurs  terres ,  voulurent  aussi  profiter 
de  ces  troubles ,  et  traverserent  le  Danube  pour  piller  la 
Moesie;  mais  Theodose  le  jeune,  due  de  cette  province, 
les  repoussa  si  vigoureusement  quails  se  virent  bient6t 
centraints  de  demander  la  paix. 

Ce  fut  dans  ces  circonstances  que  Valenlinien  arriva.  37S. 
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line  deputation  des  Sarmates ,  qui  s'^lait  rendue  a  sa 
rencontre,  afin  de  disculper  les  incursions  de  ce  peuplesur 
le  territoire  romain,  ireyut  pour  r^ponsc  qu'il  examinerait 
ses  raisons  lorsqu*il  serait  arriv6  aux  frontieres.  II  pla^ 
son  camp  pres  de  Camuntum,  lieu  alors  presque  desert, 
et  apres  y  dtre  reste  pendant  trois  mois  k  faire  ses  pre- 
paratifs  de  guerre ,  il  vint  passer  le  Danube  sur  un  pont 
de  bateaux  k  Acincum.  LesQuades  se  retir^rent  en  masse 
dans  leurs  montagnes ,  et  Tarmee  rentra  dans  ses  quar- 
tiers  d^hiver  sans  aVoir  vn  Fennemi ,  mais  laissant  der- 
riere  elle  les  traces  de  Tincendie  dans  tons  Wlieux  qu*elle 
avait  traverses.  Ges  peuples  envoyerent  k  Temperenr  des 
ambassadeurs  k  Bregetio  ou  il  transporta  sa  cour »  et  lui 
demanddrent  la  paix,  donnant  pour  excuse  que  la  guerre 
portee  sur  les  terres  des  Romains  ne  venait  point  de  la 
nation  entiere  des  Quades »  mais  d*une  partie  de  la  po- 
pulace qui ,  ayant  eu  a  se  plaindre  du  gouvemeur  de  la 
Valerie,  s*etait  laiss^  entratner  par  d  autres  bandes  avides 
de  pillage.  lis  offrirent  de  livrer  k  Tarm^e  romaioe  un 
contingent  de  jeunes  soldats.  L  empereur  leur  r^pondait 
d  un  ton  violent,  lorsque,  frappi  d  un  coup  d^apoplexie, 
il  tomba  dans  l^s  bras  de  ses  serviteurs  qui  le  transpon- 
tSrent  dans  une  pi6ce  voisine  oA  il  rendit  Tesprit.  On 
cacha  sa  mort  k  larmee;  et  on  rappela  M^robaude  qui, 
avec  sa  cavalerie,  6tait  encore  dans  le  pays  des  Quades  i 
avec  ordre  de  replier  le  pont  du  c6te  de  la  rive  romaine. 
Afin  d'6ter  aux  troupes  tout  motif  de  revoke ,  on  nonuna 
Auguste  le  second  fils  de  Tempereur,  Valentinien  II ,  qui 
ctait  dans  le  camp  avec  Timpdratrice  Justine  sa  m^re , 
et  a  qui  Gratien,  qui  etait  reste  k  Treves,  ne  fit  nulle 
difiioulte  de  rcconnattre  ce  titrc.  La  paix  avec  les  Quades 
fut  le  premier  acte  du  nouveau  gouvernement. 
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GHAPITRB  XX. 

EpM|iie  lie  Cfratleii  et  de  Tlft^otlosc*  — - 
Apparitioii  ile»  Huns* 

Valens^  en  Orient,  se  pr^parait  a  porter  la  guerre 
chez  les  Perses  qui  avaient  fait  de*  nouvelles  eonquetes 
en  Armenie  et  en  Iberia,  quand  Tirruption  des  Goths  sur 
les  terres  de  1  empire  arr^ta  ses  projets  et  lui  fit  conelure 
la  paix  a  des  conditions  pen  avantageuses.  Les  Goths 
venaient  eux-m^mes  d*6lre  repousses  par  les  Alains  et  les 
Huns,  dernier  peuple  dont  le  nom  apparait  alors  pour  la 
premiere  fois  dans  les  annates. 

Les  Alains  ou  Alanes  ^taient  une  nation  dela  race  mMo- 
persique,  dont  les  Messagetes,  au  temoignaged*Am.  Uar- 
cdin,  avaient  forme  le  premier  noyau,  etqui,  ayantsoumis 
au  Nord  une  foule  de  peuplades ,  telles  que  les  Nevres , 
lesGeloos,  les  Agathyrses .  remarquables  parle  tatouage 
et  les  couleurs  dont  ils  ornaient  leurs  corps ,  furent  avec 
elles  compris  sous  le  nom  general  d' Alains.  Leur  terri- 
toire  s'etendait  k  TEst  de  celui  des  Ostrogoths  dont  ils 
ctaient  separ^s  par  le  Tanais ,  et  ils  recouvraient  de  leurs 
tribus  les  steppes  qui^  se  prolongent  jusqu*au  deU  de  la 
mer  Caspienne.  Vivant  sous  des  tentes  et  presque  toujours 
a  cheval ,  les  feomies  et  les  enfants  dans  les  chariots  qui 
suivaient  le  camp ,  ils  etaient  libres  comme  lair  qui  cir- 
culait  au-dessus  de  leurs  vastes  plaines ,  et  n*avaient  pour 
leur  commander  que  les  juges  quails  choisissaient  dans 
leurs  assemblees  parmi  les  plus  sages  de  la  nation. 

Ce  fut  conlre  eux  que  les  Huns,  tribu  tartare  ,  fon- 
dirent  vers  les  derniers  temps  du  regne  de  Valentinien. 
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Les  ni(Burs  des  Huns,  peuple  nouveau  dans  les  annates , 
ei  dont  i  origine  est  aussi  incertaine'  que  ses  expidiUons 
fureni'aventureuseSy  ^taient  celles  des  peuples  nomades 
et  guerriers ;  leur  audace  fut  le  mobile  de  leur  immeose 
fortune.  Hideux  de  corps  et  de  figures  ^  mais  forts  et 
indompt^ ,  ne  combattant  qu*a  eheval ,  ils  ^taient  irre- 
sistibles  dans  I'attaque ,  et  il  6tait  impossible  de  les  suivre 
dans  leur  faite.  Les  peaux  des  bStes  Staient  leur  seul  ve-' 
tement  depuis  la  tSte  jusqu'aux  pieds ,  et  leur  nourritore 
6tait  les  racines  et  la  viande ,  a  laquelle  ils  ne  donnaient 
d'autres  preparatiops  que  de lamoUir sous  la selle de leurs 
chevaux.  Leur  principale  arme  etait  Tare  dont  ils  se  ser- 
vaient  avec  une  rare  habilet^ ,  et  aveQ  lequel  ils  deco- 
chaient  leurs  fleches  acer^s  qui ,  en  place  de  fer,  etaienl 
garnies  d*une  pointe  d*os.  La  guerre  dura  quelque  tetnps 
entre  eux  et  les  Alains ,  jusqu  a  ce  que  les  deux  peuples 
r^unissant  leurs  forces',  ils  vinrent  ensemble  attaquer  les 
Greutbunges  qui ,  etendant  leur  puissance  sqr  une  foule 
de  nations  que  la  contrainte  seule  avait  jusqu  alors  tenues 
dans  Tob^issance ,  virent  bient6t  la  defection  les  gagner 
les  unes  apres  les  autres.  Les  tribus  slaves  furent.les  pre- 
mieres a  secouer  le  joug.  Le  prince  des  Roxolans  passa 
du  c6t6  des  Huns ,  laissant  au  pouvoir  d*Hermanarich  sod 
cpouse  Sanielb,  que  le  vieux  roi,  pour  se  venger,  fit 
ecarteler.  Mais  cette  cruaut6 ,  loin  de  servir  d  exemple , 
ne  fit  que  soulever  de  nouveaux  ennemis,  du  nombre 
desquels  furent  les  freres  de  cette  princesse,  dont  les  vdr 
pr^sailles  furent  terribles.  Hermanarich,  trop  vieux  pour 
porter  les  armes ,  et  ne  voulant  point  survivre  k  sa  gloire, 

\ .  De  peUts  youx  creux ,  do  grosses  l^vres^  Ic  tcint  jaune,  lo  cou 
court ,  les  epaulcs  largcs ,  et  ayaat  avec  ccla  Thabilude  dc  se  ddcbirer 
les  jouos  dans  Teiifanco ,  afln  d'cmpdchcr  la  barbc  dc  croitre  dan$ 
rigc  luur ;  tcl  est  Ic  tableau  qu'en  font  les  iiisloricns. 
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se  tua  de  sa  propre  main ,  age  albrs  de  cent  dix  ans.  Son  376. 
fib  HuDunond  lui  succeda  sur  une  parlie  de  la  nation  et 
se  soumit  aux  Huns.  Les  Ostrogoths  restes  libres  ^lurent 
pour  roi  Winilhar qui,  achetant le  secours dune partie de 
ces  mSmes  Huns ,  s  avan^a  contre  Walamir ,  leur  roi ,  et 
le  vainqult  dans  deux  batailles ;  mais  il  fut  tu6  dans  la 
troiisieme  quil  lui  livra,  et  qui  mit  au  pouvoir  de  ce 
prince  sa  femme»  \i  belle  Waldomare,  que  Walamir 
epousa. 

L^fils  de  Winithar,  Widerich,  trop  jeune  pour  rSgner, 
re(ut  pour  tuteurs  AlSthe  et  Saphrax ,  deux  g^neraux 
experimentes  qui,  rassemblant  les  debris  de  la  nation,  se 
retirerent  sur  le  Dniester. 

Les  Wisigotbs,  parmi  lesquels  r^gnait  la  discorde  que 
la  religion  entretenait  (car  les  Thuringiens  d*Athana- 
rich  etaient  encore  paiens ,  et  les  tribus  soumises  aux 
deux  dues  Olaf  et  Fridigern  itaient  chr^tiennes),  avaient 
VQ  jasqu  alors  ,  sans  y  prendre  part ,  tous  les  malheurs 
de  leurs  yoisins.  Le  danger  les  reunit  ;  Athanarich 
viot  avec  son  arm^e  camper  sur  le  Dniester,  afin  de  de- 
fendre  celte  barri^re  contre  Tennemi  commun.  Mais  les 
Huns  traverserent  le  fleuve  sur  un  autre  point,  et  livrerent 
aox  Wisigoths  une  balaille  qui  refoula  ces  peuples  jusque 
dans  les  montagnes  derriere  le  Pruth.  Les  Wisigoths  y 
cleverent  k  la  h&te  une  ligne  retranchSe  qu  ils  prolon- 
girent  jusqu'au  Danube ,  et  derriere  laquelle  ils  se  sou- 
linrent  encore  pendant  quelques  temps.  Cependant  Tim- 
puissance  o^  ils  se  trouv^rent  a  la  fin  de  resister,  fit 
prendre  &  une  partie  de  la  nation  la  resolution  deses- 
perte  de  quitter  son  pays ,  et  de  demander  Fhospitalite 
aux  Romains.  Olaf  et  Fridigern  envoy^rent  le  pieux 
^v^que  Ulphilas,  le  m£me  qui  traduisit  la  bible  en  langue 
golhique,  aupres  de  lempereur  Valens  a  Antioche,  qui 
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consentit  a  les  recevoir  dans  la  Tbrace.  Athanarich  seul 
refusa  cct  asile,  pour  ne  point  rompre  la  parole  qu*il 
avail  doDnte  A  sod  p6re ;  avec  les  Gdeles  compagnons 
qui  lui  resterent,  il  se  refugia  dans  les  montagnes  de  la 
Transylvanie,  od  il  for^a  les  Sarmates  de  le  recevoir. 

Les  Thuringiens^  arrive  sur  le  Danube,  furent  recus 
par  les  autoritte  romaines ,  envoyees  pour  les  accueillir 
avec  ordre  d^exiger  d'eux  la  remise  de  toutes  leurs  amies, 
et  de  faire  d*abord  passer  les  enfants,  afin  qu*ils  servissent 
d'6tages.  M^is  les  officiers,  k  la  vue  des  femmes  dont  la 
beauty  les  seduisit,  oubli6rent  leurs  devoirs,  et  bientdl  le 
desordre  se  mit  dans  le  passage.  Tous  les  bateaux  ro- 
mains  dn  Danube  avaient  6te  mis  en  requisition  ;  mais 
les  Goths  y  joignirent  des  radeaux  ;  beaucoup  mdme  se 
jeterent  dans  un  tronc  d*arbre  creus6 ,  ou  pass^rent  le 
fleuve  k  la  nage.  La  surveillance  cessa  d*6tre  observee; 
et  une  grande  quantity  d*homme$  fut  r^unie  sur  la  rive 
romaine  sans  avoir  d6pose  ses  armes.  Le  peu  de  vivres 
qui  avaient  bi^  r^unis  suffisant  k  peine  pour  nourrir 
une  si  grande  multitude,  les  officiers  en  proGi^rent  pour 
arracher  aux  malheureux  que  la  faim  tourmentait ,  une 
fille,  un  enfant,  qu  le  linge  fabriqui  par  leurs  mains  ^. 
Maxime ,  gouverneur  de  la  Thrace  ,  et  le  g6n6ral  Lu- 
percine ,  firent  ce  commerce  avec  un  tel  scandale ,  et 
arrives  k  Uarcianopol ,  se  permirent  une  conduite  telle- 
ment  odieuse  envers  Olaf  et  Fridigem  ,  qu'une  revolte' 
g6n6rale  gclata.  Lupercine  avait  invito  les  deux  princes 
a  un  repas,  et  avait  donn^  Tordre  k  la  garde  do  ne  lais* 
ser  entrer  aucun  autre  Goth  dans  la  ville.  Une  dispute 
s'tieva  aux  portes ;  et  comme  Lupercine  en  re^ut  le  rap- 

i.  C6taH  alors  a  Rome  un  objet  rare  ,  mais  k  la  confection  duqucl 
Ics  GoUis »  ot  les  Germ^ins  en  general ,  paraissent  do  (res-l^onne 
ficurc  9*6lre  adonn<^s. 
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portp  il  ordonna  de  charger  les  mulins.  Le  desordre  fiit 

d*au(ant  plus  grand  que  le  bruit  se  repandit  que  les  deux 

cheis  avaient  ite  assassin^  ;  Fridigern,  calme  au  milieu 

du  daDger  qui  le  mena^it,    fit  des  representations  au 

general,  et  lui  fit  comprendre  que  le  seul  moyen  d  a- 

paiser  la  sedition  6tait  de  permettre  qu'Olaf  se  piontr&t 

an  peuple,  et  par  sa  presence ,  le  convainqult.  de  son 

erreur.  Les  deux. princes  furent  sans  doute  persuade 

des  mauvaises  intentions  qu'on  avait*  eues  d  leur  ^gard  ; 

car  a  peine  ils  forent  en  liberty ,  quails  se  mirent  &  la 

tile  de  leurs  troupes  et  prirent  une  attitude  hostile.  Lu- 

percine  marcha  k  leur  rencontre  et  fut  vaincu.  Pendant 

ce  temps,  les  Greuthunges, .  qui  n*avaient  pu  oblenir  des 

'  Romains  Fasile  que  ces  derniers  avaient  accords  aux  Wi* 

sigdths,  profitirent  de  la  concentration  des  legions  ro^ 

maines  prte  de  Marci^nopol,  pour  traverser  le  Danube 

sur  des  radeaux.  Les  deux  peuples  r6uni3  s'avancdrent 

jasqu*^  Andrinople  ou  une  division  de  Goths,  qui,  depuis 

Gonstantin,  etait  k  la  solde  des. Romains  et  gui  venait  de 

recevoir  I'ordre  de  passer  en  Asie  ,  se  r6volta  et  se  joi- 

gnit  h  eux.  Tous  ceux  de  leur  nation  que  lesort  avait 

conduits  dans  le  pays ,  tous  les  m^contents ,  les  ouvriers 

des  mines  du  mont  H^mus ,  que  le  travail  dcrasait ,  et 

qui  pouvaient  k  peine  nourrir  leur  famille ,  se  reunirent 

a  eux  et  leur  servirent  de  guides  pour  piller. 

Valens  envoya  d*Asie  toutes  les  troupes  dont  il  put 
disposer,  sous  la  conduite  des  deux  g6n6raux  Trajan  et 
Profutore,  afin  de  combattre  ces  Barbares.  Un  corps 
d*auxiliaires ,  envoy6  par  Gratien  sous  la  conduite  de 
Tintripide- Richomer  qui,  avec  Mallobaude,  commandait 
les  gardes-du-corps  S  vint  se  joindrc  k  eux  pres  de  Salices, 

'  I- 11  ctail  Comes  domeslicorum. 
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ville  de  la  petite  Scylhie  ,  non  loin  de  Tomi.  L*annee 

577.  des  Goths  6tait  campee  a  peu  de  distance ,  retranchee 
derri^re  ses  chariots.  Apres  avoir  r^uni  k  elle  les  difle- 
rents  corps  qui  en  6taient  detaches  dans  le  pays,  eUe  viot 
attaquer  Tarm^e  romaine.  La  bataiUe  qui  se  donna  fot 
sanglan^  et  dura  toute  la  journee  aVec  un  avantage  ^gal  > 
la  nuit  seule  put  separer  les  combattants.  Cependant  la 
perte  des  Romains  fut  plus  considerable  que  celle  de  Ten- 
nemi ,  et  ils.  se  relirerent  vers  Marcianopol »  tandis  que 
les  Goths  rentrerent  dans.leur  camp. 

.  Valens  envoya  Saturnin^  lieutenant  de  la  cavalerie» 
pour  fortifler  son  armte.  Les  generaux  romains  s'empa- 
rdrent  de  tons  les  defiles  de  TH^mus ,  et  firent  porter 
toutes  les  provisions  de  bouche  dans  les  forteresses,  afin  • 
d*affamer  Tennemi.  Toutes  les  tentatives  des.  Goths  pour 
forcer  le  passage  des  montagnes  furent  d*abord  vigou- 
reusement  repouss6es.  Mais  ayant  appel6  k  leur  secours 
quelques  hordes  d'Huns  et  d*Alains  que  Tespoir  du  pil- 
lage joignit  a  eux,  ils  paryinrent  k  faire  une  trouee,  et  se  . 
repandirent  comme  un  torrent  dans  toute  la  Thrace.  Un 
corps  d^infanterie,  sous  les  ordres  du  tribun  Barzimere, 
fut  defait  pres  de  la  colonic  de  Dibalte  sur  les  bords.  du 
Panyse.  Frigeride,  gouverneur  dlUyrie  »  poste  pres  de 
Bero6  /recula  devant  eux  ,  n'ayapt  point  assez  de  eon- 
fiance  en  ses  forces,  ll  tomba  cependant ,  en  se  retirant, 
sur  un  corps  de  Greuthunges  et  de  Taifales  sous  les 
ordres  de  Farnbbe,  qu'if  attaqua  avec  une  telle  vigueur, 
que  le  plus  grand  nombre  fut  tu6  ou  fait  prisonnier.  Le 
prince  perdit  la  vie  ainsi  que  plusieurs  de  ses  officieis. 
Tons  ceux  qui  tomb^rent  au  pouvoir  fies  Romains  furent 
envoyes ,  pour  culliver  les  terres ,  dans  les  environs  de 
Parme,  de  Mod^ne  et  de  Reggio. 

578.  Gratien  se  preparait  a  aller  lui-«m£me  au  secours  de 


203 

rOrient  conlre  les  Goths «  et  deja  les  l^ions  etaient  en 
marche  pour  le  Danube,  lorsque  les  Lentiens,  voisins  de 
la  Rh^tie »  dont  la  nouvelle  de  ees  loinlains  ev6nementa 
reveilla  renlhousiasme ,  pass^renl  au  mois  de  fevrier  le 
Rhin  sur  les  glaces  au  nombre  de  quarante  mille  hommes. 
Coniraints  cependant  de  le  repasser  par  les  efforts  des 
habitants,  ils  se  virent  bienl6t  apres  attaques  par  les  g6- 
neraux  Nanienus  et  Mallobaude,  que  Grallen  elivoya  con- 
lre eur,  et  qui,  avec  les  Iroilpes  restees  dans  les  Gaiiles, 
et  les  legions  it  qui  Tordre  avait  616  donn6  de  rebrous- 
ser  chemin  ,  leur  livr^renl  sur  les  bords  du  lac  de  Cons- 
tance, pres  d*Argen,  I'anlique  Argentoria,  et  non  loin  dc 
rembouchure  du  petit  torrent  du  mdme  nom,  une  bataille 
sanglante  oA  ces  peuples  furent  defaits^  Le  roi  Priar 
qai  les  conduisait  fut  du  nojnbre  des  morts  qui  fut  si 
considerable,  ainsi  que  celui  des  prisonniers,  qu*on  n*es^ 
tima  point  au-dessus  de  cinq  mille  hommes,  dit  Ammien 
Marcelin,  ceux  qui  purent  regagner  leurs  forSts.  Gratien 
vint  rejoin^re  son  arm6e  et  poussa  &  son  tour  si  vigou- 
jeusement  les  Lentiens  sur  leur  propre  territoire  et  sur 
les  montagnes  odt  ils  s*etaient  retires,  qu*ils  furent  obliges 
de  demander  la  paiii,  et  de  foumir  un  contingent  der 
troupes  aux  Romains. 

D61ivr6  des  AUemanes ,  le  jeune  empereur  continua 
sa  route  vers  riUyrie ,  afin  de  se  reunir  a  Valens  qui 
avait  lui-m6me  quitt6  TAsie,  et  qui  etait  rentre  k  Cons- 

1*  On  ajusqu*ici  faussemeut  place  Ic  champ  de  ceUe  bataiUe  en 
Al8aoo ,  au  vUla^  d^Horboarg ,  Tantique  Argentovaria ,  pres  de  Gol- 
mtr.  CeUo  bataille,  ielop  le  temoignagc  d*Ainmien  ,  ne  se  donna 
pa>  k  Argentovaria,  mais  ftien  k  Argentoria  qui  ^tait  silude  sur  le  lac  dc 
Constance.  D*aillcurs,  tout  le  passage  de  Fauteur  prouve  que  les  ope- 
rations de  cette  campagno  eurcnt  lieu  au  dela  du  Rhin.  Yoyez  k  cc 
^jet  la  dissertation  que  j'ai  enclavce  dans  mcs  £tablis9ements  romains 
.  <ur  le  Rhin  et  sur  le  Danube,  et  ou  j'ai  precise  le  lieu  ou  le  combat  se 
donna. 
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taatinople  dont  les  Golhs  avaient  d6j^  pille  les  faubourgs. 
Gralien  difit ,  pendant  ce  trajet »  entre  Sirmium  et  le 
camp  de  Mars,  une  division  d'Alains  qui  voulut  lui  barrer 
le  passage.  ^ 

Constantinople  itait  dans  Tabattement. 

Valens  chercha  k  retremper  le  courage  des  habitants 
et  fit  toutes  les  dispositions  n6cessaires  pour  repousser 
r^nnemi.  M^content  de  la  conduite  militaire  de  Trajan, 
il  nomma  k  sa  place ,  pour  commander  Tinfanterie ,  le 
g^n^ral  S^bastien  que  Gratien  lui  envoya  sur  sa  demande, 
et  qui.ne  tarda  pas  a  reprendre  roffensive.  Les  Goths  se 
retirerent  des  monts  Rhodope ,  avec  leur  butin ,  et  con- 
centr^rent  toules  leurs  forces  dans  les  environs  de  Beroi 
et  de  Nicopole.  Une  de  leurs  divisions ,  attaqu4e  par  S6- 
bastien  non  loin  d'Andrinople,  Cut  defaite  sur  les  rives  de 
TH^bre.  Fridigern  rassembla  toute  son  armfe  pres  de 
Cabyle,  oA  il  pla$a  son  camp,  et  s  avan^a  de  la  sur  Nicee. 
Valens  marcha  k  sa  rencontre  et  vint  camper  k  Andri- 
nople.  Richomer  Ty  joignit,  et  lui  confirma  Tarrivte 
prochaine  de  son  maltre. 

Le  gin^al  Victor,  Sarmate  d*origine ,  qui  comman* 
dait  la  cavalerie,  conseilla  de  Vattendre ;  mais  S^bastien, 
que  le  succes  qu*il  venait  de  remporter  rendit  t6meraire, 
peignit  la  victoire  si  facile  k  Tempereur,  que  Valens , 
emport6  par  le  diteir  d  en  avoir  seul  rhonneur,  resolut 
Tattaque  sans  difi^rer.  Au  moment  oA  Tarmfe  s^ibraor 
lait,  arriva  dans  le  camp  romain  line  deputation  de  Fri- 
digern,* dont  le  membre  principal  6lait  un  prdtre  Chre- 
tien qui  possidait  toute  la  confiance  du  prince ,  et  qui , 
de  la  part  de  son  mailre,  remit  a  Tempereur  un  icrit, 
dans  lequel  le  due  rejetait  sur  la  conduite  des  generaux 
romains  a  son  egard  Tatlitude  hostile  qu  avait  prise  son 
peuple,  et  promettait  de  nouveau  d*dtre  un  allic  paisibie 
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et  fidele,  si  od  lui  permettait  de  sojourner  <]an$  la  Thrace. 

Cette  protestatioQ  n'airfita  pas  Valens  qui ,  laissant 

dans  Andrinople  le  tresor  et  les  principaux  officiers  de 

sa  coar,  soas  la  gajrde  d*une  toHe  garnison,  s*avan(a  au- 

devant  de  Tennemi.  fietait  le  9  aoAt  378.  L'arm6e  ro- 

maine  etait  encore  k  huit  milles  des  Goths ,  que  dSja  les 

cris  de  ces  peuples  se  firent  entendre.  Fridigern  envoya 

une  seconde  fois  des  d^putte  k  Valens  ,  soit  qu'en  effet 

il  Yoaliit  ipargner  le  sang ,  soit  qu*il  ne  cherchM  qu  a 

gagner  du  temps»  afin  de  pouvoir  jeunir  k  lui  les  Greu- 

thunges.   Les  eonditions  qu*il  proposa  durent  paraltrc 

avantageoses  k  Tempereur  ;  car  Valens  le  fit  inviter  avec 

les  principaux  chefe  a  venir  le  trouver,  afin  de  conclure 

on  traite.  Mais  Fridigern  qui^  depuis  laffaire  de  Marcia- 

nopol »  ne  se  fiait  plu;  aux  Romains ,  exigea  des  6tages 

qui  repondissent  de  la  sAretg  desa  personne.  Richomer 

soffrit  de  se  rendre  dans  le  camp  des  Goths  ,  lorsqu au 

milieu^de  ces  nidations,  s^engagea  aux  ayant-j>ostes 

entre  les  archers  romains  et  les  Thuringiens  un  combat 

qui  bientot  se  changea  en  bataille  gen£rale.  La  cavaleric 

d*01af  et  un  corps  d*Alains,  depuis  longtemps  altendus, 

Tenaient  en  effet  de  parattre ,  et  ces  troupes ,  k  peine 

arrivSes,  se  jeterent  sur  les  Romains.  Enveloppde  de 

toute  part,  Tarmee  imp^riale  fut  partout  defaite  et  rom- 

pue.  L^empereur  tomba  lui-m£me ,  sans  que  les  circons- 

tances  de  sa  mort  soient  connues  ^ ;  son  corps  ne  fut  plus 

retrouTe.  Jamais,  depuis  Cannes,  les  Romains  ne  furent 

aussi  comptetement  battus  et.n*eurent  & -supporter  de  si 

grandes  pertes.  Les  Goths  \inrent  incontinent  sous  les 


1.  Selon  les  nns ,  il  fut  bless^  d'un  coup  de  fleche  dont  il  moariit 
sur-le-cbamp ,  et  selon  les  aatres ,  il  ne  fut  que  bless^  et  port<^  dans 
l«i  niaison  d*un  paysan  a  laqoello  les  Goths  ayant  mis  le  feu ,  il  fut 
brQId  ayec  tous  ceux  qui  s'y  ^(^ient  retires. 
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murs  d!Andrinople.  Mais  le  peu  de  copnaissanoes  qit*ils 
avaient  de  Vart  des  sieges  les  fit  echoucr  dans  leurs  leo- 
lalives  sur  celte  ville ,  ainsi  que  sur  Perinthe  ,  dont  ils 
.  pillerent  tous  les  environs,  et  sur  Constantinople*  ou  alors 
elait  renferme  un  corps  de  Sarrasins ,  peuple  barbare 
dont,  au  rapport  des  historiens,  la  coutume  de  boire  ie 
sang  de  ses  ennemis  provoqua  Thorreur  des  Alains  et 
des  Goths,  quelque  cruels  qu*ils  fussent  dailleurs  eux- 
m^mes  k  la  guerre.  Geperidant  ils  forcerent  Ie  passage 
de  riUyrie,  et  se  r^pandfrent  jusqu'aux  Alpes  Juliennes  , 
montagnes  qui  separaient  cette  province  de  lltalie. 

Pendant  tous  ces  troubles ,  les  Sar mates ,  les  Marco- 
mans  et  les  Quades  travers^rent  aussi  le  Danube,  pillant 
et  ravageant  tout  devant  eux,  au  point  que  St.  AmbroiseS 
en  prtehant  le  peuple ,  lui  representait  ces  calamity 
comme  Tavant-coureur  de  la  fin  du  monde. 

Gralien,  devenu  maltre  de  TOrient  par  la  mort  de  son 
onde  Valens,  ne  crut  pas  pouvoir  supporter  seul  le  poids 
d*une  monat*cbie  si  grande  et  si  fortement  attaqu^  :  son 
frere  itait  encore  trop  jeune  pour  gouverner;  il  .rappela 
d*£spagne  Theodose  le  jeune,  qu'il  s*associa  a  Tempire, 
379.  et  auquel  il  ceda  les  possessions  de  r£st  et  de  rillyrie 
orientate. 

Thtodose,  de  qui  le  courage  et  les  talents  militaires 
pourraient  justifier  le  nom  de  Grand  que  lui  donnerent 
ses  contemporains ,  si  ces  deux  qualites  senles  sufBsaient 
pour  ce  titre^  n'eut  pas  plut6t  ete  nomm^  Augustc  a 
Sirmium,  qu'il  vola  dans  la  Thrace,  defit  les  Goths,  et 
rapporta  lui-m£me  k  Gralien  la  nouvelle  de  son  impor- 
tante  victoire.  A  la  mSme  epoque^,  tous  les  Goths  qui, 

1.  Comment,  in  evang.  Luccb^  I.  X.,  p.  203. 

2.  Zozimc ,  L.  IV,  c.  ^6,  met  eel  dvenement  au  commencement  do 
r^gne  de  TModosc.  • 
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en  grand  nombre ,  avaient  ^le  rtpandus  dans  difKrentes 
contrees  de  TAsie  oik  on  les  avait  mis  sous  la  surveillance 
d'officiers  romains,  furent  egorges  le  m^me  jour  par  un 
ordre  secret  du  general  Jules,  qui  commandait  le  pays 
dau  dela  du  Taurus,  et  qui  craignit  une  tentative  des 
Gotbs  sur  cette  province.  Cette  barbare  conduite  des 
Romains  exasp^ra  les  Gotbs  d*Europe  qui ,  pour  venger 
ieurs  compatriotes ,  firent  dans  beaucoup  d^endroits  de 
sanglantes  represailles  contre  les  Romains. 

Gependant  Th^odose  fit  avec  eux  un  accommodement. 
Mais  etant,  peu  de  temps  apr^s,  tomb6  dangereusement  380. 
malade  a  Thessalonique ,  et  Gratien  se  trouvant  h  la 
mime  epoque  dans  la  Gaule,  leur  audace  se  reveiila,  pour 
me  servir  de  Texpression  de  Jornandes^;  et  se  parta- 
geant  en  deux  bandes ,  les  uns ,  sous  la  conduite  de  ^ri- 
digem,  se  repandirent/pour  piller,  dans  la  Tbe^alie, 
TEpire  et  TAcbaie  ;  les  autres,  commandos  par  les  deux 
princes  ostrogotbs  Alelhe  et  Sapbrax,  entrirent  dans  la 
Pannonie.  Beaucoup  de  ceux  qui  etaient  dans  la  Thrace 
resterent  cependant  fideles  aux  Romains ,  sous  le  com- 
mandement'de  Favrit  qui,  attaqu6  par  Eriulphe,  un  des 
chefs  du  parti  contraire ,  le  tua  dans  un  combat.  Les 
Goths  ennemis  s*avanc^rent  j  usque  dans  la  Macidoine, 
ou  Tbtodose  marcha  contre  eux.  Les  Goths  attaqu^rent 
SOD  camp  pendant  une  nuit  sombre ,  et  allirent  droit  it 
son  quartier  pour^Fenlever.  Peu  s'en  fallut  que  Tempe- 
reur  ne  tombllt  en  leur  pouvoir.  Ses  troupes  furent  de- 
faites.  Les  Goths,  apres  cesucces,  courorent  toute  la  Ma- 
cedoine  sans  en  pouvoir  toutefois  prendre  les  villes,  dont 
la  resistance  permit  enfin  a  Theodose  de  les  arrSter  et 
de  les  forcer  de  se  retiicer  apres  avoir  pille  tout  le  pays. 

I.e.  n,  p.  105. 
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Pendant  ce  temps ,  les  comteff  Arbogaste  et  Baulbn 
^taient  envoys  par  Gratien  avec  les  auxiliaires  francs 
contre  les  Ostrogoths. 

Refoule  par  YUalieD  qui  compiandait  les  l^ionfe  d*ll- 

lyrie  jusqu'aa  ddk  du  Danube;  Fiidigern  ,  dont  le  nom 

est  depuis  perdu  pour  Thistoire,  se  jeta  sur  le  teirritoire 

.     qu^Athanarich   £tait  parvenu  jusqu  alors   a   conserTer 

contre  les  Huns.  Athanarich,  chai^£.d*ans  et  de  mal- 

381 .  heurs,  oblige  de  fuir  devant  lui,  oublia  alors  le  s^rmeot 
de  sa  jeunesse,  et  vint  ^  Constantinople  trouve^  Thfo- 
dose  et  implorer  sa  protection.  Mais  il  mourn t  au  bout 
de  quinze  jours.  La  g^nereuse  reception  que  Tempereur 
lui  avait  faite  et  les  honneurs  qu'il  rendit  k  ses  eendres, 
touchSrent  les  Goths  qui  Tavaient  suivi ,  et  ceux  qoi 
etaient  restte  dans  la  Thrace  ;  tons  se  soumirent  de  bonne 
foi,  et  v^urent  quelque  temps  en  paix.'Ils  obtinrent 
pour  asile  la  Moesie  et  la  Dacie  riveraine.  Un  corps  de 
plus  de  vingt  mille  h'ommes  passa  k  la  solde  des  Romains. 
Les  Ostrogoths  furent  aussi  chass^  de  Tempire ,  et  se 
reunirent  probablement  de  nouveau  k  ceux  de  leur  na- 
tion qui  s*6taient  soumis  k  la  suzerain 3 16  des  Huns,  k 
c6t6  desquels  du  moins  nous  verrons  plus  tard  leur  tribu 
reparaltre. 

.En  Occident,  le  repos  ne  fut  plus  trouble  jusqu  a  la 
revoke  de  Maxime,  Espagnol  de  naissance,  qui  comman- 
dait  dans  la  Bretagne  et  qui ,  gagnant  les  soldats  /  obtint 

SSSr.  d'eux  le  tilre  d*empereur.  II  eut  bientdt  ui^e  nombreuse 
armee  avec  laquelle  il  passa  dans  la  Gaule,  et  *fit  soule- 
ver  les  provinces  qui  Etaient  le  long  du  Rhin.  Gratien, 
a  qui  la  faveur  qu1l  accordait  aux  etrangers  avait  6te 
la  popularity  dans  Tarmee,  vit  bientdt  la  defection  ga- 
gner  scs  rangs.  II  marcha  n6anmoin$  avec  le  restedeses 
troupes  contre  Maximc  et  lui  presenta  la  bataille.  Mais 
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led  soldats  labandonDerent  encore ;  et  il  se  vit  contraint  j 

de  fuir  vers  lltalie,  accompagne  seulemeni  de  trois  cents 

chevaox.  Maxime  envoya  a  sa  poorsuite  le  g^n^ral  Andro- 

gastequi  ralteignita  Lyon»  et  le  tua.  Merobaude,  lieu- 

tenant-g^n^ral  de  la  milice,  et  le  g£n6ral  BalUon,  qui  lui 

etaient  Fun-et  Vautre  restte  fideles ,  furent  aussi  mis  a 

mort  par  les  ordres  de  Maxime. 

Tbeodose,  k  qui  Tattitude  toujours  hostile  des  peoples 
du  Danube  ne  permettait  guere  de  degarnir  cette  fron- 
tiere,  crut  prudent  de  laisser  leur  cours  a  ces  £v£nemcnts> 
et  par  on  Iraile  qu*il  fit  avec  Mkxime,  il  lui  reeonnut  la 
Bretagne,  la  Gaule  et  l^Espagne,  et  confirma  &  Valenti- 
nien  II  la  possession  de  Tltalie,  de  TUlyrie  occidentale  et  384. 
de  FAfrique* 

La  secousss  que  les  Huns  avaient  donn^e  h  toutes  les 
nations  qui  avaient  compost  le  vaste  empire  des  Gotbs  con- 
tinuait  en  effet  encore  k  les  agiter,  et  bient6t  un  nouvel  es- 
saim  de  Barbares  traversa  de  nouveau  le  fleuve.  A  leur  585. 
tile  etaient  les  Scirres,  tribu  faerule  qui,  de  T embouchure 
du  Pr^gel  et  de  la  M^mel ,  descendue  sur  le  Danube ,  et 
unie  aux  Garpodaces  et  k  d  autres  nations  du  Nord ,  que 
les  Huns  etles  Alains  avaient  refoulees,  vini  altaquer 
lempire.  A  eux  succed^rent  de  riouveau  leS  Greuthunge^,  58G. 
sous  la  conduite  de  leur  roi  Odathee,  que  Promotus,  ge« 
neral  de  Tinfanterie  de  Thrace  defit  et  tua  pres  du  Da- 
nube, et  dont  il  poursuivitTarmeejusqu^audela  du  fleuve. 
Tbeodose  rendit  la  liberie  k  un  grand  nombre  de  prison- 
niers,  et  se  les  attacha  par  des  presents.  Us  passdrent  sous 
la  banni^re  romaioe»  ainsi  qu*une  foule  d  auxitiaires  Huns 
et  Alains ,  tous  gagnes  par  des  traites  et  qui ,  dansT  la 
guerre  qui  bienl6t  apres  edata  avec  Maxime,  furent  d'un 
trfe-grand  secours  ^. 

1  •  GiHhin  ille ,  et  Huwnus  et  Alanus  respondebat  ad  nomen.  —  Latini 
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587.  Ce  prince,  non  content  des£ta(9  qa*il  ayait  usorpis et 
que  Theodose  avait  consent!  k  lui  laisser,  youlnt  enrore 
d£poss6der  des  sieifs  Valenlinien  II.  II  traversa  les  Alpes, 
et  n'y  Irouvant  nulle  resistance  ,  il  alia  droit  k  Milan  oA 
*  le  jeune  empereur  faisait  ordinairement  son  sejoor.  Va- 
lentien,  incapable  de  lui  rfeister,  se  r£fugia*avec  Timpe- 
ratrice-mere  k  Thessalonique  ,  d  ofi  il  implora  le  secours 
de  Theodose. 

Comme  ce  grand  homme  £tait  redevable  de  toot  an 
perc  du  jeun^  prince  ,  il  le  prit  sons  sa  protection ,  el 
marchant  contre  Maxime,  il  battit  ce  dernier  sur  la  Sare 
non  loin  de  Seissag.  II  le  deGt  une  seconde  fois  k  PettaQ, 
et  traversant  Laibacb  S  yint  une  troisi&me  fois  leyaincre 
388.  sous  les  murs  d'Aquilee  oil,  pris  et  livri  par  ses  propres 
sraoAt.  soldats,  le  tyran  paya  de  sa  t6te  sa  defaite? 

Quelques  hordes  de  Francs,  sous  la  conduite  des  trois 
princes  Genobaud ,  Marcomer  el  Sunnon ,  profitirent  de 
ees  querelles  domestiques  des  Romains ,  pour  faire  une 
incursion  dans  la  Gaule  ^.  Maxime  ayait  laiss6  k  Treves 

Pacati  Panegyr. ,  c.  52.  —  Pour  perpetuer  le  sooTenir  de  ces  cm- 
pagnes  coDtre  les  Golhs ,  aprds  lesquelles  il  Tint  triompber  k  Coos- 
tantiDople  ayeo  son  fils  Arcade ,  ce  dernier ,  aprte  U  mort  de  son 
p^re  ,  fit  ^leyer  la  c^lebre  colonne  qui  porta  le  nom  de  Theodose  et 
qui,  k  rimitation  des  colonnes  de  Trajan  el  d*Antonin  k  Rome,  re- 
pr^sentait  les  diff^rents  ^y^nements  de  cette  guerre ,  lea  noMirs  dei 
natioi^s  Taincues,  et  le  botin  qui  lour  fut  enler^.  Dtooil  par  les  Bar- 
bares  et  les  tremblements  de  terre,  ce  monument  n'a  pas  cependaot 
die  entldrenieot  perdu.  Quelques  fragments  en  ont  et^  retires  da  lol 
et  dessinds  par  GenUli  Bellino ,  pelntre  de  Venise,  appeld  k  Cons- 
tantinople par  Mahomet  II.  On  y  \oit,  entre  autres,  les  princes  gotbs 
assis  aTec  leurs  femmes  sui^  des  chars  tratn^s  par  des  bceufs  et  des 
cheyaui ;  les  dieox  sont  pos^  sur  des  chamcaoK  ;  et  on  Toit  one 
pr^trosse  qui  conduit  le  cerf  consacr^ ,  preuye  que  les  nations  go- 
tbiques,  don  til  s'agit  ici,  ^talent  encore  paYennes.  Voyez  lesplanchef 
grayces  de  Claude  Uenestrier,  et  Banduri :  Imperium  orienicde ,  1 11, 
p.  508  et  sniy. 

1.  Ueilione. 

2.  D*aprds  le  passage  d'une  lettre  de  St.  Ambroise,  ^p.  S7,  il  p<* 
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les  deux  gen^raax  Nanicnos  ei  Quintin ,  auxquels  Tidu- 
ealion  de  son  fils  6tait  confiee ;  iis  yoterent  au  secours 
de  G>logne  qae  les  Barbares  mena^aient.  Les  Francs  se 
retiferent  de  Tautre  c6t6  du  Rhin,  que  les  deux  geniraux 
traverserent  k  leur  tour  devant  Neus  ;  mais  loin  de  rem- 
porter  quelque  avantage,  ils  fureut  repousses  avec  les 
plus  grandes  pertes  du  sol  germain.  Apres  la  chute  de 
Maxime ,  Theodose  envoya  dans  les  Gaules  le  celebre 
Franc  Arbogaste  qui,  aprte  la  mort  de  Bauton,  6tait  de- 
veno  maltre  de  la  milice  d*Orient ,  et  qui  fit  mettre  i 
mort  ces  deux  gen^raux ,  ainsi  que  le  jeune  Victor ,  fils 
de  Maxime.  Arbogaste  resta  pres  de  Valentinien  II  pour 
}ui  servir  de  conseil ,  et  le  suivit  dans  la  province  du  389. 
Rhin,  ou  les  deux  rois ,  Marcom^  et  Sunnon,  vinrent 
trouver  le  jeune  empereur  et  renouvelerent  avec  lui  Tan- 
cienne  alliance  qui  les  avait  unis  aux  ftomains.  Mais 
cette  paix  dura  pen.  La  haine  que,  pour  danciens  de- 
mdles  qoll  avait  eus  avec  les  princes  francs »  Arbogaste 
nourrissait  centre  eux ,  fit  bient6t  trouver  h  sa  politique 
des  raisons  pour  leur  faire  de  nouveau  la  guerre ,  et  il 
passa  en  efiet  le  Rhin  au  fort  de  Thiver,  en  391,  et  entra 
dans  le  pays  des  Francs  Bracteres  et  des  Chamaves  dont 
il  incendia  quelques  villages,  sans  avoir  vu  cependant 
d*antres  ennemis  qu*un  corps  pen  considerable  d'Amsi- 
bares  et  de  Gattes  qui ,  sous  la  conduite  de  Marcomer , 
prot^gea  Tabord  des  montagnes. 

Au  retour  de  cette  expedition  qui  n  eut  pas  d*autre  r6- 
sultat,  Arbogaste,  dont  lejougpesait  a  Valentinien,  tomba 
en  disgrace  auprds  de  cet  empereur. 

Quelques  historiens  ont  vant^  le  noble  caractere  de  ce 

railrait  qo^apres  la  mort  de  Gratien ,  les  Jathungaes  entr^rent  aossi 
dans  U  Rh^Ue ,  iocunion  sor  laqueUe  noas  n^avoiii  cependant  au- 
cane  autre  noUce. 
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general,  et  n  out  pas  craint  de  le  comparer  aux  Curiiis 
et  aux  Fabrieius  de  rancienne  Rome.  Son  credit  toutefois 
effaroucha  le  jeune  prince^  et  la  popularity  dont  il  jouis- 
sait  dans  larm^e  le  lui  fit  redouter.  Valentinien  le  des* 
titua  de  toutes  ses  charges.  Mais  Arbogaste  le  brava  ;  et 
Tempereur,  ayant  peu  de  temps  apres  peri  de  mortyio- 
302.  lente  k  Vienne,  pr^s  de  Lyon,  le  general  fut  assez  una- 
nimement  regards  comme  Tinstigateur  da  crime,  qooiqae 
lui*m£me  n'en  pro6t4t  point,  et  qn'il  fit  nommer  a  la  place 
de  Valenlinien,  Eugene,  qui,  de  rh^teur,  s*6tait  6lev^ 
aux  premieres  fonctions  de  r£tat. . 

Eugene  s  empressa  de  faire  la  paix  avec  les  Allemaneft 
et  les  Francs,  et  obtint  des  demiers  un  oorps  d  auxiliaires 
qu1l  mena  avec  lui  en  Italic. 

Theodose  refnsa  en  efiet  de  le  reconnattre ;  et  1  empire 
devait  encore  one  fois  £tre  dispute  au  pied  des  Alpes  ju- 
liennes, ou  tant  de  sang  romain  avait  d6ji  si  souvent  ii6 
repandu. 

Dans  Tarmte  que  Theodose  rassembla  etait  un  grand 

nombre  de  Goths  sous  la  conduite  de  Ga!na  et  de  Saul , 

et  une  autre  division  sous  celle  d*AIarich.  Thfodose  r6o- 

nit  en  chemin  i  ces  etrangers  d'autres  hordes  d'Huns  ct 

594.    d*Alains,  et  vint  non  loin  d'Aquil6e  presenter  Ik  bataille 

6  8cpt.    ^  Eugene.  Le  combat  qui  se  donna  sur  les  bords  du  Wi- 

bach  ^ ,  fut  vivement  dispute  et  dura  deux  jours.  Les 

Goths  s*£branlerent  les  premiers  :  leur  choc  fut  terri^ 

ble.  Mais  Arbogaste  les  re$ut  avec  la  m6me  vigueur,  et 

.     jparvint  i^les  repousser.  Cependant  ayant  ti&  secourus 

par  de  nouvelles  troupes^  ils  revinrent  &  la  charge  et  en- 

foncerent  les  escadrons  ennemis  dont  ils  firent  un  grand 


1 .  En  latiQ  FrigiduM ,  torrent  de  la  Garinthie ,  qoi  se  jeUe  dam  le 
Lisonzo. 
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carnage.  Mais  left's  pertes  fureot  si  sensibles  que,  loinde 
se  croir»  vaincas,  Eugene  et  Arbogaste  firent  garnir  de 
troupes  les  montagnes,  afin  d*enve1opper  Tarmee  imp6- 
riale  et  de  Tempdcher  d  avancer  ni  de  se  retirer.  Le  com- 
bat recommend  done  le.lendemain,  et  il  eAt  peut-£tre  kie 
funesle  i  Theodose ,  si  Arbitrion  et  quelques  autres  offi- 
ciers  de  Tarm^  d*Eug6ne»  qui  etaient  en  embuscade, 
n*eussent  avec  leurs  troupes  pass6  deson  cdt£.  La  fortune 
des  lors  fut  pour  lui;  car  il  s'ileva  une  tempSte  qui,  souf- 
flant  directement  contre  Tarmee  ennemie »  Tenveloppa  • 
d'un  tdurbillon  de  poussi^re  qui  la  mit  hors  d*6tat  de  se 
defendre.  Les  soldats,  qu* Arbogaste  tenta  en  vain  de  ral<* 
lier,  prirent  la  fuite  ou,  jetant  leurs  armes,  vinrent  de-- 
mander  gr&ce  k  Theodose.  L'empereur  la  leur  accorda, 
k  condition  qu'ils  lui  livreraient  le  tyran  Eugene.  Us  cou« 
rarent  aussitdt  vers  une  hauteur  oA  il  elait  demeurS  du- 
rant  la  balaille,  en  attendant  1  ev^nement.  lis  se  saisirent 
de  sa  pcTsonne,  et  lamenant  \i6  a  Theodose,  ils  lui  Iran-  « 
cherent  la  tdte  en  sa  presence.  Arbogaste  se  sauva  dans 
les  montagnes,  ou,  apres  avoir  err6  pendant  deux  jours, 
sans  cesse  poursuivi,  et  n'ayant  plus  d*espoir  d*£chapper, 
il  se  tua  Ini^m^me  pour  ne  pas  tomber  vivanl  entre  les 
mains  du  vainqueur.^ 
Cette  victoire  amena  de  nouvdau  la  reunion  sous  le    395. 

m 

mime  sceptre  des  deux  einpires  d^Orient  et  d*Oceident.    ^^i*"^* 

Mais  Theodose  ne  survicut  pas  longtemps  k  son  triom- 
phe :  il  mourut  quatre  mois  apres  a  Milan  ,  laissant  ses 
£tals  k  ses  deux  jeunes  fils ,  Arcade  et  Honorius,  aux- 
qaels,  deji  de  son  vivant,  il  avait  donne  le  litre  d*Au* 
gustes. 
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GHAPITRE  XXI. 

EUJMmmewaewktm  des  ftotluiy  des  T^ndAleSy  dM 
Siievepy  des  Beurirulffiieiui  et  d'Aittres  pcu" 
pies  dans  lea  prBwkMkmmm  de  I'emptre  romAiB. 

La  mort  de  Thtodose  fut  le  signal  du  demembrement 
.  de  Tempir^  romain.  La  jeunesse  des  deux  princes  qui  loi 
succ£derent,  Tun  &  peine  au  sortir  de  FeDfaiice  ^/Faatre 
n^ayant  encore  que  onze  ans»  et  Tun  et  Fautre  sous  rin- 
flaence  de  ministres  ambitieux,  fut  inbabile  k  sauver 
r£tat  contre  les  agressions  des  Strangers  k  qui  la  fausse 
politique  de  Valens  avait  donne  asile.  £lev6s  Tun  et 
Tautre  au  milieu  d^une  cour  moUe  et  eff6niinee,  ou  les 
grands  ne  s*occupaient  que  des  plaisirs  d  une  vie  sen- 
suelle ,  et  dans  un  temps  oil  les  haines  de  religion  divi- 
saient  les  citoyens  des  villes  et  des  provinces ;  oil  les  dis- 
putes du  christianisme ,  les  querelles  (h^ologiques  occu- 
paient  seules  les  esprits ;  oA  la  vie  mystique,  d'un  autre 
cAt^y  enlevait  k  la  soci^te  une  foule  de  personnes  qui 
eussent  pu  servir  r£tat,  ils  n^eurent  ni  Tenergie  qui  ooDr 
vient  au  chef  d*un  grand  empire,  ni  les  talents  et  la 
bravoure  qu'auraient  exigi  les  temps  difficiles  oA  ils  ve- 
curent.  Les  principaux  emplois  de  Tarmee  ^laient  en 
grande  partie  eonfi§9  a  des  Strangers.  Les  Francs  et  les 
Allemanes  avaient,  depuis  Gonstantin,  donne  une  foule 
de  guerriers  cil^bres  k  TOccident.  En  Orient,  les  Goths 
qui  en  si  grand  nombre  remplissaient  la  Thrace  et  etaient 
repandus  jusquen  Grece,  devinrent  les  esprits  domi- 
nants au  milieu  de  la  society  qui  les  avait  rd^us.  lb 
furent,  pour  me*  servir  de  Vexpression  d  un  ecrivain  du 
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temps,  les  homines  de  Tempire  doot  les  Romains  n'elaient 
eux-m£mes  que  les  femmes.  Leur  habiiiement  devint 
mode;  on  imita  par  des  cheveux  postiches  la  blonde 
chevelure  qui  les  distinguait ,  et  plus  d'un  s6nateur»  aa 
liciu  de  Tancienne  toge  romaine»  porta  la  pelisse  go*, 
thique. 

Dans  retat.d*6nervement  o^  se  irouvail  Tempire  apres 
la  mort  de  Thfodose ,  qui  n'avait  vaincu  son  rival  q«e 
par  les  etrangers,  les  deux  ministres  qui  furen^&  la  t£te 
des  deux  gouvernements ,  bient6t  ennemis  et  eux-m6mes 
rivaux ,  donn^rent  &  ces  Strangers  la  premTere  occasion 
de  se  soulever. 

Stilicon,  Vandale  de  naissance,  %?ait  ji  la' mort  de 
Tempereur  kii  laiss6  comme  tuteur  de  ses  enfants  qu*il  lui 
ayait  reeommand6  en  mourant.  Ge  general  s*empressa  de 
'  faire  disparaitre  les  derniers  vestiges  de  la  revolte  d^EugSne 
et  d'Arbogaste ;  il  parcourut  la  RhStie  et  les  provinces  du 
Rhin,  oA  il  chercha  k  consolider  la  paix  avec  led  diffe- 
rents  princes  des  Francs  et  des  AUemanes ,  dont  les  con- 
tingents de  troupes  allSrent  jusqu*en  Afrique  combattre 
le  soul^vement  de  Gildon. 

Comme  Tempire,  quoique  partagS  d^administration, 
ne  formait  cependant  qu^un  seul  tout ,  que  les  dccrets  se 
faisaient  en  Orient  comme  en  Occident  Sgalement  au 
nom  des  deux  empereurs ,  et  que  tons  les  rapports  leur 
itaient  egalement  envoy6s ,  Stilicon  voulut  aussi  exercer 
a-  la  cour  d*Arcade  Tinfluence  que  bienl6t  il  eut  seul  k 
celle  d*Ho*norius.  Mais  RuGn»  Gaulois  d*origine,  et  pre* 
fet  du  pretoire  d*Orient,  contrebalan^a  cette  faveur;  et, 
profitant  de  la  faiblesse  du  prince,  il  s*empara  bientdt  i 
son  tour  de  toiite  Tautorite  k  Constantinople.  II  voulut 
mime  faire  epouser  sa  (ille  a  Arcade ,  qui ,  cependant , 
lui  prefera  Eudoxie^  fiUe  du  con^te  Bauton ,  hymen  au- 
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quel  les  intrigues  de  Teunuque  Eutrope  ne  furent  polot 
^Irangeres. 

Rufin^  pour.s*eti  vengcr,  coD$ut  le  dessein  de  se  mettre 
lui-*m£me  sur  le  tr6De ;  et  afin  de  pouvoir  r^branler,  il 
lappela  en  Asie  les  Huns  et  les  peuples  du  Nord  qui  s*6- 
taient  joints  k  eux,  et  qui  ravagerent  tout  FOrient  jusqu  a 
Antioche.  En  m^rne  temps  il  Gt  soulever  les Wisigoths  r6- 
pftidus  dans  la  Mcesie  et  la  Dacie  riveraine,  qui,  ayant  k 
leur  t^te  'Alarich,  dont  le  noni  avait  naguere  ete  cite  avec 
£clat  dans  les  armies  rpmaines,  entrerent  dans  la  Thrace 
et  s*avanc6rent  jusqu*&  Constantinople. 

Stilicon ,  k  la  nouvelle  de  ce  soulivement ,  yint  avec 
les  troupes  d'Occidint  pour  secourir  FOrient,  et  en  mdme 
temps  pour  miner  son  rival  et  son  ennemi.  Les  Wisi- 
goths ,  avertb  de  sa  venue ,  se  rassemblirent  tous  en  un 
seul  corps  dans  la  Thessalie.  Stilicon  itait  pr6t  de  les  atta- 
quer,  lorsque  Rufin  lui  fit  donner  ordre  par  Arcade  de 
lui  epvoyer  les  troupes  que  Theodose  avait  mento  d'O- 
rient  contre  Eugene.  Stilicon  obiit,  et  envoya  k  Arcade 
les  troupes  qu*il  lui  demandait  avec  la  moiti6  du  tresor 
de  Thiodose.  II  ed  donna  le  commandement  au  general 
Gaiina^  qui  jusqu'alors  itait  rest6  fidele  k  la  cause  ro- 
maine,  et  qui  re$ut  Tordre  secret  de  faire  perir^ Rufin. 
Diji  tout  avait  Hi  pr6par6  par  ce  dernier  pour  se  faire 
declarer  empereur.  La  conspiration  devait  eclater,  lors- 
qu*il  irait  visiter  le  camp  avec  Arcade.  Plusieurs  per- 
sonnes  de  distinction  y  itaient  engagees,  et  les^Goths  de- 
vaient  le  servir.  Mais  des  que  Tarmee  fut  arriv6e  k  Cons- 
tantinople, les  tipupes,  apres  avoir  saluS  Arcade,  qui 
8*etait  avance  au  .devant^  d'elles  avec  son  ministre,  se 
jetSrent  sur  Rufin,  et  le  massacrirent  sous  les  yeux 
mimes  de  lempereur. 

La  mort  de  cet  homme  n'ecarta  pfts  cependant  le  dan- 
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ger  dont  Tempire  itait  menac^.  A  sa  place  s'eleva  au 
pouvoir  Teunnque  Eutrope,  hojxiine  avaro  et  cruel,  dont 
la  faveur  d^Eudoxie  qui  lui  devait  le  rang  dlmpera trice, 
augmenta  eucore  le  credit,  et  qui  devint  maitre  de  la 
cour  d* Arcade.  II  entretint,  comme  son  pr^decesseur,  des 
intelligences  a%ec  les  Wisigoths  qu'Alarich,  maintenant 
d^lWrg  de  la  crainte  de  Tarmde  de  Stilicon,  mena  au  del& 
des  Thermopy les ,  et  qui,  apr6s  avoir  ravage  toutes  les  596. 
villes ,  a  Fexception  d'Athenes  et  de  Thebes  qu'ils  £par- 
gn^rent,  travers^rent  Tisthme  de  Gorinthe,  entr^rent 
dans  Argos,  dans  Sparte,  et  d^olerent  toute  TAchaie.  . 
Alarich,  sorti  de  Tantique  famille  des  Baiten,  une  des 
plos  nobles  parmi  les  Goths ,  avait  laiss6  percer  du  me- 
contentement  de  n*avoir  point  re(u  des  recompenses  pro- 
portionn^  aux  services  qu  il  avait  rendus  aux  Romains 
pendant  les  guerres  de  Th6odose.  Choisi  par  sa  nation 
poor  lui  commander,  il  avait  profit^  de  la  perfidie  de 
Rafin  poor  prendre  les  armes,  et  il  continua  i  s'en  servir 
pour  obtenir,  par  la  crainte  qu  elles  inspireraient,  ce  que 
son  mirite  n  avait  point  obtenu.  Les  intrigues  qu'il  fit 
jouer  a  Constantinople  aupr^s  du  nouveau  ministre;  ne 
resterent  point  sans  effet ;  Stilicon  etant  venu  avec  une 
flotte  le  combattre  dans  le  Peloponese ,  et  Tatyant  m£me 
refoule  dans  FArcadie  sur  le  mont  Pholo6,  oA  il  eAt  pu 
facilement  lui  couper  les  vivres ,  Alarich  obtint  non-seu-* 
lenient  la  libre  sortie  de  ces  provinces ,  au  moyen  d'un 
ordre  que  le  ministre  fit  signer  h  Arcade ,  et  qui  pent 
seul  jnstifier  la  conduite  de  Stilicon,  mais  encore  la  {)r6- 
sidence  de  riUyrie  orientate.  Ainsi ,  la  faiblesse  recom- 
pensaif  la  revolte.  Alarich  vint  se  placer  au  centre  des 
deux  empires  et  put  de  li  epier  les  mouvements  de  Tun 
etde  Tautre,  et  profiter  de  Toccasion  pour  les  attaquer, 
selon  que  les  circonstances  le  protigeraient. 
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La  mesiotelligence  qui  avail  r^e  eoire  Stilicon  et 
Hufio  coniiDua  d  exisier  ^ntre  lui  et  Eutrope.  Ces-  deox 
ministres  qui,  en  reunissant  leurs  forces,  eussent  pu  sau- 
ver  Tempire  et  en  chasser  les  etrangers  que  Thiodose  y 
avaient  re^us ,  continu^rent  a  s'en  servir  pour  se  perdre 
reciproquement.  Stilicon  cependaAt  con\|nt  les  Francs 
599.  qui,  nonobstant  les  trait6s,  voulurent  faiM  quelques 
mouvemenfs,  et  fit  arr^ter  Marcomer,  qu*il  envoya  en  exil 
dans  la  Toscane.  Sunnon  qui  voulut  venger  Tinjure  faite 
k  son  fr^re  fiit  tue-par  ses  propres  soldats.  Les  courses 
dps  Saxons  dans  la  Bretagne  furent  aussi  repoussto. 
Mais  dans  le  m^me  temps,  et  tandis  qu'Alarich  se  pripa- 
rait  a  attaquer  TOccident ,  entreprise  a  laquelle  lea  in- 
trigues d*Eutrope  ne  furent  peut-6tre  point  ^trangeres, 
Gaina,  gagne  par  Stilicon,  »precipitait  du  pouvoir  eel 
eunuque. 

La  revoke  de  Fribigild ,  general  des  Ostrogoths ,  qui 
en  grand  nombre  etaient  repanSbs  dans^  la  Plirygie  qu  on 
leur  avait  assignee  pour  demeure,  m^content  de  la  cour  et 
dutninistre,  lui  en  donna loccasion.  Ce  general  mit  tout 
&  fen  et  k  sang  dans  les  provinces  d'Asie  et  jet^^a  conster- 
nation dans  Constantinople.  Lton,  envoye  conlre  lui,  n*osa 
point  Taitaquer ;  on  donna  en  mdmc  temps  Tordre  a 
Gaina,  qui  sous  main  6tait  d* intelligence  avec  Stilocon, 
mais  qui  cependant  feignait  d'etre  attache  aux  interMs 
d* Arcade,  de  garder  la  Thrace  et  le  detroit,  en  cas  que  Fri- 
bigild voulOt  le  traverser.  Leon,  oblige  de  fuir,  perdit  la 
vie  dans  un  marais.  Gaind,  an  lieu  de  s'opposer  a  Fribi- 
gild, lui  fournit  des  U*oupes  et  alarma  la  cour  par  les 
lettres  qu*il  ecrivit.  U  fit  entrevoir  k  Arcade  qu^le  seul 
moyen  d'amener  un  accommodement  etait  de  s|arifier  Eu- 
trope qui  seul  etait  la  cause  de  tons  ces  malheurs  et  qui, 
en  effet ,  abandonnc  d'Eudoxie  qu*il  avait  maltrait6e  et 
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qui  se  Conrna  contre  lui  avec  ses  enoemis,  fut  relegue 
dans  rUe  de  Chypre ;  mais  Galna,  non  content  de  Tavoir 
fait  disgracier,  obtint  encore  qn  on  lui  fit  son  proces ,  et 
il  fttt  peu  de  temps  apres  condamne  a  avoir  la  tite  tran-  . 
chie. 

Ce  succes  enhardit  Tambition  de  Gaina  qui »  a  son   400. 
tour,  caasa  des  embarras  &  la  cour  par  ses  pretentions, 
et  qui  for^  Tempereur  k  lui  donner  le  commandement , 
non-fleulement  de  toutes  les  troupes  gothes,  mais  encore 
de  toute  Tarmee  romaine.  Entre  dans  Constantinople^ 
od  bientftt  telaterent  ses  querelles  are^  1  evfique  Jean 
Chrysostdme  au  sujet  de  FArianisme  (car  tout  en  maniant 
Tepee,  ii  s^oceupait,  lui  aussi,  de  disputes  theologiques)» 
il  en  fit  sortir  les  soldats  romains  et  remplit  la  ville  de 
Goths.  Une  attaque  devait  Mre  faite  sur  le  palais ,  et  la  . 
capitale  devait  6tre  mise  au  pillage.  Mais  ce  dessein  fut 
decouvert.  Gaina  sorlit  de  Constantinople »  laissant  dans 
la  ville  une  partie  de  ses  troupes  qui ,  bient6t  forc^es  de   • 
se  irenfermer  dans  une  ^^ise  avant  que  lui-m6me  n  eut 
pu  s'emparer  d*nne  des  portes  de  la  cit6 ,  y  furent  assi^ 
gees  par  les  habitants  et  les  soldats  restte  fideles.  Sur 
leur  refus  de  ise  rendre ,  Tempereur  fit  mettre  le  feu  ik 
V^glise ;  plusieors  milliers  de  Goths  p^rirent  dans  Tin- 
cendie.. 

Gaina ,  apr^  cette  perte ,  se  declara  ou vertement  en-^ 
nemi. 

Apres  avoir  porte  partout  le  pillage  dans  la  Thrace , 
il  passa  dans  la  Chersonese ,  avec  Tintention  de  traverser  .. 
I'B^Uespont  et  de  se  repandre  dans  TAsie.  L  empereur 
envoya  contre  lui  le  g6n6ral  Faiuta ,  qui  commandait  la 
flotte  imp^riale,  et  qui ,  quoique  lui-m6me  Goth  d  extrac- 
tion ,  Teste  fidele  au  milieu  de  tous  ces  mouvements ,  le 
d6Gt  et  noya  plusieurs  roilliers  de  Goths..  Gaina,  qui  avait 
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un  moment  espere  pouvoir  se  saisir  ie  Tempire,  ne  tenia 
plus 9  aprSs  cette  defaite,  de  se  soutenir  dans  la  Thrace; 
il  se  retira  sur  le  Danube,  qu'ii  tra versa  pour  regagner 
sa  patrie.  lA,  cependant,  les  Huns  Tattaqu^rent ,  ei  Q 
tomba  enGn  sous  leurs  coups  en  voulaut  se  frayer  un  pas- 
sage les  armes  h  la  main  ;  sa  t£te  fut  envoyee  .a  Cons- 
tantinople ,par  leur  roi  Uldte. 

Tandis  que  les  Ostrogoths  troublaient  ainsi  I'Orient , 
les  Wisigoths,  sous  la  conduite  d'Alarich,  qui  depuis 
quatre  ans  nourrissait  ses  projets  de  conqudtes  ,  ma^ 
ch^rent  sur  Tltalie.  Partis  au  coeur  de  Tbiver ,  Us  8*ap- 
proche^nt  des  Alpes  juliennes  et  r6pandirent  una  telle 
terreur  dans  Rome  qn  on  s*empressa  d*en  r6parer  les  mu- 
railles,  conmie  on  avait  fait  autrefois  »  sous  Aurilien, 
dans  lacrainte  desMarcomans.  La  guerre  qui,  en  mdme 
temps  9  6tait  port6e  dans  la  Rh£tie  par  les  peaples  ger- 
mains,  voisins  de  cette  province,  donnait  une  impor- 
*  tance  plus  grande  encore  i  cette  lev6e  de  boucliers.  Sti- 
licon  marcha  centre  les  demiers ,  qu*il  parvint  heureu- 
semen  t  &  contenir;  et  pour  sauver  Tltalie,  il  digamit  le 
Rhin  des  gamisons  qui  en  faisaient  la  si^curit^.  Aprte 

402.  plusieurs  actions  qui  prolong6rent  la  campagne  sans  beau- 
coup  de  succes  de  part  ni  d*autre ,  Alarich ,  qui  avait 
traverse  le  P6,  se  pr^parait  h  assi^ger  Honorius  daps  Ra- 
venne ,  lorsque  les  legions  des  Gaules ,  for$ant  le  passage 
dc  TAdda,  vinrent  lui  offrir  la  bataille  devant  PoUentia, 

403.  petite  ville  d'£trurie  ^  Ni  Tune  ni  Tautre  des  deux  ar- 
mies eut  un  ayantage  bien  prononc6.  Cependant  les 

.  Remains  s*attribu^rent  la  victoire  pour  avoir  pris  h  Ten- 
nemi  une  partie  de  ses  bagages  et  lui  avoir  fait  un  grand 

1 .  La  position  de  ce  liea  est'focertaipo.  Vpy.  sur  sa  sttqalioD,  Pagius, 
ad  A.  403,  no  6.  —  Claudien.  JDe  bello  gelico,  v«  561  et  569.  —  Tille- 
mont,  Hut.p  t.  IV,  etc. 


221 

Dombre  de  prisonni^rs.  Alarick  se  retira  sur  rApenniii, 
position  mena^ante ,  qui  >  dans  des  circonslances  heu- 
reuses ,  pouvait  lui  ouvrir  Tentrte  der  la  Toscane  et  le 
chemin  de  Rome.  Stilicon ,  pour  le  faire  descendre»  lui 
offrit  un  traite,  qu*Alarich  toutefois  n*accepta  que  par  le 
desir  de  delivrer  ses  enfants  qui  avaient  el6  faits  prison-  • 
aiers.  Mais  arrive  derriere  le  Pd^  au  lieu  de  poursuivre 
sa  retraite ,  conform^ment  aux  stipulations  du  traite ,  il 
prit  de  nouveau  position,  et  il  fallut  deux  nouveaux  com-* 
batSf  Tun  pres  d*Asti,  Tautre  pres  de  V^ne,  pour  le 
contraindre>  apr^s  un  autre  traits,  et  sans  a^r  pu for- 
cer le  passage  des  Alpes ,  de  se  retirer  enfin  dans  les  pro- 

TiDces  de  TOrient.  * 

« 

Stilicon ,  dilivre  de  ses  armes  >  chercha  a  scf  I'attacher 
centre  ses  ennemis. 

Toujours  poqrsuivi  par  la  politique  haineuse  de  la 
cour  d* Arcade »  il  crut  que  le  meilleur  moyen  de  d6jouer 
les  intrigues  de  ses  ministres  6tait  d*entratner  Honorius 
dans  une  guerre  avec  son  firere ;  sous  pretexte  de  re-- 
mettre  sous  le  sceptre  d-Occident  la  partie  de  rillyrie  quo 
Gratien  avait  cMte  a  Thtodose ,  il  fit  consentir  le  faible 
prince  h  ses  projets.  Alarich  fut  gagn£  k  sa  cause  par 
la  promesse  de  subsides ;  et  il  fut  fait  entre  eux  un  trait6 
d*alliance  par  lequel  le  prince  goth  s'engageail  k  se  join-  404. 
dre  k  lui  dds  qu*il  I'appellerait. 

L'apparition  de  Radagaise  sur  les  terres  de  Tempire  fit  405. 
^houer  ces  projets. 

Radagaise ,  chef  aventureux ,  dont  on  ignore  lorigine 
et  le  pays,  unit  k  lui  une  foule  de  guerriers  de  toutes  les 
nations  gennaines  et  gothiques  du  Rhin  et  du  Danube , 
et  descendit  avec  eux  dans  les  plaines  de  lltalie.  II  fit, 
^D  partant,  £^ux  dieiix  de  son  pays  le  serment  de  leur 
terser  dans  la  coupe  sacr^e  le  sang  de  tous  les  Romains ; 
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et  communiquant  son  enlhoasiasme  faroacbe  aax  peoples 
qui  se  rangerent  sous  ses  armes ,  \\  vint  avec  eux  mettriB 
le  si^  devant  Tlorence.  Toute  la  p^ninsale  trembla, 
comme  elle  avait  nagoere  tremble  &  lapproche  des  bandes 
d*AIarich.  Mais  Stilicon,  toujours  fort  daDS  le  danger,  la 
•  delivra  de  nouveau  ,  et  uni  aux  auxiliaires  Huns,  Gotb 
et  Alains  qu'il  adjoignit  k  rarmee  romaine ,  Torle  de 
trente  legions »  il  dissipa  toute  cette  nuee  d^^trangers  que 
rhistorien  Zozime  fait  monter  k  quatre  cent  mille  eom- 
battants ,  partag^s  en  trois  corps  ^ .  Florence  d^loquee^ 
il  vint  les  joindre  en  Toscane ,  ou  il  les  battit  en  pin- 
sieurs  rencontres ,   et  en  renfemia  une  partie  dans  ks 

406.  montagnes  de  Fiesoli,  ou  le  manque  de  vivres  les  forfa 
de  capituler. 

Les  peuples  qui  composaient  les  deux  corps  d*armte 
qui  parvinrent  a  sortir  dltalie ,  Vandales »  Alains,  Bour- 
guignons ,  Su^ves  et  autres ,  fie  jeterent  alors  sar  les 
Gauies  en  mftme  temps  que  les  H^rules ,  les  Gipides  et  les 
Saxons  qui ,  avec  leurs  vaisseaux ,  en  pilterent  les  c6tes. 
Les  Alains  etaient  conduits  par  deux  chefs  dent  Tun, 
Goar,  s'allia  avec  les  Romains ,  lautre,  Respendial»  cen- 
tinua  de  les  combattre.  Les  Francs  voulurent  en  vain  de- 
fendre  le  passage  du  Rhin  aux  Vandales  et  leur  livr^rent 
un  sanglant  combat  oA  ces  demiers  furent  battus  et  pet- 
dirent  leur  roi  Godegisel.  Secourus  k  temps  par  Respen- 
dial,  les  Vandales  les  repousserent  avec  perte  dans  uoe 
seconde  allaque.  Les  Barbares  se  repandirent  alors  dans 

407.  toute  la  Gaule.  Mayence,  Worms,  Spire ,. Strasbourg, 
dans  les  provinces  du  Rhin;  et  en  Belgique,  RheimSf 
Amiens,  Tournay,  Arras,  Teroaane,  furent  ditruits^ 
et  les  habitants  entralnes  en  Germanic.  Quelques  Jiordes 
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p^D^trerenl  jusqu  aux  Pyrenees  :  Toalouse  fut  saccagee  ; 
toute  r AquitaDie ,  touta  la  Gaule  narbonnaise  cl  lyon- 
Daise  fut  la  proie  de  rincendie  et  du  pillage. 

Mais  ce  n*etait  point  assez  pour  les  malheurs  de  lem- 

pire ,  que  les  Strangers  en  inondassent  les  provinces ;  il 

fallait  encore  que  la  rivolte  hclatH  parmi  ses  troupes. 

L  armte  de  Bretagne ,  eraignant  pour  elle-mdme  et  ne 

voyant  point  de  secours,  elut  empereur  un  simple  soldal, 

du  nom  de  Constantin ,  qui ,  passant  dans  la  Gaule ,  j 

fut  aussit6t  reconnu  par  loutes  les  troupes  romaines  qui 

y  ^talent.  Abandonn^  par  elles  et  ne  pouvant  seul  sou- 

tenir  la  cause  d'Honorius,  Limene,  prefet  du  pr6toire 

des  Gaules ,  et  Qariobaude ,  maltre  gin^ral  de  la  milice, 

se  refugi^rent  en  Italic.  Constantin  fit  la  gujre  aux  Bar-  408. 

bares  ou  se  les  attacha  par  des  traits ,  selon  les  circons-  * 

tances.  Le  g^n^ral  Sarr^  Goth  de  nation,  envoys. par 

Stilicon  pour  le  combattre ,  vint  Tassi^er  dans  Valence. 

Mais  il  fut  repousse  avec  perte »  et  ne  parvint  qu*avec 

peine  k  se  retirer.  Constantin  choisit  alors  Aries  pour  sa 

residence ,  et  envoya  en  Espagne  pour  s'y  faire  recon- 

nattre.  N'ayant  pas  r6ussi  d'abord ,  par  la  resistance  des 

deuxfreres  Didyme  et  Verien»  parents  d'Honorius,  qui, 

a  la  t&te  de  quelques  troupes ,  tinrent  cette  province  sous 

Tobiissance,  il  fit  marcher  centre  eux  son  fils  Constant, 

auquel  il  donna  le  titre  de  C^r,  et  qui,  apres  avoir 

vaincu  et  fait  prisonniers  les  deux  freres ,  s  empara  de 

lout  le  pays. 

Stilicon,  dans  ces  circonstances  difficiles,  se  vit  encore 
coDtraint  d*ajourner  ses  projets  sur  Tlilyrie. 

Mais  Alarich  qui  pretendait  ne  point  avoir  fait  en  vain 
toas  ses  preparatifs ,  aprds  Tavoir  attendu  dans  Tfipire , 
passa  dans  le  Norique ,  et  s*avancant  vers  Tltalie ,  en- 
voya nne  ambassade  in  Tempereur  pour  rtelamer  Targent 
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• 

qui  lut  revenait  conformement  aiix  lrait£s.  Stilicon 

les  ambassadeurs  a  Ravenne  et  se  rendit  a  Rome ,  afu 

d'exposer  Taffaire  k  HoDorius  et  au  s6iiat.  La  plaparl 

des  s^nateurs »  qui  ne  savaient  rien  du  traits  ,   fiirent 

d  abord  d'avis  qu'on  repouss&t  les  Goths  par  la  force ; 

mais  SlilicoD  ayant  eiLhibe  Tordre  d*Honorius,  qui  I*avait. 

autoris6  h  trailer  avec  Alarich ,  on  reconnut  juste  la  de- 

mandc  de  ce  prince ,  et  il  lui  fut  accorde  quatre  mille 

livres  d'or* 

i'"        Arcade  mourut  dans  ces  circonstances »  laiasanl  rem* 

mai.  pire  k  son  jeune  fils  Theodose,  enfant  de  huitans,  qoi 

d^j&t  depuis  402,  portait  le  litre  d*Auguste.  Honorius» 

a  qui  la  tutile  du  jeune  prince  revenait,  voulut  se  rendre 

k  Constantinople ,  afin  d  y  ^tablir  le  nouveau  gouverne- 

*  .  ment. .  Mais  Stilicon  s*y  opposa ,  en  faisant  entrevoir 

quelles  grandcs  d6penses  le  depart  de  la  cour  occasion- 

.     neraitt  et  combien  il  serait  peu  prudent  d*abandonner 

ritalie  au  moment  oil ,  d'un  c6t6  Constantin ,  de  Tautre 

Alarich ,  la  tenaient  comme  bloqu^e  ;  il  porta  Tempereur 

k  permetlre  que  lui-m6me  alUt  r^ler  les  affaires  de 

rOrient,  et  pour  occuper  les  Golhs,  il  fut  convenu  qu  on 

les  emploierait  conlre  Constantin. 

L'enipereur  quilta  done  Rome  pour  se  rendre  k  Pavie 
oA  6lait  le  lieu  de  rassemblement  de  Tarmee  qui  devait 
enlrer  dans  la  Gaule  ;  tandis  que  Stilicon  fit  a  Bologne 
tous  les  preparatifs  dc  son  depart.  Mais  k  peine  arrivi  a 
Payie,  Honorius ,  iostruit  des  desseins  vrais  ou  faux  de 
Stilicon  (car  dans  le  nombre  des  jugements  differentsque 
les  hisloriens  nous  ont  laisses,  il  est  bien  difficile  de  d^ 
■nSler  la  verite  ^),  instruit,  dis-je ,  des  desseins  vrais  ou 

^'  Voy.  Sozomene;  L.  IX,  c.  4.  —  Philoslorge,  L.  XII,  c.  2.  — 
J^romo,  Epitt.  9,  p.  148  ,  ad  Ageruehiam  d$  fnonogamia.  —  Prospere, 
Chronic,  ad  A.  AreadU  et  Honorii  XIII,  elc. 


faax  dont  od  Taccusait ,  de  vouloir  usurper  la  couronne 

d*Orienl  pour  la  poser  sur  la  t£te  de  son  Cls  Eucbdre,  fo- 

menta  une  sedition  parmi  les  soldats,  en  leur  decouvrant 

ce  que  tramait  le  ministre.  Les  principaux  gen^raux  de 

rarmte  dont  les  noms  se  trou vdrent  compromis ,  en  td-^ 

rent  les  victimes.  Stilicon,  en  apprenant  ces  ^venements, 

se  relira  a  Ravenne,  oA  deux  ordres  furent  aussUAt  en-> 

Toyfe,  Tan  deFarrfiter,  Tautre  dele  tnettre&  mort.  L'officier 

qui  les  portait,  ayant  seulement  donn£  le  premier^  Stili- 

con  se  rifagia  dans  une  ^lise.  II  en  sortit  cependant  le 

lendemain  ,  et  se  mit  entre  les  mains  des  soldats  sur  le 

sennent  qu*ils  Ini  firent»  en  presence  de  T^v^ue,  qu*ils 

n*avaient  ordre  que  de  Tarrtter.  Mais  Tofficier  ayant  mon- 

tri  le  second  or^ ,  on  lui  trancha  la  t6te.  Honorius  qui,    i8 

peu  de  temps  auparavant ,  avait  6pous6  Thennantia,  la  aoiit. 

renToya  &  sa  m^re  Serena,  fille  de  Tb6odose»  que  cet  em- 

pereur  avait  donnte  h  Stilicon  aa  temps  de  sa  fortune.  Le 

traitre  que  Stilicon  avait  combl6  de  grAces »  homme  du 

nom  d*01yrope,  qui,  parson  hypocrisie,  avait su  s'altirer 

la  {aveur  dHonorius  et  qui  lui  avait  depeint  les  complols 

de  Stilicon ,  fut  mis  en  sa  place  au  ministere.  Euch^re 

qui  s'6tait  retire  i  Rome  y  ftit  6trangl£ ,  et  les  biens  du 

p^  et  da  fils  furent  confisqute. 

Sous  le  nouveau  ministre,  tout  le  systdme  du  gouver- 
nement  fat  change.  Quiconque  a'appartenait  point  au 
christianisme  fut  repouss£  des  emplois  publics ;  ce  ne  fut 
plus  le  m^rite,  mais  le  culte  qui  fut  la  premiere  condition 
pour  en  obtenir  un.  On  poursuivit  tous  les  etrangers  et 
sortout  les  patens ;  on  alia  si  loin  que  Ton  egorgea  dans 
beancoup  de  villes  d'ltalie  les  femmes  et  les  enfants  des 
soldats  etrangers  ^ . 

!■  On  en  Tait  mooter  Ic  nombre  k  trento  mille. 
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CeCle  persecution  servit  les  ini^rels  des  Goths  qui,  sur 
le  refiis  qu^Honorius  fit  de  leur  payer  la  somme  stipidee, 
reprirent  les  armes  et  s  avancerent  josqa'a  Rome. 

Alarich  porta  son  beau*fr6re  Ataulf»  qui  avec  une  amee 
d'Huns  et  de  Goths  occupait  la  Haute^Pannonie,  &  soivre 
sa  marche  sur  Tltalie;  Vui-m^me  s*avancant  par  Aqoilee, 
G>ncordia,  Altino»  traversa  le  P6  a  Cr6nione ,  et  laissast 
de  cM£  Ravenne^  entra  par  Rimini  dans  le  PicentiDi  et 
parut  devant  Rome  ^  sans  que  Tarmte  romaine  ,  doni  le 
seul  chef  capable  de  lui  donner  la  victoire  venait  d*itre 
enley^»  edt  tent6  de  Tarrfiter. 

Tons  les  m4contents»  qui  n*avaient  rien  k  redouterde 
ces  enfants  duNord,  all6rent  alors  se  joindre  k  leursbandes 
victorieuses.  Le  s^nat »  sur  le  soupfon  qu'il  eut  que  S6- 
r^na  etait  d'intelligence  avec  les  Barbares ,  fit  ^trangler 
cette  malheureuse  veuve  de  Stilicon,  que  Placidie,  soar 
d'Honorius,  qui  alors  ^tait  k  Rome ,  ne  chercha  point  a 
sauver.  Alarich  sempara  du  Tibre»  et  bloqua  la  villesi 
^troitement  que  bient6t  la  famine  s'y  fit  sentir.  Les 
paiens  qui  6taient  encore  dans  la  capitale ,  voulurent  p^ 
suader  au  peuple  de  sacrifier  aux  anciens  Dieux»  lai  pro- 
inettant  en  leur  nom  rextermination  des  ennemis.  Mais 
le  senat  ne  le  voulut  point  souffrir,  quoique  beaucoup  de 
ses  membres  fussent  encore  portte  pour  rancien  culie. 
G>mme  cependant  touti  espoir  de  secburs  etait  enlevi,  on 
rSsolut  d'acheler  des  Goths  leur  retraitCy  et  avec  les  tresors 
des  anciens  temples,  on  parvint  k  leur  donner  cinq  mille 
livres  pesant  dor  et  trente  mille  livres  d*argent,  sans 
compter  une  foule  d*habillements  precieux ,  d  or  et  de 
pourpre,  et  trois  mille  livres  d'^piceries.  Alarich  se  re- 
tira  dans  la  Toscane,  charge  de  richesses  et  de  butioi  A 
emmenant  k  sa  suite  une  foule  d*esclaves  qui,  se  sauvi  it 
de  Rome,  se  mirent  a  son  service. 
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ponstanlin  profita  des  embarrcas  que  cette  guerre  occa- 
sionuait  i  Honorhis  pour  lui  euvoyer  qoelques  eunuques 
en  ambassade  a  Ravenne ,  et  obteuir  de  lui  la  pourpr^ 
imperiale.  Houorius  qui ,  dans  ces  circonstances ,  ne  re- 
doutait  rien  moins  que  son  entree  en  Italie ,  ne  se  senlit 
point  assez  fort  pour  lui  refuser  sa  demande  II  le  reeon* 
out  empereur.  Mais  n*ayant  plus  rien  a  craindre  i  son 
sujet,  il  fut  plus  difficile  i  ratifier  les  conditions  du  traite 
dicte  par  les  Goths  sous  les  murs  de  Rome ,  quoique  les 
habitants  de  cette  ville  le  conjurassent  par  leurs  deputes 
d  y  souscrire. 

Alarich  vint  done  une  seconde  fois  mettre  le  si^  de-  409. 
▼ant  cette  capitale  et^  comme  la  premiere  fois,  la  r^i- 
sit  k  Textrimite.  Six  mille  Dalmates ,  envoys  par  Tern* 
perenr  au  seoours  de  la  place,  furent  presque  tous  mas- 
sacres. Cependant  les  habitants  obtinrent  d*Alarich  un 
sauf-conduit  pour  une  nouvelle  deputation  qu'ils  envoye- 
rent  k  Honorius ,  et  k  laquelle  se  joignit  le  pape  In- 
nocent. Ataulf  descendait  alors  des  Alpes,  pour  pren- 
dre part  aux  victoires  de  ses  compatriotes.  Quelques  sucv 
cte  obtenus  sur  ses  troupes  par  les  imperiaux  rassurerent 
mi  peu  la  cour.  Toutefois  le  ministdre  changea ,  et  avec 
la  chAte  d'Olimpe  et  rarrivee  aux  affaires  de  Jovius , 
prefet  du  pr^toire ,  qui ,  pendant  qu* Alarich  avait  ete  en 
Epire,  s'etait  lie  d^amitie  av^c  lui,  la  necessity  d*un  traite 
definitif  avec  les  Goths  fut  de  nouveau  reconnue.  Jovius 
envoya  vers  Alarich  qui ,  de  son  cdiA,  se  trouva  dispose 
k  un  arrangement ;  et  il  fut  convenu  qu'ils  se  rendraient 
I'un  et  I'autre  a  Rimini.  L'ultimatum  d' Alarich  fut  qu'on 
ahlndonnerait  aux  Goths  la  Dalmatie ,  le  Norique  et  le 
territoire  de  Venise,  et  qu'on  leur  foumirait  annueUement 
un  tribal  en  argent  et  en  provisions  de  bouche.  Jovius 
dicta  lui-mSme ,  en  presence  du  prince ,  le  rapport  qu'il 
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fit  k  Tempereur  de  ces  n^ociations ;  par  une  aposiill(|^  il 
engagea  le  souveraJn  k  s'aitacher  Alaridi,  et,  afin  de  por- 
ter ce  dernier  k  se  dteister  d'une  partie  de  sa  demande^  a 
lui  offrir  le  commandement  de  Tarm^e  romaine.  Mais  Ho- 
oorius  rejeta  celte  proposition  de  son  ministry,  et  dans  sa 
reponse,  lui  donna  Tautorisation  de  traiter  avec  le  prince 
aussi  favorablement  qu'il  pourrait,  en  ee  qui  concemait 
le  tribut ;  mais  diclara  qu'il  ne  confierait  ni  k  Alarich, 
ni  k  aucun  des  Goths  qui  le  suivatent^  une  des  grandes 
dignites  de  I'empire^,  et,  k  plus  forte  raison,  le  comnuuh 
ment  de  Farmee.  Cette  declaration,  lue  sans  reserve  par 
Jovius  en  presence  d'Alarich,  excita  a  un  tel  point  la  co- 
lore du  dernier ,  qui  yit  en  elle  une  injure  faite  k  tonte 
sa  nation,  qu'il  rompit  aussit6t  toute  n^ociation,  et  re- 
touma  rejoindre  son  ann^e.  Cependant  il  se  ravisa  plus 
tard  ,  et  fit  demander  pour  lui  les  deux  Noriques  ,  a>'ec 
un  tribut  annuel »  s'engageant  k  ces  conditions  de  defen- 
dire  I'empire  contre  tons  ses  ennemis.  Mais  cette  propo- 
sition ayant  aussi  et6  refusee,  la  guerre  recommen^a,  et 
le  si^ge  de  Rome  fut  continue. 

Alarich  se  rendit  mallre  du  port,  et  affama  la  ville 
une  seconde  fois.  II  la  contraignit  bient6t  de  lui  ouvrir 
ses  portes,  et  for^  le  sinat  de  d^poser  Honorius  et  de 
reconnaltre  pour  empereur  le  pr^fet  Attale,  avec  lequel 
il  avait  jusqu'alors  entretenti  des  intelligences,  et  doot 
il  re^ut  les  dignites  qu'Honorius  lui  avait  refuse.  Ho* 
norius  fut  assez  lAcbe  pour  envoyer  une  ambassade  i 
ce  souverain  qu'un  Goth  venait  de  creer,  et  lui  deman- 
der qu'il  parlagellt  I'empire  avec  lui.  II  eut  la  honte 
d'un  reius,  et  rcs^a  k  Ray6nne,  dont  la  solidity  des  ifln- 
railles  le  prot^gea ,  tandis  qu' Alarich  continua  a  s5u- 
mettre  k  Attale  les  villus  de  I'Emilie  et  de  rEtrurie. 

Constantin,  qui  avait  promis  a  Honorius  des  secours  de 
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la  Gaule  et  de  FEspagae,  ful  empfohe  de  les  lui  envoyer  par 
la  r^volte  de  G^ronce  auquel  il  avail  confie  le  goyveme- 
ment  d'Espagne/et  qui  fit  donner  la  pourpre  k  Hkfaxime. 
Geronce  s'etait  empar6  des  passages  des  Pyrenees,  et  avait 
attir6  k  Itii  plusieurs  des  peuples  strangers  qui  Staient  dans 
la  Gaule »  Su^ves,  Vandales  et  Alaius^  qui  se  r^pandirent 
dans  toute  la  p6ninsule.  Apr6s  deux  ans  de  courses  et 
de  guerres  dans  les  provinces  hispaniques ,  pendant  les- 
quels  la  puissance  romaine  continua  de  crouler  de  plus 
en  plus  9  ils  se  partagerent  le  pays  par  un  trail6.  Les 
Sudves ,  commandes  par  Hermanaricfa ,  se  fix6rent  dans 
la  Galice  et  la  Castille  ;  les  Alains,  que  Respendial  avait 
conduits,  garderent  la  Lusitanie  et  la  province  de  Cartha- 
g^ne ;  et  les  tribus  vandales,  unies  sous  le  commandement 
de  Gonderich,  fils  de  Godegisel,  s'assirent  sur  les  rives 
du  B6tis ,  et  donnerent  leur  nom  k  I'Andalousie  ^ . 

Cependant  Attale  ne  tarda  pas  k  s'attirer  le  m6conten- 
tement  d'Alarich.  Au  lieu  de  se  ressouvenir  que  sa  puis- 
sance n'itait  bas^e  que  sur  la  protection  qu'il  lui  accor- 
dait ,  il  voulut  se  rendre  indipendant  de  lui ,  et  il  prit 
soin  mdme  d'^carter  tous  les  Goths  de  sa  cour  et  de  Tar- 
mee.  Alarich  Fen  punit  en  le  forcaat  de  d^poser  k  Ri-  410. 
mini  la  pourpre  et  la  couronne  qu'il  lui  avait  donnies.  II 
envoya  Fune  et  Fautre  k  Honorius  avec  lequel  il  renoua 
des  n^gociations.  Mais  les  affaires  s'etant  brouillees  plus 
que  jamais  par  Finfluence  du  g£n6ral  Sarr ,  ennemi  per- 
wnnel  d'Alarich  et  des  Balten ,  k  qui  Honorius  donna  le 
commandement  de  la  ville  de  Ravenne ,  Alarich  r^tablit 
Attale.  n  le  d^posa  une  seconde  fois,  peu  aprte,  et  n'ayant 
pa  s'emparer  de  Ravenne,  il  marcha  pour  la  troisi^me 
fob  sur  Rome  dont  il  se  rendit  maltre ,  apres  une  faible 

1.  Vandelitia. 
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r^sistai^ce,  dans  la  nuit  du  24  aoilt  410.  L'incendie 
eclaira  cetle  nuit  aflreuse  ou  toute  la  yille  fut  livrte  i  k 
mort  et  au  pillage.  L'ordre  cependani  fiit  donni  d*6par- 
gner  ceux  qui ,  sans  armes  ^  s  etaient  refugi^  aux  pteds 
des  autels.  Les  eglises  furent  respectees  ;  mais  la  terrev 
etait  si  grande  que  beaucoup  de  ses  habitants  se  sauverent 
jusqu'en  Afrique  et  en  Jud6e,  et  assombrirent  encore  le 
tableau  des  malheurs  qui  avaient  frapp6  cette  soperbe 
cit£. 

Les  Goths  ne  resterent  que  peu  de  jours  dans  Rome  ^ 
et  ravag^rent  ensuite  la  Campanie »  dont  Alarich  suivit 
les  cdtes  et  d^oA  il  voulut  passer  en  Sicile  pour  conqu^ 
rir  r Afrique.  Mais  ses  Taisseaux  furent  repousses  par  la 
tempdte ,  et  tandis  qu*il  d^lib^rait  sur  ses  entreprises  fu- 
tures, il  mourut  subitement  pr^  de  Cosenzo »  %i  seule- 
ment  de  trente^atre  ans.  Les  captife  qui  elbiYaient  ^a^ 
m6e  furent  employes  k  d^toumer  le  cours  du  llaseno,  el 
ce  fut  au  milieu  du  lit  de  ce  torrent  que  les  eaux  re- 
.  couvrirent  ensuite  de  nouveau ,  que  fut  enteni  le  roi 
wisigotb,  dont  la  tombe  deyait  rester  ignorte  de  la  pos- 
t£rit6 ,  comme  sont  ignores  d'elle  les  plans  qu'il  avail 
con$us. 

A  sa  place  fiit  elu  Ataulf »  prince  dou6  des  meilleures 
qualites,  mais  qui ,  se  laissant  entralner  par  Tamour  que 
lui  inspira  Pkcidie  qui ,  lors  de  la  prise  de  Rome ,  ^tait 
(ombie  au  pouvoir  d*Alarich ,  fut  bientdt  entrain^  par 
elle  k  traiter  avec  Honorius.  11  abandonna  rexp^ditioo 
de  Sicile  et  resta  en  Italic. 

La  Gaule  6tait  toujours  la  proie  de  lanarohie  et  des 
etrangers. 


I.  Selon Marcelin  ,  dans  sa  Chroniquey  six  jours  ;  selon  Orose,  trois 
jours. 
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Honorius  profita,  d'uD  c6t£ ,  des  embarras  ou  se  Urou- 
vait  Constantin  que  Girbnce  tenait  assieg6  dans  Aries, 
et  de  Tautre  >  da  repit  que  les  Golhs  lui  laissdreat,  pour 
Uaiter  de  remettre  cette  province  sous  son  autorite.  U  y 
enroya  un  corps  d'arm6e  sous  la  conduite  des  g6n6raux 
Constance  et  Ulphila.  A lapproche  de  ces  troupes,  beau- 
coup  de  soldats  de  GAronce  d6sert^rent  leurs  drapeaux 
pour  se  joindre  a  elles ,  et  ce  dernier  se  vit  lui«m6me 
contraint  de  repasser  en  Espagne  oA  il  se  donna  la  mort. 

Constance  vint  meltre  le  si6ge  devant  Aries.  411.' 

Ayant  appris  qu'un  renfort  de  Francs  et  d*AIlemanes 
etait  fen  marche  pour  secourir  la  place  sous  les  ordres 
d'Ecdobic  que  Gonstantin  avait  nomm6  son  prefet  du 
pretoire,  il  traversa  le  Rh6ne  et  s  avan^  k  sa  rencontre.  - 
Eedobic ,  nuis  en  fuite ,  fut  tu6  en  se  sauvaut.  Gonstan- 
tin, apr6s  avoir  soutenu  le  si£ge  pendant  quatre  mois, 
n  ayant  plus  aucun  espoir  de  secours ,  se  refugia  dans 
une  ^lise  pour  y  deposer  la  pourpre  et  la  couronne, 
et  sy  fit  sacrer  prStre,  dans  I'esperance  que  cet  acte  lui 
sauverait  la  vie.  Elle  lui  fut  en  effet  assurto ,  ainsi  qu*& 
son  fils  ,  par  la  capitulation  qui  suivit.  Mais ,  contre  la 
foi  du  traite  et  tandis  qu'on  les  conduisait  en  Italic  au** 
prts  d*HoDorius  >  le  d6vot  empereur  les  fit  massacrer 
Tun  et  lautre.  412. 

Pendant  ce8  6v&[iements,  unGaulois  puissai\t,  du  nom 
de  Jovin ,  se  fit  declarer  empereur  &  Mayence ,  soutenu 
par  Goar,  roi  des  Alains  qui  etaient  rest^  dans  la  Gaule, 
et  par  Gunthacar,  roi  des  Bourguignons  auxquek  s*6taient 
jointes  plusieurs  tribus  franques  etallemanes.Honorius,  ou 
plut6tson  ministrci  profit^^  des  circonstances  pour  delivrer 
lltalie  des  Goths,  en  implorant  le  secours  d' Ataulf  contre 
<^  peuples ,  et  en  offrant  i  son  ambition  la  conqu^te  de 
la  Gaule  et  sa  possession .  Sarr,  mecontent  de  la  cour,  avait, 


232 

lui  aussi,  pris  le  parti  dc  Jovin.  II  fut  le  premier  en  pre- 
sence des  Goths  qui  le  prirent  et  le  mirent  k  mort. 
Toute  la  Gaule  citerieure  tomba  au  pouvoir  d'Ataulf, 
qui  maintenant  traita  avec  JoTin,  mais  qui  bieot6t»  re- 
prenant  les  armes  centre  lui  et  contre  S^bastien ,  fr§re 
que  ce  prince  gaulois  s'^tait  associ6  k  I'^pire,  s'empara 
successivement  de  Tun  et  de  Tautre.  li  envoya  k  Hono- 
rius  la  tSte  de  Sebastien,  etayadt,  peu  de  temps  apr^, 
assieg^  Jovin  dans  Valence »  il  Tenvoya  aussi  a  Tempe- 
415.    reur  qui  le  fit  mettre  k  mort. 

Cependant  les  nSgociations  entamees  entre  Alaolf  et 
la  cour  romaine  pour  un  -traits  difinitif ,  trainadt  en 
longueur,  il  se  rendit  maftre  de  Narbonne,  de  Toulouse, 
de  Bordeaux ,  qui  ouvrit  volontairemeni  ses  portes » 
6choua  toutefois  devant  Marseille,  d^fendue  par  le  gene-  . 
ral  Boniface,  et,  pour  couper  couct  aux  r^damalioDS 
d'Honorius  qui  exigeait  qu*on  lui  rendtt  sa  sceur  Placi- 
die,  la  fiUe  de  Th^odose ,  quoique  d6j&  le  roi  eiki  reg^^ 
en  Italie  son  manage  avec  cette  princesse ,  il  Tipoiisa 
publiquement  k  Narbonne,  au  mois  de  Janvier  414-.  La 
plus  grande  pompe  pr^ida  k  la  cir^monie.  Un  lit  de 
parade  fut  6rig6 ,  d6cor6  de  tons  les  trophy  qu'Ataulf 
et  son  j>ere  avaient  pris  sur  les  Remains.  Attale,  cet  em- 
pereur  qu*Alarich  avait  fait  et  depose,  composa  r^iths* 
lame ,  et  i'ev^ue  goth  Sigesar  administra  le  sacrement 
et  fut  nomm6  instituteur  des  enfants  qui  naltraient. 

Les  Remains ,  pour  mieux  pouvoir  agir  contre  ceUe 
puissance  qui  mena^ait  d*envafair  toute  la  Gaule »  &f^^^ 
alliance  avec  les  Bourguignons  que  la  revoke  de  Jovio 
avait  attires  dans  les  provinces  du  Rhin^.et,  par  ub 
traile ,  c6d6rent  k  Gunthacar  la  vall^  du  fleuve  et  les 
Vosges.  Worms  deviot  la  premiere  capitale  de  ce  nour 
veau  royaume. 


233 

m 

Constance  yint  alors  atlaquer  les  Goths  pres  de  Nar- 
bonne  et  conduisit  les  operations  de  la  campagne  qn'il 
entreprit  contre  eux  avec  un  tel  succes  ipxA  les  forga  de 
se  retirer  en  Espagne.  lis  pillerent,  en  partant,  Bor- 
deaux. Les  Alains^  qui  s*etaient  joiiTIs  k  eux,  les  aban-  • 
donn^rent  pendant  qu*ils  faisaient  le  siege  de  Bazas. 
Ais^ulf  trayersa  les  Pyr^n^es  et  vint  porter  secours  i 
Barcelonne  dont  il  s'empara,  et  oA^  pendant  qu  il  se  pr6-  415. 
parait  &  la  conqufite  de  la  p^ninsule »  le  poignard  d*un 
assassin  leJrappa. 

Cetle  mort  vengea  celle  de  Sarr,  dont  le  frere  Singe^ 
rich  fut*elu  roi  par  une  faction  des  Wisigoths. 

Singerich  arracha  des  mains  de  Sigesar  les  enfanls 
qu'Ataolf  avait  eus  de  son  premier  mariage  ,  et  les  fit 
ifflpitoyablement  massacrer.  II  tint  one  espftce  dentr^ 
triomphale,  et  for$a  Placidie,  cette  fiUe  des  C6sars, 
veave  d'AtauIf,  k  marcher  k  pied  devant  son  cheval. 
Mais  pen  de  jours  apr^s^il  fut  lui-m6me  assassin^. 

Wallia  sempara  du  royauine^  et  continua  encore 
qttdqne  temps  la  guerre  avec  Honorius.  Mais  la  flotte 
qu'il  equipa  pour  passer  en  Afirique  ayant  6te  dissipte 
par  une  temp6te  dans  le  ditroit  de  Cadix^  et  voyant  une 
esp^  de  jugement  de  Dieu  dans  ce  malheur  qui »  pour 
la  seconde  fois»  repoussait  les  Wisigoths  de  cette  terre ,  416. 
il  fitlapaix  avec  lui.  11  lui  renvoya  Placidie^  et  lui  livra 
Attale  auquel  Tempereur  fit  couper  deux  doigts  de  la 
main  et  qu*il  rel^gua,  ainsi  mutili ,  dans  Tile  de  Lipari. 
Les  Romains  firent  aux  Wisigoths  une  cession  de  terres, 
leur  donndrent  deux  cent  mille  mc^ures  de  firoment,  et 
se  servient  d'eux  pour  punir  les  autres  peuples  germains 
qui  tenaient  toujours  les  plas  belles  provinces  de  TEs- 
pagoe. 

Wallia  les  attaqua  eft  effet,  leur  livra  plusieurs  san-  417 
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418.  giants  combats  dans  la  Lusitante  et  dans  la  Betique,  el 
assujetti't  totalement  les  Alains »  dont  il  toa  le  roi  Atax , 
et  qui  se  confondirent  avec  les  Goths  sons  le  nom  de 
Crothalanes^  nom  qui  s'est  transmis  i  la  province  de  Ca- 
talogne.  Ceux  des  Alains  qui  ^happftrent  se  mirent  soos 
le  sceptre  des  rois  vandales  qui ,  depuis  ce  temps ,  pri- 
rent  toujours  le  titre  de  rois  des  Vandales  et  des  Alains. 

419.  Wallia,  aprts  ces  yictoires.  Tint  prendre  possession 
de  la  province  de  Seconde-Aquitaine »  qui  lui  fut  cidk 
par  traits ,  ainsi  que  quelques  villes  des  provinces  limi- 
trophes ;  il  porta  sa  cour  dans  Toulouse  qui  devint  la 
capitale  du  royaume,  lequel  prit  le  nom  de  Golhie.  Ge 

>  royaume  comprenait  toute  la  partie  de  la  Gaule  baign^e 
par  rOcian  depuis  la  Loire  jusqu^aux  Pyr6n6es,  et  tout 
le  Nord-Est  de  TEspagne,  dont  le  Sud  et  FOuest  conti- 
nu6rent  d*dtre  partiellement  occupte  par  les  Romatns  k 
c6ti  des  Sudves  et  des  Vandales.  * 

L*tle  de  Bretagne^  abandonn6e  k  elle-mdme,  avail 
secoui  le  joug ,  et »  i  son  exemple ,  les  Armoricains 
avaienf  chass6  les  magistrats  remains  et  s'^taient  formis 
en  r^publiques  libres  (410).  Les  Francs  que  Jovin  avail 
attir&t  dans  la  Seconde-Germanie  y  avaient  pris  pied, 
et  il  ne  restait  plus  aux  Romains  dans  la  Gaule  que 
les  provinces  les  plus  rapprochies  de  Tltalie  et  le  centre 
du  pays  jusqu'en  Belgique. 

Les  Francs  du  Rhin  s*avano^ent  en  420  ju8qu*& 
Treves.  Repousses  par  Gastin  que  Constance  envoya 
centre  eux,  ils  ne  quitt^rent  plus  cependant  la  rive 
gauche  du  fleuve  et,  s  emparant  de  Cologne^  de  Mayoioe 
et  des  autres  villes »  ik  s'y  ^tablirent  sous  le  nom  de 
Ripuaires. 

Les  Saliens  cependant  se  repandirent  jusqu  aux  rives 
.   de  rOc6an. 
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La  tradition  leur  donne  alors  pour  roi  Faramood,  que 
Tod  dit  fils  de  Marcomer^  et  k  qui  Ton  attribue  la  lot 
salique  qui  devint  la  loi  foudamentale  de  la  uation  ^ 

Toutes  les  tribua,  dit-on  encore^  se  rtunirent  sous  ce 
prince  en  une  commune  f6d6ration. 

U  dut  £tre  dans  la  nathre  de^  choses  qu*en  se  met- 
tant  toutes  9  ou  du  moins  en  grand  nombre  (car  les 
Francs  ripuaires  ou  du  Rhin  ne  furent  point  alors  en- 
^  core  unis  aux  Francs  saliens),  qu'en  se  mettant,  dis-je, 
en  grand  nombre  sous  le  m6me  sceptre,  ces  tribus  qui 
a\aient  a  cceur  de  conserver  leurs  libertes,  fissen^  jurer 
au  prince  de  les  leur  garder  intactes,  et  Youlussent  avoir 
de  Ini  une  garantie  qui  assur&t  le  pacte  fait  entre  lui 
et  la  nation.  Ce  fut  cette  loi ,  discilt^e  sans  doute  alors 
.  dans  Fassembl^e  generate  des  tribus,  qui,  lorsque  les 
Francs  eurent  fait  la  oonqu^te  du  reste  de  la  Gaide,  de- 
vint le  fondement  de  la  loi  6crite,  laquelle,  avee  les  chan- 
gements  que  les  circonstances  exig^rent,  fut  plus  tard 
("^dig^e  sous  Qoyis  dans  la  langue  des  vaincus,  en  con- 
wnrant  toulefois  dans  la  langue  firanque  les  formules 
priodpales  du  texte  auquel  le  roi  Childebert  et  Glotaire 
firait  encore  par  la  suite  quelques  additions. 

Constance  qui,  en  4i  7,  avait  6pous6  la  veuye  d*  Ataulf,    421 . 
Alt,  pour  prix  de  ses  services ,  associ^  k  Tempire  par  Ho^ 


1*  L«  nom  de  Salien§  semble  leur  6tre  renu  de  la  poftitioo  qu*occa> 

P^t  U  peuplade  pr^pbnd^rtnte  de  leur  coalition,  auise  sur  les  bords 

<Ie  la  Saal ,  petite  riyidlre  qui  se  jette  dans  le  Mein.  Cloyis ,  en  rece« 

▼ant  le  baptdme  de  saint  R^mi ,  fat  lal^mdme  encore  appeld  Sicam- 

''■^^  par  le  pr^lat  (Toy.  GHgoin  de  Tmtrs),  Or,  les  Sicambres  Sieg- 

^UHco4n«r ,  habitants  de  la  Sieg  ,  s'dtendaient  depuis  le  Rhin  jusqu*ii 

la  Saal ,  et  II  est  probable  que  le  nom  de  Saliens,  port^  par  les  divers 

Peoples  rtonis  qui,  plas  tard ,  alldrent  s*^tablif  dans  les  terres  basses 

^  TYisel  et  de  TEscant ,  fut  conserve  par  eux  pour  se  distingoer  des 

iQtres  peuples  de  la  confeddration  franque  qui  s'arrdl^rent  sur  le 
Hhin. 
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Dorius.  Placidie  re^ut  le  litre  d*Auguste,  et  le  jeuDe  Va- 
lentinien,  son  Sis,  enfant  qui  alors  avait  enyiroodeox 
ansy  re^ut  celui  de  Cesar.  Mais  Th6odose,  k  Constanti- 
nople ,  ref usa  de  reconnaitre  ce  nouvel  empereur ;  et  la 
guerre  eAt  Mate  entre  les  deux  empires ,  si  la  mort  de 
Constance  n*en  eClt  rendu  inutiles  touS  les  preparatiCs. 
Honorius  ne  lui  surrecut  pas  longtemps,  et  mournt 
lui-m6me  k  Rome  le  23  aoAt  423. 


CHAPITRE  XXII. 

I«efi  Vandalefi  en  Alrique »  le»  Wrmmrm  4mmB  la 
Saiile,  le«  SaxoiM  en  Bretai^e* 

L'Espagne  6tait  toujours  occupee  en  grande  partie 
par  les  Vandales  qui,  en  421 ,  avaient  tente  de  soar 
mettre  les  Sudves ,  et  les  avaient  m6me  assiegfe  dans  les 
montagnes  d^OviMo  et  de  L4on.  Cependant  ils  ayaient 
He  repouss^  par  iEster,  comte  d*Espagne,  qui  les  avait 
battus  k  Braga. 

Castin^  general  de  la  cavalerie,  et  le  comte  Boniface; 
le  m£me  qui  avait  defendu  Marseille  contre  Ataalf» 
furent  alors  envoy ^s  contre  eux.  Mais  pes  deux  gio^rao^f 
n*ayant  pu  s^entendre,  Boniface  avait  pass6  en  Afriqoei 
d*oa ,  tandis  que  la  guerre  continuait  entre  les  Romaio^ 
et  les  Vandales ,  qui  finirent  par  battre  k  leur  tour  Castin 
sous  les  murs  de  Tarragona,  il  entretint  des  relations  avec 
ces  derniers.  II  epousa  m£me  une  princesse  dc  leur  mai- 
son  royale,  femme  de  la  plus  grande  beaulc,  qui»  ^° 
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lai  donnant  la  main ,  rcDon^a,  dit-on,  k  rarianisme  dont 
les  Vandales  comme  les  Goths »  leurs  voisins,  faisaicnt 
proC^ioD ;   car  le  christianisme  D*avait  pas  tarde  h  suc- 
sMer  au  cnUe  d'Odin  chez  tous  les  nations  germaniqucs  ' 
qui  etaient  entrto  dans  la  Gaule. 

A  rav^nenlent  de  ValenUnien  III,  ces  Vandales,  deve- 
nus  tout-pnissants  dans  la  pininsule,  pilldrent  les  lies 
Bal^res ,  et  8*empar6rent  de  Carthagtoe  et  d*IIispalis , 
la  moderne  Seville,  capitale  de  la  Betique.  425. 

L  empire  d*OcQident  etait  plus  que  jamais  la  j^roie  de 
Vintrigue  et  de  Tanarchie. 

Honorius  avait  a  peine  cessi  de  yivre ,  que  Jean , 
premier  secretaire  d*£tat ,  avait  k  Rome  pris  la  pourpre 
imperiale  ,  et  avait  appeI4  les  Huns  k  son  secours. 
iEtios  qui ,  ainsi  que  Castin ,  avait  pris  son  parti ,  les 
condaisait  en  Italie ,  lorsque  la  chute  et  la  mort  de  Jean, 
contfe  lequel  Th^odose ,  qui  voulut  conserver  k  sa  fa« 
miile  Tempire  d*Occident,  envoya  des  troupes,  le  mirent 
dans  la  necessity  de  renvoyer  ces  etrangers ,  auxquels  il 
parvint  a  persuader  de  retonmer  sur  le  Danube.  Les 
Goths  qui ,  a  la  m£me  £poque ,  sans  que  Thistoire  en  as- 
signe  la  cause,  vinrent  mettre.  le  siege  devant  Aries, 
furent  aussi  repousses  par  lui.  La  cour  lui  pardonna  en 
faveur  de  ce  double  service. 

Boniface  s*etait  en  Afrique  oppose  au  tyran ,  et  il 
avait  conserve  cette  province  au  jeune  ValenUnien,  k  qui 
Theodose  envoya  la  pourpre ,  et  qui  fut  maintenant  re- 
coDDu dans  tout  TOccident.  Castin  se  retira  aupres  de  lui. 
Mais  la  jeunesse  de  Tempereur  ne  lui  permettant  point 
de  regner  par  lui-m£me ,  ce  fut  entre  les  mains  de  Pla- 
<^idieque  tomba  tout  le  pouvoir,  ou  plut6t  entre  cellos 
d'^tius  et  de  Boniface ,  dont  la  rivalite  fut  si  nuisible  a 
lempirc. 
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426.  iEtius ,  nommfi  mattre  gto^ral  de  la  milice ,  lie  tarda 
pas  h  acquirir  toute  la  confiance  de  rimp^ralriceHmere, 
el  n*eut  pas  de  peine  i  lui  persuader  que  BoDifaof  tou- 
'  lait  ailirer  k  lui  la  souveraineti  de  TAfirique.  II  la  porta 
k  signer  le  rappel  de  ce  g6nteal.  Mais  en  mdme  temps  il 
fit  ecrire  sous  main  a  Boniface  que  ses  ennenus  i  la  ooor 
travaillaient  contre  lui^  et  que  sK  t6te  etait  en  danger 
s'il  paraissait  en  Italie.  Boniface,  qui  re^ut  &  la  fois  ce( 
avis  et  Tordre  de  se  rendre  k  Rayenne ,  tomba  dans  le 
pi^e  qu*i£tius  lui  tendait  pour  le  p^re ;  il  entratsa 
par  sa  d6fection  le  malheur  de  la  province  qui  lui  etait 
confix.  Sur  son  refus  de  parattre ,  la  guerre  lui  fut  de- 
clar^e  au  nom  des  deux  empereurs.  Ne  se  sentant  fcki 
assez  fort  pour  roister  seul  k  la  puissance  romaioe»  il 
envoya  en  Espagne ,  aupres  des  deux  princes  vandalcs 
Gunderich  et  Geiserich,  pour  leur  faire  la  proposition  de 
passer  en  Afrique ,  leur  offrant  de  partager  avec  etfx  la 
province  en  trois  parts,  sous  la  condition  d  un  traite  d*al- 
liance  oflTensive  et  defensive. 

428.        Le  traits  fut  conclu  sans  que  Gunderich,   qui  peril 
pendant  cet  intervalle ,  p6t  le  remplir . 

Mais  Geiserich ,  son  fr^re  naturel ,  qui  paralt  avoir 
tremp6  dans  le  complot  de  sa  mort ,  et  qui ,  aprte  le 
meurtre  de  la  veuve  et  des  enfants  de  Gunderich ,  reunit 
k  lui  toute  la  nation ,  vint  s'itablir  sur  les  c6les  gner- 
rieres  de  TAfirique. 

Jamais  capitaine  plus  heureux ,  plu9  habile ,  plus  au- 
dacieux,  n'avait  \ev&  son  itendard  contre  Rome.  II  ras- 
sembla  one  arm^e  dfe  cinquante  mille  combattants  ^  Van- 
dales  et  Alains ,  auxquels  se  joignirent  des  Goths ,  des 
Su^ves  et  d'autres  Germains ,  avides  de  butin ,  de  gloire 

1.  Solon  Victor,  De  persecutione  vandalica  ^  L.  I^r,  c.  1,  il  y  avaiten 
tout  quatrc-viDgt  millo  Ames,  ^ieillards,  enfants,  etc. 
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et  de  perils.  II  n'^tait  point  encore  embarqu^  que  les 
Su^ves ,  sous  la  conduite  d'Hermigar ,  entr^rent  dans  le 
pays  qu'il  venait  d'abandonner.  Geiserich  retourne  sur 
ses  pas ,  poursuit  les  Suives ,  qui  se  retirent  a  son  ap- 
proche,  et  leor  fait  essuyer»  non  loin.de  Mirida^  une 
dtfaite  sanglante  &  la  suite  de  laquelle  Hermigar  p6rit 
lui-mdme,  en  fuyant»  dans  les  flots  du  Guadiana.  U  tra- 
verse alors  le  d£troit»  et  d^barqae,  au  mois  demai  429, 
sur  la  terre  d'Afirique,  od,  k  son  arrivie^  tout  est  dans 
TepouYante  et  la  consternation »  et  oA  bient6t  s'^levent 
de  toute  part  I'incendie  et  le  pillage. 

Boniface  ne  fut  pas  longtemps  sans  dtre  instruit  de 
Vintrigue  dont  il  ayait  £te  le  jouet ,  et  n'eut  pas  de  peine 
k  se  justifier  auprte  de  Timp^ratrice  et  k  rentrer  en  grftce 
aupres  d'elle.  II  se  repentit  alors  d'avoir  attire  ces  Stran- 
gers dont  il  tenta  en  vain  d'arrftter  la  marcbe  par  la  per- 
suasion ou  par  les  armes.  Geiserich  s'avan^  i  la  con- 
qo^te  du  pays ,  yint  mettre  le  siSge  deyant  Htppone  dont 
il  sempara,  aprte  quatorze  mois  de  blocus,  prit  le  ro- 
cher  sur  lequel  Cyrte  s'eleyait  florissante  ^  et ,  dissipant 
Tannee  romaine  et  les  secours  qui  yinrent  dltalie  et  de 
Constantinople,  sous  la  conduite  d*Aspar^  il  contraignit 
les  Romains  k  traiter  ayec  lui  sous  les  murs  d'Hippone , 
et  a  lui  cMer^  pour  trois  ans,  une  partie  de  ses  con- 
quAtes.  435. 

Pendant  que  TAfrique  Stait  ainsi  rayag^e ,  les  Juthun- 

gues  firent  une  incursion  dans  la  Rh6tie  ;  quelques  trou- 

^  bles  telaterent  dans  le  Norique  ;  et  les  Francs,  auxquek 

naaintenant  commandait  Qodion,  inquieterent  les  pro- 

^ces  gauloises  encore  intactes. 

ifitius ,  qui  6tait  la  cause  premiere  des  malheurs  de 
lAfirique ,  Schappa  d'abord  k  sa  disgrace ,  k  cause  des  . 
^inents  services  qu'il  rendit  dans  la  Gaule.  Tandis  qu1l 
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'  combattail  les  Francs  ,  il  re^ut  en  ambassade  le  savant 
£y6que  Idace  ^ »  que  les  habitants  de  la  Galicc ,  en  difle- 
rend  avec  Hermanarich »  roi  des  Sueves ,  lui  enyoyerent 
pour  implorer  sa  mediation.  Mais  la  popularite  dont  il 
jouissait  dans  Tarnite,  sa  grande  reputation  miiitaire, 
les  Yues  ambitieuses  qu*on  lui  prStait,  alarmdrent  la  cour 
qui,  redoutantsa  trop  grande  puissance^  rappela  d'Afrique 
le  comte  Boniface,  afin  de  le  lui  opposer.  Boniface  fut 
nomm^  mattre  g^ndral  de  la  milice.  iEtius  voulufsesoo- 
tenir  contre  lui ;  et  il  en  r^sulta  une  espece  de  guerre 
•civile  qui  entratna  une  bataille  od  le  parti  de  BoQi&oe 
eut  le  dessus,  mais  ou  oe  general  fot  si  fortement  blesse 
'  ^n1l  mourut  trois  mois  apres.  Son  gendre  S^bastieii  fot 
mis  a  sa  place.  Toutefois  iEtius,  qui  alia  se  refiigier  daos 
la  Pannonie  auprte  des  Huns,  sut  faire  jouer  les  ressorts 
de  sa  politique  avec  un  tel  succes,  qn'il  parvint  k  le  ren- 
verser  et  ik  rentrer  en  faveur  k  la  cour ,  oA  il  reparot 
en  434. 

L'annte  suivante ,  il  marcha  contre  les  Bourguignons 
qui  s'avancerent  dans  la  Belgique,  conduits  par  leor  roi 
Gunthacar,  et  auxquels  se  joignirent  une  foule  d'avento- 
riers,  Huns,  Sarmates  et  Germains.  Cette  guerre  qd'en- 
sanglantdrent  plusieurs  combats,  ne  fut  terming  qu*en 
436. 

Alors  commen^a  celle  des  Wisigoths ,  qui ,  apres  one 
paix  de  dix  ans ,  vinrent  tout  k  coup  assi^ger  Narbonne. 
Les  embarras  qui  en  resuUdrent  pour  les  Romaios  daos 
la  Gaule  furent  encore  augment^s  par  le  soul^vemeut  des 
Bagaudes  ou  paysans  qui ,  ^ras^  d*impAls ,  et  las  des 


1.  II  noQS  rette  de  lui  les  Festi  tn/e^  dans  U  Labbei  bibUotheea 
manuscriptorum  twya,  Paris  ,1657,  vol.  F,  t.  I©',  et  dans  le  GravH 
thesaurus  antiq.  rom.,  t.  XI,  p.  246,  el  sa  Chronique  dans  le  The- 
saurus tempontm  de  Joseph  Scaliger. 
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vexations auxquellcs ils etaienten prbie,  prirent les armos 
pour  8  en  delivrer .  iEiius ,  dans  ceg  circonstanoes  diffi* 
dies,  eut  recours  ^aUx  Huns  avec  lesquels  il  entretenait 
toujours  des  relations  amicales ;  il  en  prit  plnsieurs  mil* 
liers  a  sa  soldo.  L'arriy^e  de  ces  troupes  6trangeres  dans 
la  Gaule  fut  plus  fatale  aux  villes  et  aux  canipagnes  que 
nanrait  pu  Tfttre  rennemi.  Par  tout  leur  passage  fut 
marqn^  par  des  *\iolen€es  de  toute  espdce.  Gependant  elles 
aid^rent  le  g^n^ral  Liiorius  k  battre  les  Goths  sous  les  436. 
nuirs  de  Narbonne,  et  continu^rent  d*dtre  d'un  grand 
secours  pendant  les  trois  campago^s  qui  suivirent. 

iEtius,  en  438 ,  gagna  nne  seconde  bataiUe  sur  les . 
Goths,  dans  laquelle  il  en  resta  huit  mille  sur  la  place. 

Mais  Litorius,  auquel  il  ceda-le  commandement,  s*£tant  439. 
Vannte  sAivante  avance  contre  eux  jusque  sous  les  muvs^ 
de  Toulouse ,  paya  de  sa  liberty  sa  d6faite. 

Theodorich ,  contraint  de  reculer  jusque  dans  sa  ea- 
pitale,  fit  faire  par  ses  soldats  des  pridres  publiques', 
afin  d'implorer  ^'assistance  de  Dieu  ,  et  cependant  en* 
voya  quelques  6v6ques  dans  le  camp  remain,  afin  de  pro- 
poser la  paix  au  general.  Mais  Litoriiis,  plein  de  suffi- 
sance  et  qui,  comme  beaucoup  de  grands  de  T^poque , 
tout  en  feignant  d  avoir  foi  au  christianisme,  £tait  encore 
imbu  des  superstitions  paiennes,  quelques  sev^res  que 
fossent  les  lots  a  leur  sujet,  rejeta  ces  propositions  avec 
d'autant  plus  de  bauteur  que  quelques  augures  lui  avaient 
promis  la  viotoire.  Sa  hoote  n'en  fut  que  plus  grande, 
lorsqae,  tombe  au  pouvoir  de  I'enn^mi,  il  vint  dans  Tout 
louse  omerle  triomphe  du  vainqueur. 

La  bataille  qu'il  perdit  ouvrit  aux  Goths  tout  1^  pays 
JQsqu'i  la  Loire.  Partout  les  habitants  les  regurent  comme 
des  liberateurs.  L'ltalie  pouvait  dtre  ndenacee.  Dans  ce 
danger  ,  la  paix  refusee  devant  Toulouse  fut  proposee 
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par  Aviius,  alors  pr6fet  db  pr^toire  des  Gaales ,  et  elle 
ne  tarda  pas  k  6tre  conclue. 
440.  iEtius,  pour  opposer  une  barriereir  aux  Wisigoths  da 
c6t£  du  Rh6ne ,  donna  le  pays  de  Valence  aux  Alaios 
resits  dans  la  Gaule,  et  qui ,  depuis  leur  defection  d'au- 
pres  d*Ataulf ,  paraissent  avoir  toujours  Cdelement  serri 
les  Romains.  Us  s  en  partagerent  les  terres.  Le  peu  d'ha- 
bitants  qui  6tait  encore  dans  la  contree  se  vit  oblige  de 
fuir  avec  son  avoir. 

Cependant  Geiserich,  k  r^coulement  dn  traits,  avait 
repris  les  armes ,  et  s^etant  empar^  de  Carthage  an 
mois  d'octobre  439,  il  y  avail  transports  sa  cour. 

Cette  ville  qui,  sous  la  domination  des  Romains,  setait 
relevee  aussi  florissante  et  aussi  belle  qu'elle  Tavait  tie 
.sous  ses  fondateurs  primitifs,  Stait  le  centre  d^ud  immense 
commerce.  Elle  renfermait  dans  ses  murs  unefoulede 
monuments  somptueuk  ,  un  cirque ,  un  thMtre  et  des 
ecoles  oA  la  grammaire,  la  rhitorique,  la  philosophic,  les 
langues  et  les  arts  liberaux  etaient  enseign^.  Ses  Ci- 
lices publics  Staient  superbes,  et  son  port  etait  rempli  de 
vaisseaux.- 

Geiserich,  quh,  pour  ne  point  laisser  aux  Romains  trop 
de  points  stratSgiques  de  defense  ,  avait  rase  toutes  les 
villes  d*Afrique,  a  Texception  de  Cyrte  et  d^Hippone,  ^r- 
gna  les  monuments  de  Carthage.  Cependant  il  en  tralta 
durement  les  habitants  qui,  par  un  edit,'furent  obliges  de 
livrer  sans  delai ,  et  sous  peine  de  la  vie  ,  leur  or ,  leors 
pierreries  et  tout  ce  quails  avaient  de  plus  prteieux.  Les 
nobles  et  les  senateurs  furent  envoys  en  exil ;  il  fit  le 
partage  entre  ses  soldats  des  terres  proconsulaires  et  de  la 
Zeugitane,  et  se  reservjai  k  lui-m£me  le  territoire  de  By- 
2ace,  d*Abaritane,  et  les  parties  adjacentesde  la  Numidie 
et  de  la  Gelulie.  En  mcime  temps  commcn^a  Vintolerance 
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religieuse  qui  donna  lieu  k  la  persecution  contre  le  calbo- 
licisme»  en  ruina  les  £glises ,  et  en  poursuivit  les  pr^ires 
et  les  docteurs. 

Dej&  sous  le  regime  romain  s'^taient  elev^  les  dis- 
putes du  clergi  qui  avaient  donn6  lieu  de  la  part  des  am^ 
pereurs  k  plusieurs  decrets  >  dont  la  s6v6rite  fut  mainte- 
nanl  employee  contre  eeux  mdmes  en  faveur  desquels  ils 
avaient  6te  rendus«  Geiserich  fit  servir  ces  rescrits  a  la 
cause  mime  de  Tarianisme  contre  lequel  ils  avaient  6t6 
^  donnds ;  quiconque  n*6tait  point  arien,  ne  put  avoir  d*em- 
ploi  k  la  coui^  Les  dglises  catholiqnes  furent  pill^es ,  et 
lears  prdtres  quitt^rent  en  grand  nombre  le  pays  ,  entre 
autres,  Quodultdee,  6v£que  de  Carthage^  qui  alia  se  r^fu- 
gier  a  Naples.  Mais  la  foule,.  qui  n'avait  de  religion  que 
lapparence ',  suivit  le  torrent ,  et  le  schisme  fut  bientdt 
repandu  dans  toule  la  province  d'Afrique  dont  les  Van- 
dales  se  rendirent  alors  maltres  sans  resistance. 

Geiserich,  au  milieu  de  ces  disputes  thtologiques ,  et 
tottl^  en  se  faisant  le  reformateur  des  moeurs  qui »  sous 
lempire  des  Romains,  s^etaient  relllchees  jusqu^a'la  dis- 
solution, mit  a  pro6t  la  position  qu'il  venait  de  prendre 
en  conquirant. 

L'empire  de  la  Mediterranee  lui  6tait  ouvert;  et 
bient6t  la  puissance  des  Vandales  sur  cette  mer  fut  aus^ 
redoutable  que  Tavait  6t^  autrefois  celle  des  Carthagi- 
nois.  Ils  passerent  en  Sicile,  mirent  le  si^ge  devant  Pa- 
lerme  et  s'empar^rent  de  Lily  bee  ^^  Leurs  vaisseaux  cou- 
nirent  tous  les  parages,  se  rendirent  maltres  de  la  Corse 
et  de  la  Sardaigne ,  et  traversant  le  d^troit ,  aUerent 
jusque  dans  I'Ocean  piller  les  cdtes  d'Espagne.  L'arm^e 
navale  que  Tbeodose  envoya  contre  eux ,  fut  plus  a 

1.  Aajourd'hui  Capo  boco. 
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charge  k  \a  Sicile  qu'^e  ne  fit  de  dammcge  k  FAfiri^. 
En  m^me  temps,  les  Huds  rayageaient  la  Thraee;  et, 
dans  cette  calamity,  de  nouveaux  secours  ne  poavaDl 
Atre  envoyes  de  GoBStantiDople »  et  FOccident  se  trou- 
vant  ipwisb,  force  fat  k  Valentimen  III  de  bire  one 
seconde  fois  la  paix  ayec  les  Vandales  et  de  leur  ahan- 
donner  les  terres  qu'ils  poss^ient  dijk.  Toot  oe  que 
442.  put  faire  Tempereur  pour  ses  anciens  sujet$»  fut  d'adou- 
cir  le  sort  des  catholiques  et  d'obtenir  qu'un  wmd 
£v6que  f6tt  6lu  k  Carthage. 

'  Pendant  tous  les  ^venements  qui  s'it&ient  suocUes 
pour  baser,  etendre  et  consolider  le  royaume  des  Van- 
dales  f  les  Sudves  n'avaient  pas  cess^ ,  de  leor  dAit 
d'augmenter  leur  puissance  en  Espagnfe.  HermaDarich 
qui  les  avait  conduits  dans  cette  contree  et  qui ,  depuis 
trente  ans ,  t^nait  le  sceptre »  se  sentant  aceabli  par 
Vkge  et  les  infirmites ,  le  cMa  k  son  fils  Rechila  qui 
s'empara  de  Mirida,  d^Hispalis  etde  toutesles  provinces 
du  Bitis  et  de  Carthagene.  II  repoussa  les  Romains 
446.  qui ,  avec  le  secours  des  Goths,  tentdrent  de  remettre 
le  pays  sous  leur  pouvoir. 

iEtius  etait  arrete  dans  la  Gaule,  tdlement  occupy 
contre  les  peuples  du  Nord,  que  les  habitants  de  la  Bre- 
tagne,  molestes  par  les  Pictes  et  les  £co8sais,  loi  ayaot 
demande  du  secours,  il  fut ,  malgre  lui ,  oblig§  de  les 
abandonner  k  leur  sort.  Clodion  s^empara  de  Cambray 
(445)  et ,  malgrS  la  victoire  qu'^Etius  reinporta  sur  ce 
roi  franc  pr^s  de  Yieux-Hesdin  ^ ,  tout  le  pays  jusqu'i  la 
Somme  tomba  au  pouvoir  de  ce  prince. 

Les  Bretons,  delaisses  par  les  Romains,  se  toumereut 
vers  les  Angles  et  les  Saxons ,  dont  I'audace.  sur  leurs 


1.  Vicus  Helena. 
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cdtes  leur  avait  si  sou  vent  £te  fatale ;  ils  les  attir^rent  dans 
lear  lie,  afin  que  ces  peuples  les  aidassent  k  repousser  les 
montagnards.  Quelques'  vaisseaux,  montes  par  des  aven- 
(nriers  de  ces  nations  sous  la  conduite  d'Hengist  et  de 
Horsa ,  aVaient  abord^  la  petite  tie  de  Taneth,  voisine  de 
la  proyince  de  Kent ;  ils  furent  re^us  par  Vortigem ,  roi   449. 
des  Bretons ,  comme  un  secours  que  les  Dieux  lui  en- 
Toyaient.  Ils  combattirent,  en  efiet ,  dans  ses  raogs,  et 
par  leur  valeur  lui  assnrerent  la  victoire.  Mais  la  discorde 
ne  tarda  pas  a  se  mettre  entre  les  Bretons  et  ces  Stran- 
gers qui  d'abord  n^etaient  venus  qu'en  petit  nombre, 
mais  qui  appelerent  de  la  Basse-Saxe  d'autres  tribus  de 
Saxons,  d* Angles  et  de*Jutes ,  et  tons  rSunis  traitSrent 
bientdt  les  habitants  de  Ttle  en  sf^uYerains  et  en  eonemis. 
lis  se  rendirent  maltres  par  le  fer  et  par  le  feu  de  toute 
•   la  Bretagne  depuis  sa  partie  orientale  jusqu  a  I'Occitent, 
et  quelques-uns  d'entre  eux  allSrent  mSme  piller  les  lies 
Orcades.  Les  Bretons ,  impuissants  i  leur  n^ister,  quit- 
terent  en  masse  leurs  foyers  et  se  retirerent  an  partie 
dans  les  montagnes  du  pays  de  Galles ,  et  en  partie  pas- 
sant avec  leurs  vaisseaux  dans  la  Gaule  od  ils  s'ar* 
rfiterenft  sur  les  c6tes  de  TArmorique  qui ,  du  nombre 
considerable  qui  s'y  6tablit,  prit   le  nom  de  Petite- 
Bretagne.  Les  Angles  ayant  6t6  le  premier  peuple  con- 
quertot,  ce  fut  d'eux  que  plus  tard,  lorsque  ces  di-* 
verses  colonies  finirent  par  itablir  leur  heptarcbie,  File 
prit  au  Sud  le  nom  d'Angleterre  ^  Quoique  quatorze 
siicles  se  soient  depuis  teoulte,  tout  dans  la  constitu- 
tion du  peuple  anglais ,  dans  son  langage  >  dans  ses 
coQtumes,  atteste  encore  cette  antique  cH^igine. 

%  EngH  land,  —  pays  des  Angles. 
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AtfUa. 


Le  mouvement  de  migration  que  les  Hans  avaient 
impriiH6  k  la  plupart  des  peoples  de  la  (jermanie,  ayait 
en  grande  pariie  change  Taspect  politique  de  cetle  vasle 
contr^e. 

L^empire  des  Ostrogoths  sur  le  Danube  et  la  mer  Notre 
n'existait  plus. 

Quoique  le  nom  de  ces  peuples  soit  cite  parmi  ceai 
des  auxiliaires  qu'Attila*mena  k  sa  suite  dans  les  Gaules, 
ils  n  etaient  plus  la  nation  dominante  ,  mais  ils  etaient 
soumis  k  la  suzerainet6  des  Huns  sous  lesquels,  comme 
nous  Tavons  vu ,  s^etait  rangS  leur  roi  Hunimond. 

Ce  prince  laissa,  en  mourant ,  le  titre  de  roi  qu*il 
avait  continue  de  porter ,  k  son  fils  Thorismond  qui 
tomba  dans  un  combat  contre  les  G^pides.  Borimond , 
le  fils  de  ce  dernier,  plut6t  que  de  supporter  le  joug 
auquel  sa  nation  itait  condamnee ,  prefi§ra  s'expatrier, 
et  alia  dans  la  Gaule  se  refugier  k  la  cour  des  Wisi- 
goths. 

Les  Ostrogoths  resterent  qnelque  temps  sans  roi,  jus- 
qak  ce  que  Walamir,  prince  de  la  maison  de  Winithar^ 
fut  de  nouveau  elu. 

II  6tait  encore  k  la  t£te  de  la  nation,  lorsqu^Attib 
leva  son  ^tendard  contre  Rome,  et  il  le  suivit  dans  son 
expedition  des  Gaules  avec  ses  deux  fr^res  Tbcodomir 
et  Widemir. 

if  Voir  ci-aTant,  page  199. 
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A  cdte  des  Ostrogoths  coijnbattirent  aussi  dans  ccs 

mftmes  arm^e^  les  ThuringieDs  dont  une  parlie ,  comme 

DOU8  ravons  vu/s'etait  refugiee  ,  pour  6chapper  aux 

Huns  ;  dans  lea  montagnes  de  la  Transylvanie ,  et  qui , 

dans  la  succession  des  guerres  incessantes  qui  avaient 

Cfmiinu^  d^agiter  tons  les  peuples  germains  et  sarmates, 

aprto  avoir  pris  part  k  Texpftdition.  de  Radagaise^  ^  qui 

rhistoire  donne  le  titre  de  rot  des  Goths ,  sans  qu'elle 

prteise  ni  a  quel  peuple  gothique  il  commandait,  ni  quel 

pays  il  habitaity  vinrent  8*£lablir  au  milieu  des  Seninones 

et  des  Hermundures  dont  le  nom  n'est  plus  alors  cite , 

mais  dont  la  contree  prit  depuis  ce   temps  le  nom  de 

Thuringe  '  /  Depuis  le  Mein  sup^rieur  jusqu'aux  confins 

du  Harzwald  et  depuis  la  Saale  jusqu'i  la  Werra,  toute 

la  contree  leur  fut  soumise. 

Les  G^pides,  les  Scirres,  les  Rugiens  et  les  autres 
nations  qui  avaient  autrefois  pris  part  k  toutes  les  ex- 
peditions des  Goths »  furent  alors  soumis  aux  Huns  et 
lessoivirent  en  Occident. 

Les  Huns  ^taient  eux-mdmes  design^ »  selon  les  re- 
gions sur  lesquelles  leur  domination  s'^tendait,  en  Huns 
d'Europe  et  Huns  d*Asie.  La  succession  des  rois  qui 
regn^rent  sur  leurs  diverses  tribus,  aux  noms  pr^  de 
quelques-uns  d^entre  eux,  nous  est  inconnue.  Tant6t  en 
guerre  avec  les  Romains ,  tantdt  leurs  allies ,  ils  s'avan- 
Cerent  jusque  dans  la  Pannonie »  et  leur  foumirent  des 
contingents  pendant  leurs  guerres  sous  Theodose  contre 
Maximin ,  contre  les  Juthungues  et  contre  Eugene  , 
pendant  belle  d'Honorius  contre  Radagaise,  et  pendant 
celle  de  Valentinien  III  contre  les  Wisigoths. 

1>  Appel^e  Thoringia  par  Gr^goire  de  Tours.  —  Or  Mamertc  (Pa- 
'*c9Sf'^'  veteres)  designo ,  t;omnio  nous  Tavonft  dit ,  par  le  nom  de 
Thoringi  les  Theraingl  de  Jornandes  et  d'Ammieo. 
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Etzel,  que  nous  nommons  AUila,  commeo^a  k  regner 
vers  Fan  428,  t^onjoiDtement  avec  6o»  firtee  Bl^da. 
D6ja  Rua,  leur  pr6d6cesseur,  avait  eotamS  avec  ThecH 
dose  des  nigociatioiis  de  paix  qui,  reprises  par  oes  deux 
princes ,  ameii^rept  un  traite  d^fiuitir  dont  les  condi- 
tions forent  ratifies  la  m6me  annte  k  Margos,  yille  de 
la  Mi:Bsie.  L'empire ,.  par  ce  traite,  *se  fit  tributaire  deB 
Huns,  et  s'engagea  a  ne  porter  secours  k  aucune  nplion 
barbare  ayec  laquelle  les  Huns  seraient  en  guerre ,  et  k 
leur  payer  annueUement,  k  tUre  de,  irtbulS  une  sooidm 
de  700  livres  d'or. 

Gette  paix  fat  cependant  rompueen  442*    • 

Tandis  que  les  Vandales  continuaient  de  soumettre 
TAfrique,  que  les  Perses,  les  Sarrasins,  les  Isaures,  attft- 
quaient  TAsie,  Attila  et  Bl^da,  suivis  d*ane  foule  de  rois 
soumis  k  leur  suz^rainet6,  entrerent  dans  riUyrie,  prireDt 
Nysa,  ^ing^dun  et  plusieurs  autres  villes,  et  pcKtt^nt  la 
terreur  jusqu*au  fond  de  la  Thrace.  Gette  irruption  servii 
les  Vandales,  en  for^ant  Tb^odose  de  rappeler  rarmto 
qu*il  avait  en  Sicile. 

Bl^da  p6rit  trois  ans  apr^,  victiine ,  dit  le  comte  Mar- 
celin  dans  sa  chronique,  des  embdches  que  lui  tendit  son 
fr^re. 

Attila  reunit  k  lui  tons  les  £tats  do  la  yaste  monar- 
chie,  dont  le  si^e  itait  au  centre  de  la  Dacie,  k  quinze 
joum^  de  marche  du  Dapube,  yis^-vis  Viddine. 

C*est  \k  que,  dans  un  palais  construit  en  bpis,  mais 
d'une  yaste  ^tendue ,  et  au  milieu  des  ricbesses  enleyto 
aux  nations  yaineues,  viyait  dans  une  remarquable  sini- 
plicit6  cet  homme  extraordinaire  dont  le  nom,  quelques 
annees  plus  tard,  dev^it  deyenir  si  terrible.  Priscds,  qui 

.  1.  Tributi  nomine.  Priscus,  p.  47,  B. 
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la  approch^  pendant  le  temps  qu*il  etait  en  ambassade 
k  sa  eour;  nous  le  peiot :  petit  de  eorps»  mais  fort  des 

^epanles,  avec  une  grosse  t£te,  de  petits  j^x,  et  un  nez 
camard,  frugal »  simple  dans  ses  goAts,  dans  ses  T^te- 
ments,  dans  ses  armes,  ne  mangeant  et  ne  buvant  que 
dans  une  6€uelle  et  une  coupe  de  bois,  tandis  que  Tor  et 
largentarie  couvrait  la  table  de  ses  conyives.  Sa  cour  en 
effet  itail  splendide ;  et  quand  aux  jours  de  f6te  il  r^unis- 
sait  k  un  festin  les  grands  du  royaume^  c'^tait  le  Barde  qui 
channait  cette  noblesse  guerriire,  en  chantant,  au  son  des 
instmm^its,  les  strophes  qui  rappelaient  les  actions  d*6clat 
de  son  prince.  De  tons  les  enfants  qu^ii  avait  de  ses  deux 
epouseSy  c*etait,  dit  t^scus,  le  plus  jeune  qu*il  aflection- 
nait  le  pluSi  parce  que  les  augures  lui  avaient  pr^it' 
qoe  le  ciel  le  destinait  a  lui  syccider.  Aussi  terrible  il 
toit  envers  Tennemi^  aussi  bon  il  etait  envers  ceux  qu*il 
a?ait  pris  sous  sa  protection.  Conform^ment  aux  cou- 
tomes  de  sa  nation,  il  rendait  lui-m6me  la  justice  k  ses 
sQJets.  Sa  sev^ritfi  itait  exemplaire,  et  n'6tpit  point  tou- 
jours  exempte  de  cruaut^ ;  elle  itait  n6cessaire  peut-6tre 
pour  tenir  sous  le  joug  tant  de  nations  diff!§rentes  que  la 
force  seule  pouvait  contenir.  L  unique  gloire  de  tous  ces 
peuples  etait  celle  des  armes.  Attila  sut  profiter  de  leur 
enthousiasme  pour  les  mener  k  la  conqudle  du  monde. 
Son  sabre  etait  pour  eux  le  signe  certain  de  lavictoire. 
11  les  mena,  une  seconde  fois  en  447,  dans  llllyrie,  dont 

.  il  renversa  la  plupart  des  villes.  II  battit  le  general  Arne- 
gisjile  sur  les  bords  de  TUlte  dans  la  Dacie  riveraine,  et 
ftpresune  autre  bataille  sanglante  remport6e  dans  la  Cher- 
sonese 1^  il  forga  Th^odose  k  un  nouveau  trait6  par  lequel 
le  tribut  annuel  de  sept  cents  livres  d*or  que  Tempire 
fi'^tait  jusqu'alors  engage  a  payer,  fut  porle  a  deux  miUe 
el  cent  livres. 
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La  cour  d6  Constantinople ,  impuissante  a  lui  rfeisl«, 
chercha  a  se  defaire  d*Atlila  par  un  assassinat.  Mais  le 
roi  fat  a  temps  inslruit  du  complot  et  se  conteota  dc^ 
faire  a  Tempereur  des  reproches  pleins  de  digoite. 

Thtodose  moiirat  lui-meme  en  450»  laissant  pour  ben- 

tiere  de  sa  couironne  sa  sobut  Pulchirie ,    princesse  dc 

cinquante-deux  ans,  qui,  46j4  du  vivant  de  I'enipcPMir, 

avait  pris  une  part  active .  au  gouvernement  ,    el  qui 

*  ^pousa  maintenant  le  general  Marcien- 

Attila  se  preparail  4  attaquer  de  nouveau  rOrienl, 
quand  une  ambassade  de  Geiserich  vint  rinciler  coatre 
1^  roi  des  Wisigoths  *dans  les  Gaules  ,  et  lui  fit  abaa- 
donner  son  premier  projet ,  pour  se.  ruer  sur  J'Oca- 
'dent.  Le  roi  des  Vandales  avait  fait  epouser  k  son  fib 
Hunerich  la  fiUe  du  roi  ,des  Wisigoths,  et  sar  de  sim- 
pies  soupfons  que  cetle  princesse  avait  voulu  Tempoi- 
sonner,  il  lui  avait  fait  couper  le  nez  et  les  oreilles ,  et 
Tavait,  ainsi  mutiIte,>renvoy6e  4  son  pere.  Th^orich 
ne  respirait  que  vengeance,  et  la  guerre  eAt  immanqua' 
blement  eclat6  entre  les  Wisigoths  et  les  Vandales,  si, 
par  ses  insinuations  et  ses  presents,  Geiserich  n'eAt  porl^ 
les  Huns  4  le  pr^venir.  Attila  se  rendit  d'autant  plo« 
facilement  aux  pri^res  du  roi  vandale,  que  des  raisons 
politiques  le  tenaient  indispose  con  Ire  la  cour  de  Ba- 
venne,  et  qu'en  attaquant  les  Wisigoths,  il  Irouvait  m 
pr^texte  de  marcher  contre  Tempire, 

Honoria,  siBur  de  Valentinien ,  dont  Thistoire  a  dure-  . 
gistr^  les  faiblesses,  lasse  en  effet  de  vivre  dans  le  cAihoi 
et  sans  influence  a  la  cour  de  son  fr^re ,  avait  fait  offiir 
sa  main  &  Attila ,  et  ce  prince  avait*  a  cet  effet  en- 
tame  des  negociations  avec  Tempereur  que  cdui-ci  avait 
repouss^es. 

Attila  rassembla  une  iinmense  armee,  composee  non- 
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seoIemeDt  de  ses  Huns,  mais  eneorb  de  (outes  les  nations 
germaniques  que  la  force  de  ses  armes  tenait  soumises  ; 
il  traversa  loute  la  Germanie  ,  renversant  Levant  lui  tout 
ce  qni  vonlui  s  opposer  i  son  passage.  Dix  mille  Bourgui*' 
gnonsqai,  sous  leur  roi  Gunthacar,  tent^rent  d  arrtter  sa 
marche,  tomb^rent  jusqu*au  dernier  pour  la  liberte  et  pour 
la  patrie ,  comme  autrefois  les  Spartiates  dans  les  Ther- 
mopyles.  A^ttila,  sur  le  Rhin,  trouva  les  Francs  partag^s 
en  deux  factions  sous  deux  princes  qui  se  disputaient  le 
pouvoir,  et  dont  Talni  yint  lui  demander  son  secours  contre 
ks  Roauuns  qui  ^tenaient  le  parti  du  plus  jeune.  Clodion 
(sn  effet  avait  cess6  de  vivre. . Attila,  avant  de  p^n6trer  plus 

avant,  tenta  une  seconde  fois  les  moyens  de  conciliation, 
et  envoya  dS  nouveau  a  Rome  des  ambassadeurs,  afin  de 

demander  la  main  d*Honoria  et  une  partie  de  lempire. 

Ayant  re$u  comme  la  premiere  fois  une  Y^^ponse  n^ative, 

il  reprit  la  campagne,  et  se  r^pandant  comme  un  torrent 

dans  toute  la  Belgique,  il  s*empara  de  Treves,  de.Metz,  de 

Tongres,  d*Arras,  et,  toujours  victorieux  dans  sa  marche, 

vint  jusqu*a  Orleans. 
D^ji  il  sd  priparait  a  traverser  la  Loire ,    lorsque 

£tius  qui  avait  rassembl6  en  Italic  tout  ce  qu'il  avait 

pu  de  soldats  romains  et  d^allite  auxiliaires,  vint,  uni  aux 

Wisigoths  conduits  en  personne  par  Thtodorich,  se  porter 

k  sa  rencontre. 
Les  Huns,  obliges  Vie  lever  le  siege  d*0rl6ans,  se  reti-r 

r^rent  josqu'en  Champagne,  oA  ils  prirent  position  sur  la 

Msrne,  dans  la  vdste  plaine  de  Chilons. 

L'armte  combin^e  des  Romains  et  des  Wisigoths  suivit 

son  mouvement,  et  reprenant  elle-m6me  loffensive,  vint 

1>  atUquer.  * 

Les  Alains ,  sous  la  conduite  de  leur  roi  Sangibane  , 

ayant  devant  Orltons  provoqu^  par  leur  conduite  douteuse 
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la  •mefiaoce  A'MiiuB  et  de  Th^dorich ,  furent  diss^miiies 
parmi  les  troupes  sar  la  fid£lil6  desquelles  oes  deox  cJiefe 
pouvaient  pompto*.  Dans  les  rangs  des  Romains,  Maient 
Merovie  et  ses  Francs,  tandis  que  dans  ceux  des  H«o9» 
6tait  son  fr^re  Cltodebald»  ayec  oeux  de  son  parii.  At- 
tila  rangea  son  armte  en  batatUeV  et  se  mit  au  centre , 
laissant*le  commandement  des  deux  ailes,  compasses  des 
peuples  sarmates  et  germains,  &  Thtodomir^  prince  os- 
trogoth,  et  &  Arbarich,  roi  des  Gipides,  en  la  valeur  el 
les  talents  deApiels  il  avait  surtout  le  plus  de  confianee. 
451.  La  bataille  qui  se  donna  fut  une  des  j)lus  meurtrieres 
et  des  plus  sanglantes  dont  la  tradition  ait  conservi  la 
m^moire.  Le  brave  Tb§odorich  pint  en  oombattani ;  ce 
qui  excita  i  un  tel  point  la  furenr  des  WSigotfas  que , 
s'6lan^nt  sur  les  Huns  k  la  suite  de  Tborismond,  sans  que 
ni  leurs  fleches,  Ai  leur  innombraUe  cavalerie  puasent  les 
arriter,  ils  en  rompirent  les  rangs  et  d6ciderent  la  vio- 
toire.  Cependant  la  nuit  separa  les  deux  armto ,  et  les 
Huns  se  retirteent  dans  leur  camp,  fortifie  par  leurs 
chariots. 
•  Th<H*i8niond;  fils  de  Th^odorich,  qui  veaait  avee  tant 
de  courage  de  venger  son  pire,  fut  k  sa  place  ilevi  sar 
le  bouclier  par  sa  nation ;  il  fit  faire  au  b^ros  de  superbes 
fun^railles.  Mais  les  allite  ne  profit^rent  point  de  ieor 
victoire.  Au  lieu  de  marcber  sur  le  camp »  d*oA  AttUa 
n^osa  plus  sortir  et  odi  d^ji  il  ayaif  fait  empiler  une  im- 
mense quantiti6  de  sdles,  afin  d*y  mettre  le  feu  et  de  8*7 
brAler  en  cas  que  Tennemi  pAt  y  p6n£trer ,  ils  lui  lais- 
s&rent  ouverte  la  retraite.  iEtius,  jaloux  de  la  gloire  des 
Wisigoths  et  contmit  d  avoir  dMivri  la  Gaule ,  permit  A 
Attila  de  rentier  dans  la  Germanic,  et  porta  Thorismond 
k  retoumer  dans  ses  £tats ,  afin  que  son  firdre  ne  pCit 
profiter  de  son  absence  pour  s'en  femparer.  Tborismond 
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re^al  pour  indeinnite  un  plateau  d'or  du  poids  de  cinq 
cents  livres,  orne  de  pierreries,  que  Ton  regardait  comme 
la  fameuse  table  de  Salomon  ,  prise  par  les  Romains 
dans  le  temple«de  Jerusalem. 

Attila  toutefois  ne.  suspeudit  le  cours  de  ses  aventu-^ 
reuses  expeditions  que  le  temps  qui  lui  fut  n^cessaire  h 
rtparer  ses  partes.  Tout  k  coup»  et  au  moment  oQ  Tem- 
pire  s*y  attendait  le  moins^  il  reparut  dans  la  Pannonie/  452. 
s  avaq^  jusqu  a  Aqnilie,  qu*il  renversa  et  dont  il  entralna 
les  habitants  en  esdavage,  et  traversant  ks  Alpes  dont 
aucun  des  passages  n'^tait  gard6,  il  se  repandit  en  Italie. 
Toutes  les  viUes  des  V^netes  tomberent  success!  vement  , 
en  son  pouvdir.  La  terrenr  que  ses  armes  inspir^rent  fut 
si  grande  que,   craignant  le-sort  de  cenx  d*Aquil6e,  les  ' 
habitants  de  Padoue  et  des  cit6s  voisineS  se.  r^fiigiierent 
en  grand  nombre  sur  les  lagunes  du  Rialto,  et  jeterent 
les  fondements  de  la  cit^.qui,  de  leur  nom,  prit  celui  de 
Venise.  Les  Huns  enlrftrent  dans  la  Ligurie  et  s*empare- 
rent  de  Milan ,  de  Pavie  et  des  autres  Yilles  oA  ils  porte- 
rent  partout  le  pillage  et  la  devastation.   Arrive  dans  le 
.palais  de  Milan,  Attila  vit  dans  une  des  salles  un  tableau 
representant  lempereur  romain  assis  sur  un  tr6ne  d'or 
et  ayant  in  ses  pieds  des  Scythes  reduits  ei\  esclavage.   li 
en  fit  aussitdt  la  satire  ,  en  se  faisant  peindre  lui-menie 
sur  le  trdne  et  ayant  devant  lui  les  deux  empefeurs  ro- 
mains qui  yersaient^a  ses  pieds  leurs  sacs  d*or. 

Rome  etait  dans  la  consternation,  et  dej&  iEtius  i  qui 
disesperait  du  salut  de  cette  capitale ,  avait  conseilie  i 
Valentinien  de  quitter  Tltalie.  On  avait  jete  dans  les  fers 
liafortunee  Honoria,  accusee  d  avoir,  par  ses  instigations, 
port6  Attila  k  venir  faire  le  siege  de  la  ville.  Dans  ce 
danger,  les  coiiseillers  de  la  couronne  ne  virent  d  autres 
ressources  que  de  chercher  par  un  traite  a  arrdter  la 


*2S4 

lAarche  d^  vaiDquear.  Des  ambassadeurs  furent  envojes 
vers  lui.sur  le  MiDciOy  auxquels,  sil  en  iaut  croire  la 
cbronique  de  Prosper  ^  se  joignil  le  pape  L6oii,  vieillard 
Y^nerable^  avec  les  principau^  membres  jde  son  de^^  1 
Les  copdiiions  du  traits,  ne  nous  ont  point  elk  conservees; 
elles  durent  6tre  avantageuses  k  Attila  qui,  ea  m^ine 
temps  qu*il  meoa^  TOrient,  passa  les  A^pes  et  tomba 
d  abord  sur  les  Alains,  pour  venger  ensuite  sur  les  Wisi- 
goihs  la  defoite  que  ces  derniers  lui  avaient  fait  s^ppor-^ 
ter  dans  les  plaines  de  Chylous  K  Mais  Thorismond  le 
pr£vi&t»  et  marchaut  avec  la  plus  grande  ciliriteasa 
rencoDlre»  il  le  chassa  une  seconde  fois  de  la  Gaule. 
Les  vallto  de  THelvelie  avaient  en  grandS  partie^de- 
*  peupl6es  par  le  passage  de  tanl  d'arm^es  qui,  depuisdeox 
siteles,  Tavaient  k  tant  de  reprises  travers^.  Attila,  ease 

relirant,  tomba  sur  les  Sudves  du  Danube,  dont  une  tribu, 

* 

fuyant  dans  les  monts  helvetiques  et  sur  les  bords  dulac 
que  traverse  le  Rhin,  y  trouva  un  refuge  et  donna  k  ceite 
con  tree  le  nom  de  Suisse,  quelle  continua  depuis  de 
porter^. 

Attila  se  priparait  a  attaquer  TOrient,  pour  avoir  n*- 

455.    glige  de  lui  payer  tribut,  lorsqu^il  mourut  subitcment 

de  la  rupture  d  une  veine ,  selon  quelques-uns ,  et  sdon 

1.  Gassiodore  fForiarum ,  L.  i,  c,  4)  cite  au  nombre  de  ces  Bmh**- 
sadeurs  son  p^re ,  et  Garpilion ,  fils  d'^tias ,  sans  menUonner  le  |»P«- 
Un  passage  de  la  chronique  de  Prosper,  tir^  d*un  manascrit  et  edit^ 
par  Sirmond  et  Dnchdne ,  cite  au  contraire  le  S.  Pere  avec  Aviea, 
personnage  consnlaire ,  et  le  pr^fct  Trig^tias.  —  Peat^^tre.  pw"' 
concilier  ces  deux  passages,  faut-U  penser  qu'll  y  eat  deax  ambas- 
sados  subs^quentes. 

2.  Jornandes  est  le  seul  ^criYain  qui  mentionne  cette  seconde  expe- 
dition des  Gaales. 

3.  Schwab ,  Schweii,  Schweden ,  -r-  sout  autant  de  mots  synonym» 
de  Schwew,  «Uwt,  que  portdrent  ces  anciens  peuples,  depuisleNofrf 
jusqu'au  Sud.  •-     r       ?      r 
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d*autres,  de  la  main  d*une  jeune  fille  du  nom  dllde- 
gande  qu*il  voulut  ^pouset  ^  Toute  da  nation  pleara  sa* 
inort*et  lui  rendit  les  plus  grands  honneurs.  Ces  cavaliers 
innombrables  qu'il  avait  conduits  par  toute  TEurope , 
Great  tons  le  tour  de  sa  depouille  mortelle  qui,  reofermee, 
dit-on ,  dans  un  cercueil  d*or  *  «t  celui-ci  dans  un  second 
d  argent  recouvert  d*un  troisi^me  d'airain,  fut  pendant  la 
nuit  confiee  au  sol.  Tous  ceux,  dit-on  encore,  qui  avaient 
travaille  a  Tinhumer  furent  ensuite  massacre,  afin  que 
le  lieu  qui  rec^Iait  sa  condre  rest&t  pour  jamais  ignore. 


CHAPITRE  XXIV. 

_  4 

Bernlem  temp*  de  I'empire  romain  d'Oceident* 

L'empire  d^Attila  ne  surv^cut  guere  a  la  mort  de  ce 
prince.  Les  differents  fils  qu'il  laissa  nepurent  s*entendre, 
et  il  en  resulta  des  guerres  dont  les  peuples  germains  ct 
sannates  profiterent  pour  reconquerir  eux-m£mes  leur 
liberty. 

Ardarich,  roi  des  Gepides,  leva  le  premier  T^tendard. 

Le  danger  reunit  alors  de  nouveau  les  fils  d*Attila,  qui, 
cependant,  perdirent  dans  la  Pannonie,  sur  les  bords  du 
*Nelab ,  une  bataille  sanglante ,  ou  plus  de  trente  mille 
HuDs  perirent,  et  in  leur  t£te  EUac,  laln^  des  princes  qui 
les  conduisait.  Ardarich  resta  maitre  de  la  Dacie  propre  \ 
®t  reponssa  les  Huns  jusque  sur  la  mer  Noire ,  dans  les 

1 .  Peut-6tre  y  a-t-il  qaelque  rapport  enlre  celte  assertion  hislo- 
rtque  ct  le  po^me  des  Niebelungen  a  rarlicle  dc  Chriemhild. 
1*  La  TransyWanie,  laVdlachie  et  ane  partie  de  la  Haute-HoDfijie. 
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plaines  qa  autrefois  les  Ostrogoths  avaient  habitecs.  Pour 
-mieux  assurer  son  poavoir,  il  rechercha  Tamitie  de  Bfar- 
eieB,  et  fit  un  traits  d  allianoe  avec  rempire. 

Les  Ostrogoths^  que  son  exemple  anima  du  vaitme  es- 
prit d*ind6pendance»  sunirent  alors  aux  Scirr«s,  eC  i 
quelques  tribos  d*Alains ,  de  Rugiens  et  de  Sarmates,  et 
lous  ensemble ,  ils  travers^rent  le  Danube  poor  s'eCaUir 
sur  la  rive  droite  da  flenve.  Les  Goths  obtinrent  des  Re- 
mains toute  r^tendue  de  la  Pannonie,  depuis  Sirmiiun 
jusqu*&  Vienne,  et  s  en  partagerent  le  territoire  entre 
leurs  trois  princes  Walemir ,  Theodomir  et  Widemir,  qui 
toulefois  resterent  ofiensivement  et  d^fensivement  uiiis. 

Les  Scirres,  les  Alains  et  leurs  conf(§d^r^,  conduits  par 
Candax,  se  r6pandirent  dans  la  petite  Scythie,  et  k  c6te 
d*eux  vinrent  aussi  habiter  les  Rugiens ,  dont  une  aatre 
partie  forma  un  royaume  particulier,  voisin  des  Geptdes» 
a  remboucbure  de  la  Morave  dans  le  Danube. 

Les  Sarmates  obtinrent  des  terres  dans  TOlyrie. 

Quant  auv  Huns ,  parlages  sous  trop  de  princes  pour 
que  ieur  puissance  fAt  desormais  redoutable,  ils  ne  purent 
remeltre  les  Goths  sous  Ieur  joug,  malgr^  les  guerres 
qu*ils  Ieur  firent  pour  les  y  contraindre.  lis  form&rent 
plusieurs  royaumes,  dont  les  plus  considerables  furent  ce- 
lui  que  Dengezich  fonda  sur  les  bords  de  la  mer  Noire ; 
celui  qu'Hernach ,  son  fr^re ,  Tun  des  plus  jeunes  fib 
d'Attila,  fonda  aux  confins  de  la  Scythie  mineure,  et  les 
autres  ^tablissements  que  d'autres  de  leurs  princes*  fon-' 
d^rent  dans  la  Dacie  riveraine,  a  laquelle  les  Bnlgares, 
•horde  descendue  des  rives  du  Volga,  donnerent  Ieur  nom 
quelques  ann^es  plus  tard.  Dengezich ,  apres  4>lusiean 
expeditions  dans  la  Thrace,  finit  par  c^trc  tu6  en  469  par 
le  general  Anagaste ,  qui  ienvoya  sa  tfite  &  Constanti- 
nople. • 
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Miius,  qui  avait  sauve  la  Gaule  par  son  courage  et 
ritalie  par  sa  prudence ,  ne  v^cut  pas  assez  de  temps 
pour  Yoirx^es  ev^nements. 

Devenu  sQspect  a  Valeqtinien/  aprte  les  grands  ser- 
vices qu'il  hii  avait  rendus,  il  ftit,  ainsi  que  le  pr^fet  du 
pretoire,  tu£  en  354  par  la.  propre  main  de  Fempereur ; 
eiemple  de  ce  que  pent  la  jalouse  fureur  d*un  ambitieux 
surla  faiblesse  d*uD  souverain ;  car  Valentinien  fut  pouss6 
a  se  defaire  d*un  homme  si  n^essaire  &  r£tat  par  les 
conseils  du  senateur  Maxime,  de  la  femme.  duquel  le 
prince  avait  abuse.  Ce  senateur,  pour  se  venger,  et  dans 
le  dessein  de  se  rendre  maltre  de  Vempire,  lui  persuada^ 
en  accablant  iEtius  de  fausses  accusations ,  de  se  defaire 
de  cet  homme ,  le  seol  qui  etii  pu  mettre  obstacle  i  ses 
projets» 

Maxime  fit,  un  an  apres,  tuer  Valentinien  dans  le 
champ  de  Mars  par  deux  oflSciers  qui  avaient  servi  iEtius. 
11  se  fit  declarer  empereur,  et  obiigea  Eudoxie,  veuve  de 
Yalentinieh,  de  Tipouser  malgr^  elle.  II  donna  le  com- 
.  mandement  des  troupes  et  des  provinces  de  la  Gaule  A 
Avitus  qui,  par  ses  sages  dispositions ,  contint  les  Francs, 
les  Allemanes  et  les  Saxons ,  et  qui  vint  a  Toulouse  oA 
Theodorich  II  s*6tait,  par  le  meurtre  de  son  frere  Thoris^ 
mend,  emparg  du  royaume  desWisigotbs  (453),  renouve-» 
.  ler  avec  ce  prince  Tancienne  alliance  des  Romains. 

Mais  Eudoxie,  a  qui  Maxime,  dans  un  moment  d'amou^ 
renx  transport,  eut  la  faiblesse  d'avouer  qu'il  avait,  i  cause 
d  elle,  trempe  dans  le  complot  de  la  mort  de  son  premier 
mari,  n  en  fut  que  plus  animee  k  venger  Taffront  qu*il 
lui  avait  fait  en  la  contraignant  de  partager  son  lit.  Elle 
envoya  a  Carthage  aupres  du  roi  des  -Vandales ,  afin 
d'implorer  la  protection  de  ce  prince  contre  son  op- 
presscirtp/ 

i7 
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435.  '  Geiserich  ne  manqua  pas  ToccasioD,  et  avec  une  floUe 
Dombreuse,  il  parut  devant  Ies*c6(es  de  I'ltalie  qui,  sans 
defense^  lui  6tait  ouverte;  et  d'ou  chacun  ne  soiigea  qu  a 
fuir.  Maxime ,  pris  au  moment  oik  il  voidait  quitter 
Rome ,  flit  impitoyablement  massacre ;  ses  membres 
furebt  jet£s  dans  le  Tibre.  Geiserich  entra  sans  resis- 
tance dans  la  ville ,  aux  portes  de  laqiielle  le  pape 
Lton  vint  le  recevoir  et  obliht  de  lui  que  le  fer  et  le  feu 
epargneraient  la  cit£.  Mais  le  pillage  dura  pendant  deox 
semaines.  cons^cutives.  Toutes  les  ricbesses  que  la  viUe 
contenait ,  or ,  pierreries  et  m^taux  pr£cieux  ,  forent 
transportees  k  bord  des  vaisseaux  vandales ,  et  entre  aih 
.  tres  plusieurs  vases  pris  dans  le  temple  de  Jerusalem  par 
Titus  Vespasien,  et  que  plus  tard,  B^lisaire,  aprtela 
cbute  du  royaume  des  Vandales,  fit  transporter  k  Gods- 
tanlinople. 

Un  vaisseau  fut  en  entier  charg6  des  statues  enlevies 
aux  palais  et  aux  places  publiques  et  destinees  k  omer 
les  places  et  les  palais  de  Carthage.  Ce  vaisteau,  mal- 
heureusement  pour  I'art,  pirit  dans  la  traTersee.  Geise- 
•rieb  mena  avec  lui  en  Afrique  rimperatrice  et  ses  d«ix 
fiUes,  Eudoxie  et  Placidie,  dont  la  premiere  fut  donln^ 
pour  Spouse  k  son  fils  Hunericb. 

Dte  que  la  nouvelle  de  ces  6v6nements  panrint  a  Too* 
louse,  Tbeodoricb,  k  la  couf  duquel  Avitus  se  trouvait, . 
usa  de  toute  son  influence  pour  faire  donner  la  pourpre 
k  ce  general.  Avitus  fut  reconnu par  larmie  et  le  people 
des  Gaules ;  le  senat  el  lltalie  suivirent  leur  exemple. 
Marcien,  k  qui  la  situation  de  FOrient  ne  permettait 
guere  de  songer  aux  affaires  de  lltalie ,  I'accepta  pour 
coUegue. 

Les  deux  empereurs  envoy^rent  des  deputes  k  Geise- 
rich, afin  de  faire  cesser  les  hostilites  de  ce  (prince,  et 
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Marcien  pour  reclamer  aussi  I'imperatrice  et  ses  deux 
fiQes.  Mais  le  Vandale  rejeta  toutes  leurs  propositions , 
et  coDtinua  avec  sa  flotte  d'ixiqui^ter  noo-seulement  les 
c6t^  de  ritalie,  mais  encore  celles  dTspagne  .et  de  la 
Grece. 

Ce.fut  k  cette  epoqne  que  les  Bourguig^ons »  qui, 
apres  la  mort  de  GuDtbacai%  avaient ,  dans  Ja  personne 
de  Gundieoch ,  re(u  un  roi  de  la  race  d'Athanarick  -  et 
qui^  abandopnant  le  Rhin,  s'^tai^tjet^s  sur  la  SSqua* 
nie,  se  repandirent  dans  Id  Jura  et  une  par  tie  des  Alpes 
que  le  senat  romain  leur  cida  par  un  traits.  456. 

Une  autre  de  leurs  tribus  qui  avail  pour  roi  Cbik 
pericb »  s^^yan^  jusqu'an  Rb6ne.  A  leur  place,  les  AUe-  * 
Manes  s'empar^rent  de  la  vallto  du  Bbin  jusqu'aux  Vosges, 
tandis  qu'en  arri^re  des  tribus  su6yiques  de  cette  coali- 
tion assises  sur  le  Danube,  et  qui,  depuis  cette  ipoque, 
vont'^tre  cities  dans  I'histoire  sous  le  nom  de  SouabesS 
les  Boiens,  k  qui  le  passage  des  Gotbs  et  des  Huns  avait 
rendu  la  liberte,^  commen^aient  i  se  reformer  en  corps 
de  nation  et  donnaient  leur  nom  au  bassin  de  I'lsar^. 

Les  Bourguignons ,  detenus  voisins  des  Wisigoths, 
qui,  apres  leur  victoire  sur  les  Huns ,  avaient  d6truit 
les  colonies  des  Alains  sur  le  Rh&ne ,  s'allierent  avec 
Theodorich  H  contre  les  Su^ves  d'Espagne ,  que  ce  prince 
attaqua  k  Tinstigation  des  Romaips. 

R^hila  etait  mort  a  M^rida  en  448  et  avait  laisse  la 
cowonne  a  son  fils  B^cbiar. . 

Ce  dernier  vint  k  la  cour  de  Tbeodoricb  P^  et  recker- 
cha  la  main  dune  des  filles  d^ce  prince,  afin  de  s*assu- 
rer  de  son  amiti^.  Rentre  dans  la  peninsule,  il  y  attaqua 

i.  Schwabeo. 

3.  BoYerland,  Boibara,  Bdijaria,  Bajuvaria,  Bavaria  et  enflo  BaYern, 
que  noos  traduisons  par  Baviere. 
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les  RomaiDS  et  pilla  Sarragosse,  Ilerda  et  d'autres  viHcs 
de  TEspagDe  tairagonaise  et  du  lerritoire  de  Carthagene 
dont  il  cbassa  ou  soumit ,  a vec  le  secoure  de  Fr^d^iic , 
frere  du  roi  des  Wisigolhs,  les  vagabonds  connus  dans  b 
Gaule  sous  le  nom  de  Bagaudes. 

Mais  a  la  mort  de  ValeDlinien,  cede  bonne  intelligence 
cessa.  • 

*Rechiar  s^empara  de  nouveau  du  (erritoire  de  Cartha- 
gene  I  et  loin  de  Ve  laisser  arriter  par  les  ambassadears 
qu'Avitus  et  Th6odorich  II  lui  envoyerent,  il  entra  dans 
TEspagne  tarragonaise,  oil  il  porta  parlout  le  pillage,  et 
d  ou  il  entratna  avec  lui  dans  la  Galice  nn  grand  nombre 
de  prisonniers  et  un  immense  butin. 

Th^odorich  prit  le  parli  d*Avitus,  et  suivi.des  deux  rois 
'  bourguignons,  il  traversa  les  Pyrenees  et  vint  li?rer  aiix 
Sueves ,  sur  les  rives  de  TOrb^go »  et  k  douze  miUe  re- 
mains d'Astorga»  une  bataille  sanglante  dans  laquelle  ces 
derniers  furent  d^faits.  Bechiar,  oblige  de  fiifar  et  voyant 
tout  perdu,  tenta  de  passer  en  Afrique ;  mais  la  Cemp^le 
le  rejeta  sur  les  c6les  de  la  Lusltanie,  pres  de  Calle^,  pu, 
pris  dans  le  port ,  il  fut  conduit  k  Theodorich  qui  le  6l 
mettre  k  mort.  Theodorich  vint  assizer  Braga,  qu  il  livra 
au  pillage,  et  s'avanca  dans  la  Lusitanie' jusqu'i  M^rida; 
mais  les  nouvelles  qu'il  re^ut  de  la  Gaule  le  for^^rent 
457.  de  revenir  sur  ses  pas.  II  laissa  cependant  en  arriere  un 
corps  d*arm6e  charge  de  poursuivre  les  restes  de  Tarmee 
des  Sueves,  dont  une  partie  de  la  nation  fut  contrainle 
de  se  soumetlre. 

Les  factions  qui  divisaiqpt  Tempire  d'Occident  ;avaient 
pris  un  caractere  de  telle  animosiie,  qu'Avitus,  homme 
doux  et  paisible,  qui  plus  tard  entra  dans  les  ordres  sa-. 

1.  Aujourd'hni  Porto ,  qai  a  drnnd  ion  nom  au  Portugal. 
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*cres/$e  vit  contraint,  pour  epargoer  le  saiig,  de  se  de- 
metCre  de  la  pourpre  quil  n*avait  prise  que  par  le.  con- 
sell  de  Theodorich. 

L'empire  resla  vacani  pendant  dix  mois. 
Le  general  Ricinier,  d'une  famille  distingu^e  parmi 
lesSueves^  et  qui,  par  sa  m^re,  etait  petit-fib  de  Watlia, 
soQlint  pendant  cet  interr^gne  le  repos  des  provinces. 

Les  Allemanes  ayant  fait  une  irruption  en  Italic ,   en 
furent  repousses  par  le  general  Majoran ,   maitre  de  la 
milice,  qui,  aide  du  credit  de  ce  mdnie  Ricimer,  finit  par  * 
se  faire  declarer  emperjeur  et  fut  reconnu  par  Tarmee  et 
par  le  senat.  Son  premier  soin  fut  de  retablir  une  flotte 
capable  de  repousser  les  pirateries  des  Vandales  qni,  en 
effct ,  firent  k  la  m^me  epoque  une  descente  en  Itulie  et 
pill6rent  tous  les  environs  de  Sinuessa,  entre  le  Volterno 
et  le  Gargiliano.  Majoran  vint  a  temps  leur  reprendre  le 
bolin  et  les  for^a  de  se  rembarquer.   II  traversa  ensuite  458. 
le  mont  Cenis  avec  une  forte  armee,   composie  en  ma- 
jeure partie  d'Ostrogoths,  de  Rugiens,  d'Alains,  de  Sar- 
mates  et  de  Huns ,   tous  peuples  qui  s*etaient  ^tablis  sur 
les  terres  de  Tempire,   et  mdme  de  Moses  S   nation  qui 
originairement  avait  habite  la  Colchide^   mais  qui  plus 
lard  traversa  le  Tanais  et  s'6tablit  aux  fronti^res  de  I'Eu- 
rope  et  de  TAsie.  Les  Gaulois,  influence  par  Theodorich, 
ne  I'avaient  point  encore  en  effet  reconnu ,  et  il  fallut 
que  la  force  des  armes  les  y  contraigntt.  Nous  voyons 
par  deux  passages  dldace  et  d*Apollinaire,  que  Lyon  ne 
fat  prise  qu*apr^  une  fdrte  resistance  ,  et  que  les  Wisi- 
golhs  lui  livr^rent  aussi  une  bataille. 

Apres  avoir  regie  les  affaires  de  la  Gaule,   Majoran 
passa  en  Espagne  avec  Tintention  de  porter  la  guerre  en  460. 

1.  Moschi. .  . 
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Afrique.  U  avail  a  cet  effet  ordoim4§  r^quipement  'd'uDe 
flotte.qui  devait  se  rassembler  a  Alicante.  Mais,  comme 
le  faucon  qui  guette  sa  pr^ie,  Geiserich'tomba'dessas 
avant  qu  elle  n'eAt  atteint  le  lieu  du  rendez-vous,  et  s'eo 
empara  sans  beaucoup  de  peine.  II  envoya  ensuite  des 
ambassadeurs  qui  tcait^rent  de  la  paix.  . 

Mais  cette  paix  fut  de  courte  dur6e,  comme  le  fut  le 
461.  r^e  de  Majoran  qui,  bient6t  apr^,  fut  depos6  park 
credit  de  Ricimer  qui  Tavait  aide  k  prendre  la  poiirpre, 
sans  que  nous  soyons  ipstruits  des  raisons  qui  les  brouil- 
l^rent.  Les  n6gbciations  qu*entreprit  avee  les  Vandales 
Libius-Severe  qui,  quelques  mois  apr^,  fut  elu  i  sa 
place,  rest^rent  aussi  infructueuses  que  les  repr^seoU- 
tions  que  Tempereur  Lton  leur  fit  faire  par  ses  ambas- 
sadeurs. 

Une  tribu  d*Alains  (peut-6tre  eelle  qui  avait  suivi  Ha- 
joran  dans  la  Gaule)  traversa  les  Alpes  en  464,  et  sV 
Yan$a  jusqu*&  Bergame  oH  Ricimer  lui  livra  une  bataille 
qui  d6cida  sa  retraite.  # 

465.       Le  r^e  de  Severe  fut  court,  et  il  mourut  Taonie 
suivante  sans  laisser  de  successeur. 

n  y  eut  un  nouvel  interrdgne  de  pres  de  deux  aos, 
pendant  lesquels  Ricimer,  que  son  siecle  accusa  d*a?oir 
caus6  la  inort  de  Tempereur ,  et  a  la  puissance  duquel  il 
*•  ne  manquait que  le  titre  de  souverain,  protegea lempire 
contre  les  Qarbares.  II  porta  le  s6nat  a  laisser  tomber 
son  choix  sur  AnthSmius,  gendre  de  Tempereur  MarcieOi 
et  s*attacha  lui-m6me  au  nouvel  empereur  en  ^usaat 
sa  fille  Euph^mie. 

Geiserich  qui  avait  en  vain  cheirche  a  faire  nommer 
Olybrius,  lequel,  par  son  manage  avec  la  princesse*  Pla- 
cidie,  etait  devenu  le  beau-fr^re  de  son  fils,  n*en  fut  que 
plus  ardent  k  continuer  la  guerre.   Sjss  vaisseaux  par- 


263 

courureDt  tous  les  parages  de  la  Mediterranee,  et  mena- 
oerent  principalement  les  c6les  «d6  r£gypte. 

Leonjequipa  contre  lui  une  (lotte  considerable  dont  ii 
donna  le  commandement  k  Basilisque,  frere  de  son  Spouse 
Y6r§na,  et  k  laquelle  se  joignirent  les  escadres  de  rOcci- 
dent.  Mais  les  brCdote  de  Teonemi  aneantirent  une  par- 
tie  de  ces  vaisseaux,  el  le  reste  fut  oblige,  pour  ^viter  le 
(eat  de  regagner  les  c6tes  de  la  Slcile. 

dependant  les  Romains  parvinreiit  k  jeter  en  470  sur 
le  sol  africain  une  arm^e  de  terre  qui  s'empara  de*  Tri- 
poli et  qui  fit  de  tels  progres  que  le  roi  vandale  consentit 
enfin  a  la  paix.  L*Occident  eikt  pu  reprendre  quelque . 
force »  si  les  divisions  qui  iclat^rent  enire  Tempereur  et 
Ricimer,  n*eussent  amen^  une  nouvelle  revolution. 

Rien  ne  nous  a  eVb  r6vele  par  les  historiens  du  temps 
sur  les  vrais  motifs  qui  desunirent  le  beau*p^re  et  le 
geodre ;  la  cbronique  d*Alexandrie  pent  seule  donner  k 
penser  que  Tempereur  Lion,  prenant  le  parti  d*01ybrius, 
profita  de  ces  dissentiments  pour  Tenvoyer  de  Constanti* 
nople  en  Italie,  et  que,  par  la  presence  de  ce  general  qui 
prit  le  litre  d*empereur,  ranimositi  des  deu:^  partis  ne  fit 
qu'angmenter.  Bilimer ,  gouverneur  des  Gaules ,  vint  au 
secours  d*Anthemius,  et  se  battit  contre  Ricimer  aux 
portes  de  Rome.  Mais  il  fut  vaincu  et  tu6.  Apres  sa  mort, 
Ricimer  entra  dans  la  yille  et  fit  mourir  son  beau-pere,  472. 
laissant  k  Oly brius  le  titre  d*empereur ,  dont  ce  prince 
cependantne  jouit  pas  longtemps.il  ne  survicut  que  peu 
de  moi&  a  Ricimer  qui  lui-mime  mourut  quarante  jours 
^prte  ces  evenements. 

Olybrius  donna  le  titre  de  patrice  a  Gundebaud,  roi 
des  Bourguignons,  qui,  le  plus  puissant  des  quatre  fils 
qu  avait,  en  mourant,  laisses  Gundieoch  (466) ,  porta  sa 
i^idence  a  Lyon..  D6  ses  trois  freres,  Hilperich  qui  re- 
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sida  a  Geneve ,  Godegisil  qui  r^ida  a  Besancon  ei  (jod- 
maim  qui  porta  sa  cour  &  Yienne  \  il  n*y  eut  que  le 
second  qui  se  soutint  cootre  lui.  L'empire  des  Bour- 
guignons  dans  les  Gaules  comprenait  alors  la  Sequanie, 
la  premiere  Lyonoaise,  la  Yieonoise,  la  partie  geplentrio- 
nale  de  la  Narbonnaise  et  les  Alpes  peonines  et  graienues. 
Lyon  leur  avait  k\k  rendue  par  Anlhemius  en  470.  Ik  j 
avaienl  porle  leurs  lois,  leurs  moeurs,  leur  langage,  et  on 
s^iiabituait  d6ji  k  donner  k  tout  le  pays  qu*ils  pccupaient 
le  nom  de  Germanie  lyonnaise  ^ 

Gundebaud,  apres  la  mort  d^Olybrius,  aida  Glycerius 
473.  k  se  iiaire  reconnaitre  empereur  a  Ravenne. 

Ce  fut  sous  le  court  gouvernement  dece  prince  qu'eut 
lieu  en  Italie  la  premiere  invasion  des  Ostrogoths. 

Nous  avons  dit  que  ces  peuples  avaient  obtenu  la  Pan- 
nonie  pour  s^jour. 

Dans  la  Thrace  habitaient  encore  d'autres  Goths, 
connus  sous  le  nom  de  Goihs  mineurs,  qui ,  depuis  Ya- 
lens ,  y  ^taient  restes  Strangers  aux  guerres  de  leun 
compatriotes ,  et  qui,  pauvres »  ne  s'occupaient  que  de 
Feducation  de  leurs  bestiaux.  A  leur  t^te  etait  alors  un 
prince  du  nom  de  Th^orich  •  qui  avait  su  s*atttrer  la 
protection  et  Famiti^  d^Asper,  g^n^ral  de  larmte  d'Orient, 
qui  lui-m6me  par  son  credit  avait  port(§  L£on  sur  le  trAne 
de  Constantinople. 

Les  Ostrogoths ,  jaloux  des  avantages  dont  jouissait 
cette  tribu  de  la  part  des  Romains ,  voulurent  en  avoir 
de  *pareils.  N^ayant  pu  les  acqu^rir  par  leurs  ambassa- 
deurs,  ils  fondirent  sur  riUyrie,  afin  de  forcer  Tempe- 
reur  d*Orient  a  les  leur  accorder.  lis  atteignirent  en  partie 
leur  but ;  et  malgr6  les  victoires  que  remporta  ^ur  eux 

« 

I.  Voy.  Sidon.  ApoU. ,  dp%  ?. 
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le  general  Anlhemius,  que  nous  venons  de  voir  plus  tard 
sur  le  Ir6ne  d*Qccideiit ,  ils  obtinrent  *de  la  cour  de 
Constantinople  un  tribut  annuel.  Pour  gage  de  la  paix 
qui  fut  ratifi6e,  Th^odomir,  k  la  soUicitatioo  de  son  frere 
Walamir,  livra  Gomme  dtage  aux  Romains  son  jeune  fils 
Thiodorich^  enfant  de  sept  ans,  a  qui  la  destin^e  r^ser* 
vait  plus  tard  Tempire  de  Rome  et  de  I'ltalie. 

Ce  jeune  prince  resta  plusieurs  ann^  a  Constant!* 
nople  d*oik  il  revint  pour,  faire  plus  tard  ses  premieres 
armes  sous  son  p£re ,  dans  la  guerre  que  les  Ostro- 
goths eurent  avec  les  Souabes ,  les  Scirres  et  les  Sar-* 
mates. 

Les  Souabes  donn^rent  les  premiers  sujet  k  cetle 
guerre,  en  Tenant  enlever,  pendant  une  expedition  qu*ils 
firent  dans  la  Dalmatie,  les  bestiaux  de  quelques-uns  des 
sujets  de  Th^omir.  Yaincu  et  pris  par  ce  prince,  Hu- 
nimond  qui  les  conduisait  en  fut  cependant  bien  traite, 
etil  acquit  m£me  a'tel  point  son  affection,  que  le  roi 
I'adopta  pour  son  fils.  Mais  oubliant  bientdt  ce  que  le 
titre  qu'fl  venait  d^accepter  lui  imposait,  et  ne  se  ressou- 
venant  que  de  la  honte  de  sa  defaite,  Hunimond  chercha 
a  s'en  venger  en  excitant  sous  main  les  Scirres  conlreles 
Ostrogoths.  Les  Scirres  furent  vaincus ;  cependant  la  vie- 
toire  que  le^  Goths  remport^rent  fut  achelee  au  prix  du 
sapg  de  Walamir,  qui  perit  en  comballant.  * 

Hunimond  et  Alarich ,  chef  d'une  autre  tribu  souabe, 
prirent  alors  ouvertement  fait  et  cause  contre  les  Goths , 
et  retrempant  le  courage  des  Scirres ,  parurent  k  leur 
tour  sur  le  terrain  avec  leurs  troupes  auxquelles  se  joi-  • 
goirent  quelques  renforts  de  Gepides  et  de  Rogiens.  Les 
Sarmates  prirent  aussi  les  armes,  sous  la  conduite  de 
leurs  deux  rois  Benya  et  Babai.  L'un  et  Taulre  parti  en- 
^oya  des  ambassadeurs  a  Constantinople,  aGn  de.  deman- 
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der  du  secours,  Uon,  dans  ees  circoDstafices»  ecoata  1^ 
diputte  des  Scirres ,  contre  Tavis  d'Asper.  qpii  voulait 
qu*on  laisslit  tous  ces  strangers  s*enlre-detruire  eax-mSmes. 
11  donna  Tordre  au  gouverneur  de  llllyrie  4e .  niarclier 
contre  les  Ostrogoths.  Hais  lea  deux  princes  Thiodomir 
et  Widemir^  qai ,  apres  la  mort  de  leur  frere,  avaient 
reuni  k  eux  ses  £tats,  marcherent  a  la  rencontre  des 
coalises  dans  les  plaines  de  la  Pannonie,  et  leur  firentes- 
suyer  une  sanglante  d^faite. 

,Widemir  passa  Vbiver  suivant  le  Danube  sur  la  glace, 
et  entra  k  son  tour  sur  le  territoire  des  Sonabes  et  des 
Allemalies  qu'il  vainquit  en  plusieurs  rencontres,  dont  il 
d^vasta  tout  le  pays.  Th^odoricb,  qui,  apres  avoir  grandi 
^Constantinople,  revint  alors  trouver  son  p^re,  pritpart 
k  eette  expedition ;  il  se  mit  k  la  t£te  de  six  mille  hommes, 
et  s*ayan$ant  contre  Babai  et  ^es  Sarmates ,  il  les  d^Gt  el 
ie  tua.  II  s'empara  de  Singedun ,  dont  ce  people  s*itait 
rendu  mattre  peU  de  temps  auparavant,  et  elendit  }e  pou- 
Yoir  des  Ostrogoths  jusqu*a  Tenibouchure  de  la  Save. 

Asper,  qui  avait  jou6  un  si  puissant  r6le  en  Orient,  et 
k  qui  Tempereur  devait,  comme  nous  Favons  dit,  sa  ecu- 
ronne,  fomba  k  cette  £poque  en  disgrace  (471).  II  etait 
alli^  i  Theodorich,  roi  des  Goths  ^tablis  daos  la  Thrace, 
par  le  mariage  qu*il  avait  fail  avec  la  soeur  de  ce 
prince.  Sa  Aiort  que  Lton  provoqua ,  et  dont  il  chargea 
Z^non,  son  gendre,  qui  tua  Vehement  et  par  Irahison 
Asper  et  ses  deux,  fils  ainfe ,  dooqa  occasion  au  roi  des 
Goths  de  prendre  les  araies •contre  lempire.  L6on ,  poor 
prevenir  la  ^erre,  lui  envoya  un  ambassadeur,  et  il  eo- 
voya  k  son  tour  k  Constantinople  des  depute  qui  rfela- 
merent  en  son  nom  la  succession  d' Asper,  et  demanderent 
pour  leur  maitre  le  commandement  de  Tarmte  dont  ce 
general  avail  61^  revitu,  et  pour  les  Goths  un  pays  dans 
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la  Tbrace  oA  la  vie  fAt  plus  commode.  Sur  le  rcfustie 
Tempereur  dy  oktemp^rer,  Theodorich  fit  entrer  une 
partie  de  ses  troupes  sur  le  territoire  de  Philippolis »  et 
villi  loi-ni6me  mettre  le  siege  d^vant  Arcadiopole  donC  il 
sempara.  Leon,  effray6  des  progres  des  Goths »  finit  par 
cMer  en  partie  a  leur  demande ;  et  on  en  vint  ft  un  trails- 
par  leqnel  le  roi  re^ul  pour  sa  personne  le  commande* 
men!  qu'il  demandait,  et  pour  ses  Goths  une  pension  an- 
nuelle  de  deux  mille  livfes  d'or ,  avee  ^engag^ment  de 
leur  part  de  servir  Tempire  contre  tous  ses  ennemis,  k 
Vexceplion  des  Vandales,  restriction  qui  semble  prouver 
les  relations  que  Geiserich  entretenait  avec  ecs  peuples. 
i^s  Ostrogoths,  peu  de  temps  aprte,  fondirent  en 
mftme  temps  sur  I'Orient  et  sur  TOccident. 

Trop  ft  Tetroit  dans  la  Pannonie,  et  n^  pouVant  vivre 
sans  rapine,  le  peuple  entier  demanda  ft  ses  deux  princes 
de  les  condnire  ft  daventureuses  expMitions  ';  le  sort 
ayant  design^  ft  chacuo  4*eux  les  contrees  oA  ils  devaient 
se  dinger,  Widemir  entra  en  Italic ,  «t  ThSodomir,  tra- 
versant  la  Save ,  sans  que  les  Sarmates  tentassent  Ae  lui 
en  defendre  le  passage,  se  jeta  sur  riUyrie.  Thtodorich 
vint  joindre  son  p6re  devant  Nissa ,  et  apres  la  prise  de 
cette  ville,  se  dirtgeant  ensemble  vers  le  Sud,  ils  s'empa- 
rtrent  dans  la  Thessalie  d'Heraclee  et  de  Larisse,  et  vin- 
rent  mettre  le  siSge  devant  Thessalonique,  capitate  de  . 
rUlyrie  orientate. 

Le  changement  de  gouvernement  qui  cut  lieu  ft  cette 
^poqne  ft  Constantinople,  protSgea  leurs  entreprises. 

Leon  mourut  en  effet  au  mois  de  Janvier  474 ,  lais- 
sant  la  couronne  ft  son  neveu ,  jeune  prince  du  m£me 
nom  que  lui,  qui,  en  prenant  la  pourpre,  s  associa  a  Tem- 
pire  son  pSre  ZSnon.  L6on  II  mourut  lui-m£me  dix  mois 
^pres ;  sa  mort  laissa  ZSnon  seul  maltre  de  Tempire. 
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•he  noavel  empereur,  qui  sentii  le  be^in  de  consolider 
son  trdne  et  qui  vit  i'impuissance  ou  ^tait  le  palrice  Cla- 
rien,  commandant  deThessalonique,  de  conserver  la 
pbce  contre  les  Ostrogoths,  acheta  d  eu3L  la  paix  par  des 
prints  et  leur  c6da  le  territoire  de  Paulalie  darns  la 
.  Dacie  ri veraine  ^ .  - 

L'autre  armee  qui  s  6tait  avancee  en  Italie,  perdil  son 
.  g^eral  pen  apr^  son  enlr^e  dans  la  p§ninsule.  Wide- 
mir  11  qui  succeda  a  son  pere/fit  un  accord  avec  Glyce- 
rins et  en  re^ut  de  riches  presents »  afin  qu  il  £vacuit  le 
pays  ;  il  conduisit  ses  Ostrogoths  dans  la  Gaule ,  oii  les 
Wisigoths,  parmi  lesqu^ls  ils  se  confondirent  en  on  seal 
corps  de  nation,  leur  offrirent  un  asile. 

Ces  derniers  peuples,  que  nous  avons  perdus  de  me 
depuis  leur  campagne  d'Espagne ,  et  qui  n*avaient  cesse 
depuis  d  agrandir  leur  territoire  ,  Slaient  eux-mftmes  en 
guerre  aVec  les  Romains. 

Th^odorich  II,  aprte  ayoir  battu  les  Su6ves,  leur  avait 
donnS  pour  gouverneur  Agilulfe  qui ,  ptein  d  ambition, 
congut  le  projet  de  se  rendre  maltre  de  la  province  qui 
lui  etait  confiee,  et  prit  le  titre  de  roi.  Vaincii  par  Tar- 
mte  que  Theodorich  lui  opposa,  et  tomb6  en  sa  puissance, 
il  paya  de  sa  tdte  son  infidelity  (458).  Cependant  les  ev4- 
nements  majeurs  dont  la  Gaule  etait  le  theatre,  porterent 
le  roi  des  Wisigoths  a  6tra  moins  severe  envers  les' 
Su6yes,  et  il  leur  permit  de  se  choisir  pour  les  gouverner 
un  prince  de  leur  race.  Mais  la  nation  ne  put  6tre  d'ac-' 
cord  dans  son  choix,  et  il  en  resulta  des  guerres  qui  de- 
solerent  toute  la  partie  de  la  peninsule  espagnole  qu*ik 
occupaient  encore.  Partages  entre  Fratane  et  Bfasdra,  et 


1 .  AuJourd*hui  le  pays  de  PaQlatzen.  Voyoz  Leunclave ,  BisUfHe 
.  musulmanica  y  p.  266. 
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plus  lard ,  apres  la  mort  da  premier ,  enlre  Framar  et 
""IKemismond  ^  its  pill^rent  reciproquement  les  viiles  de  la 
LusitaDie ,  jusqu*&  ce  que  Remismond  enfin  reooit  a  lui 
tons  les  partis  (465). 

Thtodorich  reconout  ce  prince  dont  il  re^ut  une  am- 
bassade,  et  lui  donna  sa  fiUe  en  mariage.  Tout  permet 
de  penser  que  ce  fut  une  des  grandes  raisons  qui  porta 
les  Su^yes,  lesquels,  en  entrant  en  Espagne,  avaient  et6 
coDYertis  au  christianisme,  et  qui,  jusqu'alors,  avaient 
garde  la  foi  catholique,  k  embrasser  Tarianisake. 

Les  diff(§rends  qui  eclat^rent  entre  les  Romains  et  les 
Wisigoths  aprte  Tabdication  d'Avitus,  engag^rent  Th^ 
dorich  k  envoyer  en  Espagne  un  corps  d'arm^e  qui  agtt 
principalement  dans  la  Betique. 

Dans  la  Gaule,  les  Wisigoths  conquiredl  Narbonne 
par  la  trahison  d'Agrippin  qui ,  ayant  eu  &  se  plaindre 
d'iGgide,  gouverneur  de  la  Gaule  romaine,  leur  iiyra 
cette  place  importante  (462).  Cependant  iEgide  battit 
dans  FArmorique  le  g^nSral  FrM^ric,  irere  du  roi ,  qui 
fut  tue  en  combattant. 

Th^orich  fut  lui-m6me  assassine  en  467,  et  comme 
on  le  rapporte,  par  son  frdre  Eurieh. 

Toutes  les  forces  romaines  Slaient  alors  dirigees  contre 
Geiserich  en  Afrique. 

Euricb  en  profita  pour  poursuivre  la  guerre  et  re- 
dttire  en  son  pouvoir  FEspagne  tarragonaise  (470).  II 
s'empara  de  Pampelune  et  de  Sarragosse,  et  chassa  par- 
tpQt  les  Romains,  auxquels  il  ne  resta  plus  que  \k  et 
la  quelques  points  isol^,  tandis  que  le  reste  de  la  p6nin- 
&ule  se  trouya  partage  entre  les  Wisigoths  et  les  Su^ves ; 
ceux-ci  occuperent  une  partie  de  la  Lusilanie  et  la 
Oalice ,  et  les  Wisigoths  toute  la  Tarragonaise  et  la 
Betique, 
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Eurich  poursuivit  ses  avantages  dans  la  Gaule ,  oA  il 
coDliDua  la  ^erre  a  rinstigation  d'Aruandas,  prefetdo 
pr^toire,  ennemi  personnel.  d'Anthtenius.  Une  lettre  de 
ce  g^n^ral  qui  prouvait  ses  relations  avec  les  Wisigoths, 
ayant  6t^  intercept£e»  on  lui  fit  son  proces  ;  mais  cepen- 
dant  les  Goths »  auxquels  on  n'avait  point  de  troupes  a 
opposer,  traversdrent  le  Rhdne  et  s'empar^rent  d'Arles 
et  de  Marseille  (4*71).  Anthemius  chercha  du  secours 
aupres  des  Bretons  qui ,  ayant  fiii  leur  He  lors  de  Vim^ 
sion  des  Saxons,  s'^taient,  conune  nous  Favons  vu,  r^ 
giis  dans  TArmorique*  Leur  due ,  du  nom  de  RtotiA, 
vint  avec  quelques  mille  hommes  prendre  position  pres 
de  Bourges ,  afin  d'y  attendre  Farm^e  romaine.  Eurich 
marcha  k  leur  rencontre  et  les  mit  dans  une  telle  de- 
route,  qu'ils'  furent  oblige  de  se  r^jfugier  sur  le  territoire 
des  Bourguignons ,  qui  alqrs  ^taient  en  paix  a?ec  les 
Romains.  Les  changements  qui  eurent  lieu  dans  Fem- 
pire  prot^eant  la  fortune  d'Eurich ,  il  marcha  k  la  con- 
qudte  de  FAuvergne  et  vint  faire  le  si6ge  de  Clennont. 
Ce  fut  pendant  qu*il  6tait  occupy  dans  cette  province, 
.  que  Widemir  II  vint,  k  la  tftte  des  Ostrogoths  sortis  dita- 
lie ,  se  joindre  k  lui  dans  la  Gaule.  Ecdice,  fils  de  Tex- 
empereur  Avitus ,  soutint  avec  quelque  6clat  cette  cam- 
pagne,  sans  pouvoir  toutefois»  avec  le  pen  de  forces  dont 
474.  il  disposait,  emp^cher  les  Wjsigoths  de  s*avancer  jusqu^i 
la  Loire. 

Glyc^rius  venait  d*6tre  dipouillS  de  la  pourprepar  Nipo0* 
Edrich  poursuivit  ses  avaintages,  et  se  rabattant  sur  les 
Alpes,  mena^  FItalie  que  les  Ostrogoths  venaient  de  quit- 
ter. Les  conseillers  de  la  couronne  portSrept  le  nouvel  em- 
pereur  k  traiter  de  la  paix ;  et  en  effet,  apr6s  en  avoir  lait 
r^ler  les  priliminaires  par  les  trois  ^vAques  d*Arles  i  ^ 
Ricz  el  de  Marseille,   il  envoya  conune  pl^nipoientia''^ 
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-     .  •      •  • 

Epiphane,  iviSque  de  Pavie«  qui  vint  k  Toulouse  en  rati*   478. 

fier  les  conditions.  ' 

Les  Wisigoths,  par  cette  paix,  rendirent  Aries  et  Mar- 
seille, mais  conserverent  T Auvergne ,  et  .eofent  par  con- 
sequent pour  fronti^res  le  Rh6ne  et  la  Loire. 

Eurich,  apres  sa  conquftte,  se  montra  digne  du  sceptre 
comme'  legislateur. 

Les  Goths  n^avaient  jusqu^alors  £t6  regis  que  par  leurs 
coutumes.  II  leur  substitua  un  Code  de  lois  Sorites  qui  devint 
la  base  de  la  legislation  de  ce  peuple,  et  qui  marque. un 
pas  de  plus  dans  sa  civilisation.  Sa  cour;6tait  le  centre  de 
lout  ce  que  la  Gaule  avait  de  plus  distingu^  en  esprils 
eminenta,  et  Tinfluence  de  sa  politique  s*6teQdit  non-seu- 
lemeni  en  Italic ,  mais  m^me  chez  les  Francs ,  chez  les 
Saxons  et  chez  les  autres  peuples  avec  lesquels  la  posi- 
tion.qu'occupait  son  pays  le  mettait  en  rapport. 

Kepos  doona  le  commandement  de  Tarm^  au  patrice 

Oreste»  Pannonien  d'origine.  Ce  general  qui,  k  1  epoque 

d*MliIa  /  avait  servi  ce  prince  et  avait  plusieurs  fois  iie 

envoye  par  lui  k  Constantinople  >  et  qui,  apr^  samort* 

Tint  en  Italic  prendre  du  ^rvice  dans  Tarmee  romaine 

et  8*£leva  aux  premieres  t;harges ,  profita  de  son  ascen** 

s  dant  sOr  les  soldats ,  pour  les  faire  r6volter  contre  Tem- 

pereur  qui,  contraint  de  se  r^fugier  k  bord  d'un  vaisseau, 

passa  en  Dalmatic. 

Oreste  fit  nommer  empereur  son  fils  Augustule,  jeune 

.  homme  k  peine  sorti  de  Tenfance,   qui  fut  proclame  a 

Ravenne  le  31  octobre  475. 

Mais  cettd  revolution  fut  bienl6t  suivie  de  Tinvasion  que 
Qt  en  Italic  Odoacbar,  heureux  aventurier,  qui,  provo^ 
quant^renthousiasme  des  TurcilingiensS  nation  gotbique,  . 

f  •  Ges  TarciKn^iens  ne  soDt  mentionn^»  que  par  Jornandes.  Pro- 
cope  cite  settlement  les  H^roles ,  les  Scirves  et  les  Rvgiens. 
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et  des  Rugiens,  des  Scirres,  des  H^rules  leurs*anxiliair«s, 
fondit  h  leur  t6te  sui'  la  peniDsule.  L*histoire  ne  noasa 
rien  conserve  de  son  eDfance.  Venu  en  Italie  eouvert  de 

* 

la  p&au  des  bdtes ,  i(  tenta  la  fortane  des  amies  \  et  par 
ses  vertus' militaired  et  sa  bravoure,  il  se  disiingua  an 
point  qu^il  parvint  k  6tre  k  la  tdte  des  troupes  de  sa  na- 
tion que  les  Romains  avaient  k  leur  solde. 

Levant  contre  eux  T^tendard,  il  s^empara  de  Pavie^  et 
fut  proclam6  roi  le  25  aoAt  476  par  ces  peuples  riunis. 

Pea  de  jours  apres,  il  defit  Oreste  pr^  de  Plaisance, 
et  marcliant  sur  Ravenne ,  il  gagna  une  seconde  bataiHe 
contre  Paul,  frere  de  ce  g£n£ral. 
-  II  entra  dans  la  ville ,  et  s^empara  d*Augustale  qu*il 
6pargna  k  cause  de  sa  jeunesse  et  qu*il  se  contenta  de 
releguer  dans  un  fort  de  la  Canipanie ,  oii ,  pour  sa  sns- 
tentalion,  il  lui  assigna  sur  le  tr^sor  une  somme  ann^elle 
de  six  miile  sous  d*ori  Lltalie  entiere  lui  fut  soumise. 

476.  L'Orient  £tait  lui-m6me  en  proie  k  de  trop  graves 
desordres,  pour  que  le  voluplueux  Z^non  p{tt  songer  a 
porter  du  secours  k  cette  province.  Basilisque»  aidi  da 
credit  de  Timp^ratrice  V6r6na »  sa  soeur ,  avail  pris  la 
pourpre,  et  soutenu  par  Th^doricb ,  roi  des  Goths ,  il 
Gt  la  guerre  k  Z6non,  qui!  serra  de  si  pris,  que  cet  em- 
pereur  et  Timp^ratrice  Ariane,  son  epouse»  se  virent 
contraints  de  fuir  en  IsaUrie. 

477.  Cependant  Tannto  suivante,  secour^  par  Thtodorich, 
roi  des  Ostrogoths ,  ^tablis  sur  le  territoire  de  Paiftalie , 
Z^non  revint  prendre  possession  de  sa  capitale. 

Geiserich  mourut  au  commencement  de'cette  mime 

annee,  laissant  la  couronne  k  son  fils  Hunerich «  qui  re* 

nouvela  la  patx  avec  Tempire  d'Orient. 

481.       Qualre  ans  apres  mourut  le  roi  des  Goths,   traverse 

par  le  fer  d'unc  lance  sur  laquelle  son  cheval  le  jeldi 
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en  se  cabrant  au  milieu  des  voitures  d  equipages,  pendaot 
la  retraile  que  ce  prince,  qui  s'etail  avance  jusque  pres 
de  Constantinople »  sans  cependant  avoir  nui  aux  Ro- 
mains,  fit  pour  se  diriger  sur  llllyrie. 

Odoachar,  pendant  ces  evinements ,  affermit  sa  puis- 
sance en  Italie,  et  sans  prendre  ie  titre  d*empereur,  con- 
tiDua  dans  sa  personne  le  gouvernement  imperial. 

Ge  malheureux  pays  avait  eu  tant  k  souffrir,  que  plu- 
sieurs  de  ses  provinces  Staient  d^sertes.  Rome  avait  sup- 
porte  plus  de  maux  pendant  les  guerres  d'Anth^mius  et 
de  Ricimer  que  pendant  celle  des  Goths  et  des  Vandales. 
I^  penple  se  reunit  avec  confiance  autour  d*un  prince 
qni  chercha  k  adoucir  son  sort  et  &  r^paref  ses  malbeurs^. 
Le  s^nat  envoya  des  ambassadeurs  k  Z^non,  afin  de  com- 
plimenter  I'empereur  sur  la  difaite  de  ses  ennemis,  et  en 
m6me  temps  pour  lui  representer  qu*il  n^etait  pas  n6ces- 
saire ,  dans  les  circonstances  pr^ntes ,  que  llialie  e{tt 
on  empereur  particulier  ;  qu*el1e  pouvait  £tre  regie  par 
la  eour  de  Constantinople  et  que  le  peuple  avait  mis  son 
espoir  et  sa  confiance  en  Odoacbar.  11  priait  done  Z^non 
d  aocorder  k  ce  prince  le  titre  de  patrice,  avec  la  mission 
de  regir  la  p^ninsule  au  nom  de  la  cour  d*Orient. 

Mais  les  troupes  r^pandues  dans  la  partie  de  la  Gaule 
que  les  Romains  occupaient  encore ,  esperant  toujours 
que  Nepos  se  rel^verait ,  envoy6rent  en  m£me  temps  des 
deputes  vers  Zenon,  afin  de  lui  demander  du  secours. 

Comme  Nepos  avait  h\&  reconnu  par  Lton ,  ZSnon  ne 
put  se  declarer  contre  lui,  et  il  se  contenta  de  donner  de 
Tespoir  aux  deputes  de  larmee,  et  fit  reponse  aux  sina- 
teurs  qu  aussi  longtemps  que  N^pos  exist^rait,  leur  de- 
voir exigeait  qu'ils  lui  restassent  fideles.  II  r6pondit  en 

1.  La  viUe  de  Pavic  qui  avait  tant  soufTert  ful  affranchic  d'lmpots 

pon^nt  cinq  ans.  • 

^  18 
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in6in«  temps  avec  la  plus  grande  consideration  k  Odoa- 
char,  en  I'engageant  k  demander  a  N^pos  le  palrieiai  que 
certainement  eet  empereur  ne  lui  refuserait'  pas ,  et  eo 
I'exhortant  k  adopts  les  mceurs  romaines ,  et  k  gouver- 
ner  avec  sagesse  la  proTince  qui  lui  resterait  confiee. 

N^pos,  peu  de  temps  aprts,  fut  assassin^  prts  de  Salmie 
par  deux  domestiques  apost^  par  Glycerius. 

Sa  mort  laissa  Tempire  vacant ;  et  ainsi  se  Irouverent 
6carl^  toutes  les  difficult^. 

Odoachar  obtint  du  roi  des  Vandales  la  Sicile  que  oe 
prince  lui  cMa  par  trait6,  et  pour  se  concilier  Tamitie 
d'Eurieb,  roi  des  Wisigotbs,  qui»  profitant  de  Toccasiop, 
aVait  repris  Aries  et  Marseille,  il  lui  laissa  la  Proteoce. 

Pendant  seize  ans,  il  gouverna  Tltalie.  II  porta  dusein 
de  cette  province  la  guerre  contre  les  Rugtens  qui,  comine 
nous  lavons  vu,  s*6taient  assis  sur  le  Danube,  vis4-visle 
Norique,  et  dont  il  defit  en  487  le  prince  Felethe,  quil 
ramena  prisonnier  avec  son  epouse  Gisa.  Leur  fits  Fre- 
deric s*echappa  par  la  vfuite ;  mis  k  la  t6te  de  la  nation,  il 
recommen^^  dans  le  Norique  les  incursions  qui  avaieat 
donne  lieu  a  cette  guerre. 

Odoacbar  envoya  contre  lui  son  fr^re  AnaulfS  ^u* 
quel  cependant  le  jeune  prince  ne  se  sentit  pas  assez  fort 
pour  roister ;  Frederic  se  r^fugia  aupr^  de  Theodoricb, 
roi  des  Ostrogoths,  avec  leqnel  nous  le  verrons  plus  tard 
venir  en  Italie. 

Le  pays  qu'occupait  sa  nation  resta  desert  jusqu*A  ce 
que  les  Lombards  qui ,  deseendus  du  Nord  de  la  Ger- 
manie  avec  les  autres  peuples  vindiles ,  s  etaient  d^ji,  do 
temps  de  Marc-Antonin ,  avances  avec  les  Marcomans  et 
leurs  allies  au  dela  du  Danube,  et  qui,  plus  tard,  s  etaieol 

1.  Isidore  Ic  noinmc  Arnoulphe. 
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affraDcfais  du  joug  des  Goths  et  des  Huds,  vinrent  en  pren- 
dre possession!  Tons  les  habitants  romains  qui  r^daient 
eneore  dans  les  villes  du  Noriqae  situees  sur  le  Da- 
nube f  forent  dirig£s  par  Anaulf  sur  Tltalie ,  afin  de  re- 
peupler  les  contr^es  de  la  peninsule  auxquelles  les  cala- 
mites  de  la  guerre  avaient  le  plus  enlev6  leur  population. 

L  empire  d*Occident  n'existait  plus ;  de  toutes  les  ar- 
mees  romaines  qui  avaient  autrefois  dSfendu  ses  nom- 
breuses  proyinees,  il  ne  subsistait  plus  quun  faible  corps 
dans  la  Gaule,  sous  la  conduite  de  Syagrius,  fits  du  ge- 
neral iEgide. 

Les  Francs  qui,  apr^  la  mort  de  Merov^,  avaient  eu 
Cbilderich  pour  roi,  ob^issaient  alors  k  Clovis  ^ ,  son  fik, 
jeune  homme  qui,  «pr^  la  mort  du  pdre,  arriv^e  en  482« 
fut,  k  sa  place^  porte  sur  le  bduclier  k  Vkge  de  quinze  ans  * 

Ce  prince  mit  un  tenne  k  Toccupation  romaine  de  la 
Gaule.  Ed  487  il-fraversa  la  forSt  des  Ardennes,  et,  ac- 
compagn6  de  Raganaire,  roi  de  Cambray,  il  parut  tout 
k  coup  devant  Soissons  oii  Syagrius  faisait  sa  rfeidence. 
II  lui  livra  une  bataille  cfUi  fut  au  d^savantage  des  Ro- 
mains 6t  qui  for^a  leur  g^n^al  de  se  r^fugier  chez  les 
Wisigoths;  Syagrius,  livre  plus  tard  k  Clovis,  fut  mis  a 
mort.  Soissons ,  Rheims ,  Tongres  et  toutes  les  autres  487 
villes  de  la  Belgique  tomb^rent  successivement  au  pou-  .^^ 
voir  du  vainqueur  qui ,  en  493 ,  porta  ses  armes  j  usque 
sor  la  Seine  et  en  494  jusqu*^  la  Loire. 

Tout  Tempire  romain  d*Occident  6tait  ainsi  partag^    - 
entre  les  divers  peuples  qui ,  sortis  des  forSts  germaniques 
avec  femmes  et  enfants ,  y  avaient  trouv6  une  nouvclle 
patrie.  Du  milange  de  ces  peuples  avec  les  anciens  habi- 
tants de  la  Gaule,  de  Tltalie,  de  l*Espagne,  se  formerent 

\'  Clodwig. 
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de  DooveUes' societies,  un  nouveau  langage,  de  nouTdles 
coutames,  qui  n^oessairemait  darent  amen^  cette  tran- 
sition que  I'oD  est  convenu  d^appeler  du  nom  de  baiba- 
rie,  mais  dont  les  resultats  forent  la  civilisation  de  cette 
nidme  Germanie  qui,  en  rapport  de  guerre  avec  eux,  fdt 
une  des  premieres  a  s*assoder  ensuite  k  leur  grand  moo- 
vement  intellectuel. 


CHAPITRE  XXY. 

lies  Ostros^tlui  em  Itolle*  —  Iffl^iiareliie 

fr»Hi4«e«      • 

Thtodorich  qui,  apr^  la  mort  de  Th^odomir,  a^ait 
pris  le  sceptre  chez  les  Ostrogoths  ^^avait  pour  rfeom- 
pense  des  services  qu*il  avail  rendus  &  Fempire  d^Orient, 
lors  de  la  r^olte  de  Basilisque  et  de  ses  affid&»  regu  le 
titre  de  patrice ,  celui  de  maltre  de  la  milice  presente,  et 
en  484  avait  61  e  fait  consul ,  la  plus  grande  dignity  que 
I'empire  pAt  lui  confi^rer.  Zenon ,  au  rapport  de  JcMnan- 
des ,  Tavait  adopts  pour  son  fils  et  lui  avait  fait  iriger  a 
Constantinople  une  statue  ^questre  devant  le  palais.  Ge- 
pendant,  toujours  insatiable  de  faveurs,  pour  me  ser?ir 
des  expressions  de  la  chronique  de  Marcelin ,  et  n  ayant 
point,  k  ce  qu*il  paralt,  pu  obtenir  de  Tempereur  une 
nouvetle.  grAce  qu  il  en  exigeait,  il  s*avan(a  en  487  jos- 
que  prte  de  la  capitale,  dans  les  environs  de  laquelle  il  y 
eut  plusieurs  lieux  incendi6s  par  lui. 

Thtodorich  qui  eti  pu  dieter  des  lots,  se  contenta  d'ob- 
tenir  de  Z^non  la  permission  de  marcher  avec  son  peuple 
k  laconquftle  de  Tltatie,  qu'Odoachar,  k  qui  rempereur 
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navait  cependant  reconnu  ouvertemeDt  di  le  ti(re  de  roi, 
ni  celui  de  pa  trice,  tenait  toujoars  asservie. 

Zenon  accepta  avec  d^autant'  plus  de  joie  la  proposi- 
tion da  prince  goth ,  qu*en  eloignant  de  ses  £tats  cet 
^hdte  incommode  ,  il  le  jetait  dans  des  provinces  oA  le 
pouYoir  imperial  6tait  cependant  meconnu.  II  ordonna, 
Fannie  snivante ,  le  depart  des  Goths ,  ordro  qui  sane- 
tionna  en  quelque  sorte  la  gaeire  qae  Th^orich  alia 
porter  en  Italie.  Z^non  se  r6serya-t-il  la  possession  da 
pays,  aucas  od  la  conqu^te  viendrait  k  r^ussir?  ou  le 
roi  s*empara-t-il  de  la  pininsule  aa  m^pris  des  condi- 
tions stipulees  entre  les  deax  partis  ?  c*est  une  question 
sur  laqudle  les  historiens  grecs  et  ceux  des  Goths  ne 
sont  point  d*accord.^.  Les  promiers  pr^tendent  en  effet 
que  Tempereur  Tenvoya  en  Italie  pour  soumettro  de 
nouveau  cette  prorince  k  Tempire ;  les  seconds,  qu  il  Ty 
euYoya  afin  de  la  soumettre  a  son  profit  et  de  s'y  for- 
mer un  royaume.  Quoiqu*il  en  soit  de  .ces  deux  ver- 
sions ,  excite  d'un  c6t6  par  Fr^d^ric ,  prince  des  Ru- 
giens,  et  de  raulre  par  Zenon,  content  de  se  debarrasser 
de  ces  etrangers  tnii)ulents,  Th^orich  rassembla  sa  na- 
tion, et  lui  communiquant  son  enthousiasme,  quitla  avec 
eUe  les  environs  de  Novi  en  489.  Hommes ,  femmes , 
Tieillacds,  enfants,  montte  sur  leur  chariots,  suivaient 
i^  guerriers  que  le  prince  guidait.  L^immense  colonne 
^  dirigea  lentement  par  la  Mcesie  superieure,  et  tomba 
sar  les  Gepides  qui ,  apres  la  mort  d'Attila  ,  s*6taient, 
comme  nous  Tayons  vu ,  empar6  de  la  Dacie ,  et  qui , 
'apres  que  les  Ostrogoths  eurent  eu  dilaiss6  la  Pannonie, 
s'^taient  repandus  sur  la  rive  droite  du  Danube  dans  les 

1*  Yoy.  Jornandes,  c.  57.  —  Procope,  De  bello  gothko,  L.  1,  c.  1. 
—  Th^ophane,  p.  113.  —  Dans  Valerius,  les  passages  de  Tauteur 
•nonyme. 
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environs  de  Sirmium  et  de  Singedun.  Leur  roi  TrafH 
tila  ,  ayant  tente  de  lui  barrer  le  passage  sor  les  bords 
de  l*Uka»  le  moderde  Plailensee  ^ ,  perdit  une  sangkmte 
bataille,  Rien  alors  n*aiT6ta  la  marcbe  des  Goths  airddi 
des  Alpes  juliennes,  jusque  sor  les  rives  da  Lysonzo,  oa^ 
Odoachar,  averti  de  rarrivee  et  des  intentions  de  Theo- 
dorich»  s'avanga  k  sa  rencontre. 

Les  Ostrogoths  restdrent  Victorieux  et  poursuivirait 
Tennemi  jusqu^i  Yirone  ou  il  prit  position ;  les  H^rules  y 
furent  defaits  une  seconde  fois.  Odoachar ,  cootraint  de 
fuir,  alia  se  r6fugier  dans  Ravenne.  Theodorich  mardia 
sur  Milan,  dont  il  s'empara,  et  y  recut  la  soumission  de 
Tufa,  mattre  de  la  milice,  qui  se  rendit  a  lui  avecune 
490.  grande  partie  de  Tarroee  ennemie.  E^^iphane ,  ^6que  de 
Pavie ,  vint  aussi  le  trouver ,  dans  I'int^rdt  sans  doute  de 
r^lise  qu'il  representait. 

Tufa  sut*  si  bien  s'insinuer  dans  les  bonnes  grAoes  de 
Theodorich  et  acquit  k  un  tel  point  sa  confiance,  que  ce 
prince  lui  donna  le  commandement  du  corps  d'armte 
qu'il  enyoya  faire  le  si6ge  de  Ravenne. 

Mais  Tufa  qui  avail  indignement  trahi  son  maltre, 
trahit  Thtodorich  avec  la  mime  indignite.  D  renoua  des 
relations  avec  Odoachar ,  qui  se  rendit  au  devant  de  ioi 
jusqu*^  Faenza,  et  lui  livra  toutes  les  troupes  qu*y  com- 
mandait,  et  qui,  les  poings  lite,  furent  cbndiutes  prisoo- 
nieres  h  Ravenne.  Le  prince  Frid^ric  qui,  sans  doute, 
n  avail  pas  vu  se  rialiser  les  esp^rances  qu*il  s'itait  for- 
mes de  cette  expMition  dltalie ,  suivit  son  exemple  et 
passa  aussi  du  cdt6  d'Odoachar.  * 

Th^orich ,  a  la  nouvelle  de  cette  defection ,  se  ren*- 
ferma  dans  Pavie  et  concentra  (oute  son  armie  dans  les 
principales  places  de  guerre  qu'il  occupait. 

1.  Enlrc  Albc  royale  cl  Canisch<l 
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Cependanl  il  avail  envoys  um  ambassade  au  roi  des 
Wisigotbs  dans  la  Gaule ,  et  ayant  re(u  du  secours  de 
ce  prince ,  il  reprit  la  campagne.  II  s'avan^  au  devant 
d'Odoachar  et  lui  fit  poar  la  troisteme  fois  supporter  sur 
les  rives  de  TAdda  une  dMaite  qui  le  contraignit  de  se 
renfermer  de  nouveau  dans  Ravenne.  Le  siege  de  cette 
place  tratna  en  longueur  pendant  trois  ans.  Odoachar  fit 
en  491  avec  ses  H^rules  une  sortie  vigoureuse ,  qui  ce* 
pendant  fut  vivement  repouss^e.  Comme  c  etait  la  seule 
ville  qui  tenait  encore ,  Thtodorich  regarda  la  conqu^te 
de  ritalie  comme  assurSe ,  et  envoya  k  Constantinople, 
auprte  de  Zenon»  le  s^nateur  Festus,  eharg6  de  n^gocier  . 
en  son  nom  avec  Tempereur.  Cependant  il  traita  avec  les 
Vandales  par  rapport  ji  la  Sicile ,  et  repoussa  les  Bour- 
gaignons  qui,  ayant  traverse  les  Alpes,  Staient  entris  en 
Italie  et  y  faisaient  d^afireux  ravages. 

Le  manque  de  vivres  qui  se  fit  de  plus  en  plus  sentir 
dans  Ravenne,  for^  enfin  les  assi^g^  de  capituler.  L'6- 
v^ue^de  cette  ville  fut  charg6  des  n^gociations ,  et  a  la 
fin  de  fevrier4'93,  les  portes  en  furent  ouvertes  aux 
Ostrogoths. 

Les  conditions  du  traits  ne  nous  ont  point  &ie  con- 
servees. 

U  paralt  qu'Odoachar,  contraint  par  la  necessite  de  se 
soumettre,  trama  quelque  temps  aprte  une  conspiration  , 
dont  Thtodorich  fut  instruit^  Ce  prince  le  privint  "en 
le  faisant  assassiner  dans  un  festin  qu'il  lui  donna,  et  en 
faisant  forger  avec  femme  et  enfants  le  fils  d^Odoachar, 
8^  parents  et  tons  ceux  qui  6taient  soupfonn^  d*avoir 
^f^mp^  dans  le  complot  ou  de  tenir  son  parti. 


^  •  Voy.  Procope ,  De  hello  goihico ,  L.  1 ,  p.  309 ;  la  chronique  de 
Cassiodore ;  les  restes  d'Ennode ,  etc. 
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Toute  ritalie  fut  alors  soumise  a  son  sceptre.  Le  tiers 
des  terres  qu*Odoaehar  s'itait  par  droit  de  conqoite  re- 
serve pour  ses  Germains,  suflStaux  besoins  des  Ostrogoths, 
parmi  lesquels  les  Rugiens  et  les  H^rules  se  confondirent. 
Th6odorich  prit  la  pourpre»  quoiqu'Anastade,  qui  eu  491 
•  avait,  pendant  les  ^v^neinent^  de  cette  guerre,  succide  i 

Zinon ,  fit  difficult^  de  le  reeonnattre.  II  y  affermit  sa 
puissance  et  ch^cha  par  ses  n6gociations  a  rameoer  la 
p^ix  au  dehors,  si  n^cessaire  au  repos  de  rintirteur.  Les 
hostilitis  avec  les  Bourguignons  cesserent  par  le  traile 
dont  il  chargea  les  deux  evfiques  de  Pavie  et  de  Turin , 
traits  qui  rendit  i  Tltalie  plasieurs  milliers  de  ses  hahi- 
tants  enleves  en  esclavage. 

La  nation  entiere  des  Bourguignons  etait  alors  reunie; 
et  aux  tribus  qui  s*etaient  empar6  des  belles  provinces  du 
Rhdne  et  de  la  Sa6ne  s*6taient  enfin  aussi  jointes  celles 
connues  sous  le  npm  de  Faremannes  S  qui,  restees  en 
arri^re  sur  le  Rhin ,  et  longtemps  errantes ,  avaient ,  en 
venant  se  fixer  au  milieu  de  leurs  compatrioles ,  reco 
deux  les  terres  encore  libres. 
494.  Anastase  finit  par  reeonnattre  Tautorite  de  Thtodorich 
qui,  tout  en  regnant  sur  les  Goths,  lesquels  restirent  isol& 
des  Romains,  continua  pour  Tltalie  le  gouvernement  des 
empereurs  qui  Tavaient  pr£c^£ ,  nomma  les  consuls  en 
Orient,  comme  TOrient  continua  de  les  nommer  au  sein 
dir  s^nat  de  Rome,  et  usa  de  toute  Tautoriti ,  de  tout  le 
pouvoir  des  empereurs ,  dont  il  conserva  a  sa  eoor  les 
charges  et  les  dignity. 

Anastase  lui  envoya  de  Constantinople  tons  les  objets 
prteieux  qui,  k  Yifpoqne  de  la  prise  de  Ravenne  par 
Odoachar,  y  avaient  et6  transportes  ,  et  qu'il  lui  rendit 

1.  Faremani,  —  Fahr-mcetmcr ,  hommcs  crranU.^ 
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pour  en  embellir  sa  residence,  au  luslre  de  laquelle  Theo- 
dorich  ajouta  plus  lard,  en  I'omant  de  magniGques  Edi- 
fices. Le  roi  tint  en  500  un  superbe  triomphe  dans  Rome, 
ou  il  presida  le  senat  %t  confirma  am  Romains  leurs  an- 
ciens  privileges.  Pour  se  rendre  le  peuple  agreab'le,  il  iui 
donna  des  f£tes  dans  Tamphith^tre  de  Titus »  et  soigna 
a  la  fois  pour  les  pauvres  et  pour  Kentretien  des  monu- 
ments publics.  II  renouvela  la  paix  avec  Trasimond ,  roi 
des  Vandales,  a  qui  il  -donna  en  mariage  sa  sceur  Amala- 
frida ,  et  rechercha  lui-m6me  Tamitie  de  Qovis ,  dont  il 
^pousa  la  scBur  Audoflede ,  et  avec  lequel ,  au  sujet  des 
querelles  qui  s^Elev^rent  entre  les  deux  princes  boui^ui- 
gttons,  il  fit  un  traits  d*alliance  offensive  contre  Gun- 
debaud. 

La  monarchie  de  Clovis  avait  d^ji  .&  cette  Epoque  pris 
une  immense  extension. 

Mattre  de  la  Gaule  jusqu'&  la  Loire ,  il  avait  en  496 
combattu  les  Allemanes,  voisins  des  Francs  du  Rbin»  qui» 
sous  la  dominajtion  de  Sigebert,  prince  qui  avait  sa  resi- 
dence a  Cologne,  avaient  attir6  contre  eiix  l^s  armes  de 
cette  redoutable  coalition.  Les  AUemanes  s'Etaient  deja 
avances  jusqu'i  Tolbiac,  le  moderne  Zulpich,  petite  ville 
du  ducbe  Ae  Juliers,  lorsque  Clovis ,  que  Sigebert  avait 
appele  k  son  secours,  reunissant  son  armee  a  celle  de  ce 
prince,  leur  fit  supporter  la  plus  sanglante  defaite. 

Clovis  avait  pour  Spouse  Clotilde ,  fiUe  d^Hilperich  , 
que  son  frere  Gundebaud  avait  fait  assassiner,  mais  doni 
Clovis  reclama  la  fiUe  que  ce  prince  n'osa  point  Iui  re- 
fuser. Cette  princesse  Etait  chr^tienne ,  et  Ton  dit  que 
pendant  le  combat,  voyant  les  siens  plier  et  doutant 
de  la  victoire ,  il  invoqua  le  Dieu  qu  adorait  son  Spouse, 
^^  Iui  promit  d'adoptcr  son  culte,  s'il  restait  victorieux. 
II  vainquil^en  effet ,  ct  sa  victoire  fut  si  complete ,  que 


les  Allemanes  se  virent  cootraiols  de  recoDoattre  sa 
Geax  -qoi  ne  voulorent  poiDt  se  soumettre ,  aUerent  de- 
maDder  un  refoge  a  Theodorich  qui  leur  aasigna  des  terra 
aux  frontieres  de  lltaiie.  Les  Ffancs  s^empar^'eDt  da 
bassin  da  Mein  qui ,  de  leurs  colonies  ,  prit  le  Qom  de 
Fraoconie»  et  donndrent  aux  AUeoianes  un  due  qai ,  soos 
leur  suzeraineli,  gouverna  tout  le  pays. 

Ce  fut  a  Tissue  de  cette  eampagne  ,  que  Clovis  ,  ns* 
semblaot  les  principaux  de  sa  nation , .  leur  ooYrit  son 
intention  d  embrasser  la  doctrine  des  chrMens,  soit  qa'eo 
effet  Glotilde  lai  eftt  persuade  qail  tenait  de  leor  dmi  la 
victoire ,  soit ,  ce  qui  est  plus  probably ,  que'  sa  poli- 
*  tique  lui  ftt  regarder  cet  acte  comme  le  plus  propre  k 
maintenir  sa  conqu6te  dans  la  Gaule.  Rimi ,  evdqoe  de 
Rheiffls,  lui  donna  .le  baptdmea  la  fete  de  NoSl  496,  ainsi 
qu'a  sa  sceur  Audoflede  qui  ensuite  epousa  Thtedorich , 
et  a  plusienrs  milliers  de  Francs  dont  Texemple  fut 
plus  tard  suivi  par  la  plus  grande  partie  du  people.  11 
n*y  eut  plus  que  les  Francs  qui,  sur  TEscaat ,  la  Meuse 
et  le  Rhin,.  ob^issaient  i  d'aatres  princes,  qni  reslerent 
fideles  k  leurs  dieux.  L*evdque  de  Rome  Anastase ,  Avi- 
tus,  evdque  de  Vienne ,  envoyirent  complimeDter  le  roi  a 
Toccasion  de  cet  acte  qui,  pour  la  chr6tient6  en  general, 
et  pour  le  catholicisme  en  particulier,  donnait  droit  i  de 
si  grandes  esp^rances. 

CloYis  tourna  alors  ses  armes  centre  les  Armoriques, 
497.  la  seule  province  de  TOuest  de  la  Gaule  qai  ne  loi  Sit 
point  soumise. 

'  Glotilde  Vexcitait  elle-mdme  centre  Gundebaud,  Tassag- 
sin  de  son  p^re,  centre  lequel  se  tourna  aussi  Godegisik 
qui,  m^content  dn  partage  qu'il  avait  dass  la  BooTgogne, 
promit  un  tribut  annuel  au  roi  des  Francs,  s'il  lui  aidait 
a  chasser  son  fr^re.  • 
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Clovis  fit  avec  lui  un  Iraite  qui  fut  ienu  si  secret,  que 
lorsque  les  Francs  entr^ent  dans  la  Bourgogne ,  Gunde- 
baud,  qui  ignorait  Tintelligence  entre  les  deux  princes ,  499. 
demanda  du  secours  a  Godegisilecontre  Tennemi  cbmmun. 

Godegisile  Tint  en  effet  avec  son  armee. 

Mais  sous  les  murs  de  Dijon,  pendant  qu'on  en  itait 
aux  mains,,  il  d^rta  la  cause  de  son  frere,  et  passa  avec 
ses  troupes  du  c6t6  des  Francs. 

Gundebaud  fut  difait ,  et  se  vit  contraint  d&  fuir  jus- 
qu  a  Avignon,  qu*il  se  bAta  de  mettre  en  itat  de  suppor- 
ter un  si^ge. 

II  s*y  d^fendit  en  effet  avec  une  telle  vigueur  que  Clovis, 
renon^nl  a  forcer  la  ville ,  consentit  &  faire  la  paix , 
moyennant  que  Gundebaud  lui  paierait  un  tribut. 

Godegisile  s'6tait  pendant  ce  temps  empari  d'une  partie 
da  pays  de  son  frire,  et  ^tait  entre  dans  Vienne  en 
(riompbe.  D£j&  il  se  croyait  maitre  de  toute  la  Bour- 
gogne, lorsque  Gundebaud,  delivr6,  vint  Tattaqiier  dans 
les  murs  de  cette  ville.  A  Taide  des  indications  que  lui 
foumit  un  fofltainier,  il  fit  entrer  des  troupes  dans  la 
place  par  un  aqueduc  dont  les  issues  n*6taient  pas  gar- 
dees.  Godegisile  ,  surpris ,  se  r^fugia  dans«  une  6glise 
ariehne  od  quelques  soldats  le  poursuivirent  et  le  mirent 
i  mort. 

La  Bourgogne  toule  entiere  passa  alors  sous  le  sceptre 
de  Gundebaud ,  contre  lequel  cependant ,  comme  nous 
Vavons  dit ,  Clovis  et  Tbeodoricb  firent  maintenant  un 
Iraite  d*alliance  offensive.  Mais  Clovis  agit  seul  contre  500. 
lui.  Gundebaud,  vaincn,  se  soutint  dans  les  bautes  mon- 
tagoes  du  Jura  et  de  la  Savoie,  et  finit  par  rentrer  dans 
•  ses  £tats  et  par  faire  la  paix  avecles  deux  princes.  Tbeo- 
doricb, pour  la  cimenter,  donna  a  Sigismond ,  fils  de 
(Gundebaud,  la  main  de  sa  fiUe  Oslrogotba. 
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• 

Gundebaud  regna  sur  la  Bourgogne  jusqu*en  516. 
Esprit  fier  et  entreprenant,  il  s*eii  fit  U  legislateur.  Hais 
il  trouva  de  Topposition  parmi  les  grands  du  royaume , 
qui»  en  502,  la  seconde* ann^e  de  la  reunion'  des  deox 
Bourgognes,  le  contraignirent ,  k  la  diete  qai  ae  tint  a 
Geneve,  de  r6voqaer  le  Code  qu'il  avait  promulgae,  at 
d'en  dtereter  un  autre,  r^visi  pareux.  Gette  Joi  qui  nous 
est  parvenue  et  qui  porte  la  signature  de  trente-six 
comtes  et  seigneurs,  qui  sans  doute  furent  charge  de  sa 
redaction,  est  connue  sous  le  nom  de  loi  gombette  ou  loi 
de  Gundebaud  ^ 
501 .  Thtodorich,  poursuivant  son  systeme  d*alliaace,  donna 
sa  fiUe  Thtodikusa  au  roi  des  Wisigoths,  et  la  belie  Amal- 
berga ,  fille  que  la  reine  des  Vandales  avait  eue  de  son 
premier  epoux,  k  Hermannfried,  roi  des  Thuringiens. 

Alarich ,  roi  des  Wisigoths ,  avait  succ^de  k  son  pere 
Eurich  en  484. 

Ce  prince  n^Stait  gu^re  occup6  que  des  plaisirs  de  sa 
cour,  Ibrsque  Clovis  ,  soUicit^  en  secret  par  les  iv^oes 
catholiques  de  TAqnitaine ,  et  qui  depuis  Angtemps  me- 
ditait  la  conqu6te  du  Sud  de  la  Gaule  jusqu*aux  Pyrenta, 
trouva  des  caisons  pour  rompre  avec  lui.  La  condniCe  des 
evdques  dans  cette  circonstance  £tait  d*autant  plus  per- 
fide  que,  quoiqu'arien ,  Alarich  laissait  au  culte  catho- 
lique  les  plus  grandes  liberti^,  ainsi  que  nous  le  prouvent 
les  actes  du  concile  d'Agde,  tenu  sous  son  r^ne  en  506. 
En  vain  Theodorich  chercha  k  detourner  la  guerre  entre 
les  deux  peuples.  Alarich,  k  sa  soUieitation,  fit  offrir  une 
entrevue  au  roi  des  Francs  sur  les  bords  de  la  Loire, 
fronti^re  des  deux  £tats.  Les  deux  princes  s'y  rendirent, 
et  aprte  avoir  conf(§re  et  mang6  ensemble ,  se  retirerent  • 

1.  Lex  GuntMHukt, 
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en  se  promettant  Tun  et  l^aulre  de  vivre  en  paix.  Mais 
rambitieux  CloYis  ne  tint  pas  parole.  U  prit  les  armes 
en  507 ,  au  nom  de  la  foi  catholique ,  et  fit  ]e  ycbu,  en 
quittant  Paris ,  d'ilever  une  ^lise  aux  deux  apAtres  St. 
Pierre- et  St.  Paul,  afin  qu1ls  prot^geassent  cette  expedi- 
tion entreprise  contre  rarianisme  dont  il  pr^tendait  pur- 
ger  la  Gaule.  Son  fits  Theuderich »  que  nous  nommons 
Thierry,  le  suivait,  ainsi  qu*une  division  de  Francs  auxi- 
liaires,  que  Sigebert,  roi  de  Cologne,  lui  avail  envoyee 
sous  la  conduite  de  son  fils  Cloderich.  Gundebaud,  roi 
des  Bourguignons,  se  d6clara  aussi  pour  Glovis. 

Alarich  concentra  son  armee  dans  les  environs  de  Poi- 
ti(»rs/oA  il  attendit  que  les  Francs  vinssent  Tattaquer. 

Clovis,  apres  s'fttre  emparS  de  Tours,  oA  par  un  nou- 
vel  acte  politique ,  il  fit  de  riches  donations  au  tonibeau 
de  St.  Martin,  marcha  contre  lui,  et  lui.livra  aux  bords 
de  la  Vienne,  dans  la  plaine  de  Vouille,  une  bataille  qui 
fut  dteisive.  Alarich  fut  tu^  en  fuyant.  Quantity  de  sei- 
gneurs de  TAuvergne  et  de  I'Aquitaine,  et  enlre  autres 
ApoUinaire,  fils  du  c^lebre  Sidoine,  ensanglantirent  le 
champ  de  b{|taille. 

Glovis  ne  s*arr6ta  plus  qnk  Bordeaux ,  oA  il  prit  ses 
qiiartiers  d'hiver,  laissant  a  son  fils  le  soin  de  soumettre 
le  Rouergue,  le  Quercy  et  TAuvergne.  L  annde  des  Goths 
demoralisee  se  retira  jusqu*&  Narbonne  oii,  pour  le  mal- 
heur  du  royaume ,  ses  rangs  se  partag^rent  en  deux 
partis.  Les  uns  se  r^unirent  autour  d*Amalarich,  jeune  en- 
fant de  cinq  ans,  que  le  roi  avait  eu  de  son  Spouse  Theo- 
dikusa,  et  les  autres,  sous  pretexle  que  les  circonstances 
etaient  trop  graves  pour  que  le  sort  de  r£tat  fAt  remis 
entre  des  mains  si  d^biles,  proclamerent  roi  Giselich,  fils 
nature!  qu'Alarich  avait  eu,  avant  d'etre  marie,  d*une 
dame  de  sa  cour.  Amalarich  et  ses  adherents  se  sauvcrent 
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«^>08.  en  Espagne.  Glovis  vint  a  Toulouse  au  printemps  sui- 
vant  et  s^empara  de  cette  capitale  et  da  tresor.  11  laissa 
a  son  fils  le  soin  de  continuer  de  chasser  les  Goths  etaih 
loi-mtaie  meltre  le  siige  devant  Angoulime  donl  il  se 
rendit  mattre.  Arrive  a  Tours  #  il  y  re^ut  des  ambassa- 
denrs  d' Anastase  qui ,  an  nom  de  rempereur,  lui  xpfof' 
tdrent  les  litres  et  les  omements  de  patrice,  de  consul  et 
mime  d^Auguste*  Omi  de  la  pourpre  qu*il  revAtit  et  ii 
Gouronne  en  lite,  il  se  rendit  ainsi  &  cheval  depuis  Tab- 
baye  de  St.-Martin  jusqu*ik  la  cath^rale,  afin  de  reodn 
k  Dieu  des  actions  de  grftces  de  ses  victoires. 

Par  ce  titre  de  patrice  que  les  empereurs  accordaient 
aux  princes  de  I'Occident,  ils  voulaient  sans  doute  ahh 
server  une  apparence  de  souveraineti  sur  les  pays  qui 
autrefois  avaient  fait  partie  de  Fempire. 

509.  Les  Goths  (urent  partout  repousses.  Gundebaud,  roi  de 
Bourguignons»  s'empara  de  Narbonne ,  qu'il  livra  aa  pil- 
lage ;  Giselich  se  vit  forc6  de  fiiir  avec  le  reste  de  son  a^ 
mie  jusqu*en  Espagne  oA  il  se  renferma  dans  Barcelonne. 

L  arm^e  combinfe  des  Francs  et  des  Bourguignons  vial 
alors  mettre  le  si^e  devant  Aries.  ^ 

510.  Th^odorich,  qui  n'avait  pu  k  temps  porter  du  secours 
k  son  gendre  et  qui  avail  lui-m6me  k  craindre  poor  U 
sfireld  de  ses  provinces,  prit  maintenant  les  armesau  nom 
de  son  petil-fils;  il  envoya  au  deli  des  Alpes  un  corps  i^sr- 
mee  command^  par  le  g6n6ral  Iba.  Ces  troupes  vimeal 
debloquer  la  ville  d' Aries,  et  gagn^rent  sous  ses  murs  one 
bataille  sanglante,  oil  plus  de  Irente  mille  Francs  et  Boor* 

'  guignons  rest^rent  sur  la  place.  La  suite  de  cett^  victoire 
ful  la  perte  de  tout  ce  que  les  Francs  avaient  dansia 
Provence  et  dans  le  Langudoc  ;  Orange  ,  Avignon  et 
plusieurs  autrcs  lieux  de  la  Durance  furent  aussi  cnle^'^ 
aux  Bourguignons. 
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Itia  ponrsuivit  Giselich  en  Espagne,  et  le  reduisit  a 
one  telle  extremite  que  ce  prince  passa  en  Afrique,  poar 
demander  du  secours  aux  Yandales. 

Son  arriv^e  causa  asscSE  d'embarras  k  la  cour  de  Car- 
thage qui,  partagee  entre  ce  qu'elle  devait  k  la  reine-  ha- 
bituee  ki  se  m6ler  de  toules  les  affaires  de  Tfitat,  et  par 
respect  pourlaquelle  on  nepouvaitostensiblement  6coater 
les  prieres  dii  prince »  et  entre  les  interdts  de  la  cou- 
ronne ,  a  qui  le  pouvoir  de  Giselich  devait  porter  moins 
d'ombrage  que  la  redoutable  puissance  de  Th^orich 
tenant  dans  sa  main  le  sceptre  des  Wisigoths  que  son 
petit-fils  ne  pouvait  encore  manier,  n^osa  ni  lui  refuser 
ces  secours  ni  les  lui  accorder  ouvertement.  On  lui  donna 
de  Targent,  pour  le  mettre  en  etat  de  remonter  son  parti, 
et  il  reparut  en  effet  bient6t  dans  TAquitaine ,  ou  sans 
doute  les  Francs ,  pour  susciter  des  embarras  a  Theodo- 
rich,  lui  foumirent  des  hommes  et  des  armes.  Mais  6tant 
eniri  sur  le  terriloire  espagnol,  il  fut  de  nouveau  defait 
par  Iba,  sous  les  murs  de  Barcelonne,  et  pris  en  fuyant,  511. 
fut  envoyd  dans  une  des  forteresses  de  la  Gaule ,  ou  il' 
resta  en  captivite  le  resle  de  sa  vie. 

Thtodorich  prit  alors  k  lui  la  tutele  de  son'petit-fils  , 
et  reunit  ja  son  sceptre  celui  des  Wisigoths,  qu*il  ne  quitta 
plasjusqu'i  sa  mort.  II  retint,  pourse  payer  des  fraisde 
la  guerre ,  les  villes  de  Provence  qui  avaient  fait  partie 
da  royaume  des  Wisigoths ,  et  renouvela  k  ce  sujet  la 
prefecture  du  pretoire  des  Gaules,  qu*il  'donna  avec  le  titre 
de  palrice  a  Lib^rius,  un  de  ses  favoris. 
■  Les  France,  par  le  traits  qui  suivit,  conserverent  TAu- 
vergne ,  les  deux  Aquitaines  et  la  ville  de  Toulouse  ;  la 
Durance  redevint  la  fronti^re  entre  les  Bourguignons  et 
les  Ostrogoths. 
Clevis  avait,  en  509,  porte  le  siege  de  son  gouverne- 
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ment  dans  la  cite  de  Paris »  ville  si  heureuscmenl  sitoee 
au  centre  de  ses  £tats,  et  qai,  dejjt  a  cette  ^poqae ,  elail 
extrftmement  eommer^ante. 

La  politique  de  ce  prince  ^vait  jasqa*alors  ete  am- 
bitieuse  ,  mais  firanche  ;  elle  devint  maintenant ,  aTcc 
Tambition  qu*elle  conserva,  perfide  et  sanglante. 

Les  diyerses  tribos  firanques  du  Nord  el  dn  Rhin,  en- 
tr^  dans  la  Gaule  avec  les  Saliens,  avaient  canserre 
leur  independance»  et  nous  avons  vu  Sigebert,  roi  des 
Francs  ripuaires ,  dont  le  royaume  embrassait  le  coors 
du  Bbin  depuis  Mayence  ju9qu*au  del&   de  Co/ogoe. 
et  depuis  la  Moselle  jusqn*aux  frontidres  de  la  Thn- 
ringe ,  s*allier  a  lui  centre  les  Wisigoths.  Ge  royaome 
subsistait  depuis  Tipoque  de  Valentinien  III,  oA,  conune 
nous  Tavons  dit »  itaient  k  la  fois  tumbles  sous  leurs 
coups  les  villes  de  Mayence ,  de  Cologne  et  de  Triyes. 
Clevis  excita  centre  le  roi  le  propre  fits  de  ce  malheo- 
reux  prince^  ce  m6me  Cloderich,  qui  avait  commaiide 
les  Francs  ripuaires  pendant  la  guerre  des  Wisigotlis, 
*etqui  fit  maintenant  assassiner  son  pere  pendant  qu*il 
chassait  dans  les  vastes  fordts  du  Buchwald;  ensuite, 
Clevis  fit  tuer  k  son  tour  ce  fils  indigne,  tandis  qu*il  s  em- 
parait  des  tresors  patemels  qu*ils  ^laient  convenus  de 
partager  ensemble*  et  marchant  sur  Cologne  dont  il  n  eot 
point  de  peine  k  se  rendre  mattre,  il  se  fit  Clever  sar  k 
boudier  par  la  nation. 

Ces  Francs  ripuaires  cependant  ne  furent  point  eneb- 
v^  .dans  le  reste  de  la  monarchic  franque  et  conservirent 
leur  nationality,  leur  nom,  leurs  lois,  soit  que  leur  ccxk 
^critait  £t6  promulgu^  par  Sigebert*  qui,  dans  ce  cas» 
ditt  avoir  adopts  le  christianisme ,  soit  quil  nc  I  ait  i^ 
que  plus  tard  sous  le  fils  de  Clevis. 

A  cdle  des  £lals  de  Sigebert  ilaient  ceux  de  Chara- 
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rich  et  de  son  fi]s,  dont  I'bistoire  n*a  conserve  les  noms 
que  poor  nous  apprendre  le  traitement  cruel  qu'ils  enrent 
a  supporter  de  la  part  de  Clovis.  Pour  s'emparer  de  leurs 
terres »  il  se  rendit  matlre  par  surprise  de  ces  deux  princes 
et  les  forca  d*entrer  Tun  et  Tautre  dans  les  ordres  sacr^. 
Le  fils  de  Chararich  ayant  imprudemment  exprim£  la  me- 
nace qu*il  se  vengerait  de  cet  affront^  Clovis  le  fit  tuer  avec 
son  p^re.  II  usa  de  la  mdme  perfidie  envers  Raganaire^, 
roi  de  Cambray,  qui  Tavait ,  comme  nous  Tavons  dit , 
assists  h  la  bataille  de  Soissons,  et  qui  jusqolalors  £lait 
rest§  fidele  a  ses  anciens  Dieux.  Sous  pr^texte  de  conver- 
tir  son  peuple  au  christianisme ,  il  corrompit  quelques 
officiers  de  ce  prince,  qui  le  lui  livrerent  avec  son  frere 
Richard.  L^un  et  Tautre  perdirent  la  t£te  sur  le  billot. 
Tout  le  people  fut  contraint  d'adopter  la  foi  chr^tienne 
que  St.  RSmi  lui  prdcha  en  presence  des  piques  de  Tar- 
mte.  Benomer,  roi  du  Mans ,  fut  ensuite  assassin^  dans 
sa  propre  ville,  ainsi  que  plusieurs  autres  petits  princes 
et  parents  de  Clovis  dont  il  se  d£fit  pour  r^unir  leurs 
terres  k  sa  monarchic.  Par  ces  coups  d'Etatqui  temirent 
la  fin  de  la ,  vie  de  ce  prince ,  toutes  les  tribus  franques 
farent  reunies  sous  le  m^me  sceptre. 

Apr^  avoir  convoque  le  synode  d*Orl^ans,  le  premier 
concile  qui  se  tint  sous  les  rois  francs,  et  qui  fut  le  der- 
nier acte  politique  de  Clovis ,  en  Thonneur  duquel  le 
clerg^  inventa  tant  .dc  miracles  et  qui  cependant,  comme 
Constantin ,  n'embrassa  le  christianisioae  que  par  des  rai- 
sons  d*£tat  il  inourut  k  Paris  le  25  novembre  511, 
^alement  admire  et  d^teste.  Mais  les  ev£ques,  en  haine 
de  Tarianisme ,  Tavaient  favoris6  dans  ses  conquStes  ;  la 
reconnaissance  qu'il  leur  montra,  et  qui  devint  la  prin- 
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cipale  source  de  rautorite  qu'ils  surent  si  longtemps  oon- 
seryer  en  France »  fut  une  des  causes  principales  qui  lai 
valurent  les  louanges  qu*ils  lui  ont  donnees ,  mais  contre 
lesquelles  il  est  avec  raison  pennis  a  la  post6rite  de  pro- 
tester. • 


€HAPITRE  XXVI. 

* 

Canqudtes  des  Mm  de  Clavifl  dans  to  Qemuuiie. 

Mart  de  Tli^adarieli. 

dloYis,  avant  de  mourir,  avait  fait  deux  parts  de  ses 
£tats»  dont  I'une  devait  revenir  k  Thierry,  son  GIs  na- 
turel»  et  I'autre  a  Clodomir,  Childebert  et  Clotaire  qu*il 

m 

avait  eus  de  Glotilde.  La  premiere,  sous  le  nom  d'Aus- 
trasie»  ou  pays  I'ranc  de  I'Est  ^,  comprenait  la  premiere 
Belgique,  les  deux  Germanies ,  et  dans  la  seconde  Bel- 
gique,  les  territoires  de  CbAlons,  de  Rheims,  de  Laon  et 
de  Cambray,  ainsi  que  tout  ce  que  les  Francs  poss6daient 
dans  la  grande  Gennanie.  Thierry,  en  en  prenant  posses- 
sion, retint  de  plus  les  provinces  que,  par  ordre  de  son 
pere,  il  avait  conquises  sur  les  Wisigoths,  mais  dont  une 
partie  cependant,  le  Rouergue,  le  V^lay  et  le  G^vaudan 
lui  fut  reprise  par  Th^odorich.  La  seconde,  sous  le  nom 
de  Neustrie ,  ou  pays  franc  de  FOuest  ^,  composait  les 
trois  royauknes  d'Orleans ,  de  Paris  et  de  Soissons  qat 
furent  Fanapage  des  trois  autres  princes. 

Ce  fut  au  commencement  de  ces  regnes  que  les  vais- 
seaux  des  Danois ;  peuple  dont  le  nom  est  pour  la  pre- 

1.  Ost'franken. 

2.  West-franken. 
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miere  fois  eile  dans  l^bisloirc,  vinrent  iDfcster  les  c6les  d6 
France  et  penetrerent  meme  jusque  dans  la  Heuse. 

De  toates  les  nations  de  la  Scandinavie,  c  est,  dit  Jor- 
nandes ,  celle  don t  les  hommes  sont  de  la  plus  haute  taiUe  ^ . 

lis  babitaient  la  presqu'tle  et  les  lies  a  Tentree  de  la 
Baltique,  d'oA  les  Gimbres,  unis  dux  Teutons,  itaient 
sortis  cinq  siecles  auparaY^nt. 

S1I  en  faut  croire  le  recit  de  Jornandes,  ils  auraient 
chasse  de  leurs  terres  les  Herules  qui,  avcfc  eux,  avaient 
une  commune  origine,  et  dont  le  roi  Rodolphe  Yint  trou* 
ver  un  refuge  ill  la  cour  de  Thdodoricb.  Une  lettre  du  roi 
des  Ostrogotbs,  conservee  par  Cassiodore,  nous  confirme 
ce  dernier  fait^.  Mais  ce  qui  offre  plus  de  diflicuUfe,  c'est 
le  recit  que  fait  Vbistorien  Procope^,  qui  dit  que  la  nation 
des  Herules  for$a  son  roi  Rodolpfae  de  dtelarer  la  guerre 
aux  Lombards  qui  ^taient  leurs  tributaifes ,  et  que ,  de^ 
faits  par  ces  derniers  dans  un  combat  oA  le  roi  lui-m£me 
perdit  la  vie,  une  partie  alia  dans  le  Nord  cbercher  une 
nouvelle  patrie ;  d'autifes ,  au  contraire ,  avec  femm^  et 
enfants,  vinrent  au  Stid,  dans  Tancienne  contr^e  que  les 
Scirrres  avaient  autrefois  habitue  au  bord  du  Danube,  et 
que,  la  trouvant  inculte,  ils  la  delaisserent  de  nouveau, 
pour  se  diriger  jusqu^  ckez  les  G^pides,  dans  le  voisinage 
desquels  il  leur  fut  permis  de  demeurer^ 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  deux* versions,  qui  cependant 
peuvent  s'accorder ,  en  tant  qu'on  admet ,  avec  Diacon  ^ 
que  les  Lombards  ^taient  une  colonic  scandiifave,  et  que 
leur  tribu  et  celle  des  Danois  avaient  une  commune  ori** 
gine  * ,  le  nom  des  Herules  ,  voisins  des  Variniens , 


1.  De  rebus  geticis,  c.  5.- 

3.  Variorum,  IV,  ep.  4,  5. 
S.  Procope,  p.  420-421. 

4.  Pauli  Diaconi ,  de  Gestis  Longahardorum ,  c*  2. 
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derniere  nation  qui  elle-mfime  habitait  le  territoire  de 
Waren  et  les  bords  du  Warno ,  disparait  alors  dans  le 
Nord . 

Theodorich  avail  entretenn  aveceespeuples  desrelatioiis 
d^amiti^,  ainsi  qa*avec  les  Esioniens  qui  f  toujours  resles 
sedentaires  aux  bords  de  la  Baltique ,  oA  les  premieres 
notices  de  Thistoire  nous  les  font  connaltre ,  envoyerenl 
au  grand  roi  dltalie  des  ambassadeurs  et  de  lambre, 
bijou  aussi  recherche  encore  i  cette  epoque  qu*il  1  aTait 
kik  sous  les  Romains.  C'^tait  alors  une  nation  puissante 
qui,  depuis  la  chute  de  lempire  des  Goths  sur  lamer  Noire, 
non-seulement  occupait  la  petite  province  qui  en  a  con- 
serve le  nom,  mais  qui  ^tendait  son  pouvoir  sur  les  di- 
verses  petites  tribus  de  la  Baltique  jusqu  &  la  Vistule. 

Les  Danois  faisaient  eux-mdmes  partie  des  peuples 
connus  aux  siddes  suivants  sous  le  nom  de  Normans  on 
d^hommes  du  Nord  qui,  par  leurs  aventureuses  expeditions 
maritimes,  se  rendirent  si  redoutables. 

La  constitution  politique  des  trois  grandes  tribus  septen- 
trionales,  telle  que  leurs  Sagiu  nous  la  font  connaltre,  rend 
raison  de  leurs  p^rilleuses  navigations.  Venues  k  une  epoqne 
que  nuUe  tradition  ne  precise,  dans  le  Nord,  oill.  elles 
chass^rent  devant  elles  les  habitant  primitife ,  et  les  re- 
foul^rent  dans  les  neiges  et  les  frimas  de  la  Finnlande  et 
de  la  Laponie,  elles  eurant  toutes  lenthousiasme  guerrier 
qui  servit  Tambition  des  chefs  qui  les  conduisirent.  D*a- 
bord  soumises  chacune  a  un  roi  que  la  tradition  faisait 
desccndre  d'Odin ,  leur  grand  dieu ,  leur  h^ros ,  comme 
chez  les  Grecs  les  principales  families  royales  descen- 
dirent  d'Hercule  ou  de  Jupiter,  elles  finirent  par  se  par- 
tager  sous  une  infinite  de  chefs  secondaires  ou  roiteletsS 

\ .  Fylkerkcmige :  Fylkety  canton ;  Kamig ,  roi ,  rot  i/'tm  eaniim. 
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qui,  a  la  fois  charges  de  la  surveillance  des  loisS  ayant 
la  presideDce  daos^les  assemblees  de  la  nation ^^  etant 
grands-prdtres  et  sacriGcateurs  ^,  conduisaient  encore  les 
expeditions  guerrieres  soil  sur  terre  soit  sur  mer.  lis 
etaient  choisis  par  le  peuple,  compost  de  bondes,  paysans 
libres»  possedant  cbacun  ua  allod^,  mais  dont  les  plus 
riches  avaient  aussi  des  vassaux^  et  des  serfs  ^. 

S'elevait-il  un  chef  aventureux  qui  hiss^t  le  pavilion » 
mille  guerriers  accouraient  de  tons  c6t^  pour  prendre 
part  a  ses  courses.  C'^tait  le  rot  de  mer^,  ou,  si  sa  resi- 
dence etait  un  roc  inexpugnable ,  le  roi  du  roc  ^  dont  la 
renomm^e  6tait  d*autant  plus  grande  que  ses  pirateries 
etaient  plus  nombreuses ,  et  qu^il  les  exer^^t  avec  plus 
de  p6ril  et  de  bonbeur. 

Tout  porte  a  croire  que  ce  fut  un  de  ces  aventuriers 
da  nom  de  Cocbilaich»  qui,  avec  ses  vaisseaux,  vint,  en 
51 6,  piller,  eomine  je  viens  de  le  dire,  les  cdtes  du  Nord 
de  la  France.  Thierry  envoya  contre  lui  son  fils  Th6ode* 
bert,  qui  vint  lattaquer  au  moment  oH  ses  troupes  s'em- 
barquaient.  Le  prince  danois,  qui  voulait  soutenir  leur 
retraite,  fut  tuS,  en  combattant,  par  Thtodebert,  dont  la 
flotte  atteignit  les  vaisseaux  des  ennemis ,  et  leur  reprit  les 
prisonniers  qu'ils  avaient  faits  et  le  butin  qu*ils  etaient 
pr6  s  d*enlever. 

Une  ambassade  d'Hermannfried  vint  a  la  m6me  £poque 
&  la  cour  d' Austrasie ,  implorer  le  secours  de  Thierry . 


i.  Lagmenn. 
2.  BcBfdingior. 
5.  Bloimenn. 
A.OdoL 

5.  Lendirmenn. 

6.  Trelh. 

7.  ISeekamig :  See ,  mer ;  Kamig ,  roi. 

8.  I^cuhamig :  JHtBs,  roc ,  ecueil ;  Komig,  roi. 
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La  ThuriDge  etait  alors  r£tat  le  jplus  puissaDl  de  U 
Germanie.  Ses  rois  avaient,  par  les  armes,  par  leurs  al- 
liances,  etendu,  affermi  leur  pouvoir;  et  ils  s'^taient  em- 
pare  de  la  plus  grande  partie  des  terres  que  la  migratioo 
des  Siieves ,  des  Bourguignons  et  des  Yaodales  avail  au 
ciuqui^me  siede  laiss^  desertes.  Depuis  remboudiare 
de  la  Regeu  dans  le  Danube,  jusqu*a  TElbe  vers  le  Nord, 
toutes  les  vastes  contfees  que  parcourt  le  Harzwald,  leur 
etaient  sonmises. 

Basin,  contemporain  de  Martien  et  de  Childerich,  avail 
en  mouranl  laiss6  pour  succes^eurs  ses  trois  fils  Balde- 
rich  9  Hennannfried  el  Berthar. 

Le  dernier  etait  mopt  bient&t  apres,  victime,  rapporte- 
t-on^9  de  la  violence  d'Hermannfried. 

Hennannfried  avail,  comme  nous  Tavons  vu,  epousS 
Amalaberga ,  petile-fiUe  de  Theodorich ,  princesse  ambi- 
lieuse  et  hautaine,  qui,  voulanl  regper  seule,  non-seule- 
menl  porta  son  mari  k  ce  crime,  mais  encore  Texcita 
contre  son  autre  firere ,  des  £ta(s  duquel  ii  voulul  s'em- 
parer.  Balderich  cependanl  ne  pouvait  £tre  si  facilement 
riduit ;  Hermannfiried  appela  Thierry,  en  lui  promeltanl 
de  parlager  avec  lui  la  conqu6te  qu'il  ni6ditait.  Thierry 
lui  amena  des  troupes.  Us  attaqudrent  ensemble  Balde- 
rich qui,  ne  pouvanl  resister  a  leurs  forces  rSunies,  fut 
d^fail  et  tu6  en  combattant.  Mais  perGde  k  sa  foi,  Her- 
mannfried,  apres  la  victoire,  ne  voulul  plus  tenir  sa  pro- 
messe,  et  relinl  k  lui  tout  le  pays,  malgre  les  represen- 
tations du  roi  franc ,  qui  dissimula  pour  le  moment 
TinQd^lit^  deson  allie. 

Gunbebaud,  roi  des  Bourguignons,  mourut  la  m£me 
ann^e,  laissant  la  couronne  k  son  fils  Sigismond  qui, 

1 .  Gregoire  de  Tpurs ,  L.  Ill ,  c.  4. 


29S 

A^jk  du  vivaDt  de  sod  pere,  avail  porte  le  litre  de  roi  et 

ayait  eu  sa  r^idence  k  Geneve.  L'empereur  Anaslase 

coof§ra  k  Sigismond  la  digiul6  de  palrice.  Deji  les  Bour- 

guignons  avaienl  de  bonne  heure  sur  le  Rhin  re(u  les 

preaiidres  noCions  du  chrislianisme  ^   Toule  la  nation 

m6ine  avail  d^ji ,  s'il  en  faul  croire  Socrale ,  renonci  au 

cnlie  germanique  dds  Tan  440.  Cependanl  arrives  sur 

le  Rhdne,  la  majeure  partie,  el  surloul  les  grands,  s'elaienl 

laiss^  influencer  par  le  voisinage  des  Wisigoths  el  avaienl 

adople  rarianisme.  Sigismond  abjura  celle  her^ie  el,  en 

517,  convoqua  le  synode  d'£pauna,  pelile  ville  du  Va* 

lais ,  ensevelie  quaranle-cinq  ans  plus  lard  sous  les  d^com- 

bres  d*ttne  montagne  qui  Tengloulil  ^.  Vingl-cinq  iv^ques 

des  divers  diocJises  de  la  Bourgogne  assisterenl  k  ce  con- 

cile ,  assemble  par  le  prince  pour  r^parer  les  mines  que 

le  schisme  avail  fail  au  calbolicisme  dans  le  royanme.  Mais 

la  conduile  du  roi  ne  r^pondil  pas  aux  esperances  qu*a* 

vail  ^veillees  dans  son  peuple  1^  premiers  lemps  de  son 

admioislralion.  II  avail  eu  de  son  Spouse  Ostrogolha  un 

fils  da  nom  de  Sigericb  et  une  fiUe  du  nom  du  Suavigotha, 

laquelle  avail  dpouse  Thierry,  roi  d'Auslrasie.  Apres  la 

morl  de  la  reine,  il  epousa  uqe  seconde  femme  de  basse 

naissance ,  qui  ayanl  con^u  une  haine  morlelle  conlre  ce 

jenne  prince,  pour  quelques  paroles  de  mepris  qu'il  s'^lail 

permises  a  son  egard ,  le  mil  si  mal  dans  I'espril  de  son 

pdre,  qu'il  le  fit  6trangler.  Le  repenlir  vinl  plus  lard. 

Ponrsuivi  par  ses  remords  el  par  Timage  du  fils  que, 

dans  sa  fureur,  il  avail  sacrifie,  Sigismond  se  reUra  dans 

le  monaslere  d'Ayaune  qu*il  avail  fail  bAlir  ou  augmen- 

ler  en  Thonnieur  du  martyre  de  St.  Maurice  el  de  ses 

compagnons,  que  la  tradition  pla^ail  en  ce  lieu. 

1 .  Orose  dit :  en  410.-         « 

2.  Pres  d^Yeone  et  du  cou?cnt  de  St.  Maurice. 
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U  y  fit  nuii  et  jour  chanter  les  saints  cantiqoes,  el  par 
les  largesses  qa'il  fit  an  convent  et  les  prieres  qu'il  or- 
donna,  chercha  &  all^er  le  poids  de  sa  conscience,  et  a 
^carter  de  lui  la  vengeance  celeste. 

Gependant  les  trois  rois  de  Neustrie,  toimte  par  la 
reine  Qotilde,  veuve  de  Clovis,  que  le  meurtre  d'Slpe- 
richf  son  p^re  ,  avait  rendue  I'ennemie  de  toute  la  race 
de  Gundebaudy  prir^nt  les  annes  sous  pretexte  de  venger 
cette  mort  et  Tassassinat  de  Sigerich.  Us  entr&reni  en 
Bourgogne,  et  livrerent  une  bataille  k  Sigismond  et  a 
son  hire  Gundemar.  Sigismond,  vaincu,  alia  de  nouveao 
se  cacher  dans  Tabbaye  de  St.  Maurice.  Mais  sa  retraiie 
fut  bient6t  d^uverte,  et  il  en  fut  arrachi  par  ses  propres 
sujets  qui ,  indignte  contre  lui ,  le  livrirent  a  Qodomir. 
Le  roi  franc  Temmena  prisonnier  avec  sa  femme  et  les 
deux  enfants  qu  il  en  avait  ens,  et  les  fit  renfermer  dans 
un  chateau  pres  d'OrlSans. 

Gundemar,  qui  ^tait  parvenu  k  s'echapper,  rassembla 
les  debris  de  Tarm^e  bourguignonne,  et  profitant  du  re- 
pit  que  lui  laissdrent  les  Francs,  il  reprit  sur  eux  la  plo- 
part  des  villes  dont  ils  s'^taient  rendus  maltres. 
f  524.        Glodomir,  pour  Ten  depo5s6^er,  se  ligua  maintenaot 

I  •  avec  Thierry,  roi  d'Austrasie,  qui,  beau-fils  de  Sigis- 

mond, voulut  se  mettre  en  possession  d'une  partie  de  ses 
£tats.  Qodomir,  avant  de  partir,  fit  mourir  Sigismond, 
}  sa  femme  et  ses  enfants  qui ,  par  son  ordre ,  fnrent  pr^ 

cipites  dans  un  puils^  Cette  action  barbare  deplut  i 
Thierry,  qui  resolut  de  s*en  venger,  sans  oependaot 
rompre  avec  son  fr^re.  Leurs  deux  armies  firent  leor 
jonction ,  et  vinrent  altaquer  Gundemar  pr^  de  YieDiie» 


1.  Leurs  corps  on  furent  plas  tard  reljr^s  et  transport's  k  St.  Mao- 
rice  ofi  Siffismond  est  adord^commo  un  saint. 


297 

dans  la  plaine  4<b  V^ronce.  Clodomtr  qui,  au  commen- 
cement de  Taction »  s'engagea  mal  k  propos ,  et  que  les 
siens  abandonn6rent ,  gagnes  peut-6tre  par  Thierry,  fut 
tui  par  les  Bourguignous  qui  le  reconnurent  k  sa  longue 
eheyelure.  lis  lui  coup^rent  la  t£le  qu'ils  plant^rent  sur 
une  longue  perche  en  vue  de  toute  Tarm^.  Get  aspect 
rendit  les  Francs  si  furieux,  que,  fondant  avec  un  nou- 
vel  enthonsiasme  sur  les  Bourguignons ,  ils  les  enfon- 
cirent  et  -en  firent  un  affreux  carnage. 

Cependant  Gundemar  parrint  encore  k  repousser  Thierry 
et  k  reprendre  la  partie  de  ses  £tats  que  ce  dernier  lui 
avait  enlev^.  II  fut  facility  dans  cette  conqufite  par  le 
partage  que  les  trois  fr6res  de  Qodomir  firent  du  royaUme 
d'Orl^ans ,  au  prejudice  des  trois  fils  de  ce  prince ,  dont 
deux  furent  massacrte,  et  le  troisi^me,  Clodoald,  fut 
renfermS  dans  un  convent  prte  de  Nogent-sur^ine^. 

Mais  en  mime  temps  Thtodorich,  roi  d'ltalie,  dont  la 

politique,   en  prince  de  ces  ivenements,  ne  pouvait 

resier  oisive,  envoya  sur  la  Durance  quelques  troupes 

sous  les  ordreq  de  Thaluit.  Ce  gkniral  se  rendit  matire 

de  tout  le  Sud  de  la  Bourgogne.  II  s*emparfi  des  dio- 

ctees  de  Cavaillon,  d- Apt,  de  Carpentras,  d'Orange,  de 

Gap  et  de  Geneve,  tous  Svtehes  dont  les  prilats  avaient, 

en  517,  assists  au  concile  d'£pauna,  et  dont  les  ivdques 

assistirent  maintenant  k  celui  qui ,  avec  Tassentiment  de 

Thiodorich,  fiat  tenu  dans  la  viUe  d' Aries. 

L'Orient  avait  change  de  souverain. 

Depuis  la  chute  de  lempire  d*Occident,^  vers  lequel 

avaient  reflui  toutes  les  populations  guerriires  qui  avaient 

si  souvent  trouble  les  provinces  de  TEst ,  Constantinople 

i^avait  plus  eu  taut  k  redouter  les  incursions  des  Ger^- 

^  •  n  y  eftt  invoque  sous  le  nom  de  St.  Cloud.  * 
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mains.  Cependant  les  Bulgares,  peuple  slave  venu  des 
rives  du  Volga »  ravagerent  la  Thrace  en  499,  et  oese 
retir^rent,  en  504|  qu*au  prix  d  une  rancon  qu'Anastase 
se  vit  oblige  de  leur  payer.  lis  se  rabattirent  alors  sor 
la  Pannonie.  Mais  Thtedorich  les  en  chassa  k  sod  four 
par  ses  gto^raux ,  les  baltit  pr^  de  Sirmium ,  el  remit 
toute  rillyrie  occidentale  sous  le  sceplre  do  royaame 
d'ltaUe. 

^  Ayant  donni  ranpee  suivante  quelques.  secours  k  Moo- 
don ,  prince  qui ,  a  la  t£te  d'une  tribu  d^Huns ,  saccagea 
la  Hac^doine  et  la  Thessalie,  et  d^fit  mdme  Tarmte  du 
consul  Sabinien  qui  avait  marchd  contre  lui,  il  s*atlirale 
courroux  d*Anastase  qui»  pour  user  de  repr^illes,  en- 
voya  contre  Tltalie  une  flotte  de  cent  vaisseaux  de  guerre 
et  d*autant  de  l£gere$  embarcations »  mont^e  par  huit 
mille  hommes  de  troupes  qui  en  devaient  piller  les  c6les. 

Get  6tat  d*hostilite  se  renouvela  lors  de  la  revolte  que, 
sous  pretexte  de  s*opposer  a  Tbeterodoxie  des  Euty- 
chiens,  et  de  soutenir  les  dogmes  du  concile  de  Calce- 
doine,  le  gin^ral  Vitaliep*  Goth  de  nation  et  descendant 
du  c^l^bre  Asper,  entreprit,  en  91 4,  k  la  t£te  des  Hiins 
et  des  Bulgares.  Th^odorich  soutint  le  parti  de  ce  g6- 
niral  et  lui  envoya  des  secours.  Constantinople  fut  ud 
moment  menaci. 

L*empereur»  pour  avoir  la  paix,  fut  obligi  de  cMer, 
de  promettre  de  rapp^er  1^  6v6ques  qu*il  avait  voulu 
chasser,  et  de  convoquer  a  Heraclee  un  concile  Ubre »  aa- 
quel  Tev^jue  de  Rome  serai t  invito  de  se  rendre. 

Cependant  la  reunion  des  deux  6glise$  de  Rome  et  de 
Constantinople  ne  put  avoir  lieu  pendant  le  reste  du  regne 
d'Anastase,  qui  mourut  trois  ans  apres  en  518.  A  sa 
place,  Justin,  Thrace  de  nation  et  originaire  dlllyriei 
fut  mis  sur  le  tr6ne  par  les  soldats  de  la  garde  du  pr6- 
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toire  au  prejudice  do  plusieurs  grands  seigneurs  parents 
d*Ana$tase. 

Justin  renoua ,  au  nom  de  I'empire ,  des  relations 
d^amitie  avec  Thtodorich.  II  adopta  son  gendre  Eutartch, 
fits  de  Borimondy  que  le  roi  avait  appele  auprte  de  lui  en 
Italie,  et  k  qui  il  avait  donn^  pour  Spouse  sa  fille  Ama- 
lasuintba.  II  partagea  avec  ce  prince  le  consulat  en  519. 
Toute  dispute  religieuse  cessa ,  et  il  laissa  aux  sectateurs 
d' Alius  en  Orient  la  mfime  liberte  de  conscience  et  de 
culte  que  Th^odorich  laissait  aux  catholiques  en  Italic. 

Bfais^  en  523  ,  parut  un  .^it  imperial  qui  retranchait 
aux  Ariens  cette  liberty,  et  qui  ordonnait  la  confiscation 
de  toutes  leurs  ^glises.  La  nouvelle  de  cette  persecution 
fat  d  antant  plus  sensible  a  Theodorich,  qu*il  lui  fut  rap- 
porle  en  mime  temps  que  plusieurs  des  principaux  sena- 
teors  remains  avaient  none  avec  la  cour  de  Constanti- 
nople des  relations  hostiles  k  son  gouvernement  et  aux 
Goths.  Le  patrice  Albin  fut  arr6t6  sur  laccusation  du 
referendaire  Cyprien.  Le  c^lebre  Boece,  cet  6crivain  phi- 
losophe ,  Fun  des  bommes  qui  font  le  plus  d*bonneur  k 
son  siecle^  prit  en  vain  sa  defense  ;  aecus6  luiHOCidme  au- 
pres  du  prince  d*dtre  Tun  des  cbefs  du  complot ,  il  fut 
jete  dans  les  fers  et  bient6t  apris  mis  a  mort.  Son  beau- 
ptee  Symmaque,  qui  avait  et&  prifet  de  Rome  et  consul^ 
fat  decapite  k  Ravenne. 

Th^odoricb  envoya  k  Constantinople  le  pape  Jean  avec   525. 
Tevique  de  Ravenne,  celui  de  Fano,  et  trois  autres  pre- 
lats  et  quatre  s^nateurs. 

cSacbez,  dit-il  en  Ire  autres  au  pontife  romain,  en 
<le  cong^iant»  que  mon  intention  n*est  pas  de  rester 
cspectateur  oisif  de  ces  evSnements.  Yous  nignorez  pas 
€que  je  suis  ennemi  de  toute  pers^ution,  et  que  j'ai  non- 
cseulement  accorde  aux  peuples  de  I'ltalie,  mais  que  j'ai 
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« encore  permis  aux  Goths  de  suivre  tel  culle  qoekor 

<  coDscience  preferail ;  qnk  ma  cour  la  dispensation  des 
€grSLceA  ou  des  emplois  n*a  jamais  depeodu  de  Tmie  oa 
cFautre  religion  ;  mais  si  Tempereur  ne  pent  se  r§soiidre 

•       «i  changer  de  seotiment,  je  me  yerrai  forc6  de  changer 
caossi  de  condaite.  II  peut,  a  regard  de  ses  coreligion- 

<  naires,  prendre  telle  disposition  qu  il  lui  plaira,  qaoiqa^il 
csoit  naturel  que  chaque  homme  adore  la  Divinit6  de 
«la  mani^re  qui  lui  paratl  la  plus  oonyenaUe.  Mais 
cpour  ce  qui  regarde  ceux  qui  suivent  la  mSme  religiofl 
cque  moi,  je  crois  qu'il  est  de  mon  devoir  de  les  pro- 
c  t£ger  et  de  leur  accorder  en  cette  circoostance  les  se- 
ccours  dont  Dieu  permet  que  n^a  puissance  dispose.  AUez 
cdonc,cher6Y6que,  auprdsde  Ten^pereur,  et  ea  monnom, 
«et  au  v6tre^  represenlez-lui  rjjijustice  de  sa  condoite; 
/KJe  ne  doute  point  que  la  consideration  qu'il  porte  a 

-  cYotre  si6ge  ne  lui  fasse  favorablement  6couter  vos 
«pri6res.> 

JLes  instructions  du  pape  ^taient  d*obtenir  de  Justin 
ifjie  le»  Ariens  r^cup^rassent  leurs  ^lises.et  leur  libertit 
et  qu*il  fftt  permis  i  ceux  qu'on  avail  contraints  de  se 
convertir  au  catholicisme  ,  de  reprendre  leur  anden 
culte. 

Jean  obtint  de  Tempereur  le  premier  point ,  afin  qoe 
les  catholiques  dltalie  ne  fussent  point  'inqui6t£s ;  mais  il 
ne  put  le  porter  k  permettre  que  ceux  qui  avaient  e(i 
forcte  d'adopter  les  conclusions  du  concile  de  Nicee  pos- 
sent  k  volonte  retourner  a  Tarianisme.  Ce  dernier  point 
etait  celui  auquel  TMo^orich  tenait  le  plus.  Au  letour 
de  Fambassade,  il  con^ut  quelques  soup^ns  contre  le  pape 
et  ses  afl^dte ,  et  il  les  6t  tous  jeter  en  prison ,  ou 
526.    Tev^que  de  Rome  mourut  Tannee  suivante,  le  18  mai- 

A  sa  place  fut  elu  par  les  Romains,  d'apres  les  desirs 


301 

du  roi»  le  pape  Felix  qu*Athalarich^  successeur  de  Th6o- 
dorich»  sanctionna. 

Car  au  moment  oA  ce  prince  allait  user  de  repr6- 
sallies  envers  les  catboliques ,  il  mourut  le  30  aoAt  k 
Ravenne. 

De  tons  les  souverains  qae  la  Germanic  donna  k  TOc- 

cident,  mil  ne  fut  dou£  de  qualites  plus  brillantes  que 

Thfodorich.  Maitre  d'un  vaste  £tat»   comprenant,  avec 

ritaKe/  la  Sicile,  la  Provence,  la  Rhetie,  la  Vind^licie, 

le  Norique  et  nne  parlie  de  la  Pannonie  et  de  laDalmatie ; 

il  rfetaUit  dans  ces  provinces ,  par  la  longue  paix  qu'il 

entretint,  et  qui  ne  fat  interrompue  k  Text^rieur  que 

dans  la  Gaule  et  TEspagne ,  les  malheurs  qu*elles  avaient 

eu  a  supporter  pendant  les  longues  genres  qui  avaient 

prteede  la  chute  de  Tempire.  Les  soins  qn*il  donna  k  la 

propri£t6 ,  k  Tagriculture  ,  aux  arts ,  k  Tindustrie ,  et 

ao  commerce  en  general ,  reparerent  en  partie  les  infor- 

tunes  du  peuple  vaincu.  Un  gouvernement  ^nergique  et 

une  fine  politique  distingnerent  son  administration ,  dont 

se  ressentirent  aussi  bien  ses  propres  sujets  qui  .conser- 

verent  leurs  coutumes ,  leur  langage »  leurs  armes  iet  leur 

constitution  germanique,  que  le  peuple  romain  qui,  a 

r exception  de  quelques  ordonnances  que  le  roi  promul- 

gua ,  continua  d*£tre  r6gi  par  ses  propres  tois.  Le  s^nat 

conserva  la  mime  autorit6  qu'il  avait  eue  sous  les  empe- 

reurs;  Rome  eut  son  prifet  qui  la  gouvernait  au  nom 

du  roi ,  et  par  qui  6taient  r^gl^  toutes  les  affaires  qui 

avaient  besoin  de  la  sanction  du  s^nat  ou  du  peuple.  Les 

Goths,  de  leur  c6t£,  exempts  de  toute  contribution  et 

corvie ,  mais  soldats  comme  ils  Favaient  de  tout  temps 

^t^  dans  leur  patrie ,  etaient  r^partis  dans  les  provinces 

sons  des  dues  qui ,  au-dessous  d'eux,  avaient  des  miUe- 

nair^,  officiers  dont  le  nom  semble  indiquer  un  com- 
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maDdement  de  mille  homines  qui  leur  etail  confle.  C*c^ 
tail  a  peu  pres  la  m^me  repartition  qui  a?ait  ea  lieu 
en  Afrique^  chez  ies  Vandales.  A  c&l^  de  ces  haoles 
dignity  6taient  Ies  comtes  qui »  distribu^  dans  Ies  difle- 
rents  districts  des  provinces,  ^taient  charges  de  rendre 
la  justice.  Cependant  la  ftision  des  deux  peuples  ne  fat 
jamais  tent£e. 

Th^odorichy  en  fondant  son  £tat,  en  prenant ,  comme 
roi  dltalie ,  le  pouvoir  imperial ,  vit  sans  doule  toutes 
Ies  difficult^  qu'il  reneonti'erait  k  Tessayer.  II  dut  atten- 
dre  des  circonstances  et  du  temps  qu*elle  s'opirit.  Mais 
Ies  demi^res  ne  se  present^rent  point,  et  il  ne  vecat  point 
lui-m6me  assez  longtemps  pour  que ,  par  sa  sage  admi- 
nistration ,  il  pAt  atteindre  ce  rfeultat. 

La  post^riti  ne  fut  point  injuste  envers  lui ,  et  die  a , 
comme  le  fit  son  siede ,  inscrit  son  nom  parmi  ceux  des 
grands  hommes ,  sans  oublier  Ies  taches  que  jetirent  sur 
sa  vie  le  meurtre  d'Odoachar  et  de  sa  famille^  et  la  sen- 
tence si  peu  cl^mente  qu'il  signa  d'Albin  et  de  Boece. 

Thtodorich  laissa  en  mourant  son  tr6ne  a  son  petit- 
fils  Athalarich ,  jeune  enfant  d  environ  dix  ans ,  que  de- 
yaient  guider  Ies  conseils  de  sa  mere  Amalasuintba.  Lcs 
derni^res  paroles  que  le  roi  pronon^a  ,  comme  regie  de 
conduite ,  aux  principaux  personnages  de  sa  nation  qui 
ent^uraient  sa  couche ,  furent  d*dtre  fiddes  a  leur  prince, 
de  8*attacher  le  senat  et  le  peuple  romain ,  et  autant  qoe 
possible  de  se  conserver  propice  Tempereur  d'Orient. 

Le  jeune  roi  envoya  k  Rome  le  comte  Sigismer  rece- 
voir  rhonunage  des  citoyens  de  cette  ville,  etles  assurer 
en  son  nom  de  sa  bienveillance.  Par  une  circulaire 
adressde  k  toutes  Ies  autorites  dans  leurs  provinces ,  il  fat 
partout  exigS  que  Ies  Romains  et  Ies  Goths  se  prdtassenl 
mutucllement  le  serraent  d'dlre  fiddes  au  nouveau  gou- 
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veraemenL  Vh  ambassadeur  fut  envoye  a  ConstaDtinc^le. 
porteur  d'une  letire  d*Athalarich ,  qui  priait  Justin  d*oU- 
blier  les  diflerends  qui  Avaient  exists  entre  lui  et  Theo- 
.  dorich ,  el  de  ne  se  ressouvenir  que  des  bonies  qu'il  avail 
eues  pour  Eutharich »  son  p^re ,  qu'il  airait  adopl6. 

Le  sceptre  des  Wisigotbs,  que  Thcodorich  avail  gard6 
jusqu'a  sa  niorl ,  revinl  alors  de  droit  k  son  autre  petit- 
fils  Amaiarich ,  jeune  prince  de  dix-neuf  ans  qui,  peu  de 
temps  aprtey  epousa  CIo tilde,  fille  de  Clovis.  Les  deux 
cours  de  Ravenne  et  de  Narbonne  Grent  un  nouveau 
traite  au  sujet  de  leur  fronti^re ,  el  il  fut  convenu  que  le 
Rhone  separerait  les .  possessions  respectives  des  deux 
£tats  dans  la  Gaule. 

Cependant  le  manage  d'Aoialarich  el  de  Glotilde  fill 
malheureuXt  Les  deux  ^poux  ne  purent  s*aceorder,  et  il 
en  resulta  des  scenes  qui  porl^rent  la  jeune  reine  k  se 
plaindre  des  violences  de  son  mari  k  son  fr^re  Childebert, 
roi  de  Paris,  dont  elle  implora  la  protection. 

Ce  prince  itait  alors  k  Clermont,  oA  Favait  appele   551. 
Arcade,  un  des  s^nateurs  d*Auvergne,  et  oA  il  etait  en- 
tre sur  le  bruit  qui  s  etait  repandu  de  la  mort  de  Thierry 
qoi,  avec  son  fils  Theodebert  et  Clotaire,  roi  de  Soissons, 
soDmettail  alors  la  Thuringe. 

Ayant  appris  le  retour  de  Thierry ,  qui  revenait  vie- 
(orieux »  il  s  empressa  d'en  sortir,  el  vint  attaquer  Amaia- 
rich dans  Narbonne.  Amaiarich ,  serr6  de  pr^,  fit  porter 
ses  richesses  k  bord  de  ses  vaisseaux  pour  fiiir  avec  elles 
vers  Barcelonne.  Mais  ayant  malheureusement  perdu  un 
temps  precieux ,  il  s'^leva  une  sedition  dans  Tarm^e  dont 
il  s'etait  depuis  longtemps  attiri  la  haine,  et  fut  assassine. 

Gommeil  ne  laissait point  d enfant,  Theudi^  qui,  deji 
sous  la  rigence  de  Theodorich,  avail  eu  le  gouverne- 
meni  du  royaume,  et  qui  s'^tait  forme  un  parti,  s'em- 
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para  de  ]a  couronne.  II  repril  sur  les  Francs  le  pays 
touquis ;  cependant  il  porta  sa  oour  hors  de  la  Gaole  et  fit 
^  capiiale  de  Toldie  ^  ville  qui  devint  alors  le  siege  de  la 
t>uissance  des  Wisigoths. 

La  conqu^te  de  la  Thuringe  fut  rdyenement  le  plus 
remarquable  de  cette  ^poque. 

Les  relations  de  TAustrasie  avec  ce  royanme  ayaient 
cess6  d'etre  amicales  depuis  le  temps  oA  Hennannfried , 
perfide  k  sa  parole ,  avait  refus6  de  partager  avec  Thierry 
les  conqu6tes  que  les  armes  de  ce  prince  Tavaient  aide  a 
faire  sur  son  frere.  L'influence  de  Thiodorich  avait  senk 
jusqu'alors  emp^che  une  rupture,  ouverte.  Le  vieax  roi 
6tant  mort,  Thierry  prit  pour  pr^texte  le  refus  de  ce 
partage»  et  s*alliant  k  Qotaire ,  roi  de  Soissons,  il  entra 
dans  la  Thuringe ,  suivi  de  son  fils  Th£odebert.  Hermann- 
fried  avait  t  de  son  c&te ,  fait  les  plus  grands  preparatifs 
de  defense.  Mais  apr^  une  campagne  vivement  di^putee« 
il  perdit  sur  les  bords  de  rUnstrut ,  _  riviere  qui  prend  sa 
source  dans  I'Eichsfeld  el  se  jette  dans  la  Saal,  une  ha- 
taille  qui  d^cida  sa  d^faite  et  sa  fuite. 

Cependant  il  echappa  k  la  poursuite  de  ses  ennemis. 

Thierry,  rentr^  dans  ses  £tats»  renoua  avec  lui  des 
negociations  et  lui  envoya  des  presents ;  il  sut  k  tel  point 
se  remeltre  dans  sa  confiance ,  qu  Hermannfried ,  a  son 
invitation »  se  rendit  aupres  de  lui  k  Zulpich  pour  t^aiter 
de  la  paix  definitive.  Mais  un  jour  qu'il  se  promenait 
avec  le  roi  franc  sur  les  remparts  de  cette  place,  il 
tomba  du  haut  des  murailles  dans  les  fosses  et  se  tua 
dans  sa  chute.  Y  fut>-il  pr^cipiti  par  Thierry  on  par 
Th^odebert  (car  I'un  et  I'autre  en  furent  accus^)  ^  ?  c'est 

1.  MuUi  adfenirU,  Theoderici  in  hoc  dolum  manifeMiissime  paiuitsf. 
Gr^g.  de  Tours ,  L.  Ill ,  c.  8.  lUe  (Hermenfridui)  a  Thmukberio ,  fUio 
Theuderici,  inierfechis  wt ,  etc.  Fredegarii  Kpitom.f  c.  33. 
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ce  qu'il  n'esl  pas  possible  d'eclaircir.  La.  conduile  que 
tint  Thierry  apres  la  mort  d'Hermanofried^  permet  (oute- 
fois  de  penser  qu'il  ne  fut  pad  Stranger  &  ce  meurlre  dont 
les  resultats  fureot  la  conqu^te  d^Gnitive  de  la  Thuringe, 
au  sein  de  laquelle  il  rentra  k  la  t^te  de  son  armee ,  ei 
d*oil  Fambitieuse  reine  Amalab^rga  se  vit  obligee  de  fuir  534. 
devant  lui  avec  ses  enfants. 

Par  cette  conqufite  et  le  tribut  qu'il  imposa  ensuite  aux 
Variniens^  et  aux  Saxons,  la  plus  grande  partie  de  la 
Germanie ,  depuis  les  rives  du  Danube  jusqu*^  I'Elbe ,  fut 
soamise  k  la  domination  des  Francs.  Glotaire  n'eut  pour 
sa  part  que  le  butin  et  les  prisonniers  panni  lesquels  se 
trouverent  Amalafried  et  Radegonde »  enfants  de  Berthar, 
dont  les  malheurs*deyaient  plus  tard  Sclater. 

Radegonde ,  par  sa  beaut6  naissante ,  enflamma  a  la 
fois  le  coeur  des  deux  rois «  qui  cependant  laisserent  au 
sort'  a  decider  de  sa  possession.  II  se  pronon^a  en  faiveur 
deClotaire.  Mais  ce  prince ,  dont  tant  d*amours  occu- 
perent  la  vie,  ne  put  la  rendre  heureuse»  et  il  y  eut 
bient6t  entre  les  deux  Spoux  des  orages  qui  Gnirent  par 
causer  la  mort  d'Amalafried  que  le  roi  fit  injustement 
dicapiter,  et  par  provoquer  I'exil  de  la  reine.  Elle  prit 
le  voile  k  Noyon  et  se  retira  k  Poitiers ,  on  eUe  fonda  le 
celebre  couvent  de  la  Sainte-Croix  dont  elle  fiit  la  pre* 
mi^re  abbesse ,  et  oA »  apres  une  vie  de  douleur  et  de 
larmes,  elle  moumt  dans  un  dge  avance  (13  aotft  587.) 

t.  Selon  le  rdcit  de  Procope,  leur  roi  Radigis  ayait  demand^  la 
main  d*ane  princesse  anglo-gaxonne.  Mais,  quoique  dejii  flancd  .avec 
elle,  il  ^poQga  la  flile  do  Thierry.  L*b4roYne  saionne  vint  avec  une 
ilotle  sor  left  cdtes  de  la  Germanie ,  sorprit  son  inflddle  dans  un  bois 
6t  le  forpa  de  T^pouser  et  de  renvoyer  sa  rivale.  Thierry  vengea  sa 
QUe  en  soumetlanl  la  nation. 
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CHAPITRB  XXVII. 

CtiievTMi  de«  s^n^raux  de  JFiuitUUea  emtfre  lev 
TandaleSy  et  en  lialie  eontre  les  dotlis. 

Les  possessions  des  Vandales »  en  Afrique ,  compre  • 
naient  les  Irois  Manritanies  S  la  Mumidie^*  le  paysde 
Carthage,  ou  la  province  d* Afirique  proprement  dite  ^,  ek 
I4  province  de  Tripoli  ^ ,  ainsi  que  les  ties  Baleares ,  et 
celles  de  Corse  et  de  Sardaigne.  Trois  sortes  d*habitants 
peuplaient  les  provinces  africainqs ;  les  Numides  et  les 
Hanres,  dernier  nom  sous  lequel  Procope  designe  ausa 
les  descendants  des  colonies  ph^niciennes ;  les  Romains 
qui  etaient  rest^  dans  le  pays  apr^s  le  depart  des  l^ons; 
et  les  Vandales ,  people  conquer^nt  auquel  les  adtres 
avaient  kik  obliges  de  se  soumettre. 

Les  Maures  ph6niciens  qui  habitaient  la  chalne  du  moot 
OresSf  k  dix  joumtes  de  marche  de  Carthage  ,  se  rivol- 
terent  sous  le  r^gne  dllunerich,  et  se  fortifierent  a  tel  point 
dans  leurs  montagnes,  que  toutes  les  tentatives  de  ce  prince 
pour  les  remettre  sous  le  joug ,  6chou6rent ,  ainsi  que 
plus  tard  toutes  celles  de  ses  successeurs.  L*esprit  guerrier 
des  Vandales  commenfa  des  cette  ipoque  k  baisser.  Hune- 
rich,  prince  cruel,  qui  rougit  sa  maison  du  sang  de  plu- 

i.  La  Mauritanie  tin^tane,  dontTingis  (Tanger)  ^tait  lam^tropole; 
la  Hauritanio  ci$ar6enne,  alasi  nomm^e  de  son  chef-lieu  C^sar6e,  le 
moderne  Alger ;  et  la  Maaritanie  sUifeMe ,  k  laquelle  Sitifi ,  le  00- 
derne  S^tif ,  avait  donn^  son  nom. 

3.  Cest  aujourd'hoi  la  proTince  de  Constantine. 

3.  Partagde  elle-mdme  en  deux  proTinces,  la  procontvjfaire,  dost 
Carthago  ^tait  la  oapitale ,  et  la  Byzac^ne ,  ainsi  nomm^  de  son  ckd- 
lieu  Byzace. 

4.  Elle  s'dtendait  depnis  la  province  d'Afriqae  jusqu'i^  la  Gyr^nalqiie* 
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sieurs  de  ses.  proches ,  n'acquit  gu^re  d'aulre  celebrile 
que  celle  que  lui  attirdrejit  ses  pers^utioDs  conlre  l*£gli8e 
catholique.  Son  6poase  Eudoxie  Tabandonna  en  472,  ' 
et  fi  enfu|t  k  Jerusalem  oA  elle  mourut  la  rndme  annee. 
Lui-indme  cessa  de  vivre  en  484.  La  couronne  passa 
alors  a  Gundamond»  Taini  de  ses  freres,  d  aprds  lordre 
de  succession  introduit  par  Geiserieh  ,  qui  avail  stipul6 
que  ie  sceptre  des  Vandales  devait  toujours  6tre  porte 
par  Ie  pcince  le  plus'llg6  de  la  famille  royale. 

Gundamond  regna  h  la.mfime  6poque  ou  Odoachar 
r^gna  en  Italie,  11  mit  fin  en  494  aux  persecutions  centre 
les  catholiqueSy  leur  rendit  leurs  eglises,  et  permit  aux 
6v^ues  qui  avaient  6t6  chassis  de  revenir  prendre  pos- 
session de  leurs  sieges. 

A  ee  prince  succ6da ,  en  496 ,  son  frdre  Trasimond , 
roi  dont  les  auteurs  ses  contemporains  ont  vante  les*- 
prit  et  qui,  comme  nous  Tavons  dit,  en  parlant  de  Th^ 
dorich,  ipoiisa  Amalafrida,  soBur  de  ce  prince. 

Les  discussions  religieuses  recommencdrent  sous'  son 
r^e ,  et  le  remplirent.  Plusieurs  pr^lals  furent  exil^  en 
Sa|^atgne*  Les  Vandales  qui,  en  sortant  des  fordts  germa- 
niques ,  avaient  signals  leur  passage  k  travcrs  Tempire 
remain  par  tant  d'^nergieet  de  valeur,  amollis  maintenant 
par  la  civilisation  et  le  luxe  qu'elie  leur  avait  donn6 ,  torn- 
bercnt,  an  milieu  de  ces  disputes  thtologiques,  dans  un 
enervement  qui  fut  le  pr^ciirseur  de  leur  ruine.  Peu  avant 
la  mort  de  Trasimond ,  ils  essuyerent  les  plus  grandes 
pertes  de  ft  part  des  Maures  de  Tripoli,  qui  se  revoU^rent. 

Hilderich  soec^da  k  ce  prince  en  I'an  523.  Fils.d*Hu- 
nerich,  il  avait,  apres  la  mort  de  son  pere,  reside  quel- 
que  temps  a  Constantinople  ob  il  avait  visite  les  parents 
de  sa  mere,  et  s'elait  lie  damitie  avec  Justinien,  qui 
dej&  alors  jouait  le  plus  grand  r6le  a  la  cour  de  Justin. 
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La  politique  changea  avec  les  nouYelle»  idees  que  ce 
prince,  Akjk  kgk  et  le  moins  guerrier  de  lous  les  rois 
qa'eurent  les  Vandales,  avait  puisies  dans  la  capitale  de 
rOccident.  Quelques  terivains  ont  m^me  pr£l|Ddii  qu*il 
avait  adopts  le  catholicisme. 

Quoi  qu*il  en  soit »  il  rappela  de  leur  exil  les  6viqaes 
catholiques  et  lenr  permit  de  8*assembler  en  conciles, 
afin  de  r^ler  de  nouveau  les  affaires  de  lenr  6gljse. 

Le  commencement  de  son  rtgneTat  trouble  ^Mir  la  le- 
vee de  boucliers  quentreprit  la  reine  Amalafrida,  soo- 
tenue  par  les  Goths  qui  Tavaient  suivie  dltalie,  et  qui» 
ayant  trouvi  un  appiii  chez  les  Maures,  toujours  re- 
mnants et  pr6ts  k  saisir  chaque  occasion  de  so  soulever 
eontre  les  Strangers »  chercha  k  se  faire  un  parti.  On  en 
vint  aux  mains  pr^  de  Capsa,  ville  de  commerce  alors 
importante  dans  la  province  de  Byzace.  Mais  le  sort  fiit 
centre  elle;  la  plupart  des  Goths  resterent  snr  la  place, 
et  elle-m£me  Cut  faite  prisonnidre  et  retenu^  captive  jus- 
qu'i  sa  mort. 

En  529  eut  lieu  une  seconde  guerre  centre  les  Maures 
de  la  Byzacdne.  Le  vieux  roi ,  d  un  caract&re  doui^  et 
paisible ,  impuissant  k  porter  les  armes  •  avait  confix  le 
eommandement  de  Tarmfie  k  son  neveu  Hoamer,  honune 
d*une  bravoure  ^prouvte,  qui  cependant,  malgri  ses 
talents  militaires,  fut  vaincu  par  eux.  Les  malheurs  de 
oette  guerre  furent  sensibles  aux  Yandales,  et  la  honte 
que  leur  causa  leur  d£faite  fut  mise  k  profit  par  GSimer, 
cousin  du  roi  ^  et  son  futur  successeur ;  soul^nl  conire 
le  roi  la  nation ,  il  se  fit  proclamer  k  sa  place ,  s  empara 
de  Carthage ,  et  parvint  k  se  saisir  d'Hilderich  et  de  ses 


1.  U  6(ait  fiU  de  Gilaris,  frdre  det  deux  rois  Gondamond  et  Tra 
simond. 
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deux  cousins,  £demer  et  HoameF,  auquel  dernier  il  fit 
crever  les  yeux  (530). 

Hilderich  avait  ioujours  entretenu  les  relations  les  plus 
amicales  avec  Justinien  qui ,  fait  Cesar  par  Jgstin  affai- 
bli  par  V&ge,  et  associe  peu  .de  temps  apres*  par  lui  a  ' 
Tempire,  avait,  en  507,  succ^de  seul  a  ee  prince  avec* 
son  Spouse  Tbeodora.  Soitqu*Hilderich,  comnie  il  en  fut 
accus6  k  la  face  de  sa  nation  par  Gelimer,  eilit  noue  des 
relations  hostUes  contre  son  peuple  avec  Tempereur  et 
eAt  en  Tintention  de  faire  tomber  sur  lui  la  couronna  des 
Vandales,  au  prejudice  des  membres  de  sa  famille,  soit 
que  cette  accusation  ne  f&t  invent^e  par  Gilimer  que  pour 
servir  ses  projets  ambitieux  et  rendre  Hilderich  plus 
odieux  i  ses  sujets,  toujours  est-il  que  Justinien  prit  fait 
et  cause  pour  ce  prince,  et  envoya  une  ambassade  k 
Gelimer  pour  le  sommer  de  relAcher  son  legitime  sou- 
verain. 

La  repOQse  de  Garner  n'ayant  pas  kib  favorable ,  Jus- 
tinien, qui  deja  sans  cela  avait  pris  la  r^lution  d*extir- 
per  les  restes  du  paganisme ,  et  de  s^vir  surtout  aussi 
contre  les  h^retiques  et  principalement  contre  les  ariens , 
saisit  cette  occasion  pour  porter  par  ses  g^nSraux  la 
guerre  en  Afrique.  En  vain  les  grands  de  lempire  et  le 
prefet  du  pr6toire  se  d^dar^rent  dans  le  conseil  contre 
cette  exp^ition  et  tentdrent  d  en  ditourner  Fempereur ; 
Justinien ,  pour  mieux  pouvoir  agir  contre  TAfrique ,  fit 
la  paix  avec  les  Perses,  et  par  un  double  traits  avec  533. 
Amalasuintha  et  Theudis ,  il  se  fit  ouvrir  les  ports  de  la 
Sicile  et  de  lltalie ,  et  tous  ceux  que  les  Goths  possedaient 
sur  la  Mediterranto ,  dans  la  Gaule  et  dans  TEspagne. 

Deux  revoltes  eclaterent  a  la  m6me  ^poque ;  Tune  a 
Tripoli ,  qu  un  ancien  sujet  romain ,  du  nom  de  Pudence, 
souleva  contre  I'autorite  des  Vandales ;  et  Tautre  dans  Tile 
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de  Sardaigne  que  Gelimer  avail ,  sous  la  condilioB  d  ud 
tribut  annuel,  confite  i  Godar,  Goth  de  nalion,  etquece 
chef  audacieux  9  qui  prit  le  tilre  de  roi ,  tenia  de  meltre 
sous  sa  pjypre  dependance.  L*un  et  rautre  envojirent 
demander  Bes  secours  k  Justinien. 
*  L'empereur  confia  le  commandemenl  de  i'expMilioii 
a  B6lisaire,  maltre  de  la  milice  d*Orient»  que  ses  vidoires, 
ses  verlus ,  et  plus  lard  sa  disgrace  onl  rendu  si  celftbre. 

La  flotle,  eomposfe  de  cioq  cents  vaisseaux  de  trans- 
port, servis  par  yingt  mille  matelolSt  et  de  qaatre-iriiigt. 
douze  dromones  ou  vaisseaux  de  guerre,  conduits  par  deax 
mille  rameurs ,  portait  une  armie  de  t^rre  de  cent  mille 
hommes  d*infanterie  et  de  cinq  mille  chevaux ,  en  partie 
romains  el  en  partie  troupes  auxiliaires. 

B^lisaire  6lait  porteur  d'un  manifesto  adressd  par  las- 
tinien  aux  Vandales ,  afin  de  justifier  le  but  de  Texp^di- 
tion  qu'ils  ne  devaient  point  regarder  comme  une  ruptitre 
d&  la  paix  jur6e  par  ^  Tempereur  Z6non ,  mais  oomme 
uniquemenl  entreprise  dans  rintfir^t  de  leur  l^titne 
souverain. 

La  flolte,  sortie  des  eaux  du  Bosphore,  se  dirigea  Ten 
la  Sicile  oil,  en  vue  des  cfttes,  le  g6n6ral  envoya  k  Sjrsh- 
cuse  son  secretaire  Procope '  prendre  des  renseignemenis 
sur  la  situation  des  Vandales ;  elle  alia  jeter  I'ancre  dans 
Gamarina.  Au  retour  du  secretaire  qui  lui  rapporta  qae 
le  roi,  loin  de  s'attendre  k  dire  attaqu6  sur  le  sol  africain, 
n'avait  pris  aucune  disposition  pour  la  sAreti  des  c6tes  , 
B6lisaire  fit  remettre  k  la  voile,  el  toucbant  les  des  de 
Gozzo  et  de  Malte,  aborda  le  lendemain  k  Caputuada, 
situee  a  cinq  joumees  de  marcbe  au  Sud  de  Carthage. 

Lc  debarquement  s'op6ra  sans  la  moindre  resistance 


1.  L'hislorien. 
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Gelimer  avait,  peu  de  lemps  auparavaDt,  envoye  son 
frere  Tzazo  en  Sardaigne,  avec  un  corps  d'annte  consi- 
derable-; il  venait  d'expedier  une  ambassade  k  Theudis, 
roi  des  Wisigoibs  ,  pour  proposer  a  ce  prince  un  trait6 
d'alliance.  Lui*m£me  se  trottvait  alors  k  Hermione,  ville 
de  la  province  de  Byzace ,  oik  il  apprit  en  m6me  temps 
le  d^rquetnent  des  Grecs^  et  la  prise  de  Leptis  et 
d*Hadram6te. 

II  eovoya  anssit&t  Tordre  k  son  frire  Aminatas»  quil 
avait  laisse  k  Cartbage ,  de  faire  (uer  Hildericb  et  les 
principanx  de  ses  adherents ,  et  avec  les  troupes  dont  il 
disposait  de  marcber  au-devant  de  rennemi»  tandis  que 
loi-mime,  avec  les  corps  auxquels  il  avait  k  la  b&te  donn6 
Tordre  de  se  rassembler,  il  inquifiterait  ses  derriires.  II 
ditacha  en  route  son  neveu  Sibamond ,  qui ,  avec  ses 
troupes,  devait  prendre  Tennemi  en  flanc.  Le  rendez-vous 
general  fut  assign^  prte  de  Cartbage »  au  deli  de  De- 
cioa ,  oA  les  montagnes  en  se  rapprocbant ,  forment 
un  defiUi  que  Tarmfe  imperiale  devait  traverser. 

Mais  Ammatas  s'avan^a  imprudemment  sans  que  la 
cobnne  qui  devait  sortir  de  Cartbage  et  le  suivre,  pOt  le 
soutenir;  il  paya  de  sa  vie  cetle  t6m6rit6.  Sibamond »  de 
son  c6t6,  rencontra  dans  sa  marcbe  une  division  d^Huns 
auxiliaires  qui  le  mit  eil  fuite. 

Non  soutenu  par  ces  deux  g^n^raux,  Gelimer  qui  s  ap- 
procbait  avec  le  gros  deTarmte,  craignit  de  s^aventurer, 
et  sans  inqui^ter  Tarmte  romaine  dans  le  passage  du  de^ 
file,  oA  la  victoire  eiki  fecileinent  pu  lui  rester^  il  se 
^lia  sur  Bulla,  aux  frontidres  de  la  Numidie.  B^lisaire 
savanna  done  sans  resistance  jusqu'A  Cartbage,  dont  les 
portes  lui  furent  ouvertes  par  les  babitants.  II  se  contenta 

1-  Aa  rapport  de  Procopo. 
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de  desarmer  les  Vandales  qui  s*y  trouvaient,  et  qui,  sans 
chef  et  incapables  de  d^fendre  la  place,  s'dtaienl  fops  re- 
fugles  dans  les  iglises.  II  viht  prendre  possession  dapa- 
lais,  oA  tout  avail  it6.  prepare  pour  la  reception  du  roi,  et 
ou  les  tables  avaient  Ste  dressies  pour  le  feslin  royal  qui 
servil  au  vainqueur. 

En  m6me  temps  la  flotte  qui  avait  suivi  les  c6tes  eiH 
trait  dans  le  port  dont  les  cbalnes  qui  en  d^feodaient  Ten- 
tree  venaieiil  d*dtre  baiss^. 

La  ville  fut  aussit6t  remise  en  etat ;  ses  murailUes  for 
rent  rSpar^.  B^lisaire  en  ^pargna  autant  que  possible 
les  babitanl8»  dont  un  grand  nombre  desoendait  de  pro- 
vinciaux  romains ;  il  cbercha  aussi  k  s'attacher  les  chefe 
des  Haures  qui  habitaient  la  Hauritanie  ,  la  Numidie  et 
la  Byzacdne.  Les  empereurs  leur  avait  toujours  envoye, 
sous  la  domination  romaine ,  les  insignes  de  leur  dignite 
consistant  en  un  bAton  de  commandement  en  vermeil , 
une  esp^ce  de  couronne  d*argent  entour6  de  bandelettes 
du  m6me  metal,  un  manteau  blanc  qu  une  agrafe  d*or  re- 
tenait  sur  I'^paule  droite,  et  une  cbaussure  brodee  en  or. 
Les  rois  vandales  s'^taient  aussi  fait  un  devoir  de  kar 
envoyer  ces  omements.  Bdlisaire  leur  fit  parvenir  ces 
objets  au  nom  de  Tempereur  Justinien  ,  en*  y  ajoutant 
d'autres  presents  en  argent,  afin  d  acheter  d'eux  ,  sibod 
leur  cooperation,  du  moins  leur  neutraHte. 

Tzazo,  apr^  avoir,  avec  la  plus  grande  toergie,  dompte 
la  revoke  de  la  Sardaigne,  repassa  en  toute  h^te  en  Afri- 
que  et  vint  Irouver  son  frere  &  Bulla,  lis  concentrerent 
sur  ce  point  tout  ce  qu'ils  purent  r6unir  de  troupes  des 
differentes  provinces,  et  se  pr^parerent  k  faire  le  si^  de 
Cartbage.  Mais  Belisaire  les  pr^vint,  et  marchant  a  leur 
rencontre  ,  il  leur  livra  pres  de  Tricamara  une  bataiUe 
ou,  des  le  commencement  de  laclion^  Tzazo  fut  tu6.  ^ 
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timer,  repousse ,  se  retira  dans  son  camp ,  d'ou  la  nuil  i 

suivante,  accompagnS  seulement  de  quelques  personnes  de 
sa  maison^  il  prit  la  fuite  vers  la  Namidie. 

L'armee  a  qoi  il  n*avait  laiss^  qiucun  ordre,  abandon- 
nee  et  sans  chef,  se  debanda  dans  tons  les  sens ,  lais- 
sant  aux  impiriaui  I'entrfe  du  camp  et  les  immenses 
richesses  qa*il  contenait.  Tout  ce  qui  r£sista  fiit  tue ;  les 
femmes  et  les  enfants  fiirent  fails  prisonniers.  A  la  suite 
de  cette  victoire  qui  fat  si  pen  disputee,  toute  la  pro- 
vince d'Afrique  fut  reconquise  a  Tempire. 

G61imer  s  etait  sauvi  chez  une  tribu  de  Haures  allife , 
dans  Iks  montag[nes  de  Papoue,  od,  sur  un  roc  inabor- 
dable,  s'elevaient  les  murs  d*une  ancienne  eiti  du  nom 
de  M6dene.  Bilisaire  envoya  d'Hippone  le  geki^al  Pha- 
ras  qui  commandait  les  H^rules  auxiliaires,  faire  le  blo- 
cos  de  cette  place.  Lui-mdme,  suivant  la  c6te,  s'em- 
para  successivement  de  Gisaree,  de  Geuta  et  des  autres 
villes  maritimes,  et  soumit  par  ses  lieutenants  les  ties  de 
GcHTse,  de  Sardaigne  et  les  B§16ares. 

Pharas  serra  de  si  prte  la  forteresse  que  tout  espoir 
^de  seoours  fut  bientdt  enlev6  k  G^limer.  11  avait  tou- 
jonrs  pense  pouvoir  quitter  la  terre  d'Afrique  et  se  re- 
fogieren  Espagne,  ou  il  avait,  sous  la  garde  d'un  bomme 
de  confiance,  envoy 6  en  avance  ses  tresors/Hais  le  val^ 
seau  qui  les  portait  tomba  au  pouvoir  des  croisieres  im- 
p^riales.  Apris  trois  mois  de  blocus,  la  famine  se  fit 
sentir  dans  la  ville,  et  le  chagrin  du  prince  prit  telle- 
ment  le  dessus  que,  ne  pouvant  plus  longtemps  roister, 
il  consentit  enfin  k  accepter  les  conditions  que  lui  fit 
le  vainqueur,  et  se  soumit  k  la  necessite  dialler  vivrc 
d'une  pension  en  Orient.  S34. 

B^lisaire  I'emmena  a  Constantinople,  ou  le  general  fit 
une  entree  tfiomphal^   qui  rappelait  celle   dont  Tan- 
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ciehne  Rome  avait  ete  temoin  apres  la  prise  de  (Tar* 
thage  par  Scipion,  et  celle  de  Marias  apr6s  la  dtfaite 
de  Jugurtha.  GSlimer,  couvert  de  la  pourpre ,.  suiyit  le 
char  da  vainqueur,  ainsi  que  (ous  les  autres  membres  de 
la  famiUe  royale  des  Vandales.  Arriy6  dans  le  cirque 
o&  Justinien  et  Theodora  6taient  assis  aa  milieu  de  lear 
cour,  k  la  vue  de  toute  la  pompe^  de  tout  le  luxe  qui 
les  entourait^  il  ne  put  s'empAcher  de  laisser  idiapper 
cette  exclamation  du  roi-prophete  :  «  VaniU  des  vmiU$, 
tout  n'est  que  vanitil^  paroles  que,  dans  la  situHtion  oik  it 
etait>  aprte  6tre  tomb^  du  fatte  des  .grandeurs ,  Texp^ 
rience  du  malheur  lui  faisait  prononcer.  Devant  19  trtee 
de  Tempereur,  il  fut  oblige  de  se  defaire  de  la  pourpre, 
de  se  Jeter  A  genoux ,  comme  les  autres  sujets  de  rem- 
pire,  et  de  courber  le  front  jusque  pr^  du  sol,  salut  que 
se  faisaient  rendre  alors  les  empereurs  chretiensde  Ccnis* 
tantinople.  Cependant,  on  le  traita  ensuite  avec  £gard« 
et  il  re<;ut  des  biens  considerables  dans  la  Galatie  oA  il 
v£cut  avec  sa  famille.  Le%filles  d'Hilderich  rest^nt  k  la 
cour,  oA  elles  jouirent  des  prerogatives  attaches  k  leur 
rang,  en  consideration  de  leur  m6re  Eudoxie,  fiUe  d^ 
Valentinien  III.  On  distribua  dans  les  dilRrentes  riHes 
de  rOrient  les  prisonniers  vandales,  auxqnels  fut  donn&  le 
stfrnom  de  Jiistinianiens,  et  qui  rendirent  de  grands  so*- 
vices  k  Tempire  aux  frontieres  des  Perses.  Ceux  qui,  au  * 
nombre  de  quelques  inille ,  6taient  parvenus  a  s*teiiap« 
per  dans  les  montagnes,  se  confondirent  parmi  lesHamnes, 
aux  revoltes  desquels  ils  prirent  part  sous  Stotzas  et  plus 
tard  sous  Gontharis ;  ils  finirent  par  perdre  leur  nationa* 
lite ;  au  point  que  leur  nom  mdme  disparut  de  TAfrique* 
Tandis  qUe  le  royaume  des  Vandales  s'ecroulait  ainsi, 
apres  un  sidcle  de  dur^e,  dans  la  Gaule  tombait  aussi 
celui  des  Bourguignons. 
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Thierry,  roi  d'Au8trasie»  etait  mort* 

A  sa  place  avait  m  6lev6  9iir  le  bouclier  sod  fils 
Theodeberi  qui,  d£j&  un  an  aoparavant,  .avait  recon- 
quis  sur  les  Wisigoths  le  V^lay,  le  Rouergue  et  le  66vau- 
dao.  Eo  vain  ses  deux  cousins  Ghildebert  et  Clotair^  se 
iigueredt  contre  lu^,  et  firent  mime  des  pr^paratifs  pour 
lai  disputer  sa  couronne.  Fort  de  Tamour  du  peuple, 
Theodebert  mardka  contre  eux ,  et  ils  se  reconcili6rent 
sahs  en  yenir  aux  mains.  Ghildebert ,  qui  n'avait  point 
denfants,  Fadopta  m6me  pour  son  fils. 

Les  trois  eois  riunirent  alors  leurs  forces  contre  Gunde- 
mar,  roi  des  Bourguignons ,  que  leurs  haines  de  famiUe 
poursuiyirent  de  nouyeau.  Vaincu  par  eux ,  il  tennina  sa 
vie  dans  une  ^troite  captivity.  Sa  prison  et  sa  mort  mirent  ^ 
fin  au  royaume  de  Bourgogne  qui  avait  dur6  dans  la  Gaule 
cent  vingt  ans,  et  dont  les  trois  princes  partagftrent  alors 
le  territoire^  en  laissant  toutefois  aux  Bourguignons  leurs 
bieos,  leurs  lois  et  leurs  coutumes,  sous  la  condition  de 
servir  les  Francs  dans  leurs  guerres  et  de  leur  payer  un 
certain  trib'ut. 

Pendant  que  ces  ivenements  se  passaient  en  Afrique 
et  dans  la  Gaule,  Tltalie,  par  la  mort  du  jeune  Atha- 
larich,  se  trouva  k  la  veille  d'une  revolution  non  moins 
importante. 

A^maksuintha,  en  pi^nant,  k  la  mort  de  Thiodorich , 
•  les  rftnes  du  gouvemement  au  nom  de  son  fils  alors  Age 
d  environ  dix  ans,  avait  d'abord  donn6  les  soins  les  pins 
diligents  k  son  Mucation.  Elle  avait  choisi ,  pour  le  gui- 
der»  trois  hommes  de  sa  nation,  d'un  Age  avanc6,  dont 
les  talents ,  la  sagesse ,  Texpirience ,  devaient  former  le 
coeur  et  Vesprit  du  jeune  prince.  Mais  cetie  education  , 
(rop  efieminee  au  sentiment  des  Goths ,  excita  les  mur- 
mures  de  la  cour.  La  rfegcnte  rcfut  k  cc  sujet  des  repre- 
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sentations  si  ioiperieuses ,  qu  elle  se  vil  forcee  de  cMer 
au  \€BU  public  et,  au  lieu  des  vieux  pr6ceptears  doDt  son 
fils  6tait  entour^  »  de  le  remettre  aux  mains  de  jemies 
hommes  qui  devaient  le  former  aux  exercices  qui  font  le 
guerrier^  seule  qualite  que  les  Goths  exigeaient  dans  leur 
roi.  Mais  ce  ful  pour  le  malheur  di\  prince ,  qui  tref 
l&t  emancipe  et  entrafn^  par  ses  couriisans  a  des  oi^es 
de  boissons  et  de  femmes ,  auxquelles  «on  lemptounenC 
ne  pul  roister,  ne  tarda  pas  k  en  sentir  les  suites »  et 
moUrut  d*une  mort  pr6matur6e  k  Ykjge  de  dix-huit  ans. 

Amalasuintha  avail  jusqu^alors  r^  r£tat  avec  sa- 
gesse  et  fermet^.  Les  Centatives  dlnnocent  11  pour  soiis- 
traire  Tfiglise  romaine  k  la  nteessit^  de  faire  sanctionner 
^  par  les  rois  goths  Telection  du  souverain  pontife ,  droit, 
du  reste ,  que  ces  monarques  ne  s'^taient  point  arrog6  * 
mais  qu'ils  avaienl  trouve  consacr^  avec  tous  cenx  donl 
avaient  joui  les  empereurs  romains,  6chou^rent  devant 
ses  energiques  representations.  Le  pape  ayant  bit  nom- 
mer  dans  un  synode  le  diacre  Vigile  pour  son  suocessear» 
fut  oblige  de  faire  ses  excuses  a  la  cour  et,  dans  un 
autre  synode,  de  revoquer  cette  nomination. 

dependant  Amalasuintha  n'6tait  point  parvenue  k  se 
rendre  populaire.  Elle  le  scntait  si  bien  que,  deji  da 
vivant  de  son  fils ,  pressentant  la  fin  prochaine  du  jeune 
prince,  elle  avail,  en  cas  dlnfoctune,  fait  demandeir  au 
gouvernement  de  Constantinople  un  asile  qu'on  lui  avail 
accords.  Toutefois  Tambilion  la  retint  an  pouvoir ;  mais 
craignant  que  la  susceptibility  des  Goths  ne'  se  soulevAt 
contre  Tautorite  d*une  femme,  elle  r£solutde  s'associer  au 
royaume  son  cousin  Theod^hat,  firere  de  la  reine  Ama- 
laberga.  Quoiqu'elle  eAt  des  raisons  pour  se  difier  de  ce 
prince  apres  les  intrigues  que,  pendant  qu  elle  6tait  r^entei 
il  avait  jou6  k  Constantinople  pour  se  mettre  en  possession 
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de  la  To8cane»  et  la  raocune  qo'il  lui  avail  montrte  pour 
avoir  ete  forc6  par  elle  k  rendre  k  leurs  possesseurs  quel- 
ques  biens  doet  il  s  etait  violemment  empare »  elle  le  fit 
venir  k  Ravenne,  et  re^nt  de  lui  le  serment,  qu  en  accep- 
tant  le  titre  de  roi ,  il  ne  ferait  cependaot  jamais  rien 
sans  la  consulter.  Thfod^hat  £tail  d£j&  d*un  4ge  avanc6. 
C'itait  un  de  ees  hommes  qui  se  disait  philosophe ,  pour 
s'itre  indl6  de  quelques  disputes  tbtologiqu^ ,  et  avoir 
In  la  philosophie  de  Platon ,  mais  qui ,  pervers  et  sans 
foi ,  ne  fut  pas  plut6t  associ6  au  pouvoir^  que,  soulevant 
contre  la  reine  la  faction  dont  il  s*£tait  fait  le  chef , 
il  la  fit  arrdter  et  conduire  dans  une  ile  du  lac  de  Bol- 
8^ ,  oik ,  pen  de  temps  apres  il  la  fit  ^trangler  dans  un 
bain. 

II  envoya  aussitAt  aupr^s  de  Tempereur '  Juslinien  les 
-  deax  senateurs  Libere  et  Opiiion ,  afin  de  justifier  cet 
acte  de  violence. 

Mais  la  cour  de  Constantinople ,  beureuse  de  trouver 

cette  occasion  de  recouvrer  I'ltalie  ,  et  k  qui  la  fin  des 

bostilitis  en  Afirique  permeltait  de  disposer  de  toutes  ses 

forces,  ne  se  laissa  pas  si  facilement  apaiser.  Elle  donna 

un  manifeste  par  lequel  elle  se  reopnnaissait  contrainte, 

par  devoir,  de  venger  la  mort  de  la  reine.  Justinien  envoya 

Mundus,  maltre  de  la  milice,  s*emparer  de  la  Dalmalie  et   53S. 

de Salone.  En  mdme  temps B^lisaire^fait  consul  cette  m£me 

annte,  sortit  avec  une  escadre  montte  par  sept  mille 

bommes  de  d^barquement  pour  tenter  un  coup  de  main 

8ur  Syracuse  etla  Sicile.  Des  ambassadeurs  furent  envoy^s 

anx  rois  francs  dans  la  Gaule,  porteurs  de  leltres  de  I'em- 

pereur»  qui  leur  annon^it  que  les  Gotbs ,  s'etant  par  la 

force  empare  de  I'ltalie ,  dont  its  avaient  constamment 

refuse  depuis  de  sorlir,  et  ayant  donn^  k  la  cour  de  Cons- 

taniioople  de  graves  motifs  de  mecontentement,  il  6tait 
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r^solu  de  leur  faire  la  gilerre  ;  qu  il  esperait  qu*«i  lear 
quality  de  catholiques  et  de  proches  parents  d'AmalaBiiiih 
tha,  ils  uniraient  leurs  eflforte  aux  siens  poar  yenger 
i  la  fois  cette  reine  et  oombattre  l^arianiame. 

I]  leur  foumit  en  mime  temps  des  subsides,  avec  pro- 
messe  de  lear  donner  plus  tard  une  plus  forte  somme 
d*argent  des  qu*ils  auraient  pris  les  armes. 

Tli6od6ll|it,  en  prteence  de  tant  de  dangers,  cheitiu 
par  des  nigoeiations  a  ditourner  le  coup  qui  le  mena^ait. 
Le  pape  Agapet  fui  envoyi  k  Constantinople ;  le  steat 
remain ,  influence  par  le  roi ,  icrivit  a  Jusiinien  pour  le 
supplier  d*6pargner  k  Tltalie  le  fl&iu  de  la  guerre.  Des 
ambassadeurs  partirent  chaif[te  de  figure  k  Tempereur  les 
propositions  les  plus  avantageuses.  Dija  Th6odehat  etatt 
prit  k  renonoer  k  la  couronne,  lorsque  les  nouvelles 
qu'il  recut  de  quelques  suocte  obtenus  par  les  Goths  dans 
la  Dalmatie,  lui  firent  changer  davis.  II  envoya  son 
gendre  Ebremulh  k  la  t£te  d^un  corps  d'annSe  occuper 
les  environs  de  Reggio ,  afin  de  veiUer  k  la  sftreti  des 
536.  c6tes ,  et  d  empteher  Belisaire ,  qui  s*6tait  sans  effort  epi' 
pare  de  Syracuse  et  de  Palerme ,  de  faire  une  desceate 
en  Italie.^  En  mime  temps ,  il  fit  faire  aux  rois  francs  la 
proposition  de  leur  cMer  le  pays  occupe  par  les  Ostro- 
goths dans  la  Gaule ,  et  de  leur  fournir  une  grosse  somme 
d  argent  s*ils  voulaieitt  s*allier  avec  lul.  Mais  son  gendre 
le  trahit  et  passa  aux  imp&riaux.  Bilisaire  se  rendit  done 
maltre  sans  peine  de  toule  la  PouiUe  et  de  la  Calahre. 
Naples ,  ou  les  Goths  avaient  une  forte  gamison ,  et  dont 
les  habitants  leur  etaient  en  majeure  partie  divoues ,  bi 
assi6gie ,  prise  d'assaul  et  livrie  au  pillage ,  pour  servir 
d  exemple  aux  autres  villes  qui  tenteraient  de  resister. 

Cette  defection  d'Ebremuth  souleva  les  Goths  coptre 
Theodihat.  On  Taccusa  d'etre  d*intelligence  avec  soo 
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gendrcy  et  de  voulojr  livrer  Tltalie  aux  Grecs  avec  les-^ 
quels  il  ayait  lii  des  relations.  L^  priocipaux  chefs  de 
rarmee  se  i^unireDt  k  X^rracine ,  le  d^arerent  indigne 
de  regner,  et  eleverent  a  sa  place  sur .  le  boucUer  le  gi- 
niral  Vitig^S  qui  autrefois  s'etait  acquis  une  grande 
reputation  militaire  dans  le^  guerres  de  Th^odorich  contre 
les  G^pides. 

Th^^hat ,  k  eette  nouvelle ,  quitta  Rome  pr6cipitam- 
ment  pour  se  refugier  k  Ravenne.  Mais  il  fut  arr^ti  en 
route  et  mis  k  mort  par  les  gens  que  Vitig6s  mit  k  sa 
poursuite.  Le  nquveau  roi  vint  k  Rome ,  ou  il  s'empara 
de  Thtodegisdle ,  Gls  de  Theodehat.  II  se  fit  pr£ter  ser- 
ment  d*obeissance  par  le  pape  SyWdre;  par  le  s^nat  et 
par  le  peuple ,  et  laissant  dans  la  yille  une  gamison  de 
quaUre  mille  Goths  sous  le  commandement  de  Leuddre , 

dont  les  talents  et  le  zele  avaient  toute  sa  confiance>  il 

♦ 

se  rendit  en  hftte  k  Ravenne ,  afin  d*y  constituer  le  nou- 
veau  gouvemement. 

Xii »  9on  premier  acte  fut  de  r^pudier  sa  femme »  el 
de  forcer  la  princesse  Malhasuintha ,  fiUe  d*Eulharicb,  k 
lui  donner  sa  maia.  Les  ti^^rs  que  Theod6hat  avait  ca- 
ches dans  rile  du  lac  de  Bolsina  et  k  Orvietto ,  servirent 
a  reorganiser  le  service  public.  Vitig^  envoya  une  ambas- 
sade  a  Ju8iinien»  qu*il  avail  autrefois  connu  avant  qu*il  nc 
fAt  empereur,  pour  le  prier  de  deposer  les  armes,  vu  qu*il 
avail  venge  la  mort  d'Amalasuintha  et  qu'il  venait  d'^lever 
sur  le  lr6ne  la fille  de  eette  reine.  Mais,  d'un  autre  c6l6, 
il  n  en  continua  pas  moins  ses  preparatifs  de  defense ,  et 
il  exi6cuta  les  conditions  du  traile  que  Theodehat  avail 
propose  aux  rois»francs.  Get  acte  politique  lui  permit  de 

i inter  ffroeinctuales  gladids ,  more  majorum ,  scuto  suppo- 

'ifo-  ..*...  etc.  Manifette  de  YiUgdft  dans  les  Variarum  de  Cassiodore» 
^*  X ,  ep.  31 . 
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rctirer  de  la  Provence  louies  les  (roupes  qui  s'y  troo* 
vaient.  Toule  la  partie  de  la  Gaule,  comprise  eoUre  le 
Rhone,  les  Alpes  et  la  Hediterranee,  fat  donccedee  aox 
Francs  9  ainsi  que  la  partie  de  la  Rh^tie  que  Thiodorich 
ayait  autrefois  assignte  aux  AUemanes  qui,  apres  la 
perte  de  la  bataille  de  Zulpich  contre  Qovis,  naTaieol 
point  voulu  se  soumeltre  k  ce  prince  avec  le  reste^de 
leur  confederation.  Toute  TAllemanie  fut  alors  reunie  sous 
la  suzerainete  de  Th^ebert ,  roi  d'Austrasie.  Les  Francs 
promirent  de  foumir  un  contingent  de  troupes  levies 
parmi  les  nations  de  la  Germanie  quijeur  6taient  sou- 
mises,  ne  pouvant,  daprte  les  traitfe.qui  les  unissaieot 
i  lempire  d'Orient,  prendre  eux-mdmes  fait  et  cause 
dans  cette  guerre^ 

B^lisaire  laissa  des  gamisons  dans  Naples  et  daos 
Cume ,  les  deux  seuls  points  fortifi^  de  la  Campanie ,  et 
marcha  sur  Rome; 

Le  bruit  de  son  approch^  r6pandit  r^pouvante  dans 
cette  grande  ville ,  dont  les  habitants  craignant ,  s*ils 
^  resistaient,  le  sort  de  Naples,  et  influence  par  le  pape 
'  Silvire ,  envoydrent  des  dipiitte  au-devant  dn  gfinteil  • 
aGn  de  traiter  avec  lui.  Les  Goths,  rest^  dans  la  place, 
etaient  en  trop  petit  nombre  pour  pouvoir  s^opposar  a 
la  population,  lis  n'osirent  roister.  On  leur  permit 
toutefois.de  se  retirer  avec  armes  et  bagages,  et  ils  sor- 
tirent  de  Rome  par  la  porte  Flaminienne,  en  mteie 
temps  que  les  troupes  de  Bilisaire  entraient  par  la  porte 
Asinarirane»  Le  commandant  Leudire,  qui  regardait  la 
cause  des  Goths  comme  perdue ,  fut  le  seul  qui  resta.  II 
fut  envoys  a  Constantinople  avec  la*deputation  char- 
gee  de  porter  a  Justinien  les  clefs  de  la  ville. 
537.  Les  imperiaux  se  r^pandirent  jusqu'&  Pcrouse  et  dans 
la  Toscane. 
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Cependaot  Vitiges,  trompe  dans  la  confiance  quil 
avail  mise  dans  les  Romains,  et  qui  vit  trop  lard  la  faute 
qu'il  avail  faite  en  delaissanlRome>  resolul  de  se  rendre 
de  nouveau  mailre  de  cetle  ville.  11  envoya  dans  la 
Dalmalie  Asinaire  el  Uligisale ,  charge  de  contenir  les 
seoours  qoe  pourraient  envoyer  l^s  imperiaux ,  el  avec 
le  gji^  de  rarmte  que  Procope  fait  monler  a  cenl  cin- 
quanle  mille  limnmes ,  il  s'ayaa^  par  la  Sabinie  jus- 
quaux  porles  de  la  capitale. 

Les  soldats  qui  gardaienl  le  pont  du  Tibre ,  surpris 

par  les  avant-posles,  prirent  la  fuite  sans  combaltre  et 

en  laiss^rent  libre  le  passage.  Viliges  parl^ea  son  ar- 

mee  en  six  corps  ;  ne  pouvant  former  un  cordon  tout 

autour  de  la  ville ,  il  en  cerna  loute  la  partie  qui  s'^ten- 

dail  depuis  la  pprte  Praenesline  jusqu'a  la  porle  Flami- 

nienne.  Les^queducs  furenl  coupes.  Tout  ce*  que  Tart 

des  sieges ,  &  celle  6poque ,  offrail  de  ressource  fut  mis 

en  usage  par  les  Goths  pour  se  rendre  mailres  des  murs. 

Pendant  un  an,  its  diiig^renl  eontre  eux  leurs  eflPorts»  el 

^employ^rent  tanl&tla  ruse,  tant6t  la  force  des  armes^our 

8  emparer  de  I'une  ou  de  Tautre  porle.   Soixanle-neuf 

fois  les  deux  parlis  en  vinrent  aux  mains ,  soil  dans  des 

sorties,  soil  dans  des  assauts.  Les  assiegeanls  eurent  d 

sonffrir  les  privations  les  plus  cruelles.  Au  milieu  de  ces 

.  combats,  eut  lieu  la  deposilion  du  pape  Sylv^re,  accuse 

par  B^lisaire  de  tenir  le  parli  des  Gotbs ,  mais  qui  plut6t 

tomba  de  son  si^  par  les   intrigues  de  Vigile,   qui 

acheta  de  Timp^ratrice  Thtodora  la  chute  de  son  rival 

et  sa  propre  Election. 

Le  manque  de  yivres  se  fit  A  la  fin  sentir  dans  le  camp, 
non  moins  que  dans  la  ville  o&  les  murmnres  du  senal 
et  du  peuple  eclaterent  conlre  Tempereur.  Mais  des  se- 
cours  etanl  arrives  k  Naples,  el  par  les  dispositions  que 
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pril  Belisaire ,  etant.  heureusement  entres  a  Rome,  » 
parlie  par  Ostie  et  le  Tibre ,  en  partie  par  tenre »  le  ravi- 
laiUemeDt  de  la  place  donna  aux  assi^ges  une  nooTelle 
energie,  en  tn&me  temps  que  le  decouragement  se  mit 
dans  le  camp  des  assidgeants.  Les  recoltes  avaient  maii- 
qu6  dans  toule  I'ltalie.  La  flotte  impiriale ,  mattresse 
de  la  mer  tyrrh^nienne ,  6cartait  des  cdtes  tout  vaiseau. 
ViHges»  voyant  rimpopibilitS  de  pounuiyre  le  si%e, 
tenta  la  voie  des  trailes. 

Mais  dejA  il  ne  s^agissait  plus  chez  les  imp^rianx  de 
venger  la  mort  d'Amalasuinlha ;  c*6tait  T^yacuation  de  la 
peninsule  quails  exigeaient.  Vitiges  proposa  d  abandonner 
k  Tempire  ifaples,  le  Brytium'  et  la  Sicile»  et  de  payer 
un  tribut  annuel.  Mais  Belisaire  refusa;  la  seule  conces- 
sion qu'il  fit  au  roi»  fut  de  lui  accorder  une  suspension 
d*armes  de  trois  mois ,  afin  de  lui  permettre  d'envoyer 
une  ambassade  a  Constantinople ,  et  de  traiter  lui«m&ne 
avec  I'empereur. 

Cette  tr^ve  n^amena  cependant  aucun  resullat. 

La  disette  parmi  les  Goths  ne  fit  qu*augmenter »   au . 
point  qu'ils  se  virent  oblige,  faute  de  vivres,  d'abandon- 
ner  Albe,  Centum,  cellas  ^  et  Porto. 

Le  terme  s'etant  6coul£  sans  qu  une  r^ponse  de  Cons- 
tantinople flit  yenue ,  les  hostility  recommenc^rent.  Vi- 
iigis  redoubla  de  ruse  et  d'actiyit^  pour  se  rendre  maltre  , 
de  la  place*  Mais  toutes  ses  tentatiyes  ^houerent;  ks- 
nouyelles  qui  lui  paryinrent  de  Rimini  et  de  Rayenne  le 
538.  conlraignirent  enfin  de  leyer  le  si^ge  et  de  se  replier  avec 
(mtrt.)    gQQ  armee  yers  ces  deux  points  menacfe. 

Belisaire  ayait  donn6  Fordre  au  general  Johanoi  d'en- 


i.  La  Galabre. 

2.  Aujourd'hui  Givila-yecchia. 
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trer  avec'  deax  miDe  cavaliers  de  choix  fi(ur  te  lef riloir^ 
picentin,  afin  d*atlirer  de  ce  cfite  Tattention  de  reDDemt« 
Johanni,  2^rds  avoir  mis  ed  foite  Ulithee,  fr^re  de  Viti- 
ges,  qui  avait  voultt  s  opposer  A  sa  marche,  avail  coit- 
toume  les  deux  viHes  d'Osimo  et  d*Urbin,  et  setait  di- 
ligk  sur  Rimini,  &  une  joumee  de  marcbe  de  Ravenne. 
11  avait  saDS  peine  obtenu  des  habitants  Fentr^e  de  la 
place  qne  les  Gotbs  venaient  d'abandonner.  La  reine 
Hathasuintha,  qui  n'avait  jamais  eu  pour  son  mari  qu  une 
antipatbie  prononcte ,  entama  avec  le  g^niral  les  rela* 
tions  les  plus  intimls^ 

Belisaire  ne  fut  point  tromp^  dans  sed  pr^vision^. 

Yitig^s  manceuvra  pour  empficber  la  jonction  des  deux 
g^neraux ,  et ,  quittant  le  Tibre ,  sur  les  rives  duquel 
son  arridre- garde  eut,  en  se  retirant,  k  supporter  quel- 
ques  pertes,  il  jeta  de  fortes  garnisons  dans  Orvioto» 
Chiusi,  Ckskna,  Mont^f^r^tro  et  d'autres  vitles,  augmenta 
celles  d'Osimo  et  d'Urbin,  et  se  rendit  en  toiite  lAie  de^ 
vant  Rimini. 

Belisaire  resta  encore  trois  mois  k  Rome  avaut  de  le 
poursnivre. 

Cependant  les  6v6nemen(s  se  compliquerent  anssi  sur 
la  rive  gauche  du  Pd.  Doce ,  6v£que  de  Milan ,  et  quel- 
ques-uns  des  principaux  citoyens  de  cette  ville  avaieat  pro- 
fits de  Tarmistice  pour  se  rendre  k  Rome ,  et  Ss  avaient 
&it  concevotr  k  Belisaire  I'espoir  que,  si  les  imp6riaux 
eutraienl  dans  la  Ligurie ,  non-seulement  la  capitale  de 
cette  province,  mais  encore  tout  le  Nord  de  Tltalie  seraient 
pr<^ices  a  leurs  armes.  Belisaire  y  envoya  un  millier 
d'hommes  sou»  le  commandement  d*un  brave  officier,  du 
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1 per  oecuUtnn  uUemurUium  de  nupliii  el  proditione  eollo^i  cttm 

e?  capit.  Procope ,  L.II ,  c.  10 ,  p.  41*.  B. 
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nom  de  Mundila.  Ces  troupes  se  rendirent  par  mer  jus- 
qu'a  Genes ,  et  de  Ik  se  dirigerent  sar  Pavie ,  villa  forte 
oik  les  Goths  avaient  depose  leurs  objets  les'plus  predeux. 
Vu  rimportance  de  la  place  et  la  forte  gamison  qui  s  j 
trouvait ,  elles  ne  tenterent  point  contre  elle  un  conp 
de  main',  mais  elles  conlinudrent  leur  roule  sur  Milan. 
Cede  cit^  leur  onvrit  ses  portes ,  exemple  que  suivirent 
bient6t  apr^s  Bergame,  Cdme,  Novare  et  d^autres  lieax. 

Vitigds  envoya  aussitAt  son  neyeu  Yraja  dans  la  Li- 
gurie  avec  un  corps  d'armte  considerable.  A  ces  troupes 
vinrent  se  joindre  dix  mille  Bourguignons ,  la  plupart 
cavaliers,  que  Th^odebert,  roi  d*Austrasie,  confonnement 
aux  conditions  du  traite  qu*il  avail  sign^,  foumit  pour 
son  contingent.  Ces  deux  corps  reunis  allerent  mettre  le 
si^ge  devant  Milan. 

Belisaire  sortit  de  Rome  au  mois  de  juin ,  et  aprte 
s'6tre  empare  sans  rteistance  de  Todi  et  de  Chiusi,  dont 
les  garnisons  furent  envoyees  prisonni^res  en  Sicile,  il 
s'avanga  jusqu'a Firmo,  ou  leunuque  Nars^,  general  du 
plus  grand  m^rite ,  et  architresorier  de  Tempire ,  viot  le 
joindre  avec  trois  tnille  imperiaux  et  deux  mille  Hemles 
auxiliaires. 

Vitiges/ sans  Tattendre,  se  retira  dans  Ravenne. 

Belisaire  fit  alors  le  si^ge  d*Urbin,  dont  la  gamison, 
apres  une  defense  vigoureuse,  manquant  d*eau  et  de 
vivres,  fut  obligee  de  capiluler.  Johanni  se  rendit  mattre 
dlmola^  et  rMuisit  toute  T^milie  k  Tfexeeption  de  €e- 
s^ne; 

Le  g6n6ral  Martin,  envoys  par  B61isaire  pour  d^bloquer 
Milan,  fut  moins  heureux.  En  pr^ence  des  forces  coin- 
binees  des  Goths  et  des  Bourguignons ,  il  n^osa  pas  tra- 

1.  Lo  Forum  Comelii. 
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verser  le  P6,  el  n  ayant  point,  malgre  ses  reclamations, 
re$n  de  renforts,  il  fat  oblige  d  abandonner  k  son  sort 
cette  forieresse,  dont  la  garnison  fut  faite  prisonni^ret    ^9. 
et  qui,  mise  au  pillage »  fut  devastee  et  ruin6e  de  fond 
eo  comble.  «  ^ 

La  Gonquftte  de  cette  ville  qui  fiU  suivie  de  celle  de 
toutes  les  places  de  la  Ligurie ,  retrempa  le  courage  des 
Goths. 

9    Vitiges  ne  chercha  plus  qu'a  susciter  de  nouveaux 
ennemis  k  Tempire  d*Orient.  11  envoya  des  ambassa- 
deurs  aux  Lombards  qui,  apres  avoir  demeure  quelques  - 
annees  sur  les  terres  fertiles  que  les  Rugiens  avaient 
habits  aux  bords  du  Danube,  avaient,  en  527,  obtenu 

i  de  Justinien  la  permission  de  s*6tablir  dans  la  Pannonie. 
N  ayant  pu  les  persuader  d*entrer  en  lilyrie ,  il  s*adressa 
a  la  cour  de  Perse,  et  parvint  k  faite  rompre  la^paix 
entre  Cosroes  et  Tempereur.  Les  Maures  d'Afrique  s'^ 
taient  revoltes  et  n^cessitaient  un  grand  d^veloppement 
^  troupes.  Cette  rupture  avec  les  Perses  contraignit  Jus- 
tinien k  quelque  concession,  et  il  congedia  enfin  de  Cons- 
tantinople les  depute  que  Vitiges  lui  avait  envoyes  de 
son  camp  du  Tibre,  avec  Tassurance  qn*il  allait  lui-mdoae 
envoyer  au  roi  des  ambassadeurs  a  Ravenne ,  munis  de 
ses  pleins  pouvoirs  pour  traiter  de  la  paix. 

Belisaire,  avec  onze  mille  hommes,  faisait  alors  le  si^ge 
d'Osimo,  la  principale  ville  du  pays  picentin.  Les-gen^- 
raux  Justin  et  Cyprien  tenaient  bloqu^e  Fie^oli  dans  la 
Toscane,  et,  afin  d'empficher  Vraja  de  secourir  cette  for- 
teresse,  Martin  et.  Johanni  avaient  plac6  leur  camp  pres 
de  Dertona. 

Tandis  que  les  deux  partis  s^observaient,  Theodebert, 
a  qui,  dans  ces  conjonctures,  la  conqu^te  de  Tltalie  pa- 
rut  facile ,  traversa  les  Alpes  a  la  t£te  d  une  armee  con- 
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sid^rable  de  Fraocs,  et  s^avan^  jusque  sur  les  rives  dii 
P6^  Une  stride  discipline  accompagna  sa  marche,  afio 
que  les  Goths,  auxquels  il  avait  fait  croire  qu'il  venail 
coomie  auxiliaire,  ne  tentassent  point  de  Tarrftter. 

Mais  k  peine  il  eut  traverse  le  fleuve,  qui,  quillant  le 
masque,  il  traita  4§alement  en  ennemis  les^  Goths  et  les 
imp^riaux  ,  et  jetant  la  terreur  panni  les  premiers ,  ap 
point  qu*ils  se  saovdrent  jusqu*i  Ravenne ,  et  atlaquant 
les  seconds  pr6s  de  Dertona,  il  ise  rendit  maltre  de  la  plo^ 
grande  partie  de  r£milie.  La  C4>ndaite  4es  Francs,  toat 
chritieos  qu'ils  ^taient ,  fiit  oelle  des  peiiples  barbares 
dont  ik  descendaient.  Des  enfonts  furent  par  eux  sacri- 
fies  au  Dieu  du  P6.  Des  femmes  ,  des  vieillards  furent 
Ggorges.  Partout  ]e  pillage  suivit  leur  niarche.  BeUsaire  i 
4crivit  au  roi  une  lettre  fulminante  oik  il  le  mepa$ait  de 
toute^sa  vengeance,  s'il  ne  se  retirait.  Bient6t  cependant 
les  maladies  d^cimerent  cette  armte  que  la  province  ruin6e 
par  k  guerre  ne  pouvait  plus  nourrir.  Les  murmucn 
6clalirent  parmi  les  soldats  qui,  voyant  chaque  jour  kurs 
rangs  diminuer,  contraignirent  ThSodebert  de  repasser  les 
monts.  Gtoes,  par  laquelle  leur  retraites^effectuaet  que  ne 
put  dtfendre  la  vabur  de  ses  habitants,  fut  prise  ^t  pillfe. 

Fiesoli  capitula  peu  de  temps  aprte ,  ainsi  qu  Osimo 
dont  la  garnison  fut  enr6lee  parmi  les  imperianx. 

B^lisaire  tourna  alors  toules  les  forces  contre  Ravenne, 
devant  laquelle  il  vint  mettre  le  siege,  j}  arriva  assez  a 
temps  pour  se  r^ndre  mattre  d'un  convoi  de  vivres  qui 
avait  6i&  embarqui  sur  le  P6  dans  la  Ligurie ,  mais 
dont  le  transport  avajt  ki&  arrdlg  prds  de  la  forteresse  par 
les  basses  eaux  du  fleoye. 

1.  Procope  fait  monter  cette  armde  k  cent  mille  hommes.  Jor- 
nandes  ct  Freculphe  lui  en  donnent  mdmo  deux  cent  miUe.  Hats  or 
salt  combien  il  faat  se  defier  de  ces  calculs  des  anciens  hiatorieiis. 
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Des  ambassadeurs  des  rois  de'Neilstrie  vinreni  a  cette 
epoque  trouver  Viligte,  et  de  la  part  de  leurs  souveraios 
lai  fireni  la  proposition  ^e ,  s'il  voulait  partager  arvec 
eax  ritalie,  ils  lui  fourniraient  autantde  troupes' qu'il  voa- 
drait  pour  en  chasser  les  imp^riaux. 

B^Iisaire,  instruit  de  ees  tnento ,  contrebalan^a  leur 
politique.  Dominique  et  Maximin ,  deux  s6nateurs,  en- 
vojes  par  Justinien  pour  trailer  de  la  paix,  6tant  peu  de 
temps  apres  arrives,  toute  nigociation avec les  Francs  fat 
rompue.  L'empereur  offrit  au  roi  de  lui  hisser  toute  la 
partie  de  Tltalie  situte  sur  la  rive  gauche  dn  P6 ,  ainsi 
que  la  moitii  du  trisor  royal ;  toute  la  partie  Sud  de  la 
pininsule  sur  la  rive  droite  du  fleuve  devait  rester  auxlm- 
periaux.  Toutes  on^i^uses  qu*6taient  ces  conditions,  les 
grands  du  Toyaume  conseiH^rent  k  Vitigto  de  les  accepter, 
contents  qoe  la  fin  des  hostility  n*edt  pas  amen6  Tan^n- 
tissement  total  de  la  monarchie.  Mais  Bilisaire  les  trouva 
tfop  moderto.  U  refusa  d*y souserire  malgr6  les  murmures 
qui  telatirent  dans  Tarmee  imp^riale,  oA  il  fut  accuse  de 
▼ues  secretes  et  ambitieuses.  Un  grand  nombre  de  Goths 
qui  partageaient  a  cet  ^ard  Topinion  de  Fannie  lui  pro- 
posa  Tempire  d'Occident,  en  lui  promettant ,  s'il  Taecepr 
tait,  de  se  ranger  sous  ses  drapeaux.  Tout  eloigne  qu*^ 
tait  ce  grand  honune ,  dont  la  vertu  ^ala  le  courage , 
de  temir  sa  gloire  par  une  telle  trahison  envers  son  sou- 
verain,  il  ne  d^sabusa  point  les  conspirateurs ,  mais  fit 
ftQ  coniraire  semblant  d'accepter  leurs  ofires,  afin  de  pou- 
voir  par  cette  ruse  se  rendre  mattre  k  la  fois  de  Vitiges 
ct  de  Ravenne.  Bessas ,  Johanni ,  et  les  autres  g^neraux 
AQxquels  il  ne  pouvait  pas  trop  se  fier,  furent  61oignte. 
Toutes  les  mesures  prises,  il  fit  enfin  son  entree  dans  la 
place,  dont  les  Goths  eux-m£mes  lui  ouvrirent  les  portes.  540. 
I'Cs  femmes  germaines,  indignees  de  se  voir  trahies  par 
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ceux  qui  devaieni  les  defendre,  cracherent  au  visage  de 
ces  hommes  mous  qui,  eyant  pU  ecraser  le  pelit  Dombfe 
de  troupes  qu'ils  avaient  reguas^  se  meltaienl  Tolonlaire- 
ment  floud  leur  joug. 

B^lisaire  s'assura  de  la  personae  da  roi ,  pour  lequd, 
du  reste,  il  eut  tons  les  egards  diis  a  son  rang  et  an  mal- 
heur ;  il  permit  k  tous  les  Goths  qui  avaient  des  biois 
situte  SOT  la  rive  gatche  da  Pd ,  de  s'y  rendre  en  tiNite 
liber te.  La  plupart  des  viUes  de  la  V£o6tie  lui  envoyireDt 
des  d^putte.  €^pendant  il  ne  prit  point  le  titre  d'empe- 
reur,  et.usa  de  divers  pr^textes  pour  s*en  dUbculper.  Les 
plus  courageux  d'^ntre  les  Goths ,  qui  trop  tard  s  aper- 
(urent  qu'ik  avaient  Hi  trompes,  se  rassembl^tent  k  Pa- 
vie,  et  rteolureot  de  tenter  un  dernier  effort  pour  rdever 
leur  nation.  lis  proposerent  }a  couronne  k  Yraja  ,  qui 
toutefois  la  refiisa  et  la  fit  d§cerner  k  Ildebad ,  neveu  de 
Theudis,  roi  des  Wisigoths,  qui  commatidait  la  place  de 
Verone. 

Ildebad  Taccepta  ;  mais  cependant  il  envoya  des  d^ 
put^s  k  B^lisaire/  afin  de  Tengager  k  remplir  les  con- 
ditions du  traite ,  et  I'assura  qu'en  ce  cas  il  serait  le 
premier  k  venir  se  jeter  k  ses  pieds. 

B^lisaire  resta  ferme  dans  son  refus ,  et  ayant  re$u  de 
Justinien  Tordre  de  prendre  le  com^lande^l^nt  de  Tann^ 
contre  les  Perses ,  il  s'embarqua  pour  Constantinople , 
enmenant  avec  lui  Vitiges  et  les  autres  membres  de  la 
famille  royale  ^  ainsi  que  le  tr^sor  et  un  grand  nombre 
de  Goths  de  distinction,  parmi  lesquels  se  Crouvaient  les 
enfants  dlldebad. 

Apr^  son  depart,  la  guerre  dltalie  ne  fit  que  trainer. 

1.  Parmi  eux  so  trouvaient  les  enfaDU  d^Uermannfried ,  roi  de 
Thuringo,  qui  s'dlaieiil,  commo  nous  TaYons  yu  ,  r^fugi^s  en  Italic 
avcc  leur  mdre  Amalaberga. 
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Les  g^oeraax  |uxquels  il  avail  laissi  le  oommandement 
des  diff(§rentes  provioces»  tous  jaloax  les  uns  des  aiitres» 
ne  sQDgerent  qu*i  s^enrichir.  Udebad  qui  d*abord  n'aTait 
qo'un  millier  d'hommes  sous  les  armes*.  reunii  peu  ^  peu 
a  lui  tous  les  Gotbs  de  la  Vin^tie  et  de  la  Ligurie ,  et 
Uyra  au  ginSral  VitaliuSi  prte  de  Ti^vise,  un  combat  san* 
giant  dans  lequel  ee  dernier  fat  d^fait.  Mais  il  ne  pour-  541 , 
suivit  point  ce  premier  succte.  Des  jalousies  de  femmes  lui 
firent  bientdt  aprfts  ternir  sa  gloire,  en  ordonnant  le  meurtre 
de  Vraja,  auquel  il  devait  le  sceptre.  Un  garde  du  corps, 
du  nom  de  Vilas,  G^pide  dont  il  s^^tait  atlir6  la  baine  , 
resoiut  de  venger  cette  mort.  Au  milieu  d*un  festin  ,  il 
frappa  le  prince  par  derri^re ,  et  fit  voler  sa  t6te  sur  la 
table  au  milieu  des  convives  terrifies. 

Cette  fin  tragique  d'Udebad  fut  suivie  de  nouvelles  dis-<  r 
sensions.  Les  Rugieos  qui,  depuis  Tbeodoricb,  ^taient  res- 
tes  en  Italie,.  oi  ils  avaicnt  conserve  parmi  les  Gotbs  leur 
nationalite  au  point  de  n*avoir  jamais  pris  de  femmes 
qu'au  sein  de  leur  tribu ,  leverent  maintenant  la  t^ , 
et  proclam^rent  roi  Tun  des  leurs ,  du  nom  d'Eraricb. 
Ge  prince  envoya  aussitdt  ouvertement  des  ambassa- 
deurs  k  Constantinople  ,  afin  d*obtenir  de  Justinien  les 
^  m£mes  conditions  de  paix  que  Tempereur  avait  offer  tes  a 
Vitiges.  Mais  convaincu  d'un  autre  c6t6  qu*il  ne  pourrait 
point  soutenir  son  pouvoir,  il  lui  fit  sous  main  offrir  de 
lui  abandonner  tout  ce  que  les  Gotbs  poss^iflaient  encore 
en  Italic,  k  condition  qu'avec  le  titre  de  patrice,  que  Tem- 
pereur  lui  conc6d6rait,  il  lui  payerait  une  certaine  somme 
dargent. 

Les  Goths  ,  pendant  ces  n^ociations ,  indign6s  de  se 
voir  sous  le  joug  d*un  Rugien  ,  conspir^rent  en  fiaveur 
de  Totilas,  frere  d'Udebad ;  ils  tuerent  Eraricb  dans  une 
sedition,  et  leverent  aussitdt  Totilas  sur  le'bouclier.  542. 
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Sous  ce  prince  coarageux  el  ttxperimeiile,  la  fortune  de 
leurParmes  eat  de  nouveau  ledessus. 

m 

Les  secours  que,  deji  sous  Udebad ,  ils  avaient  esperi 
des  Wisigoths  ,  arriverent  d  autant  moins  mainlenant , 
qu*au  milieu  des  troubles  politi'ques  qui  agitaient  aussi  ce 
royaume  et  qui  finireut  par  6ter  quelqnes  ano^  plus 
t|rd  la  vie  k  Theudis  el  &  Theudisque  son  successeur,  ib 
eurent  k  repousser  les  agressions  des  deux  rois  francs  Chil- 
debert  et  Qotaire,  qui  s*avanc6renl  jusqu'i  Sarragosse^ 

Les  Ostrogotbs  itaient  rMuits  k  cinq  mille  honunes  de 
troupes.  Avec  ce  faible  corps  ,  Totilas  reprit  la  campa- 
gne,  et  Tint  attaquer  les  imp^riaux  pr6s  de  Faenza.  Leiir 
annte  se  composait  de  douze  mille  hommes  partag^  en 
onze  bataillons.  Apres  une  tentative  infructueuse  sur  Vi-  • 
rone,  ils  se  retirerent  derriere  le  P6  ,  que  les  Ostrogoths 
traversirent  aprte  enx,  sans  qu'ils  cherchassent  a  leuren 
d6fendre  le  passage.  Au  moment  oA  les  deux  partis  al- 
laient  s'6branler ,  un  Goth  ,  dn  nom  de  ^iaris ,  d*aoe 
taille  athl6tique  et  tout  convert  de  fer,  s*avanfa  seul  au- 
devant  de  Tennemi,  en  defiant  k  un  combat  singulier  le 
champion  assez  courageux  pour  accepter  le  cartel.  Nul 
d^s  imp^riaux  n'osa  sortir  des  rangs  k  Texception  de  ^A^ 
mdnien  Artabace,  que  sa  valeur  avait  fait  monter  aux  pr^» 
miers  grades  militaires.  Les  deux  rivaux  prirent  champ 
et  brisdrent  leurs  lances  devant  les  deux  armies.  Artabaoe 
d^r^onna  le  Goth  qui  tomba  sans  vie ;  mais  atteint  par 
le  fer  de  son  adversaire  qui  avait  traverse  la  jointure  du 
hamais,  il  expira  lui-m6me  le  troisiime  jour  ^. 


1.  Oa  a  une  monnaie  de  Glotaire  avec  la  l^gende  de  Victoria  Go- 
tkiea.  Gependant  lea  Francs  forent ,  en  se  relirant,  batlos  par  Thea- 
disqna ,  alors  encore  g^n^ral. 

2.  Procope,  L.  Ill,  c.  4,  p.  475,  D. ,  d^crit  aYec  Yervc  ce  combtt 
singalier. 
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Tolilas  avail  delacbe  Irois  ceuis  hommes  avec  Tordre 
de  ne  donner  que  lorsque  la  bataille  serait  engagee.  Lear 
arrivee,  au  milieu  de  Taction  jqiii  suivit  le  combat  singu* 
Iter,  decida  la  yictoire  du  e6te  des  Goths  et  provoqua  la 
defaite  des  imp^riaux  qui ,  ne  sacbant  h  quel  petit  nom- 
bre  lis  avaient  a  faire  et  craignant  d*6tre  enveloppte ,  se 
debaod^rent  en  tous  sens ,  laissant  aux  vainqueurs  une 
grande  quantity  de  prisonniers ,  leur  camp  et  tous  leurs 
drapeaax.  » 

Totilas  envoya  une  partie  de  ses  troupes  dans  la  Tos- 
eane  sousles  ordres  des  trois  gineraux  Bl^da,  Roderich 
et  UKare.  Ces  g^niraux  alldrent  mettre  le  si%e  devant 
Florence,  ou  6tait  renferm^  Justin ,  mattre  de  la  milice 
dlUyrie.  L*arriv£e  des  trois  divisions  Johanni,  Bessac  et 
Gyprien,  l^s  contraignit  toutefois  de  se  retirer.  Les  Grecs 
les  poursaivirent.  Hais  les  Gotbs' prirent  position  sur  une 
montagne  assez  escarpee  et  s*y  d^fendirent  avec  une  telle 
vigueur,  qu'apres  un  combat  vivement  dispute ,  ils  res-^- 
terent  maltres  du  champ  de  bataille.  Totilas  vint  les  re- 
joindre  apres  s*Mre  pendant  ce  temps  emparS  de  Cesene 
et  de  P^tra.  Sans  s  arrdter  devant  les  murs  des  forte^ 
resses  gamies  de  troupes  ,  il  traversa  le  Tibre  ,  et  alia  543. 
8*emparer  de  Benevent,  dont  il  rasa  les  murailles.  Naples, 
defendue  seulement  par  mille  hommes  de  garnison ,  fut 
bloqute.  Cume  fut  prise  par  ses  g^niraiix*.  Toute  la 
Campanie  fut  de  nouveau  rMuite  au  pouvoir  des  Ostro- 
goths. 

Le  rapport  de  ces  6v6nements ,  qui  arriva  &  Constan- 
tinople ,  porta  Justinien  k  envoyer  des  renforts  dans  la 
peninsule  et  a  r^unir  de  nouveau  sous  un  chef  commun 
les  divers  g^n^raux  qui  y  commandaient.  Haximin  fut 
done  nomme  prefet  de  pretoire  dltalie ,  et  Demetrius 
maitre  de  la  milice.  Des  troupes,  enr6lees  dans  la  Thrace 
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et  TArmeDie ,  devaienl  suivre  le  premier.  Mais  ^olilas 
qui  sentit  la  faute  qu'avait  faite  Vitiges  de  negUgbr  sa 
marine,  fit  k  la  h&te  6quiper  qaelques  vaisseaux ;  et  eette 
escadre  improyis6e  s'6tant  avancte  ao-devant  de  la  floCte 
imp^riale,  la  dissipa  et  lui  prit  plusieurs  embarcatioiis. 
Ce  qui  6cliappa  entra  dans  le  port  de  Syracuse.  Ge- 
pendant  Maximin  s*y  arrfita  trop  longtemps ;  lorsqn'il 
voulut  passer  le  dStroit ,  uoe  temp^te  furieuse  detniisit 
en  partie  ses  vaisseaux,  et  en  partie  les  jeta  a  la  o6te, 
oA  les  Goths  s*en  emparerent.  Naples ,  que  cette  fiotCe 
devait  d^bloquer,  manquant  de  vivres  et  sans  espoir  de 
secours,  fut  oblige  de  capituler.  Totilas  en  traila  les  habi- 
tants avec  la  plus  grande  gen^rosit6  S  et  permit  k  la 
garnison  de  se  retirer  avec  armes  et  bagages. 

Cependant,  dans  la  crainte  que  les  imp^riaux  pussent 
plus  tard  reprendre  la  ville  et  s'y  fortifier  de  nouveau , 
il  en  fit  en  partie  raser  les  muraiUes ,  comme  il  Tavait 
fait  &  B^n^vent. 

Maitre  de  Naples ,  il  ^rivit  au  s^nat  de  Rome ,  et 
ehercha  par  tons  les  moyens  possibles,  par  ses  6missaires, 
par  les  proclamations  qu*il  fit  r6pandre  dans  la  cil§,  a 
s'en  rendre  la  population  favorable.  Le  g^niral  JohanDi 
qui  y  commandait,  craignant  pour  la  sArete  de  la  plaGe, 
crut  devoir  prendre  des  mesures  siveres ,  et  finit  par 
chasser  de  la  ville  tons  les  prdtres  ariens. 

Tant  de  malheurs  arrive  aux  armes  de  Tempire 
engagdrent  Justinien  k  rappeler  de  la  Perse  le  g6n^ 
B^isaire,  et  k  lui  confier  de  nouveau  le  commandemeDt 
de  ritali^.  Quatre  mille  hommes  de  nouvelles  recrues,  i 


1.  Procope  rapporte  qa*aa  soldat  de  la  gardo  ayant  abaa^  d'une 
jeane  fille ,  et  le  pdre  B*^tant  plaint  au  roi ,  le  prince  le  fit  panir  de 
mort  et  conflsqaer  son  bien  au  profit  de  rbpprim^ ,  malgre  les  priirei 
qui  furent  faites  en  sa  favour. 
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grand  peine  enrdles  dans  la  Thrace  ,  allerent  k  sa- ren- 
contre sous  les  ordrei  de  Vitalius  »  mattre  de  la  Ailice  , 
avec  lecjfeiel  Belisaire  se  rendit  jusqu'i  Salone.  Le9  Goths 
qui  tipaient  Otrente  assiegee,  se  yirent  contraints  de  se 
retirer  de  deyant  ce(t6  place.  Mais  dans  le  in6me  temps 
Totilas  s  eaiparait  de  Tivoli  dont  il  faisait  passer  les  habi- 
tants an  fil  de  lep^e. 

Belisaire  arriva  au  printemps  a  Ravenne ,  et  envoya   544. 

aussitdt  Vitalius  dans  Fllniilie,  a6n  d*y  attirer  T^nnemi 

et  de  Tecarter  des  environs  de^Rome.  Mais  ce  g^n^ral 

6tait  a  peine  k  Bologne ,  que  ses  troupes ,  k  qui  il  6tait 

dft  plusienrs  mois  de  solde,  desert^rent  en  grand  nombre. 

Totilas  en  profita  pour  s'emparer  de  plusiears  villes.  II 

^houa  deyant  Osimo  et  Pesare ,  mais  se  rendit  maitre 

dans  le  Picenium  de  Fermo  et  d*Ascoli ,  et  dans  la  Tos*    545« 

caniy  d* Assise  et  de  Spolette.   Le  peu  de  forces  dont  '546. 

Belisaire  disposait  et  Tabsence  de  tout  secours  de  TOrient 

mirent  ce  general  dans  Timpossibilit^  de  sortir  de  Ra- 

venne,  et  de  s'opposer  aux  Goths  pendant  ces  deux  cam- 

pagnes.  L'arm^e  de  Totilas  etait ,  au  contaire,  deyenue 

puissante ,  et  se  recrutait  jonrnellement  encore  de  tons 

les  mecontents  que  rindiscipline  des  imperiaux  souleyait, 

et  de  tous  les  esclayes  qui,  en  prenant  les  armes,  acque- 

raient  leur  liberty.  Le  roi  envoya  quelques  troupes  assi6- 

g^r  Plaisance  qui,  n  ayant  plus  de  vivres,  fut  contrainte 

d'ouvrir  ses  portes.  Lui-m£me  d'avan^a  maintenant  sur 

Rome  k  qui  ses  escadres ,  qui  parcouraient  toutes  les 

c6tes,  enlevaient  toutes  les  provisions  qui  eussent  pu  6tre 

expMiees  par  mer  k  cetle  capitale.  f  ethegus  »  chef  du 

s^nat,  soup^onne  d'etre  d^intelligence  avec  les  Goths,  fat 

forci  d*abandonner  la  ville.  La  famine  commengait  k  s  y 

faire  sentir,  et  pour  eviter  de  plus  grands  maux.  Pelage, 

tfiacre  de  Teglise  romaine ,  entreprit  d'aller  trouver  le 
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roi,  et  de  lui  proposer  une  suspension  d  armes ,  a  con- 
.  dition^ue  si  la  capitate  n  elait  po)nC  secounie  dans  on 
temps  donn^t  les  portes  loi  en  seraient  oaverHs.  Mais 
Tolilas  qui  avail  le  pouvoir  en  main »  ne  voulu^^poinl 
s*en  dessaisir.  Le  peuple  s*ameuta ,  et  demanda  du  pdin 
ou  la  permission  de  sortir  de  la  ville.  Le  pain  se  payait 
au  poids  de  Tor,  et  c*6tait  un  trafic  que  faisaient  k  la  fois 
les  chefis  et  les  soldats,  qui  seuls  avaient  eu  part  dans  les 
distributions  de  vivres.  Bessas  et  Conon,  qui  comman- 
daient  les  troupes,  profiMrent  de  Tinfortune  des  habitants 
pour  leur  faire  payer  encore  la  permission  de  se  re(iitef« 
La  plupart  itaient  daos  un  tel  6tat  d'ext^nuation,  qolls 
moururent  en  route ;  un  grand  nombre  tomba  enire  les 
mains.de  Tennemi. 

Cependant  Bilisaire  qui  s'^tait  rendu  a  Durazzo,  y  avait 
cnfin  re$u  les  renforts  que  les  gen^aux  Johanni  et  Ikiac 
avaient  amenos  de  Constantinople.  U  s'embarqua  aossi- 
t6t  pour  Porto,  laissant  k  Johanni  I'ordre  de  le  rejoindre 
par  la  Calabre  sous  les  murs  de  Rome.  Hais  les  (aolhs 
qui  tenaient  gamison  k  Capoue ,  lui  en  ayant  barr6  la 
route,  ce  gkn&ral  se  replia  sur  le  Brutium  et  la Lucanie, 
dont  les  habitants,  fervents  catholiques,  le  re^urent  a 
bras  ouverts.  Cette  marche  intempestive  servit  la  cause 
de  Totilas  qui,  redoublant  d'activit^,  prit  les  mesures  les 
plus  ^nergiques  pour  empteher  tout  secours  d*entrer  dans 
la  ville.  • 

Le  cours  du  Tibre  fut  intercept^  par  des  pilotis»  el 
par  une  chatne  tendue  de  Tune  k  Tautre  rive ,  que  de^ 
fendaient  deux  tours  garnies  de  troupes.  B^lisaire  ayaDt 
vouki  forcer  ce  passage  avec  deux  cents  embarcations 
chargies  de  vivres,  fut  repousse  avec  perte«  11  avait  laissi 
k  Porto  son  Spouse  et  la  caisse  militaire,  sous  la  garde  da 
general  Isaac  a  qui  il  avait  donne  Tordre  de  ne  point  quiK 
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ter  son  posle  sous  quelque  prtlexte  que  ce  (iki,  ftais  qui, 
*  ne  pouvant  conteuir  son  impatience,  d^  que  la  nouvelle 
se  repandit  que  la  chalne  avail  ete  rompue,  et  que  d^jA 
les  imperiaux,  apres  avoir  mis  le  feu  k  Tune  des  tours, 
marchaient  sans  resistaiice  sur  Rome,  oublia  sa  consigne, 
attaqua  le  general  Roderich ,  et  se  laissa  prendre  pri- 
sonnier.  Quelques  cavaliers  vinrent  k  toute  bride  en  por- 
ter la  nouvelle  k  Bilisaire  qui ,  lui-m6ine ,  se  croyant 
coupe  dans  sa  retraile  ,  perdit  son  calme  ordinaire ,  «t 
sans  plus  .s'infonner  des  autres  circonstances ,  rebroussa 
ehemin  pour  reprendre  Porto  qu'il  croyait  diji  au  pou- 
voir  de  Tennemi.  Lorsque  plus  tard  d6tromp6,  il  eut  re- 
connu  son  erreur,  il  ressentit  un  tel  chagrin  d^avoir  laisse 
echapper  la  vicloire,  qu'il  en  tomba  malade.  Isaac,  k 
qui  ^tait  dik  ce  revers,  paya  de  sa  vie  son  imprudence; 
il  fut  mis  k  mort  par  ordre  de  Totilas ,  pour  venger  Ro- 
derich qui  pirit  des  suites  de  ses  blessures. 

Cependant  le  blocus  eikt  encore  pu  trainer  en  lon- 
gueur, si  la  trahison  n'eAt  ouvert  aux  Goths  Tune  ^es 
portes  de  la  ville. 

Le  besoin  augmentait  de  jour  en  jour  dans  la  citi,  ou 
la  faim  faisait  d^vorer  les  animaux  les  plus  immondes , 
Ws  herbes  les  plus  insipides. 

Quatre  Isauriens,  de  garde  k  la  porte  du  mont  Coelius, 
vnlgairement  appel£e  la  porte  Asinarienne,  r^lurent 
de  mettre  un  tefme  k  tant  d^  catamites.  lis  descendirent 
pendant  la  unit  du  haul  des  remparts  k  Taide  de  cordes, 
et  vinrent  trouver  le  roi  pour  traiter  avec  lui  de  la  red- 
dtiion  de  la  place.  Totilas  les  re^ut  avec  bont6,  leur  pro- 
mit  de  Targent ,  et  leur  donna ,  pour  les  accompagner, 
quatre  hommes  courageux  et  devout  qui ,  introduits 
dans  la  ville,  s*emparerent  de  la  porte  et  Touvrirent  aus-  i7 
sit6t  k  leurs  compatriotes.  Cependant,  dans  la  erainte  de    dec. 
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qaehiue%ahison »  le  roi  ne  permit  point  que  les  Goths 
se  repandissent  dans  la  cit^*  avant  le  jour.  Les  cm  d*a- 
larme  ^veill^rent  Bessas  qui,  au  lieu  de  prendre  des  me- 
sures  energiqnes ,  s  enfiiit  avec  lAchet^ ,  abandonnant  a 
elle^mftme  la  gamison  qui  se  debandt  dans^  tons  les  sens.  * 
Le  petit  i^mbre  d'habitants  qui  navaient  point  quitli  la 
ville  on  que  la  /aim  n'avait  point  d6cimte,  se  refugia  au 
pied  des  autels  dans  les  eglises^. 

Des  qu*il  fit  jour,  toute  la  ville  fut  parcourue  par  les 
Goths  qui,  sans  distinction,  tuerent  tout  ce  qui  se  trouYa 
8ur  leur  passage.  Totilas  qui  avait  passi  la  nuit  k  Sainl- 
Latran ,  alia  rendre  grl^ce  k  Dieu  dans  t'^ise  de  Saint* 
Pierre.  Le  diacre  Pelage  savanna  au-deyant  de  lui, 
tenant  en  main  le  livre  des  ivangiles ,  et  le  supplia 
d'^pargner  le  sang  des  vaincus ,  devenus  ses  sujels.  Le' 
roi  teouta  sesprieres  et  ordonna  aussit6t  que  la  vie  et 
la  personne  des  habitants  fussent  respects.  Mais  il  ne 
put  refuser  a  ses  soldats  le  pillage  de  la  ville.  Aprea  one 
allocution  a  ses  troupes  et  une  severe  r^primande  au  pen 
de  sinateurs  romains  qui  ^taient  encore  prints ,  mais 
auxquels  il  finit  aussi  par  pardonner,  k  la  pri^re  de  Pe- 
lage, il  envoya  ce  m6me  diacre  et  Tavocat  Thfodore 
aupr^  de  Justinien ,  afin  de  tenter  de  ramener  la  paix 
entre  les  Goths  et  lempire  sur  les  mdmes  bases  qudk 
avait  cues  du  temps  d'Anastase  et  de  Thfodorich. 

L  empereur  ne  voulut  tptrer  dans  aucun  pourparler 
et  renvQya  le  tout  a  B^lisaire.     . 

Totilas  reprit  done  la  campagne  et ,  laiasant  ce  gene- 
ral dans  Porto,  marcha  contre  Johanni  dans  la  Lucanie. 
Avant  de  partir,  il  fit  enlever  les  portes  de  Rome  et  faire 
de  grandes  br^ches  k  ses  muraillcs ;  le. tiers  des  murs  fot 

1.  Procopc  ne  le  fait  pas  monter  an  Ma  de  cinq  cents. 
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renverse.  II  mit  le  feu  d  plusiears  de  ses  ediGces  et,  apres 
en  avoir  disperse  le  peuple  dans  divers  lieux  de  la  Cam- 
panie ,  retenant  aupres  de  lui  pour  6tages  les  s^nateurs 
et  les  patriciens ,  il  quitla  avec  toute  sod  arm^  cette 
ville  ainsi  d^lte.ei  presque  d^rte. 

dependant ,  pour  cojdtenir  B^lisaire »  il  laissa  une  ar- 
ridre-garde  &  Marcina ,  le  moderne  Cava  d'ell  *Ag^. 

Tous  ceux  qui  avaient  pris  les  armes  dans  la  Lucanie 
et  les  pays  envii^nnants ,  rentrerent  dans  le  devoir  dte 
MD  approche.  II  vint  placer,  son  camp  sur  la  mont  Gar- 
gano»  ancien  emplacement  du  camp-  d^Annibal  dans  ces 
contr^.  Johanni  ne  lattendit  point ,  mais  alia  se  ren- 
fermer  dans  Otrente ,  dont  il  augmenta  les  fortifications. 
TotilaSy  pour  le  contenir,  garnit  de  troupes  la  forte- 
resse  d*Ach£runtia ,  aux  fronti^res  de  la  Calabre  >  et  se 
rendit  k  Bavenne  qu*il  n*avait  plus  vue  depuis  son  Election 
k  la  couronne  et  oik ,  apr^  tant  de  succ^ ,  il  esp^rait 
retablir  avec  gloire  le  si^ge  de  son  royaume. 

.  Mais  Bilisaire ,  par  un  coup  de  main  hardi ,  annula 
ses  projets. 

Totilas  avait,  en  quittant  Rome,  fait  la  faute  de  ne  point 
Tavoif  d^truite  de  fond  en  comble»  comme  il  parait  qu'il 
en  eut  d'abord  le  projetS  ou  plut6t,  trop  confiant  dans  les 
demi-mesures  qu*il  avait  prises,  d'avoir  n6glig6  d  y  laisser 
une  garnison.  A  peine  il  en  fut  parti ,  que  son  ennemt, 
quittant  Porto,  marcha  vers  la  ville  d^serte  et  s  y  fortifia. 
VmgtM^inq  jonrs  lui  suflBrent  pour  en  r^parer  aussi  h\in 
que  possible  les  murailles,  et  les  palissader  en  dedans.  II 
y  fit  avec  la  m6me  activity  transporter  des  vivres  par  le 


1.  Procope  fapporte  que ,  sani  qdo  lettre  que  B^lisaire  hii  ^crivH 
6i  oii  il  Tengagea ,  au  nom  de  sa  propre  gloire  ,  k  ne  point  la  temir 
paifla  destniciion  enti^re  de  Rome,  cette  ville  eAt  tout  k  ftiit  ^t^  iit- 
cendi^e  et  an^antie.  —  Voyex  Procope,  L»  III,  DebeUogothico. 
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Tibre  et  en  rappela  les  habitants  qui  reviorent  sous  sa 
protection  r6parer  les  ruiaes  de  leurs  demeures. 

Totilas  6tait  a  peine  arrive  pr^  de  Rayenne ,  qu*i  la 
nouvelle  de  ces  ^v^nements,  il  revolayers  le  Tibre,  dans 
I'espoir  d'arriver  encore  assez  k  temps  pour  debosquer 
lennemi.  Mais  d^ji  ce  dernier  s'y  ^tait  suiBsammeot  for- 
tifie.  Ijptilas  tenta  en  vain  de  se  ruer  par  les  portesi  qai, 
faute  d'ouvriers,  n*avaient  pu  encore  6tre  postes,   mats 
que  defendirent  la  valeur  des  soldats  et  left  ouvrages  qulk 
y  elev^rent  predpitamment.  line  seconde  attaque  du  c6te 
du  Tibre  fut  noD  moins  vigoureusement  repoussee  par  les 
imp^riaux.  Les  Goths  firent  entendre  des  murmures  coolre 
leur  prince  qui,  aprte  avoir  reconquis  lltalie  avec  kar 
sang,  au  lieu  d^avoir  gard6  Rome,  Tavait  abandonnee  k 
lennemiy  et  avait  ainsi  rendu  nuls  tous  leurs  efforts.  To- 
tilas chercha  a  retremper  leur  courage  et  k  r^paref  sa 
faute  par  la  hardiesse  de  ses  entreprises.  II  releva  le 
ch&teau  de  Tivoli  et,  jetant  quelques  troupes  devant  Pe- 
rouse  pour  en  faire  le  blocus,  il  marcba  contre  le  ^ 
n6ral  Johanni  quil  mit  en  fuite.  II  apprit  que, 'pen- 
dant cette  marche ,  Rilisaire  avait  quitt6  Rome  poor  se 
i*endre  k  Tarente  et  y  attendre  les  secours  que  JulUnien 
lui  avaitpromis,  mais  que,  battu  par  une  tempdte,  il 
avait  et6  oblige  de  relAcher  a  Gotrone ;  il  se  mit  aus^l6t 
a  sa  poursuite.   L'avant-garde  des  Goths  cut  d'abori  a 
supporter  un  echec  k  Bassano.  Mais  Totilas  ilant  ar- 
rive avec  trois  mille  hommes  de  cavalerie ,  culbuta  les 
imp^riaux  qui,  portant  T^pouvantejusquedans  Gotrone, 
precipit^rent  le  depart  de  Belisaire  qui  se  rendit  k  Mes- 
sine. 

Pendant  que  ces  ^vtoements  se  passaient  au  Sud  de  ~ 
pininsule ,  le  Nord  £tait  parcouru  par  un  autre  enneiy. 


548.    aussi  redoutable  aux  Goths  qu  aux  imp^iaux :  c'itaiA 
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les  Francs  de  Th^ebert  qui ,  de  nouveau  avide  de  cOq^ 
qudte  et  surtout  hostile  a  Justihieo ,  pr^tendait  aller  jus- 
qu*i  CoDStandnople  y  dicier  sa  loi.  Son  arm6e»  conduitc 
par  Bucelio,  due  des  AUeroanes,  et  par  les  g^n^raux  Ha- 
miog  et  LanChacaire  i  dont  le  dernier  tomba  avcc  gloire 
en  combattant  les  imp^riaux ,  s'empara  des  Alpes  cot-^ 
tiennes  et  d*une  grandb  partie  de  la  Ligurie  et  de  la  Y^- 
nWe.  Brescia,  V^ne  et  un  petit  nombre  d'autres  lieux 
forent  les  seuls  qui  rest^rent  aux  Goths  dans  oetle  der- 
niere  province.  TMilas,  dans  les  circonstances  pf^senles, 
pouvait  disposer  d'un  nombre  de  troupes  trop  peu  con- 
siderable pour  tenter  de  repousser  le9  Francs.  Sa  poli^ 
tique  lui  fit  prendre  le  parti  plus  sage  de  s'allier  k  Theo- 
debert  et'de  lui  c6der  les  conqudtes  qu^il  ne  pouvait  lui 
arracher,  k  condition  que  ce  prince  ferait  avec  lui  cause 
commune  contre  I'empire. 

Mais  Th^odebert  ifiiourut  peu  de  temps  apr^. 
La  guerre  dltalie  ne  fit  plus  des  lors  que  languir  de 
la  part  des  imperiaux. 

Theodora  mourut  aussi.  B^lisaire,  las  de  sa  position,  o49. 
et  toujours  ^ntrav^  dans  tons  ses  desseins  par  les  negli- 
gences que  la  cour  mettdft  k  le  soulenir,  demanda  son 
rappel  que  Justinien,  tout  entier  aux  disputes  religteuses 
qui  divisaient  TOrient,  fit  encore  la  fatite  de  lui  accor^ 
der.  La  *p£ninsule  resta  de  nouveau  livr^e  au  eommande- 
ment  d^lach^  des  difierents  gin^raux  qui  en  occupaient 
encore  quelques  points. 

Totilas  profita  habilement  de  leiir  desunion  pour  ve-' 
nir  faire  le  si^e  de  Rome ,  d^fendue  seuleoafent  par  les 
trois  mille  hommes  que  B^lisaire  y  avait  laissis.  La  ville 
^tait  si  peu  peiiplee  et  Tltalie  6tait  si  malheureuse  que , 
pour  ne  point  dtre  surpris  d'un  c6t6  par  la  famine,  que 
de  Tautre  les  ressources  epuisees  de  la  province  n*au- 
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raient  pu  empficher,  quand  bien  mime  les  Gt^ihs  aaraieot 
laissi  libres  tous  les  passages ,  les  imperiaux  semerent  do 
bl6  dans  rint6riem*des  murs.  Longtemps  ils  se  difendirent, 
jusqu'i  ce  que  les  Isauriens^  qui  formaient  (x>mme  troupes 
auxiliaires  une  partie  de  la  garnjson,  irrit^  de  ne  poiul 
recevoir  de  solde  (car  toutes  les  caisses  itaient  yides),  se 
liguirent  secretement  avec  les  Goths  et  leur  ouYrirent  It 
porte  Trigamine^  Dija  Porto  avait  capitul6.  La  gami- 
son  n*avait  done  de  refuge  qua  Centum  Cellos,  le  seal 
lieu  que  les  impiriaux  possedassent  encore  dans  tons  ks 
environs.  Mais  Totilas  en  avait  fait  garder  les  avenues , 
de  maniere  que,  cern^s  de  toute  part,  toutes  ces  troupes 
se  virent  contraintes  de  diposer  les  armes.  Quatre  oeo(s 
cavaliers  seulement  qui  avaient  forci  le  passage  du  pont 
du  Tibre,  se  retranchirent  sur  le  tombeau  d^Adrien '  et, 
bravant  toute  Tarmite  des  Goths,  se  defendirent  avec  one 
telle  intrepidity  que  le  roi  leur  accorda  une  capitnlatioa 
et  les  prit  k  sa  solde. 

Totilas,  maftre  de  Rome ,  chercha  k  la  repeupler .  II  y 
fit  transporter  tous  les  sinateurs-et  les  autres  personnes 
qu^il  avait  en  son  pouvoir,  releva  les  bitiments  qui 
avaient  61^  incendiis,  et  pour  ftter  cette  espdce  de  r^^ 
neration,  fit  c^librer  dans  la  viUe  des  jeux  ^uestres. 

Tout  depuis  lors  r^ussit  de  nouveau  aux  armes  des  Os- 
trogoths, qui  successivement  s*empar6rent  de  P^roose, 
du  ch&teau  de  Tarente  et  de  Rovigo,  et  qui ,  avec  une 
flotte  considerable,  composee  en  majeure  partie  des  vais- 
seauxprisaux  imperiaux,  passerent  en  Sicile^  et  avaot 
que  Justinien  n*eOt  ra^semble  les  troupes  qui  devaient 
la  defendre  ,  mirent  toute  Tile  en  leur  pouvoir. 


1.  Aujoard*hui  porte  St.-Paul. 

2.  Sur  les  fondements  duqoel  s'el^ye  le  chAteao  do  St.-Anye. 
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Rien  Qe  servit  mieux  leur  cause  que  la  diversion  t[ue 
leg  populations  slaves  qui,  de  la  roer  Noire,  5*etaient, 
dans  le  mouvenient  de  migration  g^n^ral ,  jet^es  sur  ^ 
Dacie  oA  elles  parurent  en  527>  firent  en  550  avec  leurs 
allies  dans  rillyrie,  diversion  que  la  courde  Constantinople 
regardait  commeun  couplqui  partait  de  la  politiqae.de  To- 
tilas.  Tout  porte  k  croire  qu*en  efiTet  ce  prince  ne  manqua 
pas  de  les  y  exciter.  Mais  Justiiiien  piouvait  aussi  bien  s*en 
prendre  k  sa  mauvaise  politique  et  a  celle  de  son  pred^ 
cesseur»  en  ayant ,  an  m^pris  des  nombreux  exemples 
que  rOrient  avait  eus  du  danger  de  donner  asile  sur  les 
terres  de  Tcmpire  k  des  populations  guerri^res ,  permis 
anx  H&ules,  aux  Lombards  et  aux  G^pides  de  s'^tablir 
^sur  le  Danube  ,  et  attire  pendant  tout  son  rdgne ,  de  la 
part  de  ces  peuples  ou  de  leurs  ennemis,  les  malheurs  de 
rniyrie  et  de  la  Thrace. 

.  Les  H^rules,  depuis  leur  migration  du  Nord,  voisins 
des  Gepides ,  n*avaient  pas  tarde  k  se  brouiller  avec  ces 
demiers ;  k  la  suite  d*une  guerre  dans  laqudle  ils  avaient 
eu  le  dessous ,  ils  s*6taient  avanete  au  del&  du  Danube 
sur  le  territoire  de  Tempire  d'Orient ,  ou  ils  avaient 
re(u  d*Anastase  la  permission  de  rester.  Justinien  fit 
avec  eux  un  trait6  d'alliance  ,  par  lequel  il  leur  promit 
annuell^nent  une  somme  d  argent,  et  eux^  de  leur  c6(6, 
sengagirent  k  servir  dans  ses  arm^.  II  leur  assigna 
entre  la  Save  et  le  fleuve  M argos  le  pays  auquel  un  siecle 
plus  tard  les  Serviens  donnerent  leur  nom.  Leur  roi 
C^ihis  yint  k  Constantinople  faire  Ftehange  du  trait6  et 
y  re(ut  le  bapt£me,  qu*a  son  letour  il  voulut  faire  adop- 
ter k  son  peuple,  qui  jusqu'albrs  avait  conserve  toute  la 
nidesse  des  anciennes  coutumes  germaniques ,  et  dont 
one  partie,  ne  pouvant  se  soumettre  k  Tid^e  d*£tre  infi- 
dele  &  ses  Dieux,  le  tua  dans  une  sMition.  Le  contin- 
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gent  ipi*ils  fournirent  &  Tarmie  imperiale  rendit  les  plus 
cminents  services  dans  la  guerre  des  Perses ,  et  fut  aiusi 
'  eDliplpy6  contre  les  V^ndales  et  les  Gotbs.  La  nation  cesia 
quelque  temps  sans  roi,  jusqu'a  ce  que  ,  livrfeei  rasar- 
chie»  elle  raconnut  la  ntosssiti  de  se  donner  de  nourean 
un  cbef^  et  enyoya  dans  le  Nord ,  au  sein  du  pays  d'oA 
ses  ancfitres  avaient  6inigr6 ,  chercher  un  descendant  de 
leur  ancienne  famtlle  royale.  Mais  pendant  oe  temps  one 
autre  faction^  celle  sans  doute  qui  avmt  adopl6  le  chris* 
tianisme,  pi^tendit  recevoir  un  prince  de  la  main  de 
Justinien,  et  envoya  k  ce  sujet  une  ambassade  k  Cons- 
tantinople. L^empereur,  flatt^  de  cette  marqne  de  coa- 
fiance »  se  rendit  au  d6sir  des  dSput^s ,  et  choisit  poor 
r^gner  up  qoble  H^rulie  du  nom  de  Suartas ,  qui  peo-^ 
dant  longtemps  avait  vficu  k  sa  cour  et  qui  parviot  a 
reunir  tout  le  peuple  sous  son  sceptre.  Tout  resta  tran- 
quiUe  jusqu' i  T^poque  oA  les  ambassadeurs  qui  avaieipt 
ete  envoyte  dans  le  Nord,  revinrent,  emmenant  avec 
eux  un  prince  du  nom  de  Todes  que  suiyaient  son  fr6re 
Aprt  e(  deux  cents  jeunes  guerriers  d'^lite.  Suartas  nuff- 
cha  aj^a  reticontre  pour  le  combattre ;  mais  abandons^ 
des  siens,  qui  deserterent  en  masse  du  cbii  de  son  adve^ 
saire,  11  se  vit  forc6  de  rebrousser  cbemln  et  de  se  rtfu- 
gier  k  Gonsta&tinople,  Comme  Justinien  mena^ait  les 
Herules  de  leur  imposer  de  nouveau  ce  spuverain,  Todee, 
qui  pr^oyait  ne  pouvoir  roister  i  sa  puissance ,  prit  le 
parti  de  quitter  le  pays,  et  reunissant  k  sa  cause  la  ma- 
jeure parlie  de  la  nation ,  il  se  refugia  de_  nouveau  avec 
elle  aupre^  de^  Gepides,  parmi  lesquels  eUe  fipit  par  se 
coofondre. 

Les  Gepides  £taient  alors  eux-mftmes^  en  mauvaise 
intelligence  avec  Tempire  k  xause  du  refus  de  Justimeo 
de  leur  aceorder  les  subsides  anQuels  qu*ils  avaient  re^us 
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depuis  le  r^gne  de  Marcien ,  mais  que  Tempereur  leur 
avait  relFanch£s  pour  avoir  k  plosieucs  reprises  Aonni 
passage  sur  leurs  terres  aux  Huns  et  aux  Slaves  qui 
^ient  venos  piller  la  rive  droite  du  Danube.  Justinien 
employa  contre  enx  les  Lombards  qui ,  venus  sou9  leur 
roi  Tato ,  prendre  possession  de  la  contr6e  d*ou  Odoa- 
char  avait  chassi  les  Rugiens ,  en  imigrftrent  sous  Au- 
doia  ^,  et  furent  re$us  dana  la  Pannonie  par  Juslinien 
qui  veoait  d*enlever  cette  province  aux  Ostrogoths,  et 
qui  la  donna  aux  Lombards,  afin  qu  ils  la  protegeassent 
contre  les  incursions  des  G^pides ,  des  H^rules  et  des 
autres  populations  guerrieres  du  Danube  ^.  Justinien  eut 
tm  effet  en'  lui  un  alli6  fiddle ,  et  il  lui  donna  pour  Spouse 
Rodelinde  ,  princesse  de  Thurigge  ^,  que  BSlisaire  avait 
mente  avec  Vitiges  k  la  cour  de  Constantinople. 

L  empereur  envoya  aux  Lombards  un  secours  de  dix 
miUe  hommes  de  cavalerie,  pour  s*emparer  de  Sirmium, 
que  les  GSpides  possSdaient  depuis  de  longues  annSes^ 
Pamdi  ces  troupes  se  trouvaient  quinze  cents  Herules 
auxiliaires,  sous  les  ordresde  Philemuth.  Les  impSriaux 
tombirent ,  pendant  leur  marche ,  sur  les  autres  Herules, 
qui  s'itaient  mis  sous  la  protection  des  GSpides ,  et  leur 
livr6rent  un  combat  sanglant-,  qui  coikta  la  vie  k  leur 
general  Aort,  frdre  du  roi  Todds  (548).  Mais  cette  cam^p 
pagne  n*eut  pas  d*autres  rteultats,  et  bientdt  les  GSpides 
et  les*  Lombards  condurent  ensemble  une^  suspension 


1.  Tato  fat  ta^  par  son  neyea  Waccho  on  V^ac^s  qui  asurpa  le  trdne 
an  pi^jadice  da  fiU  de  Tato  qoi  se  r^fugia  chez  les  Variiiiens.  Le  flls 
tie  ce  dernier^  Ildigisal,  tenta  en  vain  de  se  remettre  en  possession  de 
la  coaronno.  A  Wacoho  succ^da  son  flls  VoUaris ,  jeune  enfant  dont 
Audoin  fat  nomm^  tutenr,  et  qai  nioarut  pea  de  temps  apves.  Aadqin, 
apres  la  mort  de  ce  jeone  prince,  s'empara  du  pouvoir. 

2.  C^est  du  moins  la  raison  que  Procope  en  donne. 

3.  Troisi^me  fille  d'Hermannfried. 
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d'armes  pour  quaire  ans.  Cependant  les  premiers,  qui  ne 
doufaient  point  .qu'a  la  reprise  des  hostilit£s  rempire  ne 
soutint  de  nouveau  les  Lombards ,  entamerent  d^  lela- 
lions  avec  les  Huos,  afin  d*en  avoir  du  secours. 

Les  Huns  qui »  apres  rtox>ulenient  de  la  mbnardiie 
d^Attila,  s*6taient  itablis  sur  la  mer  Noire  et  sur  le 
Tanais,  Staient  partages  en  deux  grandes  tribus,  conmies 
sous  les  noins  de  Cuthurpuses,  cest-A-dire,  d'habitants 
de  ce  c6t£  du  fleuve ,  et  d'UthurgureSi  qui  habitaieot  la 
contrte  qui  setend  au-dela.  L*empire  ne  possMail  plus 
que  (i  et  1&  quelques  postes  sur  les  rives  de  rEuxin  et 
dans  la  Ch^rsonn^  taurique.   Parmi  les  Utburg^ures 
Staient  rest^s  s£dentaires  quelques  Goths  connus  sous  k 
nom  de  Goths  tetraxite^  qui ,  en  547,  envoyerent  des 
ambassadeurs  k . Justinien ,  afin  de  recevoir  de  lui  ud 
ev£que »  en  remplacement  de  celui  que  la  mort  venait  de 
leur  enlever.  Les  Huns-Cuthurgures^  qui  avaient  jasqa*a- 
.  lors  St6  alli^  de  Tempire  et  avaient  m^ine  foumi  un 
contingent  de  troupes  contre  les  Vandales  en  Afriqoe, 
envoyerent  maintenant  aux  G^pides  un  secours  de  douze 
miUe  cavaliers.  jComme  Tarmistice  avec  les  Lombards  n'^ 
tait  point  encore  6coul6 ,  les  Gepides  excitirent  ces  Huns 
a  faire  des  courses  sur  lefr  terres  de  Tempire.  Justinien  » 
pour  faire  diversion ,  se  vit  forci  d  acbeter  le  secours  des 
Uthurgures,  qui,  sous  la  conduite  de  SandUy  &  qui  son 
audace  donna  de  la  renomm^ ,  et  soutenus  pai^  deox 
mille  Goths  t6traxites,  traverserent  le  Don  et  entrerent 
a  leur  tour  sur  le  territoire  des  Cuthurgures.  La  nourdle 
qui  en  parvint  k  ceu](  qui  avaient  traverse  le  Danobe, 
les  contraignit  de  suspendre  leurs  depredations ,  et  de 
repasser  le  fleuve  pour  defendre  leurs  foyers.  Mais  les 
Uthurgures  leur  firent  essuyer  une  d^faite  sanglante,  i 
la  suite  de  laquelle  deux  mflle  hommes ,  avec  femmes  et 
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enfants^  vinrent  implorer  la  clemence  de  Tempereur, 
qoi,  dans  Tespoir  d*en  tirer  plus  tard  qtielques  services, 
tear  assigna  des  demeares  dans  la  Thrace. 

jQstinieD  reoouvela  avec  les  GSpides  Tancienne  alliance 
qui  les  avait  unis  k  Tempire,  afin  qu*ils  s*opposassent 
disormais  aux  irruptions  des  Huns  et  des  Slaves :  car  telle 
6tait  la  politique  de  TOrient,  de  toujours  avoir  recours  A 
un  peuple  barbare  pour  en  arrftter  un  autre. 

Mais  ce  nouveau  traits  fut  nul  dans  ses  rteultats.  II  ne 
put  emp^eher  ttnvasion  dont  nous  avons  parlS  plus  haut,  550. 
et  k  laqueDe  prit  surtout  part  la  tribu  slave,  connue  sous 
le  Dom  d'Esclavons ,  k  qui  se  r6unirent  les  Antes ,  nation 
qui  avait  avec  elle  une  commune  origine,  la  m^me  langue, 
les  mimes  mcBurs  et  le  m6me  culte.  Ces  peuples  adoraient 
principalement ,  dit  Thistorien  Procope,  le  Dieu  de  la 
foudre,  qu'ils  regardaient  comme  le  souverain  du  monde, 
et  sabordonn^  k  lui,  les  difi^rentes  divinity  secon- 
daires,  qui  presidaient  aux  fleuves  et  aux  montagnes. 
lis  n*avaient  pour  les  gouvemer  ni  roi ,  ni  prince ,  mais 
vivaient  tons  en  republique  dans  une  parfaite  igalit^. 
Combattant  presque  toujours  k  pied,  k  moitii  nus  et  tnal 
armes,  ils  ^taient  terribles  envers*leurs  ennemis,  sur 
lesquels ,  quand  ils  les  avaient  en  leur  pouvohr,  ils  exer- 
^ent  les  plus  atroces  cruaut^s.  D6}k  ils  avaient  ravage 
la  Thrace  en  530,  et  avaient ,  trois  ans  ap]:to ,  tue  dans 
une  de  leurs  incursions  Ghilbudic,  maltre  de  la.  milice 
de  cette  province.  Ils  recommencerent  leurs  attaques  en 
545,  ^poque  oA  Narses  marchait  avec  son  corps  dV- 
mte  au  secours  de  Bilisaire  en  Italic.  Ce  g^n^ral'les 
battit,  et  leur  reprit  tous  les  prisonniers  qu*ils  avaieift 
bits.  Les  Antes  se  soumirent ,  et  re^urent  de  Justinien 
des  terres  au  bord  du  Danube  ,  avec  la  mission  d*en  d^ 
fendre  le  passage  contre  les  Huns.  Mais  en  547  les  Escla- 
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V0D8  reparurent' de  nouveau,  el  s'avaneareni  jusqat 
Durazzo.  Trois  -mille  hommes  passirent  rHSbrun  deux 
ans  ^prte ,  et  sans  pouvoir  dUre  arriiia ,  s  emparerent  de 
Topere»  sur  les  c6te8  de  la  mer  de  Thiace,  et  retoin^ 
nerent  dans  leur  pays  charges. de  butin.  Enfin,  eo  550, 
au  momenl  oA  rempereur  se  pr^parait  ii  continuer  avec  yi- 
gueqr  la  guerre  dltalie  contre  les  Goths,  excites  pa^Ge9de^ 
Diers,  lis  revinrent  k  la  charge,  avec  Taudaciease  intentioD 
de  marcher  sar  Thessalooique  qui ,  depuis  la  perte  de  Sir- 
inium»  6tait  regards  eomme  la  capitale  db  touteJi'inyTie. 

Justinien ,  pour  Stre  libre  du  c6te  de  la  Perse ,  achett 
du  roi  CosroSs,  au  prix  de  deux  mille  livres  d*or,  no 
Douvel  armistice  de  cinq  ans ,  nomma  Artabaoe  au  goo- 
vernement  de  la  Sicile,  en  remplacement  de  Lib&ios,  et 
ordonna  le  rassemblement  d'one  nouvelle  armte  dans  h 
Thrace.  11  en  donna  le  commandement  k  son  neveo  Ger- 
manus ,  prince  dou£  de  brjlftintes  qualites ,  qui ,  arrive  a 
Sophia  ,  apprit  que  d6j&  les  Esclavons  s^^taient  avancfa 
jusqu'ft  Naissus.  Tons  les  peuples  du  Danube  lui  envoye- 
rent  leur  contingent ,  parmi  lesquels  se  distinguaieot 
surtout  mille  cavaliers  d'Audoin  ,  lout  cuirasste  de  fer. 

Le  nouveau  g^n^al  fit  aussit6t  mettre  en  6tat  de  de- 
fense toutes  les  places  fortes  de  l|i  Thrace, 

Les  Esclavons  ne  tenterent  point  de  le  repousser,  mats 
chapgeant  d^  direction ,  au  lieu  de  marcher  sur  Thessa- 
lonique ,  traverserent ,  pour  se  jeter  sur  la  Dalmatie,  les 
moots  presque  impraticables  qui  coupent  Tlllyrie. 

Germanus  mourut  au  milieu  de  ces  preparati&. 

IJn  autre  essaim  de  Barbares  traversa  alors  de  nouveao 
le  Danube,  et,  se  parlageant  eA  trois  corps,  se  r^pandit 
dans,  toute  miyrie  et  la  Thrace.  L*eunuqne  Scholastiqne 
envoy e  C4)ntre  eux  fiit  vaincu  pres  d'Andrinople.  Le  g4nfc- 
ral  Conslantien,  grand -teuyer  de  Tempereur,  perdit  ea 
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les  combattajit  r^tendard  imperial.  Les  EsclaTons  piU^reot 
tonte  la  Biziacie  JQsqu*aux  rives  da  Bosphore ,  et  s'avan- 
c^reot  jusqu'a  la  muraille  qu*Anastase  avait  fait  clever 
pour  proteger  les  abords  de  Conslantinople.  L'armte  im- 
piriale  viot  les  y  attaquer,  et  vengea  ses  premieres  defaites 
en  leur  reprenant  son  ilendard  et  les  prisonniers  qu*ils 
avaient  faits. 

Jastioien  donna  k  Tennuqae  Narses  le  commandement 
de  rarmee  dltalie,  que  la  mort  de  Germanus  avait  laissi 
vacant.  II  cliercha  i  renouer  des  relations  avec  la  cour 
d* Anstrasie ,  et  envoya  le  s^nateur  Ltonce  k  Theodebald,    551 . 
soccesseur  de  Th^odebert^  afin  de  porter  ce  prince  k  aban- 
donRer  les  villes  dltalie,  dont  son  pere  s*etait  emparfi,  et 
a  faire  cause  commone  avec  Tempire  contre-  les  Goths. 
Th^ebald  lui  refusa  Tun  9t  rautre>  mais  cependant  lai 
envoya  k  son  lour  comme  ambassadeur  un  noble. Franc 
du  qom  de  Leuthard,  par  lequel  le  derg^  romain  fit  faire 
d^humbles  representations  k  Tempereur  en  faveur  du  pape 
Vigile  et  de  Dace ,  £v6que  de  Milan  /  qui  Tun  et  Tautre 
etaient  retenus  k  Constantinople  k  cause  des  disputes  qui 
avaient  divis6  r£glise  k  Toccasion  des  trois  capitules  ou 
passages  des  actes  du  concile  de  Calc^doine,  sur  la  radia- 
tion desquels  U  cour  et  le  pontife  n*avaient  pu  s'accorda*. 
Totilas  fit,  de  son  c6t6,  les  plus  grands  priparalifs,  et 
^uipa  une  flotte  de  trois  cents  voiles,  qui  alia  piller 
Corfou  et  les  lies  adjacentes ,  s^empara  de  difii^rentes 
villes  du  littoral  de  r£pire,  saccagea  Nicopole  et  captura    • 
pldsieurs  bAtiments  de  la  marine  impiriale ,  charges  de 
vivres  pour  Farm^e  dltalie. 

AncAne,  serrte  de  prte  par  terre  et  par  mer,  itait 
prtte  k  se  rendre. 

Valerien  ,  qui  alors  £tait  k  Bavenne  ^  r^solut  de  sau- 
ver  cette  ville,  et  excita  Jobanni,  qui  se  Irouvait  k  Sa- 
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lone ,  de  se  Joindre  a  lui ;  its  reunireDt  leurs  deax  esor 
dres  a  Scardona  ,  d'od  ,  par  qoe  brise  favorable ,  ils  se 
rendirent  k  S^nogallie,  et  parurenl  k  touted  voiles  derait 
Ancdne^.  La  divisioD  de  Val6rien  ne  comptait  qae  dome 
vaisseaox ;  mais  celle  •de  Johanni  6tait  forte  de  tiente- 
huit,  ce  qui  faisait  un  total  de  cinquante  vaisaeamy  torn 
superieuremeut  ^uipte  et  montte  par  des  matelots  expe- 
rimentes.  D^  que  les  deux  amiraox  goths  Gibjas  el 
Gundulphe  les  aper(!ureDt»  ils  s'avancer^it  a  leur  ren- 
contre avec  une  flotte  compost  de  qoarante-aept  vais- 
seaux.  Le  combat ,  qui  s'engagea  par  une  nute  de  flecfaeSi 
que  du  haut  des  ponts  les  deux  partis  se  d^ooch^rent, 
finit  au  d^vantage  des  deririers.  La  plupart  de.leor^ 
embarcatioos  furent  submerg^es.  Gundulphe »  qui ,  atec 
onze  vaisseaux ,  parvint  a  regagner  la  rive ,  les  incendia , 
de  peur  qu*ils  ne  tombassent  au  pouvoir  de  rennemi. 
Les  fuyards  port^rent  une  telle  terreur  aux  troppes 
qui  ^taient  dans  Anc6ne ,  que ,  sans  lever  leMr  camp , 
elles  Tabandonnerent  pour  se  sauver  k  Osimo. 

Dans  le  m£me  temps  que  cette  victoire  se  rempor- 
tait  en  vue  des  c6tes  dltalie ,  Artabane  ,  arriv6  eo 
Sicile,  soumettait  les  faibles  gamisons  que  Totilas  y  avait 
laiss^es. 

Cependant  la  flotte  des  Goths  s*empara,  peu  de  temps 
apr^/de  la  Corse  et  de  la  Sardaigne.  Johanni  qui  avail 
pris  le  commandement  des  milices  d'Afrique,  tenta  en  vain 
de  r^duire  de  nouveau  cette  demi^re  lie.  Les  troupes  qu*il 
y  envoya ,  furent  repouss^es  avec  une  telle  vigueur  ^ 
la  garnison  de  Gagliari ,  qu*elles  se  virent  forcees  de  se 
rembarquer  et  de  retourner  k  Carthage. 

i.  En  un  lieu  qn^on  appelait  Dysis.  —  Voyez  Procope,  L.  in, 
p.  199  de  Tedil.  de.BAId ,  1551. 
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L'hiver  suspendit  toate  autre  operation  maritime. 
A  la  reprise  des  hostilitSs,  une  escadre  imp^riale  par-  S<j2. 
Yint  a  faire  lever  aux  Goths  le  siege  de  Cotrone. 
^      Le  terme  de  rarmistice  entre  les  Gepides  et  les  Lom- 
bards etant  arrive,  Justinien  eavoya  des  secours  aux  der- 
niers.  Les  Gepides  .s  en  plaignirent ,  mais  re^urent  pour 
reponse  qu'ils  avaient  les  premiers  rompu  le  traits  qui 
les  lia>t  k  I'empire,  en  permetlant  aux  Esclavons  le  pas- 
I  sage  do  Danube.  Parmi  les  g^n^raux  auxquels  Tempereur 
avait  confi6  le  commandement  de  ses  troupes,  se  trouvait 
le  prince  herule  Suartas,  qui  s'^tait  mis  depuis  au  service  de 
rempire,  et  Amalafried,  prince  de  Thuringe,  dont  la  sceur 
avait  £pous6  le  roi  des  Lombards.  Ces  troupes  furent  ar- 
rttees  en  route  dans  lllpiana,  yiUe  qui,  dans  la  Mcesie  su- 
.  pirieure,  devait  son  origine  a  Trajan ,  et  oA  ime  r^volte 
venait  d*6clater.  Le  seul '  Amalafried  joignit  son  beau- 
fr^re  et  Tasda  k  remporler  une  victoire  sur  Thorisend,  roi 
des  Gepides. 

Ildigisal,  petit-fils  de  Tato,  qui,  apres  avoir  en  vain 
tent^  la  fortune  chez  les  Variniens,  6tait  venu  k  Constan- 
tinople se  mettre  au  service  de  lempire ,  quitta  secrete- 
ment  la  ville  dans  ces  circonstances,  et,  guidi  par  un  Goth 
du  nom  de-Goar,  dont  I'audace  lui  etait  connue ,  il  sq 
rendit  avee  lui  aupres  de  Thorisend.  Ce  prince  le  re^ut 
avec  bont6,  et  ayant,  pen  de  temps  aprte ,  fait  de  nou- 
veau  la  paix  avec  Justinien  et  le  roi  des  Lombards, 
il  fefusa'  6galement  k  Tun  et  rai\tre  de  le  leur  livrer. 
Les  Lombards,  par  le  nouveau  traits  qui  fut  conclu  , 
foumirent  k  Tarmee  de  Narste  un  contingent  de  cinq 
niille  deux  cents  hommes  de  troupes.  Quatre  cents  G£pi« 
^9  tons  jeunes  gens  de  choix,  marcherent  sous  la  con^- 
dnite  d'Asbad.  Deux  corps  s£par6s  d'H6rules ,  Tun  sous 
les  ordres  du  brave  Aruth,  Tautre  de  trois  mille  hommes 
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pour  pouvoir  garder  toute  lenceinte  de  la  ville ,  elle  pAi 
du  moins  se  soutenir  dans  ce  fort.  Au  lieu  d'y  rester  ren- 
fermes,  les  Goths,  k  Tapproche  de  Narses,  tentereat  de 
coDterver  toute  la  cit6.  Les  imp^riaux  feiguirent  d'un  c6le 
de  la  place  une  attaque  qui  attira  sur  ce^poiut  toute  la 
garnison.  Pendant  ce  temps ,  Dagisthie ,  &  la  -  tMe 
d'hommes  resolus,  planta  les  echelles  d'un  autre. c6te  de 
la  ville  et  escalada  les  murailles  sans  trouver  de  rfisid- 
tance.  Rome,  prise  pour  la  sixieme  fois  dans  cette  guerre, 
^prouva  tons  les  malheurs  d*une  ville  enlev^e  d'assant.  ^ 
LeS  Goths,  en  se  retirant,  massacrerent  tout  ce  qui 
tomba  sous  lenr  fer,  exemple,  qu'en  avan^ant,  suivireat 
les  troupes  imp^riales.  Aussitdt  que  les  patriciens  que 
Totilas  avait  r^pandus  dans  la  Campanie ,  apprirent  que 
Narsis  £tait  maflre  de  Rome ,  pliisieurs  s'empress^rent 
d'y  retourner.  Les  autres  furent  impitoyablement  tu£s 
par  les  Goths  cantonn^  dans  le  pays.  Trois  cents  jeunes 
gens  des  principales  families  que  Totilas  ayait  envoyes 
comme  dtages  dans  les  diverses  villes  au  deli  du  Pd , 
furent  mis  k  mort  par  ordre  de  Tejas. 

Totilas  avait  depos6  a  Gume  le  tr6sor  du  royaume  et 
les  bijoux  de  la  couronne.  Narste  envoya  quelques  trou- 
pes faire  le  si^e  de  cette  ville.  Mais  par  une  marche 
qui  trompa  toutes  les  previsions  du  g^n^ral ,  Tejas  fut 
presque  aussitdt  qu'elles  sous  les  murs  de  cette  place« 
Narses  quitta  done  Rome  pour  se  mettre  a  sa  poursoUe 
et  vint  planter  son  camp  au  pied  du  V6suve ,  en  vne  de 
Tarmte  ennemie.  Les  deux  partis  s'ob^rv^rent  quelques 
jours,  i§par^  seulement  par  le  Droco ,  petit  torrent  qui 
prend  sa  source  dans  le  Vesuve  et  va  se  jeter  dans  le 
Sarno.  Mais  le  g^n^al  qui  commandait  la  flotte  des 
GoQis ,  trattre  a  sa  nation ,  ayant  pass6  aux  impiriaux , 
le  manque  de  vivres  for^  Tejas  de  se  retirer  dans  les 
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nioniagnes.  II  en  descendit  pour  surprendrc  Narses  dont 
rarmee  eut  i  peine  le  temps  de  se  ranger  en  bataille. 
Tejas,  tenant  le  bouclier  dune  main  et  de  Tautre  le 
glaive^  conduisit  lui-m£me  ses  bataillons  et  combattit  & 
leur  tdte,  faisant  tout  reculer  devant  lui  et  ^tlirant  contre 
sa  personne  les  plus  braves  des  ennemis  dont  chacun 
Youlait  avoir  la  gloire  de  le  renverser.  Douze  fleches 
Staient  reslees  fixies  dans  son  bouclier.  Au  moment  oi'i 
il  le  donnait  k  son  ecuyer  pour  en  prendre  utk  autre ,  il 
*  fat  atteint  dans  la  poiirine  d*un  javelot  qui*le  flt  Comber 
mort  sur  le  sol. 

Son  corps  tomba  au  pouvoir*  des  imp^riaux  qui  lui 
coup^rent  la  tdte  et  la  ficherent  sur  une  perche  en  vue 
des  deux  armies;  Les  Goths  n'en  continuirent  pas  moins 
a  combatlre  jusqu*&  la  nuit ,  combat  disespire  qp'ils 
renouvelerent  dte  que  le  jour  pointa.  Mais  voyant  que 
tous.leurs  efforts  pour  se  donner  la  victoire  ilaient  inu- 
tilesy  et  affaiblis  de  plus  en  plus,  ils  envoyerent  un  parle- 
mentaire  a  Narses,  afln  de  lui  proposer  une  capitulation.. 
II  lui  representirent  que,  plut6t  que  de  se  rendre  prison- 
niers,  ils  mourraient  jusquau  dernier  d'entre  eux;  mais 
que  s'il  leur  permettait  de  se  retirer  avec  tout  ce  qu'ils 
possidaient ,  ils  s*engageaient  i  quitter  Tltalie  et  k  ne 
'  plus  jamais  prendre  les  armes  contre  Tempire.  Johanni 
porta  Narsis  a  accepter  ces  conditions. 

Cependant,  plusieurs  officiers  avec  un  millier  d*hommes 
parvinrent  k  quitter  le  camp  pendant  ces.  nigociations 
et  k  se  frayer  un  chemin  jusqu*a  Pavie.  Hs  ranimerent 
ie  courage  de  leurs  compatriotes  ripandus  dans  les  pro- 
vinces du  P6,  et  chercBerent  du  secours  aupres  de  Thdo* 
debald ,  roi  d'Austrasie.  Ils  ne  reussirent  point  de  ce 
c6te,  mais  Irouverent  le  moyen  d  entamer  des  relations 
avec  le  due  des  Allemanes ,  Bucelin ,  qui  commandait 
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larmee  de  ce .prince  et  dont  ils eveillerent  rambition;  ce 
general  consul  la  pens^  de  se  creer  avec  eux  un  royaiune 
sur  les  debris  de  celui  des  Ostrogoths. 

Bucelin-'et  son  fr^re  Leulhaire,  i  la  i£te  de  plus  de 
soixante-dix-mille  Allemanes  et  Francs,  reprirent  doBC  b 
campagqe  et  s*avancerent  au  delft  du  P6  jusqu  a  Panne 
dont  lis  se  rendirent  maftres. 

Nars^,  dans  ces  circonstances,  abandonna  le  si^  de 
Gume  et  parti  t  aussit6t  pour  regler  les  afiaires  de  la  Tos* 
cane.  II  cnvoya  au-devant  des  Francs  dans  r£milie  les  ge> 
n^rdux  Johanni,  Val^riea  et  Artabane.  Parmi  les  troupes 
qui  composaient  leur  corps  d'armie  se  trouvaient  trois 
mille  homme^  de  ca valeric  hemle ,  commandes  par  Fnl- 
caris.  Ce  noble  chef,  arrive  devant  Parm£,  vonlut  de  mite 
s'^lancer  dans  la  ville.  Mais  Bacelin  avail  posti  dans  un 
amphitheatre  pres  de  la  place  quelques  troupes  de  choix 
qui ,  chargeant  k  Timproviste  cette  cavalerie ,  la  nurent 
en  diroute  et  tuerent  Fulcaris. 

» 

Ce  succte  dont  la  nouvelle  se  ripandit  dans  r£oiilie, 
la  Ligurie  et  les  provinces  adjacentes ,  ranima  lenthou- 
siasme  des  Goths  qui  s'y.  trouvaient  encore  et  qui,  oublianC 
les  conditions  du  traite  conclu  sous  les  murs  de  Cumet 
Se  riunirent  aux  Francs.  Johanniet  Artabane,  ne  se  fiant 
point  en  leurs  forces ,  se  retirerent  jnsqu'ft  Faenza. 
.  Nars^s  Mait  devant  Lucques,  se  preparant  A'assi^r 
cette  ville,  lorsqu'il  apprit  ces  ev^nements.  Florence, 
Volterra,  Pise  s^taient  d^clartes  pour  les  impiriaox. 
Lucques,  apr^  trois  mois  de  blocus,  se  vil  contraintede 
capituler.  Narste  fit  alors  prendre  a  ses  troupes  leon 
quartiers  d'hiver  et  se  rendit  k  Ravenne,  et  de  Ik  a  Qasses, 
petite  ville  des  environs ,  oA  Aligeriie ,  frere  de  Ti- 
jas ,  a  qui  ce  prince  avait  confi6  le  commandemeDt  de 
Cuine,  vint  lui  apporter  les  clefs  de  celte  ville.  Ce  com- 
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mandant  qui  regardait  la  cause  de  sa  nation  comnie 
perdue  et  qui  n*afvait  nulle  confiance  dans  les  Francs , 
annoD^  lui-m£me  du  haut  des  murs  de  C^dne  a  Tune 
de  leurs  colonnes  qui  contournait  cette  place  et  qui  se 
dirigeait  Yets  Come »  que  la  forteresse  s'^tait  rendue. 

Par  ane  conduite  incomprehensible ,  les  imp^riaux  553. 
laiss^rent  traverser  k  Yarmke  ennemie  la  peninsula  dans 
toute  sa  longueur,  sans  s  opposer  a  sa  marche.  Narses 
qui  alia  visiter  -Rimini  se  contenta  de  faire  contre  une 
divisiGo  de  trois  mille  homibes  qui  en  pillait  les  envi- 
rons, une  sortie  oA  il  fut  acoompagn^  ile  Thiodebald^ 
prince  des  Variniens. 

Lea  allite  arrives  dans  le  Samnium  se  partag^rent  en 
deux  colonnes.  L*une ,  sous  la  conduite  de  Bucelin ,  tra- 
versa  la  Campanie  et  suivit  le  littoral  de  la  M^diterra*- 
nie  jii8qu*au  detroit  de  Sicile ;  Tautre,  sous  les  ordres  de 
Leutkaire,  prit  la  route  oppos^e  sur  les  bords  de  TAdria*' 
lique  jusqu'i  Otrenle.  Partout  I'lncendie,  le  meurlre  et 
le  pillage  suivirent  la  marche  de  ces  deux  corps  d'ar- 
mbe,  surtout  du'c6t6  des  AUemanes.  qui,  encore  paiens,  ^^ 
D*epargn6rent  pas  m6me  les  ^glises. 

Leuthaire ,  charge  de  richesses ,  ne  chercha  point  a 
conserver  ses  conqu^tes ,  mais  k  mettre  en  sAret^  son 
*butin. 

II  revint  sur  ses  pas  et'diputa  vers  son  fr^re,  afin 
de  Tengager  k  imiter  son  exemple.  Mais  Bucelin ,  qui 
avait  promb  aux  Goths  de  livrer  une  bataille  aux  imp^ 
riaux ,  k  condition  qu'ils  r^l^veraient  pour  recompense 
sur  le  booclier,  s^arrfta  dans  la  Campanie  pour  faire  le 
siege  de  Naples,  j^  manque  de  yivres,  les  chaleurs»  et 
Tabus  que  les  soldats  firent  des  riches  vignobles  de  ces 
environs,  engendrerent  dans  son  armie,  forte  encore  de 
trente  mille  hommes,  des  maladies  dysenteriques  qui  To- 
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bligireni  de  porter  son  camp  pres  de  Capoue  sor  les 
rives  du  Voltemo. 

Narste  vint  de  Rome  k  sa  rencontre  a  la  t£te  de  dix- 
huit  miile  combattants.*  Quoique  inr<&rieQr»  en  noaibre, 
les  imp^riaax  rest^rent  yictorieax^t  dissiperent  Tarmfe 
ennemie.  Les  pertes  de  Tun  et  de  Tautre  c6ti  fureot 
immenses,  s'il  faut  en  croire  rhistorien  Agathias,  mais 
surtoat  du  obik  des  Germains,  dont  le  prince  ne  survtoit 
point  k  sa  defaite ,  et  tomba  sur  le  champ  de  bataille. 
Nars^  rentra  dans  Rome  c()mme  en  triomphe,  et  y  re^nt 
la  noavelle  de  1^  mort  de  l^uthaire  qui*  lui  aossi,  apres 
un  combat  partiel  contre  Artabane,  et  la  de&ite  de  trois 
mille  des  siens  pr^  de  P^ro  par  le  g^niral  Haldac  qui 
commandait  les  Huns  auxiliaires,  itait  parvenu  a  G6nede 
dans  la  Venetie»  et  y  avait  succomb^  aux  maladies  ipide- 
miqnes  qui  s^itaient  diclar^  dans  son  corps  d^armee  et 
Tavaient  decimi. 

Sept  mille  Goths,  qui  avaient  tenu  le  parti  de  Buoelin, 
se  renfermdrent  dans  Conza,  ville  situte  au  bord  de 
rOfanto  ;  ils  eurent  k  y  soutenir  un  si^  pendant  tout 
rhiver/ 

Voyant  enfin  qu*aucun  secours  ne  leur  venait  d*au 
deli  des  Alpes ,  comme  ils  Tavaient  esp6r6 ,  leur  chef 
Regnaris,  lui-m£me  Goth  de  nation,  suivant  Procope, 
et  Huns ,  suivant  Agathias ,  se  rendit  aiipres  de  Narste , 
afin  de  traiter  avec  lui  de  la  reddition  de  la  place. 
N*ayant  pu  s*entendre  I'un  et  Tautre  sur  les  conditions , 
le  Barbare  s'emporta  jusqu'i  d6cocher ,  en  partant ,  nne 
fltebe  sur  le  g£n6ral.  II  le  manqua.*  Mais  les  archers  qui 
entouraient  Narste ,  bandant  leurs  arcs ,  lui  ripostdrent 
par  tant  de  coups,  qu*il  mourut  deux  jours  apr^.  Les 
Goths,  prives  de  chefs,  se  rendirent  alors  aux  imp^riaux, 
a  condition  qu  on  leur  laisserait  la  vie.  Narses  la  leur 
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accorda  ,  et  pour  n  en  avoir  plus  rien  a  craindre ,  il  Ics 
fit  tous*  transporter  a  Constantinople. 

La   prise  de  Conza  termina  la  guerre  des  Goths  > 

qui,  avec  des  chances  si  diverses,  avait  dure  dix*nedf 

ans.  Toule  lltalie  fut  de  nouveau  soumise  a  TOrient, 

non  cependant  comme  parlte  intdgrante  de  Fempire,  mais 

comme  un  gouvernement  separ^*,  dont  Justin  le  jeune; 

succ^seur  de  Justinien,  r^gla  Tadministration  en  567,  et 

qui  eut  pour  gouverneurs  des  exarques^  ou  envoy^s  de  la 

cour  de  Constantinople,  dont  la  residence  fut  Ravenne. 

Le  peu  de  Goths  restes  dans  la  province  se  confondit 

panni  les  habitants.  En  vain,  en  556,  le  tomte  Vidin  , 

soutenu  par  le  g^niral  franc  Haming ,  tenta  de  rassem-*- 

bier  quelques  debris  de  sa  nation.  Haming  fut  tu6  en 

combattant,  et  Vidin ,  fait  prisonnier,  fut  envoye  k  Gons^ 

tantinople.  Quelques  Goths  aussi  se  r6fugi6rent  dans  les 

Alpes  de  la  Rh^tie  et  du  Norique,  mais  sans  conserver  ni 

leor  nom ,  ni  leur  nationality  ^  Tout  ce  que  les  Francs 

avaient  conquis  dans  la  Ven^tie  et  la  Ligurie  finit  aussi 

par  itre  perdu  sous  les  successeurs  de  Theodebald ,  mort 

en  554.  Depuis  I'entree  des  Goths  en  Kalie ,  sous  Tbeo- 

dorich ,  en  489,  jusqu  a  leur  dernier  effort ,  sous  Vidin , 

en  556,  seixante-sept  ans  s*6tai€ilit  ^coules. 

1.  Selon  la  chroDiqoe  de  Franke ,  les  habiUDts  du  cantoif  d*Uri 
descendraient  de  ces  Goths.  * 
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lies  liombards  en  Itelie*  —  C&uerres  elwtles  4e« 
FramcA  sous  les  stieeeMieiirs  Ae  Claf  ire.  — 
—  Cluerre  des  Sv^Tes  et  deto  UTtals^tluu 

.  Thtodebald  n  ayajit  point  laiase  d'enfants  de  son  epoose 
Walrada,  princesse  iombarde,  fille  du  roi  Waote,  la  loi 
des  Francs ,  comme  le  remarque  i'bistorien  Agathias , 
appelait  a  la  couronne  ses  deux  grands-ondes,  Childe- 
bert  et  Clotaicm  Mais  Childebert  6tait  maladif;  et  n*ayaiit 
point  d  enfants  qui ,  d*aprte  la  loi  salique ,  pusseat  lui 
succeder  (car  il  n  avail  que  des  fiHes),  illaissa  Cbtaire 
se  mettre  seul  en  possession  de  tout  le  royaume  d*Aii&- 
trasie. 

Clotaire ,   qui ,  tout  vieux  qu*il  etait ,  n'ayait  point 

encore  abjur6  toute  passion  ,  voulut  6pouser  la  veuYe  de 
Tbeodebald.  Gependant  les  repr^ntations  des  ev^oes 
parvinr^nt  k  lui  faire  abandonner  ce  projet ,  et  il  donna 
la  main  de  cette  princesse  a  Garibald,  due  des  Bavarob. 
Ce  peuple  etait  lui-m£me  tributaire  des  rois  d*Austnisie. 
On  veut  que  d^j^  ce  trihut  leur  ait  hik  impost  par  CIoyis 
apr^  sa  victoire  sur  les  Allemanes.  11  est  plus  probable 
qu*il  le  fut  par  Thierry  qui,  apr6s  la  conqufite  de  la  Thu- 
ringe,  forca  les  Bavarois  h  reconnaitre  sa  suzer^tneti.  La 
premiere  preuve  que  nous  ayons  de  leur  soumission  aax 
Francs  ,  est  consignee  dans  I'introduction  de  la  loi  bava- 
roise ,  r^dig^e  sous  le  regne  de  Thierry,  ainsi  qoe  celle 
des  Francs  et  des  Allemanes  ^ . 

1 .  Theodericits  ,  rex  Francontm ,  cum  esset  Catalaunis,  elegit  virat  so- 
pientes  qui  in  regno  sua  legibua  antiquis  erttditi  etant.  ipso  auiemdidaHte 
jussit  conicribpre  legem  Franronm  et  Alamanonim  et  Baiwariorum^  imt- 
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Cloiaire  passa  dans  la  Germanie  avec  Chilperich ,  Ic   556. 
plus  jeane  de  ses  fils ,  afin  de  s'opposer  a  la  revolte  des 
tribus  saxonnes ,  voisines  de  la  Thuringe ,  qui,  dans  leur. 
soul^vement ,  entraln^rent  au«si  les  Thuriogiens.    Les 
Saxoqp ,  qui  avaient  an  moment  esp^r^  pouvoir  se  d^li- 
vrer  du  tribut  que  Thierry  leur  avail  impost,  furent 
vaincus  sur  les  bords  du  Weser,  et  contraints  de  rentrer 
dans  le  devoir,  ainsi  que  les  Thuringiens ,  dont  il  devasta 
le  pays.    Cependant ,  s'^tant  refaits  de  leurs  pertes,  les 
SaxoDS  reprirent  les  armes  Tannee  suivanle,  et  s*avan-   557. 
cecent  sur  les  tenres  des  Francs  jusqu  aux  bordfi  du  Rhin. 
Partoul  ie  pillage  suivit  leur  marche.  Deutz  fut  menace. 
Cependant  dotaire  s'^tant  av^ce  contre  eux  avec  une 
forte  arm£e»  et  les  ayant  serre  de  pres  ,  ils  eurent  recours 
a  sa  mis^ricorde,  el  lui  envoy^rent  des  deputes  pour  de- 
mander  )a  paix.  Mais  pendant  ces  n^gociations ,  les  soldats 
francs  attaqu^rent  les  avant-postes  ennemis ,  ^  bient6t 
une  bataille  generale  se  donna,  sans  que  le  roi  pdt  retenir 
I'elan  de  ses  troupes.  Des  deux  cdtes,  les  pertc»  furent^ 
immenses.  Toutefois  les  Saxons ,  qui ,  disperses ,  combat- 
tirent  en  furieux,  eurent  lavantage  de  cette  journ^e;  cet 
eehec  for$a  Clotaire  de  leur  accorder  la  paix  aux  conditions 
quil  leur  avait  d'abord  refusees.  Par  le  lrait6  qui  fut 
conclu,  ils  s*engag6rent  a  payer .annuellement  aux  Francs 
UB  tribat  de  cinq  cenls  vacbes^  tribut  dont  ils  ne  fiirent 
plus  tard  exemptes  que  sous  le  regne  de  DagoKert. 
Ces  deux  campagnes  de  Ootaire  mirent  aussi  ce  prince 
*  en  rapport  de  guerre  avec  les  Danois  ,  les  Estoniens,  les 
Souabes  et  les  Frisons^,  soit  que  ces  peuples  atent  pris 


ctiiftM  gmUit  qua  in  ejas  potestale  erat  tecundwn  contuetudinem  suam,  — 
Procnn. ,  legis  Boioariorum, 

1.  Chronique  de  Fredegaire,  G.  "74. 

2.  Cest  du  moins  ce  qae  nous  apprennent  quelques  vers  de  For- 
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une  part  active  dans  ccs  querelles>  soit  que  d'auires  cir- 
constances  aient  porti  Glotaire  a  les  cooibaltre. 

Childebert  6taiit  mort  en  558,  Glotaire  ajouta  i.  ses 
£tats  le  royaame  de  Pafis ,  et  reunit  ainsi  dans  sa  per- 
sonne  toute  lamonarchie  franque.'  • 

<S(i  1 .        Mais  lui-m^me  6tant  mort  trois  ans  apres»  celfe  nrfme 
monarchie  fut  de  nouveaa  partagee  entre  ses  quaUne  fib 
Charibert ,  Gontram,  Ghilperich  et  Sigebert ,  lequd  der- 
.  nier  re(ut  I'Austrasie  et  les  pays  d'outre-Rhin. 

Gharibert  mourut  en  566,  sans  autres  enfontsquedes 
Giles,  parmi  lesqueUes  se  distingua  surtout  Berthe ,  qui 
cpousa  Ethelbert ;  roi  de  Rent ,  et  qui  prot^gea  Finlro- 
duction  du  cbristianisme*  parmi  les  Anglo-Saxons.  Les 
fr^res  de  Gharibert  partagerent  sa  suecession,  coDform^ 
ment  a  la  loi  des  SaKens.  Gomme  ils  voulaient  tons  avoir 
la  ville  de  Paris ,  ils  convinrent  de  la  posseder  ensemble 
par  indivis,  sous  la  condition  qu'^aucun  des  trois  vtj  en- 
trerait  sans  le  consentement  des  deux  autres. 

m 

Vers  ce  m^e  temps  mourut  aussi  Audoin ,  roi  des 
Lombards,  auquel  succMa  son  fils  Alboin,  prince  qui 
fait  surtout  ^poque  dans  Tbistoire  de  sa  nation* 

•Alboin  qui,  dans  la  guerre  Aek  Lombards  et  des  G^pides 
avait  iuk  de  sa  propre  main  Tborismond,  le  fils  sink  de 
Tborisend  ,  avait  pa8s6  plus  tard  quelques  ann^es  de  sa 
jeunesse  k  ia  conr  de  ce  prince,  sans  avoir  pu  toutefois 
se  concilier  Tamiti^  de  Gunimond  ,  Tfa^ritier  de  la  cou- 
ronne,  qui,  aprto  la  mort  de  son  p6re,  devenu  roi  des 
Gipides ,  jura  de  venger  sur  Alboin  la  mort  de  son  frere  * 
et  la  d6faite  de  sa  nation. 

Alboin,  menac6  dans  ses  £iats,  fit  alliance  avec  les 


tuDat,  poelo  cofitcoiporain  de  Chilperich.  Voy.  VenanUus  Forlttnal, 
I..  IX.  V.  I. 
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Abares ,  peuple  noaveaa  dans  l^histoire ,  qui ,  originaire 
d'Asie ,  mais  tenant  k  la  race  des  Huns ,  s*^tait  vu  force 
de  fuir  de  TAltai  devant  les  Turcs;  et  avait  pr£fer£  quitter 
ses  foy^s  plut6t  que  de  se  soumettre  k  leur  joug.  Re^us 
par  Justinien,  auquel  lis  avaient  envoys  dels  ambassadeurs 
lui  faire  roffre  de  servir  I^empire  contre  ses  ennemis ,  ces 
Abares  avaient  battu  les  Uthurgures  et  les  Antes,  et 
s*etaient  ripandus  dans  I'ancienne  Scythie  min^ure , 
autonr  du  Pont-Euxin.  Panni  leurs  diverses  tribus  se 
distinguaient  surtout.  les  Ongres  ,  dont'  M^nandre  fait 
mention  ^ . 

Aprteia  mort  de  Justinien ,  ils  envoyerent  des  deputes 
a  Justin ,  son  snccesseur,  et  firent  sonner  si  baut  leurs 
services ,  prirent  un  ton  si  ilevi ,  et  furent  si  exigeants 
dans  leurs  demandes ,  que  non-seulement  I'empereur  les 
econduisit,  mais  que,  pour  leur  prouver  le  peu  de  crainte 
que  leurs  menaces  lui  inspiraient,  il  leur  refusa  encore  les 
subsides  que  son  pr6d^sseur  leur  avait  foumis.  Ils  s'u- 
nirent  aux  Lombards/  et  les  aid^rent  a  remporter  sur  les 
Gipides  une  victoire  tellement  decisive,  que  la  nationality 
de  ce  peuple  fnt  an^ntie.  Gunimond  resta  sur  le  cbamp 
de  bataille»  bi,  selon  la  coutume  des  peuples  du  Nord, 
que  les  Lombards  n*avaient  point  encore  abjurees ,  le  roi 
vainqneur  fit  faire  du  crine  de  son  enneini  une  coupe 
qui  devait  lui  sertir  dans  les  festins.  Parmi*  les  prison- 
niers  se  trouvait'  la  fille  de  Gunimond ,  la  belle  Rosa- 
munde,  que  plus  tard,  aprte  la  mort  de  sa  premiere 

femme,  Glodosuintba,  fille  de  Glotaire,  Alboin  6pousa 

•  > 

i.  Quelqoei  autewri  ont  pr^tenda  tirer  d*eaz  T^tymologie  da  mot 
Bangroii.  Nous  yerrons  plas  tard ,  dam  Thistoire  de  Tempire  germa- 
nique,  que  ^e  mot  vient  d*ane  autre  source  et  se  rapporte  .aux  M a- 
gyares,  peuple  qui  au  neuvfiftme  siecle  prit  possession  de  rancienne 
Pannonie,  et  que,  de  temps  immemorial  deji  ,  les  populations  slaves 
<lesignaient  sous  le  nom  de  Vgret. 
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poar  son  nialheur.  Les  Gepides  furent  eparpilles.  Lesu^ 
se  mftlerent  aux  Abares ,  qui  se  r^pandirent  dans  b  Da- 
cie,  dont  ils  s«  rendirent  maitres ,  les  autres  se  ooofioii- 
dirent  parmi  les  Lombards »  et  un  grand  nombrtf  se  refb- 
gia  sur  les  ierres  de  Tempir^  »  oik  il  se  diss6niina. 

Les  Abares,  mattres  de  la  Dacie,  poursuiyirent  leiirs 
aventureuses  expeditions;  et  prelendirent,  en  567,  se 
frayer  par  la  Thuringe  le  cbemin  de  la  Gaole.  Sigdierl 
s'avan^  au-devant  deux  avec  une  arm^  nomlw^iiaev 
et  leur  livra  sur  les  rives  de  TElbe;.  une  bataille  dool  les 
.  r^uttats  furent  si  avantageux  pour  les  Francs,  qoe  le 
khan  des  Abares  se  vit  contraint  de  demander  la  paix. 

Hais  en  571 ,  pendant  que  les  Lombards,  qui  quitti&reot 
*  en  masse  leurs  foyers  pour  se  roer  aor  lltalie ,  s^^taUis- 
saient  dans  cette  province  et  s^empaniient  des  plaines 
du  P6 ,  auxquelles  ils  donndrent  leur  nom  ,  les  Abares , 
qui  k  leur  tour  se  repandirent  dans  la  Pannonie ,  que  la 
migration  des  Lombards  laissa  d^rte,  firent  une  boo- 
velle  irruption  dans  la  Thuringe;  plus  heureux  que  la 
'  premiere  fois,  ils  battirent  le  roi  d*Austrasie,  et  le  ierrS- 
rent  de  si  pr^,  que ,  redoit  k  la  necessity  de  mourir  de 
£aim ,  foute  de  vi vres,  ou  de  tomber  au  podvoir  des  enne- 
mis ,  il  en voya  au  khan  des  ambass^deurs  et  des  preseots , 
afin  d  en  acheter  la  paix. 

» 

S68.        L'exp6dition  des  Lombards  en  Itailie  forme  une  qou- 
velle  6poque  dans  Thistoire. 

Les  historiens  latins  disent  qu*Alboin  fut  appele  dans 

cette  province  par  Narses ,  mecontent  de  ce  que  Timpka- 

Irice  Sophie,  femme  de  Justin ,  lui  avait  man'd^  qu'il  eAt 

a  revenir  fa  ire  ses  fonctions  d'eunuque  au  palais^.  Les 

•     historiens  grecs  ne  disent  rien  de  oe  fait ;  et  il  ejt  oonstai 

1.  Paulus,  L.  ir,  c.  5.  —  Fr^ddgaire,  dp.  65.  —  Anastate,  in  J 
hanne^  Iff.  —  Chronique  deMellitus,  son.  614.  —  Isidore,  etc. 
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que  Narses  vecut  encore  quelques  annees  aprte  a  Constan- 
linople  ,  'ou  il  ^tait  .en  grande  consideration.  ^11  est  plus 
probable  que  le  beau  climat  dltaiie,  que  les  Lomhards^ 
avaienC  appris  k  connaltre  en  suivant,  comme  auxiiiaifes, 
Narses  dans  sa  premiere  campagne ,  porta  ce  peuple  k 
vouloilr  s'y  ^tablir ,  &t  que »  mettant  k  profit  leur  enthou- 
siasme  guerrier,  Alboin  en  tenta  la  conqu£te^  II  ne  c^Ask 
la  Pannonie  aox  Abares  que  sous  la  condition  qu'ib  lai 
rendraient  cette  province ,  s'il  ne  reussissait  point  a*  se 
maintenir  dans  la  peninsule.  -  Indipendamment  des  auxi- 
liaires  qu'ils  lui  foumirent,*  il  s'adjoignit  encore  vingt 
mille  Saxons  que ,  par  ses  ambassadeucs ,  il  obtint  de 

*  Sigebert^  Lltalie,  que  le  rappel  de  Narste  avait  laissee 
aux  mains  de  Longin ',  homme  aussi  incapable  dans 
r^minbtration  que  dans  la  guerre ,  mais  que  Tintrigue 
et  la  faveur  avait  placi  si  haut,  fut  plut6t  abandon* 
nie  par  les  imp^riaax  que  conquise  par  lennemi.  Lon- 

•  gin  resta  renfermfi  dans  Ravenne,  et  se  contenta  d*enr 
voyer  des  gamisons  dans  quelques  places.  Ce  fut  done  une 
guerre  de  si^ges^  qui  conunen$a  par  oelui  du  forum  JtdU, 
dont  Alboin  s  empara,  et  qu'il  6rigea  en  duc^i^  en  faveur 
de  son  grand-«cuyer.  Pour  en  assurer  la  conquSte^  il 
partagea  entre  une  partie  de  ses  Lombards  le  ter^itoire 
tie  cette  province;  Arrive •  sur  la  Piave,  il  re^ut  F6lix  , 
ev^ue  de  Tr6vise,  qui  vint  au-devant  de  lui,  et ,  afin  de 
se  rendre  les  esprits  favoraUes ,  il  accorda  a  ce  pr^lat 
tout  (^  qnil  lui  demanda*.  dependant  la  crainte  saisit  les 
catholiques.  L'arianislhe,  dont  le  prince  faisait  profes- 
sion ,  et  le  paganisme ,  que  beaucoup  de  ses  sujets  n'a- 
vaient  point  encore  abjure ,  donn^rent  Hen  k  des  froissor 
ioents  qui  port^rent  Panlin ,  patriarcbe  d'Aquilte »  a  se 
refugier  avec.les  ricbesses  et  les  archives  de  son  diocese 

■    a  Grado ,  ville  forte  situec  sur  les  bords  de  TAdriatique. 
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La  cause  des  ev^ues  de  llslrie  et  de  la  V^iietie,  Uhs 
conlraires  {lUX  d6crets  du  cinquidme  concile  gdieral ,  et 
-qui^  pour  ne  point  avoir  voulu  iaidopter  les  trots  capiiuUs. 
avaient  elk  pers^ulfe  par  le  pape  Pelage ,  au  point  4|ae 
ie  pontife  avait  suppli6  Narste^de  faire  arrftter  Paolin  et 
de  Tenvoyer  &  Constantinople,  fut  d*nn  autre  cdti^senrie 
par  ces  cbangements  politiques,  qui  foreerent  la  ocnic 
imp^riale  et  pontificate  k  user  de  plus  de  moderation  a 
ledr  6gard.  Alboin  devitat  mallre  successivement  de  Tr6- 
vise,  de  Vicence,  de  V^rone,  de  Brescia,  de'Bergame,  et 
de  toutes  les  autres  villes  d^  la  Ven^tie ,  k  Texceptidn  de 
Pad<)ue»  de  Montfi^lice  et  de  Mantoue.  Milan ,  prise  en 
570,  Tut  livr^e  au  pillage.  Toute  la  Ligurie  fut  conquise, 
k  Texception  de  Pavie,  qui  ne  se  rendit  qu*aprte  un  siege 
memorable,  qui  traina  en  longueur  pendant  pres  de  Irois 
ans.  Pour  empftcher  les  imp6riaux  de  porter  du  seconrs 
k  cetle  ville,  une  autre  division  traversa  le  P6,  se  repan- 
dit  dans  TOmbrie,  ou  elle  s*enipara  de  Spolette,  et  s*a- 
van^a  dans  I'Hirpinie  jusqu'i  B^nevent. 

L'Orient  put  d*autant  moins  venir  au  secours  de  la 
peninsule^  que  les  Perses,  en  571,  d^clar^rent  la  guerre 
k  Tempire,  et  que  toute  I'lllyrie  6tait  en  proie  aux  d6pr£» 
dations  des  Abares  et  des  Esdavons. 

Alboin  usa  d  une  politique  toute  opposfe  a  celle  qu'a-* 
vaient  suivie  les  Goths. 

Au  lieu  de  dissSminer  ses  forces,  comme  ik  Tavaient 
fait,  il  les  concentra  sur  les  rives  du  P6,  et  porta  sa  resi- 
dence a  Verone ,  et  plus  tard  k  Pavie ,  quand  cette  ville 
fut  tomb^e  en  son  pouvoir.  Au  lieu  de  se  contenter, 
oomme  eux ,  du  tiers  des  terres  conquises ,  il  s'attribua  la 
propriet6  de  lout  le  territoire ,  *et  en  fit  la^distribution 
aux  Lombards,  soud  la  suzerainet^  desquels.les  habitants 
ilaliens  furent  obliges  de  se  soumeltre.  II  plafa  des  dues 
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dans  les  principales  villes  conquises ,  charges  de  gouver- 
ner  souTerainement  l*eDclave  de  la  cit6,  et  qui  donn^rent 
naissance  k  ces  duches  nombreux ,  dont  les  plus  cel^bres 
furent ,  avec  celui  de  Frioul|,  ceux  de  Spolette  et  de  B6- 
niyent.  Les  Italiens*  k  qui  le  joug  si  peu  on^reux  qute  les 
Goths  leur  avaient  impost  avail  encore  paru  trop  lourd , 
furent  oblige  de  plier  sous  le  joug  de  fer  auquel  Alboin 
les  soumit.  dependant  ce  prince  ne  jouit  pas  longtemps 
de  sa  conqu6te. 

Apris  la  moiA  de  Clodosoiotha,  il  ipousa  Rosamunde, 
sa  prisonni^re ,  femme  hautaine  et  vindicative ,  qui  ven- 
gea  sur  hii  la  mort  de  son  pire  et  la  d^fdite  de  sa  nation. 
On  dit  que  dans  un  repas ,  ivre  de  vin ,  Alboin  voulut 
forcer  aa  nouvelle  Spouse  a  boire  dans  le  cr&ne  de  Cuni- 
mdhd.  Cette  barbaric  souleva  le  courroux  dela  reine, 
qui  choisit  pour  accomplir  sa  vengeance  rhomme  en  qui 
le  roi  avait  le  plus  de  confiance,  et  k  qui  elle  accorda  ses 
faveurs,  afin  qu*il  frappdt  la  poitrine  du  cruel.  Hellmich 
etait  r^uyer  du  prince  et  Tapprochait  k  chaque  inslant. 
Elle  enflamma  k  la  fois  son  amour  et  son  ambilion ,  en 
loi  promettaht  de  Tepouser  et  de  mettre  la  couronne  sur 
sa  tftte,  s'il  voulait  tuer  son  souverain.  Pour  mieux  assurer 
ses  projefs ,  elle  se  fit  un  parti  parmi  les  G^pides  auxi- 
liaires ,  gagna  k  sa  cause  un  grand  nombre  de  Lombards, 
et  rechercha  lamiti^  de  Texarque.  de  Ravenne,  sur  la 
protection  duquel  elle  se  crut  en  droit  de  compter. 

Hellmich  sintroduisit  dans  la  chambre  ou  couchait   572. 
Alboin  f  et  le  per^  de  coups. 

Cependant  ce  meurtre,  loin  de  profiler  a  leurs  auleurs, 
causa  leur  mine.  Les  Lombards  prirent  les  armes  pour 
venger  la  mort  de  leur  prince,  et  forc^renl  Rosamunde  et 

1.  Ainsi  Domni6  du  forum  Julii, 
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•  Heilmieh  a  se.  refugier  a  RavcDDe  aupres  de  Longin. 
L*exarque  les  y  re$ut  avec  honoear.  Mais  bientdt  il  s'hpni 
de  la  beaut6  de  Rosamaode»  et  voulant  s^empaier  de 
tr6sor»  qaelle  avak  apporti;,  il  penuada  cette  femme 
impddiqoe  d  empoisonner  Heilmieh,  qui  6lait  devena  son 
epoux.  EUe  lui  presenta  en  efiet  un  breuvage  empfABoaak 
Mais  Hellmicli  s'en  aper^at ,  et  Tayant  forci  de  boire  oe 
qui  restait  dans  la  coupe,  ces  deux  adulteres  pMrent 
tous  deux  en  mdme  temps. 
573.  Les  Lombards  elev^rent  Gleph  snr  le  bouclier.  Uae  de 
leurs  divisions  s'avanga'  dans  la  Provence,  y  baUil  ettxn 
le  patrice  Amatus,  gouvemeur  de  cette  province  au  nom 
de  Gontram,  roi  d'Orleans  et  de  Bourgogne,  et  renin  en 
Jtalie  chargte  de  butin. 

Gontram  envoya  k  la  place  d'Amatus  le  gtoiral  Mdm- 
mole,  qu*il  cr^  patrice,  et  qui  vint  placer  son  camp 

'    pr^  d'Embrun.  Ce  general  repoussa  encore  les  Lom- 
bards ,  et  leur  fit  supporter  nne  perte  sensible. 

Cependant  leur  d^faite  n*emp6cha  pas  les  Saxons ,  qui 
ayaient  suivi  les  Lombards  en  Italic ,  de  tenter  aussi  la 
fortune  des  armes  dans  le  sud  de  la  Gaule.  lis  traTe^ 
s^rent  les  Alpes  et  all^reUt  porter  le  pillage  dans  le  dio- 
ctee  de  Riez.  Mommole  les  vainquit  k  leur  (our  pres 
d*Establon ,  et  les  refoula  au  deli  des  montagnes ,  apres 
leur  avoir  pris  tout  le  butin  qu'ils  avaient  fait. 

Venus  dans  la  pininsule ,  k  la  persuasion  des  Francs* 
et  dans  Tespoir  de  pouvoir  s*y  ^tablir  en  conservant  kar 
nationality  ,  mais  d6(us  dans  leur  attente  par  le  reCos 
qu'ils  en  avaient  re^u  du  peuple  vainqueur  ,  et  se  troQ" 
van!  maintenant  dans  Talternative  d^dtre  obliges  de  se 
soumettre  k  lui ,  ou  de  cbercber  de  nouvelles  demeures  $ 
lis  pr^fer^rent  ce  dernier  parli  ,  et  avec  un  courage  que 
leur  doTUiait  lo  desespoir ,  ils  se  ni^rent  une  seconde  foi5 
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siir  ia  Provence,  afin'de  la  traverser  les  armes  a  la  main, 
pour  se  r^fti^er  sur  les  terres  de  Sigebert.  lis  se  partage* 
real  en  deux  colonnes,  et  repassant  les  montagnes,  ils 
entrerent  a  la  fois  par  Pfice  et  par  Embrun.  Tout  sur  leur 
passage  se  ressentit  de  leors  d^pr^ations.  lis  coupArent  les 
r^coUes ,  d^truisirent  les  oliviers  et  les  vignes ,  tuerent  les 
troupeauXy  et  port^rent  en  tout  lieu  rinceodie.  Mom- 
mole  les  arrfita  une  seconde  fois  sur  les  bords  du  Rhdne, 
prfits  a  traverser  ce  fleuve  pour  passer  sur  les  terres 
d'Austrasie.  D  les  serra  de  si  pres ,  qu*ils  se  virent  obli- 
ge de  payer  le  dommage  qu'ils  avaient  fait  et  de  livrer 
&  cet  effet  (out  Torqu'ils  avaient  amas56  en  Italie. 

Sigebert  ne  les  regut  que  pour  les  faire  esebrter  dans 
leur  patrie ,  sur  les  bords  de  TElbe,  oO ,  en  leur  absence , 
il  avait  pennis  k  six  mill^  Souabes  de  s'^tablir. 

Ces  Souabes,  k  leur  arriv^e,  leur  propos^rent  de  vivre 
eu  paix  avec  eux,  le  pays  6tant  assez  grand  pour  foumir 
anx  uns  et  aux  antres  leAr  subsistance.  Mais  les  Saxons 
sy  opposerent,  et  voulurent  employer  la  force  pour  les 
chasser.  Xes  Souabes  prirent  les  armes ,  et  quoique  inf^fe- 
rieurs  en  nombre ,  battirent  les  Saxons  dans  deux  com- 
bats si  dteisifsy  que  ces  demiers  furent  obliges  de  faire  la 
paix  et  de  leur  abandonner  le  tiers  du  pays,  lis  y  rest^rent 
sur  les  bords  du  Boda ,  dans  le  canton  qui  d'eux  prit  le 
nom  de  Schwabeugau  S  et  oQ  Thistoire  les  cite  *plus 
tard  sous  le  nom  de  Souabes  du  Nord. 

Cleph  ne  r^gua  que  dix-huit  mois,  et  pent  assassih^   574. 
par  un  de  ses  domestiques. 

Les  dues  qu*Alboin  avait  cre^s ,  jaloux  d'itendre  leur 
pouvoir,  n'^lurent  point  d  autre  roi.  Pendant  dix  ans,  la 


^-  Voy.  Meibom  :  dans  Ids  Notes  sar  Vitichfng,  p.  670.  —  Eckard 
W«riim  Franeie.,  t.  I",  p.  84. 
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nation  fat  dans  Tanarehie,  partagee  entre  ces  trenteniiiq 
grands  vassaux  de  la  cboronne. 

Quelques-ans  d*eux  recommencerent  leurs  incnrsioDS 
sur  les  terres  de  la  Bourgogne.  Amon  «*aTan$a  jnsqo  a 
Embni»;  Zeban,  due  de  Pavie,  vint  josqo'a  Valmce 
sur  }e  Rh6ne ;  Rodan  fit  le  si^  de  Grenoble.  Gootram 
envoya  con  Ire  eux  le  general  Hommole  ,  qui  les  attaqot 
successivement ,  les  refoula  dans  les  hautes  montagnes  de 
la  Savoie,  et  leur  prit  tout  leur  bagage  et  le  batin  doot 
lis  6taient  charges.  Un  autre  corps  de  Lombards  qui , 
par  le  val  d^Aoste  et  les  Alpes  pennines ,  avatit  ptodre 
dans  le  Valais  et  y  avait  port6  le  pillage  ,  fut  atCaque  el 
mis  en  d^route  prte  de  Vex  par  les  giniraux  Vilicoo  et 
Thted£fr6de. 

Pendant  ce  temps ,  les  Fryics^  voisins  de  la  Rh^Cie, 
s'avanc^rent  sur  le  territoire.de  Trente  et  s  emparereot 
de  cede  ville.  Mais  ils  en  fiirent  repousses  par  les 
Lombards  qui  les  d^firent  *  jttferent  le  due  qui  les  com- 
mandait ,  et  reprirent  cette  cite  qui  resta  en  leur  pou- 
voir. 

Cette  campagne  termina  la  guerre  entre  les  deax 
nations. 

Les  Francs  itaient  alors ,  sinon  dans  Tanarebie ,  do 
moins  dans  un  ^tat  de  troubles  eontinuels  causes  par  Tarn- 
bitidb  de  leurs  souverains. 

A  r^elat  des  victoires  qui  avaient  eu  pour  resultat  sons 
ler  premiers  m^rovingiens  Tagrandissement  de  la  monar- 
chie,  succMa  sous  les  suceesseurs  de  Clotaire  la  disoorde 
qui  engendra  les  crimes  les  plus  odieux.  D6j&  Cloyisavai^ 
par  le'meurtre  des  princes >  ses  parents,  terni  la  gloire 
de  ses  premieres  annees.  Ses  fils,  a  son  exemple»  em* 
ployerent  entre  eux.  Tun  contre  Tautre,  Tdsluce  et  ia 
trahison  dont  il.s>(ait  scrvi.  Childebert  et  Clotaire  com- 
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'  mencerent  la  serie  des  crimes  poliliques  dont  nous  avons  k 
derooler  le  tableau ,  en  enlevant  leur  heritage  aux  fils  de 
Clodomir,  et  en  ne  laissant  k  leur  malheureuse  mere 
Chrodogilde  que  ralternative  de  leur  voir  couper  leur 
longue  cheyelure ,  signe  distinctif  de  la  royaule ,  et  d'etre 
jetis  dans  un  convent »  ou  de  les  voir  mettre  a  mort. 
cQu'ils  meurent,  plut6t  qu'ils  ne  soient  deshonores,» 
s'^tait  Scrie  cette  femme  heroique,  et  Tun  et  Tautre 
etaient  tombes  frappis  de  la  main  de  Clotaire,  maigre 
les  efforts  que  Ghildebert ,  qui  eut  piti^  de  leur  jeunesse,  fU 
pour  les  sauver.  Clotaire ,  par  ce  crime ,  prepara  la  fusion 
dans  sa  personne  de  tous  les  £tat8  francs,  dont  il  fut  investi » 
comme  nous  Tavons  vu ,  aprte  la  mort  de  Ghildebert. 

Ghramne,  son  fils  nalurel,  qui  deux  fois  se  r^volta 
contre  son  pdre,  vaineu  et  fait  prisonnier  par  lui  avec 
Conobert ,  comte  de  Bretagne ,  fut  enferm^  avec  sa  femme 
et  ses  enfants  dans  une  chaumiere ,  a  laquelle  Glolaire 
6t  mettre  le  feu^  Une  si  atroce  action  causa  plus  tard  au 
Toi  un  cruel  repentir,  et  il  essaya  en  vain  d'apaiser  ses  re- 
mords  par  les  presents  qu'il  fit  an  tombean  de  St.  Martin. 

Ses  autres  fils,  qui  lui  succM^rent,  se  firent  des  guerres 
cruelles  et  sanglantes.  Les  Francs,  partag^s  entre  ces 
princes,  prirent  part  k  leurs  querelles  domestiques,  et 
virent  et  prot6g^rent  m6me  les  crimes  dont  la  maison 
royale  donna  au  monde  laffreux  spectacle.  Le  regime 
f§odal  qui ,  d'un  c6t6 ,  donnait  a  une  partie  de  la  nid|on 
ioter^t  k  entretenir  ces  discordes ,  par  Tespoir  d  acqucrir 
les  fiiveurs  du  prince  dont  elle  servait  le  parti ,  et  de 
Tantre  le  clergS  qui ,  en  entretenant  la  haine  parmi  les 
membres  de  la  famille  royale,  espirait  en  affaiblir  le 
pouvoir,  en  augmentant  le  sien,  protegerent  ces  factions, 
qui  devinrent  surtout  si  violentes  apr^  la  mort  de  Sigebert.    575 . 

Ce  prince,  dont  nous  avons  d^rit  les  guerres  avec  les 
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Abares,  et  qui  eul  k  combaUre  sous  sod  r^im  )es  FriMiu^, 
les  DaDois  et  les  Saxona,  coDire  lesquels  surtoul  se  ilislio- 
giia  le  due  Loup  de  Champagne ',  avail  en  373  et^  alla- 
qat  par  son  frere  Cbiipericb,  avec  lequd  d^Ja,  doq  nioia» 
qu'avec  Gontrajn ,  roi  d'Orl^ans  et  de  Bourgogne,  il  avail 
eu  des  querelles  que  le  fer  de  leurs  peoples  avait  apai»ee^ 

Sigebert  s'^tant  de  nonveau  brouill^  avec  Goolrmi 
pour  un  fait  de  discipline  eccl^iastique ,  Cbilpcrich  en 
profita ,  et  envoya  coafre  lui  son  fils  Tbeodeberl ,  901 
d'abord  remporta  sur  lui  quelques  avantages.  Sigebert, 
effray^  de  ces  succes,  rassembla  au  delA  do  Bhin  une 
ann^e  puissaote  ,  cooiposee  de  Souabes,  de  Bavarois,  dc 
Saxons  et  de  Thuringiens ,  et  s'avan^a  avec  ces  tronpfs 
itraug^res  jusque  sur  les  rives  de  la  Seine. 

Cbiipericb  chercha  a  gagner  Goatran)  en  lui  faisaiil 
entrevoir  tout  ee  que  la  Gaule  avail  k  redouler  de  ces 
peoples  eocore  paiens.  n  d^tniisit  tous  les  posts  jet« 
sur  le  Oeuve,  et  s^uestra  toutes  les  embarcations  qui 
s'y  troovaient.  Sigebert  envoya>aupr6s  de  Gontram,  el 
luidemanda  le  passage  sur  les  terres  de  la  Bourgogne,  rn 
loi  dMarant  qn'en  cjis  de  refus,  il  se  t'ouvrirait  de  fonx. 
Ce  prince ,  qui  craignait  ne  pouvoir  rfeisler.  le  lui  per- 
mit:  ce  qui  causa  une  telle  ^pouvanle  &  Chilperich, 
qu'il  se  retira ,  et  qu'au  lieu  de  r^pondre  au  cartel  que 
Sigebert  lui  envoya,  selon  la  coutume  germaniqoe,  pour^ 
qu'lJ  pr^isdt  le  lieu  et  le  jour  du  combat ,  il  lui  iii 
demander  la  paix. 

Sigebert  la  lui  accorda  k  condition  que  ses  troupes  se 
relireraient  de  la  Toiiraioe,  da  Poitou  ,  do  Limoosin  d 


1.  Noui  n'avoni  d'aatrei  notice*  lar  cei  troii  eipMition*,  qae 
qaelqnea  Ten  de  ForluDat  Venintius.  —  Voj.  dans  lei  cenn-M  pu- 
blidcs  par  Chrittophe  Brower;  Majencc  ,  160T,  in-4o,  le  liv.  V[,  p.  ! 
el  3,  et  la  tiv.  VII,  p.  7  el  lU. 
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du  Quercy,  dont  elks  s'etaient  empare ,  et  que  son  filiS 
ivacuerait  rAquitaine.  Ce  lrait6  mecoDtenta  les  Germains 
aoxiliaires ,  qui  se  virent  fnistres  du  biitio  qu*ils  avaient 
e9p6r6  pouvoir  faire,  et  qui,  en  se  retirant,  cau86ren(  de 
'  feb  d^gAts  partout  oA  ils  pass^rent ,  que  le  roi  se  vit 
foro6  de  se  rendre  au  milieu  d*eux  ,  afin  de  les  rappeler 
a  Fordre.  Peu  s*en  fallut  qull  n'edaUt  une  sedition, 
dont  Sigebert  fit  arrtter  les  principaux  instigateurs  qu^il 
fit  lapider. 

Chilperich  cepeadant ,  que  la  seule  n6oessil6  avait  fait 
souscrire  k  cette  paix ,  la  rompit  dis  Tann^  suivante,  et 
fit  tant  par  ses  intrigues,  qu*il  unit  de  nouveau  k  ses 
int^i^ls  le  roi  Gontram.  II  envoya  une  armte  au  dela  de 
la  Loire  sens  les  ordres  de  son  fils  ain6  Thtodebert ,  et 
entra  lni-m£me  en  Champagne  pour  contenir  Sigebert.  Le 
roi  d'Austrasie  fit  reyenir  les  auxiliaires  germains,  et  re- 
prenant  Tofiensive,  for^  bient6t  son  frere  d'^vacuer  cette  , 
province.  11  enyoya  un  corps  d^armte  en  Touraine ,  com- 
mands par  les  deux  g^nSraux  Godegisile  et  Bosen ',  et  se 
reiidit  matlre  successivement  de  Paris,  de  Houen/  de 
*toates  les  places  et  de  la  plup^rt  des  villes  du  royaume  de 
Neustrie ,  dont  les  seigneurs  furent  oblige  de  lui  pr£ter 
serment.  Thtodebert  fut  tui  en  Touraine  en  combattant. 
Chilperich  fiit  si  constern6  de  cette  perte,  qu*il  se  r;§fugia 
a  Toomay  avec  la  reine  et  ses  enfants. 

Cette  princesse ,  du  nom  de  Fr^d^onde ,  devenue  de- 
pgois  si  celibre  dans  les  annales  de  ce  siecle ,  avait  d'abord  * 
6C£  la  maltresse  de  Chilperich  qui,  dej&  du  vivant  de  son 
pere,  avait  eu  pour  Spouse  Audovera,  la  mere  de  c^  Theo- 
debert  que  nous  venous  de  citer,  et  de  Merov^e  et  de  CIo- 
vis«  Chilperich  avait  chass6  cette  epouse ,  et  avait  pendant 
quelqne  temps  partag6  son  amour  avec  une  infinite  de 
femmes,   du  nombre  desquelles  avait  ele  Fredegonde« 
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Cependanl  Sigebert  ayant  epouse  BrunehildeS  GUepainee 
d'Athanagild ,  roi  des  Wisigoths,  Ticlat  de  cette  alliaice 
avait  inspire  k  Chilperich  de  plus  nobles  sentiments ,  e(  i 
avalt  demand^  et  obtenu  d'Athanagild  la  main  de  sa  file 
atnte  Galasuintha.  Hais  cette  miion  n  avait  point  el§ 
longtemps  heureose.  La  passion  du  roi  pour  Fi^^onde 
avait  bientAt  repris  le  dessu^ ;  la  jeune  reine  ayant  voob 
retourner  en  Espagne  auprte  de  son  pere,  avait  ^ 
trouvee  toanglie  dans  son  lit.  Tons  les  soupfons  avaieil 
plani  sur  Fr6d6gonde ,  avec  d*autant  plus  de  vraiseoh 
blance,  que  pen  de  temps  aprte  Chilperich  T^pousa  pobli- 
qiiement.  Branehilde  avait  jar£  de  venger  ce  meurtre,  cl 
elle  ne  cessait  d  exciter  son  mari  k  poursuivre  ses  soco^ 
et  k  ne  point  reposer  qu*il  n'eAl  6cras6  son  frire.  En  yain 
la  veuve  de  Clotaire ,  Radegonde ,  ecrivit  de  son  GOu?eDt 
aux  deux  princes »  et  leur  mit  sous  les  yeux  Texemple  de 

.  sa  famille ,  doni  la  discorde  avait  pr6cipit6  les  malhears. 
En  vain  Germain,  ivAque  de  Paris ,  fit  de  sages  represeih 
tations  k  Sigebert ;  les  grands  des  £tats  de  Soissons  ayaot 
d£put6  vers  ce  prince  pour  lui  offrir  la  couronne,  il  en* 
voya  des  troupes  sous  les  murs  de  Toqmay  faire  le  si^' 
de  cette  viile ,  et  se  rendit  k  Vitryf  od ,  selon  la  coafome 
des  Francs ,  il  Alt  dev6  sur  le  bouclier  et  reconno  roi 
de  Soissons. 

FrMigonde ,  dans  ce  danger,  suboma  deux  habitants 
de  T^rouane ,  qui  se  rendirent  k  Vilry,  et  sous  pr^iexte 

*  de  parler  au  roi ,  ayant  obtenu  de  lui  une  audience ,  lai 
percdrent  les  deux  flancs  avec  des  couteaux  empoisouMS* 
Sigebert  expira  sur  le  champ.  Prince  dou6  des  qua- 
lity les  plus  briilantes ,  ii  eAt  pu  avoir  le  r^e  le  pte 
glorieux  sans  ses  malheureuses  querelles  avec  ^es  freres. 

1 .  Que  nous  uominons  a  tort  Bruuehaut. 
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Sa  mort  Alt  suiyie  d*une  revolution  generate.  576. 

Chilperich »  d^livre  dans  Tournay,  donl  les  Austrasiens 
leverent  le  siige,  yit  son  people  retoumer  sous  son 
sceptre ,  et  investit  Paris ,  •  ou  la  reine  Brunehilde  fut 
arrStee  avec  ses  enfants.  dependant  le  due  Gundebaud 
parvint  k  sauver  le  jeune  Childebert ,  enfant  de  cinq  ans , 
qu*il  conduisit  h  Hetz,  oik,  re(u  aux  acclamations  des 
Austrasiens,  il  fut  aussitAt  proclami  roi.  On  d^puta  vers 
Gontram  9  qui  tenait  sa  cour  k  Ch&lons-sur-Sa6ne ,  .afin 
de  deaiander  k  ce  prince  sa  protection  pour  son  neveu. 

Brunehilde  fiit  transpprtSe  k  Rouen. 

Elle  n'avait  guire  que  la  mort  k  attendre  de  la  part 
de  la'femme  au  pouvotr  de  laquelle  elle  se  trouvait,  et 
qui  deji  avait  fait  pirir  sa  soeur  et  son  mari/  lorsque, 
dans  la  famille  m6me  de  Chilperich,  se  pr^enta  pour 
elle  un  lib^rateur. 

Herovee,  second  fils  de  ce  prince,  vit  cette  reine  captive 
et  s*eprit  de  ses  charmes  et  de  son  esprit.  Envoye  par 
son  pere  dans  le  Poitou  avec  une  armee,  il  se  contenta 
de  prendre  Tours,  et  revint  k  Rouen  d^poser  aux  pieds 
de  la  belle  prisonni^re  ses  soupirs  et  son  amour.  II  la  fit 
coosentir  k  4'^pouser ,  et  fit  benir  son  union  par  I'^vique 
Pr^textat. 

Chilperich  fut  saisi  de  crainte  en  apprenant  cet  Svei* 
Dementi  et  plus  encore  Fred6gonde,  qui  non-seulement 
avait  k  redouter  le  ressentiment  de  Brunehilde,  mais  en- 
core celui  d*Audov6ra  qui,  renfermte  dans  un  couvent, 
pouvSit  exciter  son  fils  k  la  venger. 

Le  roi  ne  laissa  point  k  M^rovie  le  temps  de  se  faire 
UD  parti.  11  se  rendit  k  Rouen  et  surprit  les  deux  Spoux, 
qui  se  r^fuffi^rent  dans  I'^lise  de  St.  Martin.  C'^tait  un 
lieu  ou  tous  les  infortun^  trouvaient  un  sdr  asile  ,  et 
d  ou  il  ne  parvint  k  les  faire  sortir  qu  en  leur  promettant 
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de  reconnaitre  leur  tinioD.  Cepeudanl  il  les  separa,  el  sor 
les  instances  pri^res  que  lui  en  firent  les  Aostrasieiis ,  U 
envoya.  a  Metz  la  reine  Bronehilde  et  ses  deux  filles. 

77;  Heroyfe  resta  auprts  de  Ink  Mais  une  annee  sortie  de 
Champagne  itant  venue  faire  le  siige  de  Soismns ,  on  se 
trouvait  Ff6d£gonde  ,  et  ayant  defait  les  troupes  de  dut- 
perich,  ce  prince,  excite  par  sa  femme,  s'en  prit  k  sob 
fils,  et  il  le  fit  ordonner  prfttre  et  renfenner  dans  le  mo- 
nastere  de  St.  Calais. 

H§rovee  trouva  toutefois  le  moyen  de  s'tehappv «  et  se 
rendit  aupres  de  Brunehilde  en  Austrasie.  Mais  les  grands 
du  royaume  refus6rent  de  le  recevoir ,  ne  youlanl  point 
que  leur  jeune  roi  fiA  soumis  au  ponvoir  de  son  leao- 
p^re.  Malgr6  les  larmes  de  Brunehilde ,  il  fut  ofiige  de 
fuir  de  nouveau  el  de  rentrer  dans  la  Neustrie,  oA  enfin, 
vendu  k  Chilperich  par  Tinfidilit^  des  habitants  de  Ti- 
rouane,  et  craignant  de  tomber  au  pouvoir  de  Fr£d^ 
gonde,  ilse  fit  tuer  par  son  toiyer. 

On  aecusa  cependant  assez  g6n6ralement  alors  la  ri»ne 
de  rayoir  fait  mourir  pour  prot6ger  I'heritage  de  ses 
enfants. 

578  Rien  ne  justifie  cette  accusation.  Mais  la  mort  lui  ayant 
successivement  enleve  ses  trois  fils,  elle  aecusa  k  son  tour 
Glovis,  le  dernier  des  fits  d'AudoV6ra,  de  les  avoir  empoi- 
soon^  t  et  usa  de  son  influence  sur  Chilperich  pour  faire 
581 .  arr^ter  ce  prince.  Jet6  en  prison ,  il  fut  tui  par  ordre  de 
la  reine ,  qui  ensuite  fit  courir  le  bruit  qu*il  s*etait  lui- 
mioie  pris  la  vie  et  qui  fit  aussi  p^rir  Audovira.   * 

Gontram  6tait  de  tons  les  membres  de  la  famille  rople 
le  plus  loyal  et  le  plus  ami  de  la  paix.  Ayant  eu  le  mal- 
faeur  de  perdre  ses  deux  fils ,  il  avait  adopte  Childebe 
el  il  avail  pris  le  ciel  a  t^moin  de  vouloir  lui  servir  de  p& 
Cependant  fegidc,  6v*quc  de  Rheims,  s'etant  fait  ch 
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d'line  faction  opposee  a  la  puissance  de  Brunehildc ,  pro- 
Hta  de  la  circonstance  de  la  mort  de  Clovis  pour  tenter 
un  rapproohement  avec  Chilperich ,  qui  maintenant , 
prive  de  fils ,  n^avait  que  Childebert  pour  h^ritier.  Cette 
faction,  entralnant  ayee  elle  la  majoritd  de  la  nation, 
finit  par  amener  une  rupture  avec  Gontram  ,  et  k  joindre 
centre  ce  prince  les  Austrasiens  et  rarm^  de  .Chilperich. 
Loup,  due  de  Champagne ,  qui  soutenait  le  parti  de 
Branehilde  et  la  cause  de  la  Bourgogne,  fut  contraint 
de  plier  devant  le  parti  d'£gide ,  et  de  se  r^fugier  aupres 
de  Gontram. 

Chilperich  envoya  des  troupes  sur  les  terres  de  ce  roi^ 
et  vint  lui-m£me  mettre  le  siege  devant  Melun.  Hais  -585. 
Gontram  le  surprit,  etluiayanl  fait  supporter  des  pertes 
sensibles  ,  il  en  profita  pour  chercher  a  le  ramener  i  de 
meiHeurs  sentiments;  tout  vainqneur  qu41  6tait,  il  lui 
fit  faire  la  proposition  d'assembler  les  £tats  de  la  nation, 
afin  d'amener  une  paix  definitive.  L*armte  de  Childebert, 
qui  s*avan$ait  pour  venir  au  secours  de  Chilperich ,  en 
apprenantcet^venement,  se  r6volta  contre  les  conseiUers 
de  la  couronne ;  elle  manifesta  surtoot  son  mteonten- 
tement  contre  £gide,  que  les  soldats  eussent  mis  en 
piteesy  s*il  ne  se  fftt  sauv6  dans  son  diocese. 

Cette  proposition  n*ayant  pas  cependant  eu  le  succes  584. 
desir6 ,  Gontram  se  r^unit  de  nouveau  k  son  fils  adoptif 
contre  Chilperich,  qui  chercha  un  refuge  dans  Cambray. 
Hais  ce  prince  p6rit  peu  de  temps  apris  k  Chelles,  assassine 
au  retour  de  la  chasse,  sans  que  les  circonstances  de  sa  mort 
aient  jamais  6te  bien  eclaircies.  Tout  porte  k  croire  qu*il 
moumt  victime  de  la  violence  de  FrM^nde ,  qui ,  au 
milieu  de  ses  intrigues  politiques,  n*oubliant  point  ses 
intrigues  amoureuses,  avait  \\&  un  coi6mercc  criminel 
avec  Landri,  raaire  du  palais ;   par   une  exclamation, 


ellc  avail  eHe-m^me  doone  an  roi  des  soa|»<;ons  sur  t-eUe  I 
liatsoD.   Chilpericb  ,    toot  fiinem  qu'il  etail  ,   D'avnt  ' 
point  ea  la  force  de  U  toer,  •  elle  pr^vint  sod  r«ss<-nti- 
meot  en  le  faisant  aasasnaer. 

Fredegonde,  qnalre  mots  aDparavant,  Hait  accoodwc 
d'uD  eofaDt  mjde  sur  la  l^limit^  duqoel  U  parait  qaon 
edl  cependaat  alon  qoetqnes  doates.  .C'^tall  Clouire  U. 
Ne  KDlaot  point  bod  pooroir  aasez  afiami  et  redoataal 
la  veogeance  de  Bmndiilde  et  de  ChiMdiert.  dk  d£pola 
vera  Gootram  et  demanda  sa  prolectioD  poor  ce  jcnoe 
eDfanl.  Gontram  »e  laisaa  persuader,  viot  i  Pans  oA  noit- 
seolement  U  pril  la  tutelle  du  petit  prince ,  mais  eacoR 
prot^gea  FrM^goode  contre  ses  enneniis. 

Taodis  que  le  vienx  roi  r£glait  les  affaires  de  la  Neus- 
trie,  no  intrigant  nonun£  Ballomer,  se  disant  fib  de 
Clotaire  I",  et  qui ,  sons  le  nom  de  Gundebaud ,  s'etait 
pr^Dti  k  fiania  en  Italic  et  s'itait  rendu  k  Coaetaoti- 
nople  oik  U  avait  su  se  faire  traiter  arec  les  plus  grand> 
egards  comme  uo  prince  du  sang  royal ,  congnt  le  des- 
sein  de  s'emparer  du  trAne ;  aid^  de  quelqaea  s^tieoi,  . 
il  se  fit  proclamer  roi  k  Brire-la-Gaillarde.  Le  pa- 
trice  Hommole,  Didier,  due  de  Toulouse ,  et  ane  infinite 
de  seigneurs  de  la  conr  de  Chilpericb ,  m^contents  da 
nouvel  £fat  des  cboses  et  k  qui  ces  troubles  donnaient 
I'espoir  de  lavanceDient  et  de  la  fortune,  se  rang«r«nt 
de  son  parU  que  souUnt  m«ine  en  secret  la  reinc  Bru- 
nebilde.  Gundebaud  s«!  rendit  maltre  de  plusieurs  Tilles  de 
lAngoumois  et  du  Perigord,  et  recut  la  soumission  de 
loulouse  et  de   Bordeaui. 

Gontram  fit  inviujr  le  jenne  Childebert  k  vcnir  le 
rmiver  k  Chalons  et.  hi  divoilant  lout  le  tissu  des  io- 

pour  iirc  son  surrcsspor.   II  envoya 
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cohere  les  rebelles  uii  corps  de  troupes  sous  les  ordres 

du  general  Leudegisil ,  qui  reprit  sans  difBculti  le  Quercy, 

le  P^rigord ,  rAngoumois  et  une  parlie  de  TAquitaine. 

Guadebaud  ne  tenta  point  de  tenir  la  campagne  ;  il  alia 

se  r^fugier  k  Lyon-de-Comminges  S  ville  forte  situ^e  sur 

une  coUine  au  bord  de  la  Garonne,  oA  il  soutint  pendant 

quelque  temps  les  eflTorts  des  assi^geants.  Comme  le  siege 

tratnait  en  longueur ,  Leudegisil  noua  des  relations  aTec 

Mooimole,  et  se  fit  fort  de  lui  obtenir  la  grice  de  son 

souverain ,  s*il  voulait  lui  remettre  le  trattre.  Mommole  et 

ses  affid^y  qui  commencaient  k  desesp£rer  du  parti  de 

Gundebaud,  ne  virent  pour  eux  d'autre  espoir  de  salut 

que  d'y  obtempirer;  ils  eUtr^rent  dans  le  complot.  Us 

tent^rent  de  persuader  k  Gundebaudque  Gontram,  n  ay  ant 

point  d'enfants,  itait  dispose  k  le  reconnaltre  pour  fils  de 

Clotaire.  Moiti6  par  focee,  et  moiti6  par  persuasion ,  ils 

Tentratn^rent  hors  de  la  forteresse ,  pour  dtre  remis  aux 

gens  de  Leudegisil.  Mais  comme  il  s*aper(ut  qu'il  6tait 

trahi.  Ion  d*eux  le  prteipita du  haut  du  roc  au bas  de  la 

montagne,  oik  sa  mortfut  achevte.  Cependant  Mommole 

n*echappa  point  k  la  s^viriti  de  Gontram »  qui ,  au  m6- 

pris  de  la  parole  que  Leudegisil  avait  donnee  en  son 

nom  f  ordonna  qu'il  fiki  mis  k  mort  et  que  ses  biens  fus- 

sent  confisquis. 

Lltalie  et  TEspagne  Staient  k  cette  £poque  les  th£4tres 
d'evtoements  non  moins  dignes  de  notre  attention,  parce 
'  quHls  eurent  une'grande  influence  sur  la  destin6e  des 
peuples  qui  sy  ^taient  ^tablis. 

Nous  reviendrons  aux  guerres  que  lempire  d'Orient 
uni  aux  Francs  austrasiens  suscita  centre  les  Lombards 
daos  la  premiere  de  ces  provinces. 

1.  St.  Deri  rand 
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•En  Espagne les  Suevc$ .'que  rhistoirc  a  cesse  de  pito- 
lionner  pendant  plus  d'un  siecle,  mais  qui  s'^taienl  rele- 
ves  des  defaites  que  leur  avaient  fait  supporter  les  Wisi- 
goths ,  furent  enfin  mis  sous  le  jong^par  ce  dernier  peuple. 
La  succession  de  leurs  rois ,  en  partie  incQnnos ,  repreod 
quelque  inler6t  k  T^poque  des  deux  Thtodomir^,  princes 
qui  avaient  leur  rteidence  k  Braga  et  qui  reprirent  la  foi 
catholique,  que  leurs  ano6tres  avaient  quilts. 

Les  Wisigoths  ob^issaient  alors  a  L6ovigild. 

Apres  la  mort  violente  de  Theudisque ,  ils  avaient  ^?i 
Agila  sur  le  bouclier ;  mais  toutes  les  factions  n  avaient  pa 
6lre  riunies ,  et  celle  d*Athanagild ,  qui  lui  disputait  le 
trdne ,  avaient  appel6  dans  la  ptoinsule  les  armes  de  rem- 
plre  d*Orient ;  Justinien  s*etait  d*autant  plus  empresse.de 
lui  prater  des  secours,  que,  par  cette  politique^  les  imp6- 
riaux  avaient  pu  de  nouveau  prendre  pied  dans  le  pays. 

Agila  fut  assassin^  par  ses  propres  sujets  k  Mirida. 

Athanagild ,  reste  mattre  du  trdne ,  ne  put  se  debars 
rasser  des  imp£riaui ,  qui  pendant  longtemps  eiux^re  con- 
scrv6rent  plusieurs  places  en  Espagne. 

A  ce  prince  s.ucc6da ,  en  567,  le  g£n6ral  Liuba,  qui 
fut  elu  par  la  nation  a  Narbonne,  et  qui,  deux  ans  aprte, 
s*adjoignit  son  frere  Leovigild,  auquelil  laissa  Tadaiinis* 
tration  des  provinces  espagnoles,  se  contentant  pour  lui 
de  la  Septimanie  ou  des  sept  villes  du  Langaedoc^  qui 
formaient  les  possessions  wisigolhes  dans  la  Gaule^. 

Pour  riunir  les  partis  M  t&cher  de  dompter  toutes  ies 
factions  rivales,  Ltovigild  ^pousa  Gundosuintha,  veuve 

i.  On  croit  avoir  retrouv4  ft  tombeaa  da  premier  en  1732,  dans 
Jcs  ddcombres  de  I'ancienne  6glise  de  Dama  ,  couvenl  que  ce  prince 
avail  fond^.  —  Voy.  Joarnal  d' Amsterdam ,  juillet  1752. 

2.  Ges  yillos  dlaienl :  Narboniie,  Elme,  Carcassonne,  B^ziers ,  Ma- 
guelonnc,  NImes  et  Lod^ve ;  Montpollicr  n'existait  point  encore  il'etal 
do  cite. 
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d*Alhanagild;  ce  qui  I'lmissait  a  la  maison  royaie  de 
France,  paisqueBrunehildedtaitfilledeceUereine.  Ilavait 
eu  d*an  premier  manage  flermindgiid  et  Ricaride,  deux 
fils,  dont  ils'associa  raio6aii  pouvoir,  aprte  lamort  de  Lia-^ 
ba.  Afin  d*aflermirla  puissance  dece  prince  par  une alliance 
ecfatante,  illui  fit  ^nser  Ingonde,  fille  de  Sigebert  d* Aus- 
irasie ,  et  par  cons^uent  petite-fille  de  Gundosuintha. 

Mais  ce  manage,  sur  lequel  il  avait  fond6  tant  d*espoir, 
fut  la  cause  des  plus  grands  troubles.  La  religion  en  devint 
le  motif.  La  reine  Gundosuintba,  z&6e  arienne»  chercha  a 
faire  quitter lecatbolicisme  k  sa  petite-fiUe,  qui,  non  moins 
que  sa  grand'mire,  ziite  pour  la  foi  dans  laquelleelle^tait 
n6e,  non«seulement  rfeista  i  ses  insinuations,  mais  en- 
core porta  son  mari ,  de  concert  avec  Ltendri,  ^vdque 
de  S6viUe,  k  adopter  le  culte  catholique.  II  en  r^ulta  des 
querelles  de  fomille  qui  d4gen6r6rent  en-guerres  civiles. 
Hermen^ild  prit  les  armes  contre  son  p^e.  II  s'unit 
k  Thiodomir  11,  roi  des  SuSves,  et  non-seulement  eut 
recours  aux  troupes  imp^riales  r^pandues  dans  les  viUes 
maritimes  de  la  peninsule ,  mais  encore  envoya  L^andri  k 
Constantinople,  afin  de  demander  du  secours  k  Fempereur. 
Ltevigild  marcha  contre  lui,  et  vint  Tassi^ger  dans 
Seville.  Les  Su^ves  qui  voulurent  porter  du  secours  k 
cette  yille ,  battus  sous  ses  murs ,  se  virent  oblige  de  se 
retirer  et  en  partie  de  se  soumettre.  Cependant ,  ^utenu 
par  les  imperiaux  ,  le  jeune  prince  tenta  d  abord  de  re* 
sister;  inais  bientdt  les  troupes  imp^riales  se  laiss^rent 
gagner  par  For  de  L^oTigild,  et  abandonn6  par  elles  au 
moment  du  combat ,  ii  ne  resta  a  Hermenegild  d  autre 
retraitequ*une  6glise.  Les  promesses  de  son  pere  Ten  ayant 
fait  sortir,  il  fat  conduit  ji  Tolede,  ou,  d^pouilli  des  insi- 
gnes  de  la  royafile  et  jete  en  prison ,  il  fut  au  bout  d*un 
an  elrangl6  par  ordre  du  roi. 


»• 


380 

Les  cours  d*Auslrasie  et  de  Bourgognc  nc  resterent 
point  spectalrides  oisives  de  cet  evenemenl.  Elies  mena- 
cerant  de  prendre  le  parti  d'Hermen^ld ;  ce  qui  peut-^tre 
precipita  sa  catastrophe.  La  veuve  de  ce  prince,  condiiile 
par  les  imp^riaux  k  Constantinople,  6tait  morte  pendant 
la  traverato;  mais  son  jeune  fils  Athanagild  arriva  dans 
cettecapitale,  et  devint lobjet de  la  sollicitude  de  Bmne- 
hiMe  et  de  Childebert ,  qui  firent  parvenir  k  Tempereur 
plusieurs  notes  officieuses  k  son  ^ard. 

Ltovigild ,  d  un  autre  c6te,  rechercha  Tamiti^  de  Chil- 
perich,  et  il  fut  m£me  entamS  des  nigociations  pour  le 
manage  de  Rtou*6de  avec  Rigonthe,  fiUe  de  ce  prince. 
.  La  mprt  seule  de  Chflperich  empdcha  cette  union ,  a 
laquelle  Gontram  ne  voulut  plus  donner  sa  sanction ,  et 
qui  fit  revenir  la  princesse ,  qui  d^ji  s*6tait  mise  en  route 
pour  TEspagnei 

Ltovigild  continua  la  guerre  contre  les  Suives. 

Thtodomir  II  mourut ,  et  laissa  la  couronne  k  son  fib 
Eurich.  Mais  ce  prince  fut  precipit6  du  trdne  par  Eudeca, 
qui  avait  pour  Spouse  une  fille  d'Eurich ,  et  qui  le  forga 
d'entrer  dans  un  convent. 
585.  L^ovigild  marcha  contre  Endeca,  le  vainquit  en  plu- 
sieurs rencontres ,  et  I'ayant  fait  prisonnier,  le  contraignit 
.  k  son  tour  d'entrer  dans  les  ordres  sacres.  II  reunit  k  la 
fois  daps  sa  personne  le  sceptre  des  Wisigoths  et  celoi 
des  Sueves ,  et  mit  fin  k  cette  derniire  monarchie  qui , 
depuis  I'entrto  de  ce  peuple  en  Espagne,  avait  dur6 
cent  soixante-seize  ans.  * 

De  tons  les  princes  wisigoths,  L6ovigild  fut  un  de  ceux 
qui  r^gn^rent  stvec  le  plus  d'edat.  Les  rois  jusqu'alors, 
conform^ment  aux  moeurs  germaniques,  ne  s'itaient  point 
encore  chez  ce  peuple  entour^  de  cette  pompe  orientale, 
que  deja  les  Oslrogolhs  en  Italic  ,  et  les  Francs  dans  la 
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Gaulc,  avaient  imitee  des  empereurs  romains.  Le  pre- 
mier il  rey^lH  la  pourpre ,  et  s'assii  sur  un  trdne.  II 
mourut  en  586,  apres  avoir,  par  ses  victoires,  etendu  la 
paissance  de  sa  nation,  et  avoir  encore,  avant  de  mourir, 
repoussg  I'agression  de  Gontram,  qui,  sous  pr^texte  de 
venger  Herinenj§gild ,  avait  voulu  s>inparer  de  la  Septi- 
manie.  « 

R&;arede  lui  succ^da.  586. 

En  vain  Gontram,  en  588  et  589,  recommen^a  les 
hostilit^s.  Le  due  Claude  de  Lusitanie ,  general  de  Reca- 
r^e ,  battit  son  arm^e  sous  les  murs  de  Carcassonne ,  et 
le  contraignit  enfin  k  renoncer  k  ses  attaques. 

R^carede  rechercha  Tamitii  de  Childebert ,  et ,  au  m6- 
pris  de  la  foi  qu'il  avait  par  ses  ambassadeurs  jur6e  a  la 
fille  de  FrMegonde,  il  demanda  la  main  de  Clodosuinlha, 
la  seconde  soBur  de  ce  prince*  Cette  alliance,  qui  d'abord 
souffrit  quelques  difficult^  par  le  refus  que  le  -vieux  ror 
de  Bourgogne  fit  d'y  consentir,  paralt  avoir  eu  lieu  -k  la 
suite  de  cette  demi^re  guerre.  Recar^e  ayant,  en  effet, 
renonce  publiquement  k  Tarianisme ,  convoqua ,  en  589, 
le  synode  de  Tolede,  auquel  la  jeune  reine  assista ,  et  oA , 
apres  avoir  entendu  la  profession  de  foi  prononcte  par 
son  mari ,  elle  la  signa  k  son  tour,  ainsi  que  les  ^viques 
et  les  grands  du  royaume. 

Cet  acte  du  goiivemement  de  R^car^de  fait  epoque 
dans  Thistoire  d'Espagne,  et  pent  faire  regarder  ce 
prince  comme  le  second  fondateur  de  la  monarchic.  Le 
titre  de  catholique,  qui  lui  fut  donn6  a  cette  occasion, 
n'a  plus  cessS  depuis  d'dtre  porte  par  tons  les  rois  qui 
jasqu*&  nos  jours  ont  continu6  de  r^^ner  dans  la  p^nin- 
sule  espagnde. 


CHIPITRE  IXU. 
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Lcs  Lombards  avai^it  bloqa£  Rome  en  578,  ^poque  oii 
avait  eo  lien  I'^lecUon  da  pape  Pelage  11.  Quotqu'ils  ne 
fusscDt  point  parvenus  k  s'emparer  de  celte  ville,  le  pa^s 
avail  souffert  de  leurs  d^ridations ,  et  le  pootife  avait 
doDD^  I'ordre  k  sod  respontabU  on  charge  d'affaires  a 
GoDstaotinople  de  tout  metlre  en  oravre  poor  porter  I'em- 
pereur  k  emayer  centre  eux  one  ann^  en  Ilalie. 

Maurice ,  alors  sor  le  tr6ne  d'Orient ,  rechercha  I'al- 
liance  de  la  coar  d'Auslrasie  ,  qui  se  monlra  d'antant  plus 
dispos^e  k  s'unir  k  la  politique  de  rempereur.  ^'elle 
u'avait  point  encore  atnndoQn^  ses  pretentions  sur  les 
vllles  d'ltalie  que  Thiodebert  avail  conqoises. 

Les  Lombards;  que  ces  deux  puissances  meoa^ient, 
sentirenl  la  n£cessit£  de  se  r^nir  de  nouveau  sous  un  chef 
commun.  Le  chotx  de  la  nation  tomba  sur  Autharis,  Gb  de 
Cleph  ,  qui  fat  prodami  roi  d*un  consentement  unanime 
Mus  le  nom  de  Flaviua  ,  nom  d'honneur  qui  I'exemplc 
de  quelqaea  empereurs  avail  d^jA  adopts  Th^odorich- 
le-Grand ,  et  que  s'^tail  aussi  donn6  R^r^e  chez  les 
Wisigolhs.  Ce  litre  devint  par  la  suite  celui  de  lous  les 
rois  lombards'.  La  constitution -qui  fut'alors  promulguee 
Tut  enti^remenl  bas^  sur  le  droit  fth)dal ,  et  pour  subvcnir 

1.  Quein  (AutharemJ  ob  dlgnilaleoi  Flavium  appellavenint,  quo 
pranomint  omntt,  qui  jioilea  fuenmt  Longobardonim  regu,  felkiler  uli 
*""'■  ~  '■  "''Boni,  De  gttiit  LoHgob. ,  j  XVI.  —  Vov.  »at  ee  tflra 


Blondet,  Aueri. 
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aux  depenses  du  prince  et  de  ses  employes,  il  lui  fut  assure 
la  moitie  des  reveniis  des  diflerents  duches. 

Afia  de  pr^ipiter  I'entrto  de  rarmee  fraoque  en  Italie,  r>8i 
Maurice  envoya  k  la  cour  d*Austrasie  un  subside  de 
cinqiiante  mille  sous  d  or.  Hais  cette  armee,  command^e 
en  personne  par  ChUdebert ,  ne  remportar  point  de*grands 
avantages ;  \es  Lombards  renferm^s  dans  les  villes  fortes 
ayant  fait  des  propositions  de  paix  favorables,  elle  rentra 
dans  la  Gaule  sans  presque  avoir  combattu.  L'empereur 
8*en  plaignit,  et  rtelama  la  restitution  des  subsides  qu'il 
ayait  fonrnis.   Pour  Tapaiser,  la  coqr  envoya  lannte  585. 
suivante  au  deli  des  Alpes  une  noitvelle  arm^,  com- 
poa^e  de  Francs  et  de  Germains  auxiliaires ,  expedition     * 
qui  n'eut  cependant  pas  plus  de  snccis.  La  politique 
d'Autharis  snt  encore  ditoumer  Torage  et  amena  de  nou- 
*  veaux  trait^s.  11  fut  m£me  question  alors  du  mariage  de 
ce  prince  avec  Clodosuintba ,  soBur  puinte  de  Childebert,      * 
qui  plus  tardy  comme  nous  I'avons  \n,  ^pousa  le  roi 
des  Wisigoths. 

Autharis  n«yant  point  reussi  dans  cette  alliance,  re- 
chercha  Tamitie  de  Garibald ,  due  de  Baviefe ,  dont  les 
£tats  etaient  voisins  des  siens.  11  lui  fit  demander  par 
ses  ambassadeurs  la  main  de  sa  fille  Theodelinde.  Lui- 
m^me  se  m^la  incognito  k  la  suite  des  vieillards  chargte 
de  cette  mission.  Ayant  eu  occasion  de  voir  la  jeune 
princesse  et  de  Tapprocher,  il  s*en  fit  aimer,  et  cependant 
il  ne  s'en  fit  reconnatlre  quif  lorsqu  en  prenant  congi ,  il 
lan^a  sa  haste  d'armes  dans  Tarbre  le  plus  prbchain ,  et 
ly  ayant  fixte ,  dit  avec  orgueil  au  groupe  qui  Tentou- 
rait  :  cC'est  ainsi  que  combat  le  roi  des  Lombards.  >  Dte 
lors  son  image  ne  quitta  plus  le  ccBur  de  la  jeune  fille. 
Autharis,  de  nouveau  attaque  par  Childebert,  baltit  son  587. 
armee  et  la  contraigait  de  retraverser  les  Alpes.  Mais  la 


384 

cour  d'Auslrasie  conlraria  I'union  projeiee;  les  Franks 
etant  entres  en  Bavi^re ,  Thiodeiinde  prit  la  fuite  aver, 
son  frere  Gundoalde  et  se  rtfugia  en  lialie,  oik,  des 
que  le  roi  sut  sa  prince ,  il  vint  la  recevoir  k  Verone 
589.  et  lepousa. 

Les  Francs  recommencirent  la  guerre  en  590,  de  con- 
cert  cette  fois  ayec  lexarque  de  Ravenne,  qui  devaU 
altaquer  les  Lombards  du  c6t£  oppose. 

L'armfe  ^tait  compost  de  vingt  brigades »  sous  les 

ordres  .des  trois  g^n^raux  sup^rieurs  Audualde ,  Olon  et 

CMin.  Le  second  pent  d6s  son  entrte  dans  la  pininsole 

d*un  coup  de  javelot  re$u  dans  la  poitrine.  Les  Francs  se 

'    partagirent  en  deux  corps,  dont  Tun ,  sous  les  ordres 

'     d* Audualde ,  trayersa  le  St«-Gothard ,  et  I'autre ,  se  diri- 

geant  par  Goire  et  Chiavenna ,  «e  r^pandit  dans  le  pays 

de  Treute  et  sur  les  bords  de  TAdige.  « 

*         Autharis  avait  fait  entrer  tout  son  peuple  dans  les  difft*- 

rentes  places  fortes,  ou  il  avait  fait  transporter  tous  les 

bestiaux  et  toutes  les  provisions  de  boucbe.  Lui-mdme  se 

tenait  renferm6  dans  Pavie. 

L*ann6e  des  Francs  ruina  toute  la  campagne ,  et  porta 
par  tout  le  pillage  et  Tincendie.  Mais  bientAt  le  manqae 
de  vivres  se  fit  sentir,  et  la  dysenteric  6tant  devenue 
ipidemique  dans  ses  rangs,  la  n^essiti  la  contraignit  de 
faire  avec  les  Lombards  une  tr^ve  de  dix  mois ,  par  les 
conditions  de  laquelle  plusieurs  des  lieux  qui,  aux  fron- 
tieres  de  la  Rh^lie,  avaient  Jusqu'alors  donni  lieu  i  des 
contestations  entre  les  deux  peuples,  rest^rent  au  pouvoir 
des  Francs.  Lorsque  Romain,  exarque  de  Ravenne,  apres 
s'dtre  de  son  c6t£  empar6  de  Modene,  de  Hantoue  et  . 
d^Allino,  d6boucha  devant  Pavie,  pour  faire  sa  jonclion 
avec  les  Francs ,  sur  le  concours  desquels  il  avait  espere 
pour  faire  le  si^gc  de  celle  ville ,  il  les  trouva  en  pleine 
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retraite.  II  fit  dans  une  lettre  des  reproches  au  roi  Chil- 
debert  sar  cet  armistice,  et  se  plaigait  de  rindiscipline  de 
ses  troupes  qui ,  venues  en  Itaiie  conune  alli^  des  impe- 
riauxy  en  avaient  ineendii  les  demeures  et  en  avaient 
entratne  les  habitants  en  esdavage.  Dans  un  autre  ecrit, 
il  lui  fit  part  de  la  soumission  des  dues  de  Reggio ,  de 
Panne  et  de  Plaisance^  et  le  pria  de  faire  encore  marcher 
de  nouveau  une  armte  avant  la  fin  des  rdcoltes. 

Gependant  Autharis  tenta  de  ramener  la  paix ,  et  par 
ses  ambassadeurs  aupris  de  Gontram ,  i\  pria  ce  prince 
de  se  faire  m^diateur  entre  les  deux  nations. 

La  moTiy  qui  bientdt  apr^  I'enleva  a  son  peuple,  ne 
changed  rien  k  la  politique  que  so^  successeur  imita. 

Thtodelinde  avait  par  ses  yertus  su  acquirir  la  eon*- 
fiance  des  Lombards ,  et  il  fiit  d^cid^  dans  Tassemblfe  d^ 
la  nation  qu*ils  choisiraient  pour  roi  celui  qu'elle  se  re- 
soudrait  k  prendre  de  nouveau  pour  £poux.  Le  choix 
de  la  reine  tomba  sur  Agilulfe ,  due  de  Turin  et  I'un  des 
parents  d* Autharis,  qui,  en  effet,  fut  Tannee  suivante  591. 
au  mois  de  mai  proclam6  roi  a  Milan. 

Agilulfe  6tait  le  plus  bel'  homme  de  sa  nation.  II  en* 
voya  Eduin ,  due  de  Trente ,  k  la  cour  d' Austrasie ,  afin 
d*amener  la  conclusion  du  traite  n^gocii  par  son  pr6d6- 
cesseur.  II  lui  adjoignit  Agnel ,  6v6que  de  cette  ville,  afin 
d'obtenir  la  delivrance  de  ceux  de  son  diocese  quQ  les 
Francs  avaient  entrain^  prisonniers  et  dont  une  parlie 
deji  venait  4]6tre  rachet^  par  Brunehilde. 

Gependant  la  guerre  continua  avee  Texarque  de  Ra-    S92. 
Tenne ,  qui  s  empara  de  PSrouse  et  de  quelques  autres 
places. 

Agilulfe  reprit  cette  ville  et  s'avan^a  jusqu'a  Rome , 
qui*  presque  d^nuee  de  garnison  et  dans  un  mauvais  6tat 
de  defense ,  ne  fut  sauvte  que  par  la  ran^on  que  le  pape 
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Gr^goire/  ce  pontife  si  celebre^   paya  anx  Lombards. 
Get  6tat  d'hos(ilit6  avec  Fempire  dura  jusqu'en  599. 

Pendant  ce  temps  les  Abares  et  les  Esclarons  se  raerent 
sur  les  fronti^res  de  ritalie^  s'empar^rent  d'Aquilee,  ti, 
unis  aux  Lombards  ,  ravag^rent  toute  Tlstrie.  L'alliance 
qu*Agilolfe.entretint  avec  enx  fut  d'autant  plus  politique 
de  sa  part,  quelle  empdcba  les  armes  imp^riales  de  se 
^joiodre  a  Texarque  de  Bavenne  par  Ullyrie,  et  que,  d'nn 
autre  c6t£,  elle  le  prot^gea  contre  les  Francs  qui,  par  le 
traits  qu  ils  firent  en  597  ayee  les  Abares ,  souscriyirent 
aux  conditions  de  maintenir  aussi  la  paix  avec  les  Lom- 
bards. 

Agilulfe,  que  les  grconsCances  favorisaient ,  qui  Hit 
'  pu  sans  peine  se  rendre  mattre  en  pen  de  temps  de  toot 
le  reste  de  Tltalie ,  et  dont  les  troupes  avaient  di}k  pris 
pied  dans  la  Gorse  et  dans  la  Sardaigne ,  se  laissa  persua- 
der par  son  Spouse  et  par  les  prints  du  pape  de  sous- 
crire  enfin  k  la  paix  avec  I'exarque  et  Tempereur  Man- 
rice. 

Mais  cette  paix  ne  fut  goere  qu*une  tr&ve  momentante. 

Romain  ayant  quelque  temps  apres  et*  rempkc*  a 
Ravenne  par  I'exarque  Gallinique ,  la  guerre  fut  rqprise. 
Gallinique  surprit  la  ville  de  Parme  et  emmena  prisonnier 
k  Ravenne  le  due  Godschalc  et  son  Spouse ,  qui  *tait  une 
fille  ,d* Agilulfe.  Les  Lombards  reprirent  aussit6t  I'offen- 
sive.  Les  r^sultats  de  cette  nouvelle  campagne  furent  pour 
les  imp6riaux  la  perte  de  Padoue ,  de^  Montf^lice ,  de 
003.  Gremone,  de  Mantoue,  de  Gtoes,  deGam^rino,  ville 
du  ducb*  de  Rome ,  et  dans  la  Toscane ,  de  Bagnarca , 
d'Orviettoetd'autres  places,  jusqu'a  ce  qu  enfin  Texarque, 
pour  avoir  la  paix ,  fut  oblige  de  souscrire  aux  conditions 
de  payer  annuellement  un  tribut  aux  Lombards. 
*  Agilulfe  s'associa  en  605  a  la  couronne  son  jeune  fils 
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Adelwald,  que  les  LojnbardB  eleverent  sur  le  bouelier 
dans  le  cirque  de  Milan,  et  qui  &  la  mort  de  son  p6re 
lui  succida. 

Thiodelinde  survecut  a  son  mari. 

Cette^femme  calibre,  dont  le  nom  est  entour^  de  tant 

de  pofeie,  contribua  surtout  &  adoucir  les  dmbuts  de  la 

nation  que  la  destinte  Tavait  appelfe  k  gouverner.  Comme 

Qotilde  dans  la  Gaule ,  elle  unit  k  T^glise ,  dont  la  foi 

lui  avait  Hi  annoncee  d^  son  entrto  dans  la  vie ,  la  plus 

grande  partie  de  la  nation,  qui  jusqualors  avait  conserv6 

ses  sanglants  sacrifices  aux  dieux  de  la  Germanie.  Les 

Lombards  qui,  en  579  avaient  encore  mis  k  mort  quatre 

cents  Romains  pour  avoir  refiisi  de  prendre  part  k  leurs 

oirimonies  paiennes ,  pli^rent  eux-m6mesle  genou  devant 

le  Christ ,  k  Texemple  de  leur  reine.  En  poli$ant  leurs 

oicBurs,  Theodelinde  appela  autour  d'elle  les  arts,  dont 

le  goftt  devait  leur  6tre  inculqud  avec  la  civilisation. 

Mozza ,  cette  ancienne  residence  de  Th^odorich  ,  qu'elle 

choisit  pour  sejour,  se  couvrit  de  monuments..  Elle  y 

deva  cette  basilique  de  St.  Jean,  oA,  plus  tard,  tant 

d'empereurs  germaniques  fiirent  couronnte  du  oercle  d'or 

que  la  tradition  faisait  regarder  comme  la  couronne  que 

Thtodelinde  pla^a  sur  le  front  de  son  royal  6poux.  Elle 

y  bAtit  un  palais,  oA  elle  r^unit  tout  ce  que  les  arts  k 

cette  6poqne  avaient  de  plus  prteieux  *,  et  dont  les  pein* 

tares  qui.d6coraient  les  murailles  repr^ntaient  les  actes 

les  plus  brillants  de  Thistoire  lombarde.  L  amiti^  qu'elle 

entretint  avec  le  pape  Gr^oire,  a  qui  la  post6rit6  a 

doBn6  le  nom  de  Grand,  fit  k  la  fois  honneur  au  pontife 

et  prouve  I'esprit  tiev6  de  cette  reine.  Les  ev6ques  dl»- 

trie ,  toujours  diviste  dans  Tafiaire  des  trois  capitules , 

ayant  entrain^  Th6odelinde  dans  leur  schisme  ,  ce  fut 

avec  les  managements  les  plus  delicats  que  Gr^i^, 
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craignant  que  celle  qui »  par  la  persuasion »  avait  tire 
les  Lombards  de  rerreur,  ue  protegeit  leur  division, 
ramena  cette  princesse  aux  sentiments  de  r£glise. 

Cependant  la  puissance  de  Theodelinde  ne  put  coiiser- 
ver  le  sceptre  de  la  Bavierq  a  sa  famille. 

Gontram  avails  en  587>  proToque  nne  nouvelle  entre- 
Yue  avec  Childebert  dans  la  petite  ville  d*Andelot»  en 
Champagne.  Childebert  y  assista  avec  toute  sa  famille , 
sa  m^re »  sa  soeur  Clodosuintha »  et  Faileuba ,  qae  le 
jeune  roi  venait  d'ipouser.  Gontram  s'y  rendit  ayec 
les  seigneurs  les  plus  puissants  de  la  Bouigogne  el  de 
TAustrasie. 

Par  le  traits  qui  y  fut  conelu^  fot  r6gli  Tordre  de 
succession  k  la  couronne  au  cas  de  I'extinction  tnasculine 
de  Tune  ou  de  Tautre  des  deux  maisons  royales,  et  il  fat 
aussi  stipule »  entre  autres,  qu*on  ne  donnerait  refuge 
sur  les  terres  de  Tun  ou  de  Tautre  royaume  k  aucun  des 
rebelles  4u  pays  voisin  qui  s'y  r6fugierait. 

Childebert ,  k  son  retour,  usa  de  la  plus  grande  sere- 
rit6  k  regard  de  quelques  grands  d* Austrasie,  qui  avaient 
tremp6  dans  des  complots.  £gide ,  evdque  de  Bhetms , 
ne  reparut  k  la  cour  qak  la  faveur  du  due  Loup  de  Cham- 
pagne, favori  de  la  reine-mere;  ce  qui  nerempteha  pas 
d*6tre  bientdt  aprfts  d£pos£  de  son  si^.  Ursion,  Bau- 
ching,  Berth£fir6d6,  tous  puissants  vassaux  de  la  cou- 
ronne ,  furent  d^pites.  D'aulres  n'echappdrent  k  la  mort 
que  par  la  fuite.  De  ce  nombre  fut  Leudefr^dre*  due 
d^Allemanie ,  dont  le  roi  transmit  la  dignit6  k  Uncelio. 

Ce  fut  &  la  mtoie  6poque,  comme  nous  FaTons  ?u  ci- 
avant ,  qu'eurent  lieu  les  difi%rends  du  roi  a?ec  le  due 
Garibald  de  Baviere ,  et  qu*eut  lieu  la  fuite  de  Theodc 
linde  en  Italic.  Garibald  fut  d£pos6  sans  que  rhbtoii 
ai^ris  soin  de  nous  inslruire  de  son  sort  futur,  ni  A 
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celui  de  son  fils  veou  dans  la  peniosule  avec  Tdeodelinde. 

Gonlram  etani  mort  en  593,  Childebert,  conforme- 
meni  au  IraitS  d*Andelot»  se  mil  en  possession  des  £tats 
d'Orleans  et  de  Bourgogne ,  et  pen  aprts  passa  en  Ba- 
viere,  k  laquelle  il  donna  pour  due  ThassiUon. 

Celte  prise  de  possession  des  £tats  de  Gontram  par 
Chiideberl  donna  lieu,  entre  ce  prince  et  Fr^degonde,  a 
one  guerre  qui  eut  du  retentissement  jusque  dans  la 
Germanie. 

Freddgonde  battit  en  personne  les  troupes  de  ce  prince 
dans  la  plaine  de  Droissi  prte  de  Soissons,  fit,  un  an 
apres ,  marcher  contre  lui  du  c6te  de  la  Touraine  le  due 
Waroc  de^retagne,  et  toujours  ardente  k  lui  soulever 
■  des  enn^oiis ,  fit ,  en  595 ,  r^volter  les  Variniens  qui  \ 
tributaires  de  I'Austrasie ,  y  entr^rent  pour  la  piller. 
Mais  rarmte  que  Childebert  envoya  contre  eux  exter- 
mina  cette  nation ,  soit  par  le  fer,  soit  par  la  captivite , 
au  point  que  son  nom  ne'  se  trouve  plus  depuis  cet(e 
epoque  cite  dans  Thistoire.  Ce  qui  en  resta  se  r^fugia 
probablement  parmi  les  Saxons  et  les  Frisons,  au  mi- 
lieu desquels  ils  auront  fini  par  se  confondre. 

Childebert  mourut  un  an  apres ,  dans  sa  vingt-sixi^me 
annee,  ne  laissant  que  deux  fils  en  bas  dge. 

Sa  mort ,  qu'on  attribue  au  poison ,  donna  TAustrasie 
a  Thtodebert ,  et  Thierry  eut  pour  sa  part  Orleans  et  la 
^  Bourgogne,  avec  F Alsace,  le  Sundgau,  la  Turgovie  et 
une  partie  de  la  Champagne.  Brunehilde  s*assura  de  la 
regence  de  I'Austrasie ,  et  confia  le  gouYOTuement  de  la 
Bourgogne  A  un  conseil  d'hommes  iprouvis ,  parmi  |ps- 
quels  se  distinguait  surtout  le  c6l6bre  ^ique  Syagrius. 

FrM^gonde  profita  de  loccasion ,  et avant que Tarm^e 
de  Brunehilde  pdt  lui  6tre  oppos^e,  elle  s  empara  de  Paris 
^t  des  villes  de  dessus  la  Seine  que  Childebert  lui  avait 
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enievies.  Eltc  fit  revoller  quelques  Iribus  de  Saxoos»  et, 
par  ses  ambassadeurs ,  fit  alliance  avec  ies  Abares  qui , 
de  leur  cdte,  entrerent  dans  la  Thuringe. 

Cependant  la  mort  la  surprit  au  milieu  de  ses  projeCs 
ambitieux. 

Brunehiide ,  d^vrte  de  cette  puissante  enneniie ,  mil 
toute  sa  politique  a  ramener  la  paix ,  afiii  de  mieux  ood- 
solider  son  pouvoir. 

:i97 .  Ses  ann^  chAtiftrent  Ies  Saxons »  et  repoussereni  ks 
Abares ,  avec  lesquels  fut  conclu  le  traits  de  paix  donl 
nous  avons  parlS  ci-avant »  et  qui  provoqua  avec  Ies  Lom- 
bards le  renouvellement  du  trail6  que  Childebert  avait  foil 
avec  ce  dernier  peuple.  * 

Cendant  la  reine ,  ayant  fait  mettre  a  mort  le  doc 
Wintrion,  souleva  contre  elle  la  (action  qui  lui  ^^tail 
ennemie ;  elle  se  vit  forcte  de  quitter  T Austrasie  et  de  se 

r>99.    rdfugier  en  Bourgogne  auprds  de  son  autre  petit- fib. 

Sa  prince  ne  rompit  point  d'abord  la  bonne  intelli- 
gence qui  liait  cette  cour  et  celle  d'Austrasie.  Les  goiH 
vernements  des  deux  princes  unirent  leurs  forces  contre 

600.  Glotaire  qui,  vaincu  par  eux  dans  une  bataille sanglante 
sur  la  riviere  d'Ouaine ,  pr6s  de  Moret,  n*obtint  la  paix 
qu*&  des  conditions  tres-d^vantageuses,  et  en  c6dani  au 
roi  de  Bourgogne  tout  le  pays  d'entre  la  Loire  et  la  S^ne 
jusqu'i  la  mer,  et  k  celui  d'Auatrasie »  celui  qni  Hatii 
entre  TOise  et  la  Seine.  Us  s'unirent  ensuite  centre  Ies 

601  Gascons,  peuple  venu  des  confins  de  la  Cantabrie,  et  qui» 
^  des  monts  Pyr6n6es  qui  prot^erent  en  partie  leur 
'  con^  les  Goths ,  avaient  d^ji  k  plusieurs  reprises  ii 
ces  derniers ,  et  fait  des  incursions  dans  T  Aquitaine.  Les 
deux  rois  les  rendirent  tributaires  ,  et  les  regurent  dans 
la  province  qui  d*eux  prit  son  nom ,  et  ou  ils  leur  donne* 
fcnt  uo  due  pour  les  gouverner. 
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les  intrigues  de  Brunehilde  ne  tarderenl  pas  k 
incttre  la  discorde  entre  les  deux  (teres. 

Elle  sul  gagner  la  confiance  de  Thierry  et  caressa  ses 
passions  >  afin  de  pouvoir  mieux  le  dominer.  Ayant  sur- 
tout  trouY^  une  ennemie  k  la  cour  d'Austrasie  dans  celte 
malheureuse  reine  Bilichilde,  jeune  esclave  qo*elle  avait 
&LeY^  et  qu'elle  avait  fait  ^pouser  k  Theodebert »  mais  que 
pins  lard  ce  barbare  fit  ^touflTer  pour  6pouser  Theudi- 
childe ,  elle  chercha ,  autant  que  possible ,  a  ^carter  de 
Thierry  toute  pensee  de  mariage,.  et  Fentoura  de  mat- 
tresses qu*elle  eut  elle-m6me  soin  de  ehoisir.  £gile,  maire 
du  palais,  qui  lui  6tait  oppose,  perdit  la  vie,  et  fut  rem- 
plac^  par  Protade ,  son  favori ,  qu*elle  ^leva  k  la  premise 
charge  de  l*£tat.  La  puissance  de  Brunehilde  fut  si  grande 
qa*elle  fit ,  en  603  ,  condamner  dans  une  assemble  de 
prilats.  St.  Didier,  £v6que  de  Yienne ,  qui  s'^tait  permis 
de  lui  faire  des  reproches  siir  son  inconduite.  Elle  le  fit 
deux  ans  apres  lapider.  dependant  n*ayant  pu  emp6cher 
Thierry  d*^pouser,  en607«  Ermenberga»  fiUede  Witerich, 
roi  des  Wisigoths,  elle  sut,  avec  sa  fille  Theudelane,  lui 
rendre  eette  princesse  si  odieuse ,  qu*il  la  renvoya  un  an 
aprte  a  son  p^re.  Witerich»  pour  venger  sa  fille,  tenta  de 
former  une  alliance  offensive  avec  les  deux  rois  de  Sois* 
sons  et  d*Au8trasie»  et  avec  Agilulfe,  roi  des  Lombards. 
Mais  cette  alliance  resta  sans  r^sultat. 

Thierry,  excite  par  Brunehilde »  pr6vint  Th6odebert  et, 
marcha  lui-m6me  centre  lui  avec  une  armee.  Mais  quand 
les  deux  partis  furent  en  prince,  Uncelin,  due  des  Alle- 
manes,  se  fit  midiateur  entre  les  deux  rois,  et  parvint  a 
1^  accommoder,  malgr^  Protade,  qui  fiit  tue  dans  sa 
tente  par  les  propres  soldats  de  Thierry. 
Cette  paix  cependant  fut  de  courte  duree. 
Theodebcft  exigea  de  son  frere  la  cession  de  TAlsace 
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el  des  provinces  qui  autrefois  avaienl  fait  partie  de  I  Aus- 
(rasie,  el  qui  en  avaienl  ile  demembrees  aprcs  la  mort 
de  Childebert. 

Thierry^  loin  de  consenlir  k  les  lui  ckder,  piil  les 

610.  annes  contre  lui.  IMja  les  deux  partis  £faieDt  en  pre- 
sence ,  lorsque  les  principaux  seigneurs  ,  s^entremettiBt 
entre  les  deux  freres ,  les  engagftrent  de  Douveau  a  s'eo 
rapporler  au  jugement  de  la  nation.  Selz  sur  le  Rkio 
fut  assigne  pour  rendez-vous,  et  il  fut  oonvenu  que  rmi  el 
I'autre  prince  n'amenerait  avec  lui  que  dix  mille  hommes. 
Thierry  y  vint  de  bonne  foi  avec  le  nombre  ooDveno. 
Mais  Theodebert  y  arriva  avec  un  corps  d*anii6e  consi- 
dirable ,  et  enveloppa  son  firere  qui ,  poar  se  tirer  d  af- 
faire ,  fat  contraint  de  lui  faire  la  cession  qa'il  exigeait. 
Thierry  s'en  vengea  bien  cruellement  deax  ans  apres. 

612.  11  chercha  d'abord  a  s*assurer  de  la  neiitralii6  de  Qo- 
taire^  en  lui  promettant  de  lui  rendre  les  pays  d  enlre 
rOise  et  la  Seine  que  ce  prince  avait  it&  oontraiot  de  Ini 
cMer.  II  rassembla  son  armte  k  Langres,  et»  eotrant 
dans  r Austrasie ,  battit  Theodebert  devant  Xbul^  et,  Ic 
suivant  dans  sa  retraile  sur  Metz  et  par  les  Vosges,  le 
joignil  une  seconde  fois  a  Zulpich ,  et  lui  livra  sous  les 
murs  de  ce  bourg  une  des  batailles  les  plus  san^aoles 
dont  il  soil  fait  mention  dans  les  annales  des  Francs. 
Theodebert ,  malgr6  le  grand  nombre  d -auxiliaires  qu*il 
•  lira  de  la  Thuringe  et  de  la  Saxe^  fut  contraint  de  fuir  au 
del&  du  Rhin  ,  et  d'abandonner  au  vainqueur  ses  trisars 
et  Cologne. 

Thierry  le  fit  poursuivre  par  Berlhar ,  et  s'^tant  em- 
par£  de  sa  personne ,  lui  6ta  les  insignes  de  la  royault'' 
et  le  fit  Jeter  dans  uo  couvent  a  ChMons  ,  oik  bien(6l 
il  ful  mis  a  mort  par  lordre  de  Brunehiide,  ainsique^'' 
jeune  fils  Morovoe. 
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Toule  I'Austrasie  reconnul  pour  roi  le  vainqueur. 
Clotaire,  cooformemeot  aux  conditions  qui  iui  avaient 
fait  garder  la  neutralite,  s!empara  des  terres  dont  Thierry 
Iui  avait  promis  la  restitution. 

Quelque  juste  que  f6t  cet  acte  ,  il  fournit  k  Thierry 
Foccasion  d'une  nouvelle  guerre,  dont  ce  prince  faisait 
les  preparatife  lorsque  la  mort  le  surprit.  613. 

II  ne  laissait  point  d'enfants  l^itimes,  mais  quatre 
fils  naturels,  dont  Brunehilde  tenta  de  mettre  Tatne  sur  le 
trftne  de  Bourgogne  et  d'Austrasie  sous  le  nom  de  Sige- 
bert  II. 

EUle  trouva  cep^ndant  une  vive  opposition  parmi  les 
grands  de  TAustrasie,  k  la  t£te  desquels  se  trouvaient 
Amoolfe  et  P£pin  de  Lande ,  qui  devaient  plus  tard  I'un 
et  Fautre  jouer  un  si  grand  r6le.  Us  se  ligu^rent  contre 
raotoriti  de  la  reine ,  &  qui  la  tutelle  de  ses  arri^re-petits- 
fils  aurait  de  nouveau  donn£  la  r^gence,  et  pour  Iui 
echapper,  ils  ^ppel^rent  contre  elle  le  roi  Clotaire. 

Ce  prince  s'avan$a  en  eflfet  jusqu'i  Andernach  p  ville 
situee  sur  le  Rhin,  et  y  re^ut  les  d^put^  que  Brunehilde 
Iui  envoya  de  Worms,  oik  elle  s*§tait  retiree,  afin  de 
Fengager  a  respecter  les  droits  de  ses  jeunes  cousins  ,  et 
k  ne  point  vouloir  les  priver  de  la  succession  de  leur 
pAre. 

Sigehert  passa  le  Rhin  avec  Warnachar,  maire  du 
palais ,  pour  chercher  des  secours  chez  les  nations  tribu- 
taires  de  la  Germanic.  Mais  Wamachar,  tout  en  entourant 
le  jeune  prince  de  ses  perfides  conseils ,  se  ligua  en  secret 
avec  ses  ennemis,  et  devint  m£me  F&me  des  conspirateurs 
de  la  Bourgogne ,  oA  la  reine  se  rendit  k  son  tour,  mais 
ou  elle  fut  re$ue  avec  le  mdme  esprit  d*opposition  qu'elle 
avait  trouve  en  Austrasie. 
Ccpcndant  I'armoe  de  Germanie  savanca  jusque  dans 
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la  plaine  de  Chalons ,  celebre  par  la  baUille  qui  autre- 
fois y  avait  ea  liea  contre  Auila.  EUe  Yint  prendre  posi- 
tion non  loin  des  soorces  de  TAisne.  Dans  ses  rangs  etaient 
an  grand  nombre  d'Anstrasiens  qoi  n^ayaient  poinl  en- 
core onvertement  d6serl6  la  cause  de  Sigebert.  Le  jeone 
prince  6tait  loi-mdme  dans  le  camp  avee  ses  tiois  fireres 

m 

GhUdebert,  Corbon  et  Mirovfe. 
'  €lotaire  Tint  pour  les  oombatlre. 

Mais  avant  que  les  masses  ne  s'ibranlassent,  les  gene- 
raux  de  Brunehilde  fir«t  sonner  la  relraite,  et  se  replie- 
rent  snr  la  Sa6ne  oA,  les  Bourguignons  donnant  Texemple 
de  la  defection,  die  deyint  bient6t  gte^rale  ,  et  livra  a 
Glotaire  Sigebert  et  ses  deux  fibres  Gorbon  et  M^vie. 
Childebert  paryint  &  se  sanver,  sans  qu'on  ait  sn  ce  qu  il 
devint.  Sigebert  et  Gorbon  forenf  mis  k  mort  par  ordre 
de  Glotaire »  qui  cependant  ipargna  ie  jeune  M£roYte» 
dont  il  etait  le  parrain^  et  qu*il  envoja  en  Neustrie  pour 
^tre  61ey£  dans  un  monast^re.  * 

Brunehilde  se  voyant  trahie,  se  sauya  avec  Theudeboe 
dans  le  chAteau  d'Orbe  au  deUi  du  mont  Jura.  Mais  die 
ne  put  longtemps  s*y  soutenir  et  toiuba  au  pbuyoir  d*Er- 
pon^  son  grand-icuyer,  que  Wamachar  eHvoya  ooDtre 
elle. 

Glotaire ,  k  qui  elle  fut  livrfie ,  convoqua  TassembKe 
de  la  nation »  et  s*y  fit  Faccusateur  de  cette  reine ,  sur 
laquelle  il  exer^  ensuite  sa  vengeance  perscmnelle ,  et 
dont  la  mort  expia  bien  cruellement  les  torts  que  This- 
toire  pent  lui  reprocher. 

S'il  en  faut  croire  les  cbroniqueurs  du  septiime  et  du 
buiti^me  sidcleS  tourmentte  pendant  trois  jours,  et  pro- 


1.  Voy.  le  fragment  qui  so  irouve  dans  Vappendix  de  la  Ghron.  de 
Marius.  —  Jonas,  dans  la  Vie  de  SI.  Colomban.  —  Fr^ddgaire .  1 ,  c. 
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menee  dans  le  camp  sur  un  chameau,  elte  ful  enfinatla- 
ch6e  k  la  queue  d'une  jument  indomplee,  qui,  rentrai- 
Dant  dans  la  campagne ,  lui  brisa  tons  les  membres.  Ses 
restes  sanglants  furent  brdles,  et  ses  cendres  jet^  au 
vent. 

Le  tombeau  qu*elle  s'^tait  fait  conatruire  dans  I'^lise 

de  St.  Martin  d*Antan ,  monast^re  qu'elle  avait  fonde , 

resta  vide»  singuliire  destinte  d'une  reine  qui,  douee 

dans  sa  jeunesse  de  tontes  les  graces  de  Tesprit  et  du 

corps  ,  et  re(ae  aux-  acclamations  de  tout  un  peuple ,  se 

vit  au  boat  de  sa  carriire  politique  expose  k  tant  de 

haine  et  a  un  tel  supplice.  Les  accusations  que  portirent 

contre  elle  les  historiens  de  son  temps  furent  sans  doute 

empreintes  d'une  trop  sombre  couleur ,  et  peuvent  £tre 

mitig^es  par  les  £loges  que  font  d*elle  le  pape  Gregoire 

et  d'auires  pr^ts.  Son  courage,  son  Eloquence,  son  habi- 

lete,  en  eussent  fait  une  des  plus  grandes  reines,  si,  d*un 

d'un  autre  cAt£ ,  lambition ,  I'amour ,  la  vengeance ,  ne 

Teussent  entraln^e  k  des  crimes  que  la  politique  ne  peat 

excuser ,  et  que  ses  ennemis  vengdrent  a  leur  tour  sur 

elle  d'une  manidre  si  cmeUe. 
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GHAPITRE  XXX. 

liCS  malres  du  patetai*  —  Ctuerre  dc«  tSmtMrnwrnwrnm^ 

Par  la  mort  de  BraDehilde  et  des  fiis  de  Thieny,  Clo- 
(aire  se  irouva  seul  mattre  de  toute  ia  monarchie  franqae. 

CependaDt  ayant  rencontre  de  i  opposition  dans  les 
£tats  de  Bourgogne  et  d' Austrasie ,  lorscpi^il  s'agit  de  leur 
reunion  k  la  Neustrie  (car  chez  ces  deux  peuples  Ttic- 
ment  germanique  s'etait  encore  en  grande  partie  conserve 
intact ,  ainsi  que  leur  langage  et  leurs  coutumes ,  tandis 
que  la  population  de  la  Neustrie  n*etait  gu6re  qu'on  oam- 
pos6  de  Francs^  de  Romains,  de  Basques,  de  Goths  et  de 
Bretons  plus  ou  moins  m^langte  par  le  sang) »  il  laissa  a 
ces  deux  pays  leur  titre  de  royaume ,  et  leur  donna  pour 
les  gouvemer  des  esp^ces  de  vice  -rois »  sous  le  nom  de 
maires  du  palais.  Wamachar  fut  nomme  maire  de  Bour- 
gogne,  et  Radon  maire  d*Austrasie. 

Les  longs  troubles  qui  avaient  agit6  la  nation  deputs 
pr6s  d*un  demi-sitele  avaient  permis  aux  grands  vassaux 
et  an  haut  clerg6  de  s'arroger  des  droits  qui,  non  encore  i 
sanctionn^  par  la  couronne ,  donnerent  lieu  maintenani 
a  des  froiss^lnents ,  qui  provoqu^rent ,  en  615,  une  as- 
semblee  g^n^rale  des  £tats.  Le  rot  les  convoqua  k  Paris, 
et  se  vit  contraint  non-seulement  de  decr^ter  par  une  loi 
Th^rMitS  des  fiefs ,  mais  encore  de  c6der  aux  ivftques  le 
droit  d'etre  kins  par  le  clerg6  et  le  peuple,  et  ensuile 
sanctionnte  par  le  roi  et  sacrte  par  le  metropolitain.  Une 
autre  loi  rendit  les  biens  a  ceux  qui ,  pendant  ces  de« 
sordres  politiques,  on  avaient  ele  dcpouilles.  Les  impols 


r 


397 

qui  avaient  e(6  ilablis  par  Bninehilde  et  Thierry  fureot 
abolis.  Les  doDs  excessiis  que  ce  prince  et  cette  reine 
avaient  faits  forent  revoqu^s.  Tout  ce  qui  atait  H^  usurpe 
ou  ali^n^  du  domaine  de  la  couronne  lui  fut  restituS. 

Cette  her6dit£  de  charges  mit  dans  la  famille  de  PSpin 
de  Lande ,  maire  du  palais  d* Auslrasie  sous  Daegberth , 
que  nous  nommons  Dagobert,  un  pouvoir  que  la  faiblesse 
des  rois  successeurs  de  Glotaire  ne  fit  que  prot^er. 

L'Austrasie,  plus  que  les  autres  pays  francs,  se  trouvant 
expose  aux  incursions  des  peuples  barbares ,  Glotaire 
donna  en  622  ce  royaume  k  Dagobert ,  n*en  riservant 
pour  lui  que  les  Ardennes  et  les  Vosges ,  et  les  villes 
d'Aquitaine  que  les  rois  d'Austrasie  avaient  possM^es. 
Amoulfe,  pour  recompense  de  ses  services,  re^ut  TevA- 
chi  de  Metz»  et  Pepin  fut  nommS  maire  du  palais  d' Aus- 
lrasie. 

Ces  deux  seigneurs  alli^rent  leur  famille  par  le  ma- 
riage  d*Arsegisile ,  fils  d'Amoulfe,  avec  Begga ,  fille  de 
Pepin. 

Dagobert  n'avait  guere  alprs  que  quinze  k  seize  ans, 
et  son  caract6re  effi§min£  le  portant  plus  aux  plaisirs 
qu*aux  soins  du  gouvemement,  toute  Tautoriie  passa  aux 
mains  de  Pepin. 

dependant  Glotaire  Stant  mort  en  628,  Dagobert  de- 
laissa  FAustrasie,  et  se  rendant  de  suite  k  Soissons/  s'y  fit 
reconnaltre  roi  tant  de  la  Neustrie  que  de  la  Bourgogne. 
Le  parti  qui  s'^tait  prononce  en  faveur  de  Gharibert,  jeune 
prince  que  Glotaire  avaiteu  d*une  autre  epouse  que  la  mere 
de  Dagobert,  netenta  point  de  resister.  Toutefois,  surles 
repr^ntations  de  quelques-uns  des  grands  vassaux,  Da- 
gobert laissa  a  ce  prince  la  partie  de  TAquitaine  qui  com- 
prend  la  Saintouge,  le.P^rigord,  TAgenois,  la  Gascogne, 
et  tout  ce  qui  s'etend  au  Sud  de  la  Garonne  jusqu'aux 
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Pyrenees ,  y  compris  la  ville  de  Toulouse  qui  devint  la 
residence  du  nonveau  roi.  Mais  diji  en  631,  Charibcrt 
monrut ,  et  son  fils  Chilperich  Tayant  bientftt  apres 
suivi ,  soup(onn6  d'ayoir  ite  empoisonn^  par  Dago- 
bert ,  ce  dernier  r6onit  de  nonveau  cet  £tat  k  la  cou- 
ronne. 

Dagobert  transporta  sa  cour  a  Paris ,  oii,  an  milieu 
d'une  vie  voluptueus^,  entpuri  de  trois  ou  quatre  ipooses, 
qui  toutes  portaient  ^galement  le  tiire  de  reine,  et  d*ane 
foule  de  concubines,  il  se  laissa  gouvemer  par  lea  grands 
de  Neustrie,  et  par  £ga^  maire  dn  palais  de  ce  royaarae. 

Le  repos  dont  TAustra^e  avait  joui  k  Textiriear  de- 
puis  la  guerre  des  Lombards,  fut  trouble  en  632  par  la 
guerre  des  Esclavons. 

Ce  qu'on  raconte  du  luxe  qui  r^ait  alors  k  la  cour 
des  rois  francs  serait  k  peine  croyable,  si  nous  ne  TaUri- 
buions  au  commerce  £tendu  du  Levant,  que  les  n£go^ 
ciations  avec  les  empereurs  de  Constantinople  avaient 
ouvert. 

Lorsque  Dagobert ,  parmi  les  nombreuses  ^lises  qa*il 
fit  bfttir,  fonda  celle  de  St.  Denis,  oik  il  fut  plus  tard  en- 
terrfi ,  il  y  appela  Tindustrie ,  comme  la  sainteti  du  lieu 
y  appela  les  p^lerins  ,  et  il  y  institua  une  foire  oA  tous 
les  produits  de  TEurope  itaient  exposes.  Panni  les  nego- 
ciants  qui  all^rent  au  loin  tenter  la  fortune,  se  distingua 
surtout  Samon,  nalif  du  Sennigau,  dans  le  pays  de  Bra- 
bant, qui,  parti  de  sa  patrie  pour  des  spteulations  de-oom- 
merce,  s'arr6ta  chez  les  Abares  et  chez  les  Esclavona-€a- 
rinthiens. 

Ces  Carinthiens  comprenaient  plnsieurs  des  tribus  v^ 
n^es  qui,  apres  la  chute  de  lempiredes  Goths  Sous  Her- 
manarich ,  s*6taient  d  abord  r6pandus  dans  la  Sannalie 
europeenne,  et  avaient  fini  par  prendre  pied  dans  la  Ca- 
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rinlhie,  la  Carniol6  et  la  Styrie^  collectivemenl  comprise 
sons  le  nom  de  Marche  Y^nMiqae ,  que  ces  tribos  lear 
donndrent  et  oO»  voisines  dea  Abares  et  bient6t  entrain  to 
dans  des  gueires  avec  ces  peoples,  elles  furent  contraintes 
de  reconnallre  leur  suzeraineti. 

Le  joug  pesknt  que  les  Abares  leur  avaient  im- 
po96  Avait  fini  par  les  lasser,  lorsque  Samon,  que  ses  re-  . 
latiops  commerciales  conduisit  parmi  eux ,  gagnant  la 
confiance  des  diffi§rentes  tribus,  en  les  excitant  aveq  eette  • 
eioquence  que  donnent  aux  cceurs  ilev^  les  entreprises 
hardies,  panrint  h  s*en  faire  declarer  chef,  et  les  coaduisit 
a  la  Tictotre.  Le  commencement  de  son  r6gne  tomba  a 
la  mdme  ipoque  environ  oA  Dagobert  fiit  plao6  par  son 
pere  sur  le  tr6ne  d*Austrasie.  Non-seulement  il  battit  les 
Abares »  mais  encore  il  itendit  sa  domination  jusqu'A 
VEIbe  et  aux  confins  de  la  Thuringe. 

Ao  temps  qui  nous  occupe,  des  marchands  francs  ayant  630> 
tik  assassin^  par  des  si^ets  v6n^es ,  et  leurs  marchan- 
dises  pillies,  Dagobert  envoya  un  ambassadeur  auprte  de 
Samon ,  afin  de  demander  raison  de  cet  attentat  et  la 
punition  des  coupables.  Mais  le  but  de  cette  ambassade 
n*ayaQt  point  6t6  atteint ,  principalement  par  Timpoli-* 
tique  de  Sichar,  A  qui  Dagobert  I'avait  confite ,  et  qui, 
sur  le  refus  du  prince  esclavon  d'obtempirer  k  sa  de- 
mande ,  se  laissa  aller  k  Temportement  et  aux  menaces 
et  fut  honteusement  chassS  de  sa  presence,  la  guerre  fut  631 . 
enireprise. 

Dagobert  fit  marcher  centre  les  Esdavons  l-armee 
d'Austrasie,  soutenue  de  deux  corps  auxiliaires,  que 
lurfournit  Adelwald,  roi  des  Lombards,  et  Robert,  due 
d^AUemanie,  qui  lui-m6me  se  mit  h  la  t£te  de  ses  troupes. 
Ces  auxiliaires  remport^rent  quelques  avantages;  mais 
1^  Austrasiens  echouerent  devant  le  fort  de  Wodgastis- 
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bourg  S  que  trois  fois  ils  chercherent  ^  enlever  sam  poo- 
Yoir  s'en  readre  mattfes.  Attaqnfa  k  ieair  toor  par  Tes- 
nemi  dans  leors  retranGhemente ,  ib  se  virent  ooDindnls 
de  recnler,  et  de  se  relirer  en  dteordre»  lui  abandoDBaBl 
lear  camp»  leurs  tentes  et  kars  bagagcs. 

Cette  d6foite  amena  la  defection  de  Dtewan ,  doc  des 
Sorabes  on  Serbes  da  Nord »  trilra  dave  qui  ifHnt'aaase 
sax  TElbe,  lequd  jnsqa'alors avail reeonnttla aazeraiiiete 
des  TQis  francs  et  qoi  se  joignit  a^x  Ven6des  poor  enlrer 
avec  eux  dans  la  Thoringe. 

Pendant  ce  temps ,  ks  Abares  et  les  Bdgares  se  fireot 
aussi  one  gaerre  sai^^nte ,  qui  finit  par  la  debite  des 
demiers.  Les  Bulgares  qui »  comme  noua  avoiis  eu  ooca- 
sion  de  le  dve,  s'itaient  i&jk  du  ten^s  d*Anastase  appro- 
ch£s  du  Damd^e,  avaient  M  obligte  de  se  soumettre  anx 
Abares.  Le  khan  des  Abares  itant  nibrt»  ils  Toulurent 
secouer  le  joug  et  aYoir  un  roi  de  lenr  nalioB.  Cela  alla- 
ma  eotre  les  deux  nations une guierreciTile dans bqoeUe, 
aprte  plusieors  combats,  les  Bidgares  sneeomb^nt*  Neof  . 
mille  d'entre  eux^  avec  femmes  et  en&nts,  se  rtfugidfait 
sor  les  terres  des  Francs  et  demandirent  k  Dagobert  la 
permission  de  s*y  ilabltr.  Le  roi  leor  permit  de  paftser 
rhiver  dans  la  Bavi^re,  et  remit  k  leur  rendre  r6ponse  a 
r^ard  des  terres  qu'ils  demandaieni  jusqu  a  ce  qu*il  eftt 
consults  les  £tats.  La  crainte  qu'eurest  les  seigneurs  qae 
ces  redootables  Strangers  ^tablisdans  ie  royaome  n'y  can* 
sassent  des  troubles,  comme  ils  avaient  fait  dans  rempirs 
et  dans  tous  les  pays  oA  ils  s*£taient  itahUs ,  prireot  la 
violente  relation  de  les  faire  tous  massa6rer  en  uo 
jour.  L'ordre  en  fut  donn£  aux  Bavarois,  qui  I'exfea- 
t^rent.  II  n'y  eut  qu  un  seul  chef  de  ces  Bulgares  qd  se 

1.  VoHsbcrg  en  Slyrie. 
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stova  avec  sept  cents  hommes  etiez  les  Vdnedes,  et  qui 
pril  maiiHeiiaDt  aussi  {Nirt  a  la  guerre  de  ce»*  peoples  652. 
ooDtre  les  Francs. 

Dagobert  passa  le  Rbin  avec  une  nouvelle  armto. 
d*  Austrasiens  et  de  Bourgoignons.  11  rencontra  les  envoy£s 
da  doc  des  Saxons,  qui,  de  la  part  de  leur  maitre,  vinrent  *  - 
lui  offrir  de  d^fendre  avec  les  seules  troupes  de  leur  pays  les 
frontiires  de  Fempire  franc  contre  les  Vin^es ,  s  il  voulait 
leur  jremettre  le  tribut  que  Clotaire ,  son  bisaieul ,  leur 
avail  impose. 

L'esprit  qui  r^gnait  dans  Tarmee ,  peu.  Coivorable  h 
cetle  guerre  qui  n*offrait  gudre  que  des  perils  et  peu  , 
d  avantages  au  soldat ,  porta  P^tn  k  conseiller  k  Dago-  * 
bert  d'aecepter  ces  conditions,  que  les  Saxons,  selon 
leur  coutume ,  jur6rent  sur  leurs  armes  de  respecter.  lis 
tinrent  done  seuls  la  campagne.  Mais  ils  ne  furent  point 
assez  forts  ou  assez  fiddles  pour  mettre  la  Thuringe  k 
convert.  Afin  de  ranimer  le  courage  des  Austrasiens, 
qui  ne  souffraient  qu'avec  peine  d*Mre  sans  roi,  Dagobert 
se  d^termina,  sur  Tavis  des  6v£ques  et  des  seigneurs  du 
royaume,  &  en  oonfier'la  couronne  k  son  fils  Sigebert,  653. 
enfant  de  trois  ans.  11  lui  donna  pour  tuteurs  TSvique  de 
Cologne'  Gunibert  et  le  due  Aldalgisile ,  et  garda  aupres 
de  sa  personne  P6pin  et  quelques-uns  des  grands  vassaux 
d*Au8trasie ,  autant  pour  les  consulter  sur  les  affaires  de 
ce  pays  que  potir  s'assurer  par  eux  de  la  fid^liti  de  ses 
provinces.  Gette  politique  changea  la  face  des  choiSes. 

Les  Austrasiens,  dont  Tenthousiasme  se  reveiUa,  re- 
prirent  Toffensive  ,  et  repouss^rent  vigoureusement  les 
Esclavons,  contre  lesquels  se  distingua  surtout  Rodolphe, 
due  de  Thuringe. 

Dagobert  eut  Tannee  suivante  un  nouvel  heritier  dt 
son  epouse  Nantbilde. 
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G54.  11  lui  donna  le  nom  de  Clovis »  el  dans  une  assemUee 
des  £tat8 ,  fit  une  declaration  {k>rtant,  ^u  apres  sa  mort, 
les  deux  ro^aumed  de*  Neustrie  et  de  Boorgogae  appar- 
tiendraient  ^ce  prince,  a  la  condition  n^moioffdejoiadre 
au  royaumede  Sigebert  les  villes  d*  Aqaitaine,  de  PrpYeece 
•  '  *  et  de  Neustrie,  qui  avaient  autrefois  fait  partie  du  royaome 
d*Austrasie. 

Les  ^venemenls  d*Espagne  entraln6rent  Dagob^  a  » 
niftier  des  affaires  de  ce  pays.  , 
*  Rftcarftde  fttait  mort  en  601,  et  avait  laissi  la  con- 
ronne  k  son  £ls  Liuba  II,  jeune  prince  qui ,  deux  wa 
.  aprfts,  fut  tuft  par  Witerich,  lequel  usurpa  la  oouromie, 
et'  dont  la  fille  Ermenberga,  ainsi  que  nous  en  avons 
fait  mention ,  yint  en  607  k  la  cour  de  France  oomme 
ftpouse  de  Thierry. 

Witerich  fut  lui-mftme  fttranglft  par  Gundemar,  qui  se 
mit  k  sa  place ,  et  auquel  succftde  Sisebod ,  prince  admi- 
nistrateur  et  guerrier ,  qui  acheva  la  conquftte  de  TEs- 
pagne  et  s*empara  sur  les  impftriaux  de  la  Biscaye  et  de 
toutes  les  villes  qu*ils  possftdaient  encore  dans  la  pftoin- 
sule.  II  laissa  la  couronne  4  son  fils  Rftcarede  II,  qui 
mourut  quatre  mois  apres,  et  aprfts  qui  Suintilas,  filsde 
Rftcarede  V^ ,  monta  sur  le  tr6ne  qu'avait  occupft  soo 
pftre. 

Suintilas  rftgnait  depuis  treize  ans,  lorsqu  ayant  voala 
associer  k  la  couronne  son  fils  Ricimer,*quoiqu*en&]it, 
les  seigneurs ,  depuis  longtemps  mftcontents  de  son  gou- , 
vemement,  se  rftvoltftrent  contre  son  autoritft,  et  jeterent 
les  yeux  sur  Sisenand  pour  le  faire  roi. 

Sisenand  eut  recours  a  Dagobert,  lui  demanda  soo 
assistance,  et  lui  promit  que  s'il  fttait  ftlevft  sur  le  trftne, 
ii  lui  donnerait  le  plaleau  d'or  du  poids  de  cinq  cents 
liyres  ,  enrichi  de  pierreries,  que  Thorismond  avait  re(U 
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d'yEtias '  pour  lui  avoir  porle  secours  contre  Altila  ^ .  Le 
roi,  guide  par  cette  poliiique  si  commune  aux  grands 
qui ,  tout  en  exigeant  de  la  fidilil^  de  la  part  de  leurs 
SQJets »  prot^ent  la  revolte  chez  leurs  voisins »  donna 
ordre  aux  dues  Abondanee  et  Vemand ,  qui  comman- 
daient  dans  le  pays  de  Toulouse ,  de  passer  les  Pyrenees 
avec  les  troupes  qu*ils  avaient  dans  leur  gouvernement , 
et  fit  lever  ame  arm^  en  Boiirgogne  pour  les  suivre.  Ge^ 
troupes  s'avancerent  jusqu*&  Sarragosse,  oA  leur  pr^nec^ 
et  le  bruit  qui  se  r6pandit  qu'elles  seraient  suivies  d'une 
grosso  armee,  influenza  la  defection  du  parti  de  Suintilas, 
qui  se  vit  oblige  de  prendre  la  fuite. 

Sisenand,  reeonnu  roi  des  Wisigoths,  renvoya  les 
Francs  avec  le  plateau  d'or  qu'il  leur  avait  promis.  Mais 
les  Wisigoths  le  reprirent  en  chemin.  Les  n^gociations 
qui  8*entam^rent  sur  la  plainte  que  Dagobert  fit  de  cette 
violence ,  finirent  par  une  indemnity  de  deux  mille  pieces 
d^argent  dont  le  roi  franc  se  vit  oblige  de  se  contenter. 
Les  troupes  levies  en  Bourgogne  servirent  k  dompter  la  655 
revolte  des  Gascons  qui^  depuis  la  mort  de  Charibert,  ne 
cessaient  de  parcourir  le  pays,  et  plus  tard  celle  de  Judi-  636  ^ 
cael,  diic  de  Bretagne,  qui  fit  sa  paix  en  renouvelant  les 
traii^  deja  conclus  entre  les  Bretons  et  les  rois  francs. 

Dagobert  mourut  en  638. 

'  Les  £tats  de  Neustrie  et  de  Bourgogne  proclamereiit 
aus8it6t  Clovis  II ,  sous  la  tutelle  de  sa  mere  Nanlhilde  et 
dtga. 

Pepin  retouma  en  Austrasie,  ou  il  se  mit  en  possession 
da  gouvernement,  conjoinlemei^  avec  Tevfique  Ciinibert, 
en  faveur  duquel  Sigebert  quitta  la  vtlle  de  Metz  et  vint 
faire  son  sejour  k  Cologne.  • 


<•  Voir  ci-avanl  p.  255. 
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De  celte  epoque  date  la  grande  autorit^  des  oiaires  do 
palais ,  laquelle  absorba  III  puissance  royale. 

D*abord  intendants  de  la  maison  du  roi,  ainsi  qoe  leiv 
nom  l^indiqae  ^  ik  acquirent  d*autant  plusd  mfloenoe  pen* 
dant  les  troubles  de  Brunehilde  et  de  FrMegoude ,  que  le 
pou  voir  de  ce^  deux  reines  arait  en  ces  grands  oflSders  poor 
appui..  Aussi,  quoique  leur  creation  ne  fdt  point  nou- 
veUe*  que  d^ji  ils  existassent  ehez  les  premiers- rois  firancs 
dans  leurs  sauvages  for£ts ,  ils  ne  commenc^rent  i  jooer 
un  r6le  politique  qu'i  cette  epoque.  Ce  rftle  devint  d'ao- 
tant  plus  grand  maintenant,  qoe  la  minority  des^  &mt 
princes  les  laissa  mattres  du  gouvemementf  et  il  saocmt 
d*autant  plus  par  la  suite ,  que  le  trftne  fut  oecup6  par 
des  rois  sans  courage  et  sans  toergie.  Cette  charge  de- 
vinlalors  ^ective.  Tandis  qu auparavant  les  rob  nom- 
maient  ces  magistrate,  les  £tats  maintenant  les  cboisir«Dt 
et  impos^rent  en  quelque  sorle  jl  la  couronne  la  nicessite 
de  confirmer  le  choix  qu'ils  en  avaient  fait.  Aussi,  oomme 
nous  le  verrons »  nul  maire  du  palais  ne  put-il  se  maiii- 
tenir  sans  avoir  pour  lui  les  grands  vassaux ,  et  d*uA 
auire  c6te  les  maires  se  rendirent  ces  derniers  favoraUes 
en  leur  accordant  des  b6n6fices  dont  eux  seuls  bieotot 
furent  les  dispensateurs  au  nom  du  souyerain. 

Les  maires  du  palais ,  de  simples  officiers  administra- 
teurs  des  biens  de  la  couronne ,  devinrent  done  le»  pre- 
miers magistrals  etles  chefs  de  guerre  de  la  nation^. 

lis  finirent  par  dtre  aussi  indispensables  a  r£tat  qoe 
le  roi  m£me ,  et*  ils  durent  necessairement  concey6ur  la 
pensie  ,  que  par tagerent  aussi  les  grands  vassaux  de  h 
couronne ,  de  rendre  leur  charge  h^r^ditaire  dans  leor 

1.  Bof-mehTf  major  domus. 

2.  De  ik  lear  tltre  de  dacs  des  VrSinc9  ^  Frankmheerzo^nh ,  tfiiref 
hyanrorutn. 


I  • 


faniillc,  Goinaie  la  royaute  i'^tail  dans  celle  des  souve- 
raios. 

Aussi  lorsqae  Pepin  mourut  en  639,  son  fib  Grimoald 
prelendil  -  il  se  mettre  en-  possession  de  la  dignite  de  son 
p6re»  malgrt  Olhon,  nourrieier  de  Sigebertt  qui  pendant 
irois  ans  la  lui  dispula.  Grimoald/  avant  tout,  rechercha 
la  faveur  de  1  ev6que  de  Cologne  ,  et  finit  par  terrasser 
son  Miiiemi ,  que  tua  Leathaire,  due  des  Allemanes. 

Durant  celie  discorde ,  Rodolphe ,  due  de  Thuringe , 
tenta  de  secouer  le  joug  de  la  domination  franque. 

L'ininiitie  qui  existait  entre  ce  prince  et  Adalgisilo 
Tayait  depuis  longtemps  indispose  oontre  le  gouvernement 
d'Ausirasie  ;  et  la  jeunesse  du  roi  et  les  .troubles  qui  re- 
gnaiant  dans  le  royauine  lui  parurent  favorables  &  ses 
projetsd^indipendance.  II  sallia  aux  Esclavons,  et  attira 
a  lui  un  des  plus  piiissants  seigneurs  de  Baviere^  du  nom 
de  Fare  ,  dont  le  p6re  avait  ete  tu£  victime  de  ses  que- 
relles  avec  P^pin  et  Arnoulf ;  il  lui  confia  le  conmiande- 
ment  de  son  arm6e. 

L  ordre  fut  donn^  aux  Leudes  austrasiens  de  se.  r^unir 
tons  ayec  lent  banniire.  Le  jeune  roi  ex6cuta  4ui-m£me 
a  leur  t£te  le  passage  du  Rhin ,  et  fut  t^moin  de  la  'vic- 
toire  de  ses  troupes  et  de  la  fuite  de  Tennemi,  dont  Fare 
Youlut  en  vain  rallier  les  bataillons.  Assailli  de  (outes 
parts  par  les  Austrasiens,  ce  brave  Bavarois  perit  en 
combattant. 

L'annee  des  Francs  traversa  la  for£t  du  JSuchwald,  et 
Vint  faire  sur  TUnstrut  Tinvestissement  d'une  forteresse 
silu4e  sar  une  montagne ,  oil  Rodolphe  s  etait  renferme 
avec  ses  triors  et  sa  famille.  En  vain  Grimoald ,  Adal- 
gisile  et  qnelques  autres  chefs  experiment's  youlurent 
conienir  la  fougueuse  impetuosite  des  autres  generaux 
qui,  contre  leur  avis,  s'elanceront  sur  les  retranchements 


400 

cnnemis,  sans  m^mc  laiaser  reposer  leurs  troupes.  Obliges 
de  gravir  la  colline  escarp^,  les  Francs  farent,  avani  il*eD 
atieindre  le  sommet,  charges  avec  tant  de  Tigueur  par 
Rodolphe,  que  le  d^sordre  se  mit  dans  leurs  x^ngs  ei  qu*ik 
furent  repoussfe  aTec  les  plus  graudes  |>ertes.  Sigdberi  ne 
put  retenir  ses  larmes ,  en  voyant  taut  de  braves  soMats 
victimes  de  c^tte  attaque  pr^ipitie. 
.  Rodolphe  cependant  enyoya  le  lendemain  complioienter 
le  rOi  et  le  faire  assurer  qii'il  le  reconnaissait  et  le  reoon- 
naltrait  toujours  pour  son  matlre  ;  il  lui  demanda  qu  on 
lui  conservAt  son  gouvemement. 

Sigebert  y  fiit  contraint  par  la  nicessite ,  quoique  par 
cet  acte  le  vassal  fiht  an-dessus  du  souverain.  Aiissi  Ro- 
dolphe ne  fut-il  plus  depuis  soumis  k  la  suzeraineti  da 
roi  qu'en  apparence.  II  rigna  depiJQS  en  maltre  dans  la 
Thuringe,  et  par  ses  alliances  ayec  les  Vin^es  et  les 
autres  peuples  independents  de  la  Germanie ,  il  y  affer- 
mit  son  pouvoir. 


CHAPITRE  XXXI. 

Suite  de  riiiaioire  dea  AiombMPdto  et  dea  Wt 

Juaqu*^  Tkierrj  W¥. 


Rotharis  r^gnait  alors  cbez  les  Lombards. 

Le  fils  d'Agilulfe,  Adelwald,  qui»  aprte  la  mort  deaon 
pire»  lui  avait  succ6d£  sous  la  tutelle  de  sa  mdre  Theode- 
linde,  n'avait  pu  se  soutenir  sur  le  tr6ne ,  d  oA  la  natkM 
Tavait  precipit^. 

A  sa- place,  les  Lombards  avaient  reconnu  poor  wt 
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son  beau-fr6re  Ariald »  qui ,  pendanl  douze  ans  ,  regna 
sar  eux ,  et  dont  la  veuye  Gundeberga »  fit ,  aprte  la 
morl  de  ce  prince ,  placer  la  couronne  sur  la  t£te  de  636. 
Rotharis, 

Rotharis ,  grand  guerrier  et  l^slateur ,  6tendit  les 
fironti^res  de  son  royaumey  en  enlevant  aux  impiriaux  un 
grand  nombre  de  villes ;  le  premier  il  snbstitua  un  code 
de  lois  Writes  aux  contumes  qui  jusqu^alor^  avaient  r6gi 
les  IxMubards.  * 

Ses  brillantes  qnalit^s^  son  courage »  son  z^le.pour  la 
justice  oqit  rendu  son  nom  o6ldbre»  quelques  vices  et  quel- 
ques  croaut£s  que  Thistoire  lui  reproche,  et  quelque 
ingratitude  qu*il  monlra  k  T^rd  de  cette  mdme  Gun- 
deberga qui  lui  avait  donni  la  couronne ,  et  '  que , 
sacrifiant  k  une  concubine  ,  il  fit  renfenner  prisonniire 
dans  une  chambre  du  palais  de  Pavie. 

Son  fib  Rodoald  qui  lui  succMa  ne  r6gna  point  long^ 
temps. 

Les  Lpmbards  £larent  alors  Aribert ,  fils  de  GundoaM , 
ce  bUte  de  Tb^odelinde  qui  s*£tait  avec  elle  sauvfi  de 
ia  Baviire ,  et  qui  laissa  deux  fib  qui  partag^rent  ses 
Etats. 

Godobert  eut  Milan,  et  Bertharidaeut  Pavie  pour  rtei* 
dence. 

L*ambition  de  ces  deux  princes  qui»  loin  de  se  soutenir, 
s*61evdrent  Tun  centre  Tautre,  donna  occasion  k  Gri- 
moald,  leur  beau-firgre,  due  de  Bin^vent,  de  s*emparer 
de  leurs  £tats. 

Appel6  par  Godebert  k  son  secours  ,  il  mit  k  mort  ce 

prince ,  et  for^a  k  la  fuite  son  frere  Bertharide,  qui  se  r^ 

fugia  auprte  du  kban  des  Abares.  Toutes  les  villes  recon- 

nurent  la  puissance  de  Grimoald. 

Bertharide  passa  quelque  temps  a(ft*es  k  la  .cour  de  Cto- 


• 
taire  III,  roi  d'Auslrasie,  qui,  prenaal sa  defense,  eovoya 
un  corps  d*aniiee  ea  ludie. 
662.  Les  Lombards  baltirMit  ks  Francs  pres  d'Asti,  et  al- 
taqufebientAt  apres  par  les  impiriaux  qui,  sous  la  oob* 
duite  de  remp^neur  Goastant ,  s  aYanoeieot  sor  Beoe- 
665.  yent ,  ib  remporieffeDl  sur  eux  ka  aTantages  les  frius 
brillanls. 

Grimoald  dvait ,  en  quittant  eetle  viile ,  luaak  Tadflii- 
bistration  du  duch£  i  son  fils  Romoald.  La  dtfense  ifi- 
goureuse  que  ce  d^mier  fit  de  oeUe  plaee  permit  a  son 
p^  de  veair  a  son  secoma  avec  uae  poissante  amsfe. 

Constant,  k  son  approdie,  leva  le  siige  de  Bto^voK  • 
pour  se  repliar  sar  Naples*  Mais-  aitaqu^  par  le  doc  de 
Gapoue,  il  fat  mis  en  deroute,  en  mime  temps  cpie  Ro- 
moald baitatt  le  gifinteal  Saburre,  que  Temperear,  poor 
Je  contenir ,  avail  laissS  en  arriere  avec  viagt  mille 
hommes. 

Constant ,  irrit6  de  cette  double  perte ,  se  dirigea  vers 
Rome  qui  depuis  si  longtemps  n*avait  plus  vu  aucun  des 
empereurs  dans  ses  mnrailles,  et  oA  il  fat  re(u  avec  la 
plus  grande  pon^  par  le  pape  Vitalien  et  son  dergi, 
qui  allerent  &  sa  rencontre  jusqu*&*six  milles  de  la  cite. 

Constant  ne  s  y  arrita  que  douze  jours  qui  furent  era-, 
sacrte  k  ravir  au  Panthton  et  k  d*autres  monuments 
^  de  Rome  leurs  omements  les  plus  {Nr6cieuK  ^  II  reprit 

le  chemin  da  Naples,  d'od  se  Kudant  k  Reggio,  il  passa 
en  Stcile. 

Les  Lombards  envahirent  suceessivement  Biuri,  Ta- 
rente,  Rrinduse  et  tout  le  territoire  d'Otrente.  II  ne  r«sta 
aux  impiriaux  que  Naples ,  Otrente ,  Gallipoli ,  GaSte  et 

•  1.  Les  yaUsoaux  charges  de  ces  richesses  destinees  pour  Conslan- 
linople  ,  furent  pris  par  les  Sarrasins ,  et ,  au  lieu  d*^tre  conduits  daas 
ccttc  capiialc  ,  furont  dirig^s  sur  Aloxandrie. 
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quelques  au(res  villes  du  litloral  dans  la  Calabrc   ulte- 
rieare. 

Grimoald ;  apres  tant  de  victoires ,  s'oceiipa  de  Tad- 
mlnistratioB  intirieure,  ei  quittant  rarianisme>  protegea 
parmi  ses  sojetd  le  cathoUcisme  doni  il  fit  profession.  Le 
due  Loup  de  Frioul  s'^tant  rtvoUie  contre  sa  puissance , 
il  appela  contre  loi  le  khan  des  Abares,  afin  d'^yiter  aux 
Lombards  une  guerre  civile »  et  se  liani  ensuite  k  ce 
m^rne  due  pour  repoosser  ces  etrangers »  il  rendit  le  re-  670. 
pos  aux  firontidres. 

Une  r6T<duttoD  chassa  a  la  mime  epoque  df  sa  patrie 
Ak^n ,  due  des  Bulgares^  qui »  avee  un  grand  -nombre 
de  ses  partisans ,  vint  demander  un  refuge  a  Grimoald. 
Le  roi  Tadressa  k  son  fils  qui,  dans  le  ducb6  de  B^n^veiit, 
lui  cida  les  terres  d^Bertes  du  pays  ^e  Guastalle,  dont  ce 
prince  bulgare  prit  le  titre  de  due. 

Berlharide  itail  toujours  k  la  cour  d'Austrasie  aupres 
de  Dagobert  III,  sucoesseur  dc^Clotaire. 

Grimoald  ayant*fait  un* traits  d*alliance  avec  cette 
oour,  Bertharide,  qui  craignit  d'etre  livri  k  son  ennemi, 
r^lttt  de  la  quitter  et  de  passer  en  Angletenre.  DejA  il 
etait  pr^l  a  s*embarquer,  lorsqu*un  courrier  vint  lui  an-  .671 . 
noncer  la  mort  du  vieux  roi,  et  le  vcbu  de  ses  nombreux 
partisans  qui,  dans  ces  circonstances  ,  Tengageaient  k 
i^venir  prendn5  possession  de  sa  couronne. ' 

GriouMdd ,  pour  mieux  assurer  sa  puissance ,  avait 
epousi  la  fiUe  d*Aribert.  II  ne  laissait  d*elle  qu*un  enfant 
^  bas-iigC)  du  nom  de  Garibald  ,  dont  le  parti  ne  fut. 
point  assez  fort  pour  s*opposer  k  Bertharide,  qui  fut  re^u 
aux  acclamations  de  la  nation.  Bomoald,  due  de  B^ne- 
vent ,  Se  soumit  comme  les  autres ,  et  renvoya  au  roi  son 
Spouse  Rodelinde  et  son  fils  Cunibert  qui ,  pendant  son 
oxil,  avaient  (He  confies  a  sa  garde. 
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Berlharide  r^na  dabord  seul  pendant  sept  am,  el 
s'associa  ensuite  son  fils  k  la  cooronne. 

La  paix;  -qui  prot^g^  ce  r6gne »  consolida  Us  sages 
institutions  de  Rotharis  fit  de  Grimoald ,  dont  rinfluoioe 
se  fit  d'autant  mieux  sentir  mainlenant^  que  le  mtee 
cnlte  r6anit  les  deux  peuples ,  lombard  et  italien ,  et  qa't 
mesure  que  leurs  moeurs  se  rapproch^rent ,  leors  deox 
langues  finirent  par  se  oonfondre  en  un  noavean  dialecte. 
Gette  influence  fht  telle  que,  dans  les  villes,  oA  cependant 
on  laissa  aux  habitants  la  faculty  de  vitre  sous  la  fei 
romaine,  pn  trouvait  encore  an  dernier  si^e  des  vest^es 
de  la  loilombarde  qo*eUes  avaient  en  partie  adc^tte.  Qooi- 
qu'en  efiet  le  code  thfodosien  r^gnit  dans  les  cil^ ,  que 
dans  les  contrtes  qui  relevaient  de  lexarqne  fossent  en 
vigueur  les  d^rets  if  Justinien  et  de  ses  suecesseors,  oes 
.  lois  6taient  en  grande  partie  incomprises »  et  elles  dnrent 
faire  place  k  la  brieve  prteision  et  k  la  simplicili  des  lois 
*  lombardeSy  dteret^^  selop  la  contume  gemianique,  dans 
Fassembl^e  g6n6rale  de  la  nation ,  et  qui  donnirent  i 
ritalie  une  nouvdle  face  pdiitique,  non  moios  que  Tins- 
litution  des  fie&  siir  lesquels  elle  6tait  baste ,  et  que  le 
peuple  vainqueur  avait  aussi  apportte  des  contr6es  d^oA 
il  6tait  sorti. 

L*^nergie  de  ces  souverains  i.onibards »  guerriers  et  ad- 
ministrateurs ,  contraste  avec  la  moUesse  des  rois  finiics 
qui,  se  contentant  de  fonder  des  maisons  rdigieuses,  lais- 
saient  aux  maires  du  palais  la  direction  de  leurs  £tats. 

•Sigebert  mourut  en  650  ,  dans  la  vingtHiniiine  aimec 
de  son  Age  et  la*  dix-huiti6me  de  son  r6gne. 

L'h^ritier  du  tr6ne ,  Dagobert ,  que  ce  prince  avait  eo 
de  la  reine  Immichilde  et  qu'il  recommanda  en  mouran^ 
a  Grimoald ,  maire  du  palais  d*Austrasie ,  fiit  jeti  i^ 
un  convent  dlrlande  par  cet  ambitieux  ministre  qui,  pour 
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porler  la  couronne  dans  sa  maisoo  ,  repandit  ie  bruit  de 
la  mort  du  royal  eqfauiy  et  fit  proclamer  roi  sod  fiU 
Childebert. 

Ardiinoald ,  maire  du  palais  de  Neustrie ,  qui  apres 
la  moM  d*£ga  I'avait  remplac^ ,  etait  alors  toul-puissant 
a  la  Gour  de  Clovis  11. 

II  dissimula  avec  Tusurpateur,  et  sous  pr^texte  qu*U 
reconoaissait  le  nouveau  roi,  il  attira  Grimoald  k  Paris. 
Mais  Grimoald ,  arr6te  en  chemin  ,  fut  jet6  dana  une 
prison,  oA  il  languit  lereste  de  sa  vie. 

Loincependant  de  rappeler  Dagobert,  doDt  le  sort  ne 
dut  point  lui  rester  inconnu,  Clovis  s'empara  de  la  Neus- 
trie,  et  rSonit  de  nouveau  toute  la  mouarchie  franque  sous 
son  sceptre. . 

11  mourut  peu  de  temps  aprte^  et  laissa  tons  ses  £tats  k   656. 
son  fils  Clotaire  III,  sous  la  tutelle  de  sa  mire  Bathilde, 
princesse  d*une  rare  beauts,  dorigine  anglo-saxonne, 
qui,  achet6e  de  quelque  pirate  par  Archipoald,  avait 
par  lui  eie  donn^  pour  femme  k  Clovis. 

Cependant  r  Austrasie,  voulant  avoir  son  roi  indipendan t 
de  la  Neustrie,  fut  donnee,  du  consentement  des.£tats,  au  . 
second  fils  de  Clovis,  Childericb,auquel  le  due  Wulfoade 
fiit  adjoint  comme  maire  du  palais. 

Les  deux  royaumes  furent  assez  trauquilles  jusqu'i  la   660. 
mort  de  Clotaire  HI,  AkckAk  en  660,  k  la  fleur  de  son  dge, 
sans  laisser  d'b6ritiers. 

Ebronin  itait  alors  maire  du  palais  de  Neustrie. 
Ce  ministre  ambitieux ,  d'origine  allemane,  fier  et  en- 
treprenant ,  tenait  les  rdnes  du  gouvememeut  depuis  la 
mort  d'Arcbinoald »  qui  avait  suivi  de  pres  celle  de  Clo- 
vis IL  La  retraite  de  la'reine-mere  qui,  en  665,^e  retira 
du  monde  dans  le  monastere  de  Chelles  ,  et  qui  jusqu*a- ' 
.  lors  avait  r^prim6  ses  violences ,  laissa  enjre  ses  niaios 
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un  pouvoir  dont  il  usa  avec  uoe  hautcor  el  une  s^verite, 
qui  lui  fireDt  aulaol  d'ennemis  qae  les  premiers  temps  de 
sa  gestion  Tavaient  gen^ralement  fait  estimer. 

Thierry,  troisiime  fib  de  Cloyis ,  n  avail  point  eo  de 
part  k  rhirttage  de  son  p^re. 

Ebrouin ,  pour  mainteDir  sa  puissanee ,  lira  de  sa  re- 
Iraite  ee  jeone  prince,  et  prfetendit  le  placer  «ar  le  trtne 
que  la  mort  de  Qotaire  venait  de  rendre  yacanl. 

Mais  les  grands  du  royaume,  rallife  par  Leodegar, 
6y6que  d^Aotim ,  se  ligoirent  oontre  loi ,  et  proposirait 
la  couronne  k  GhUderich,  rm  d'Aostrasie ,  qui  aossiM 
s'avan^  avec  son  maire  du  palais  pour  en  prendre  posses- 
sion. Ebrouin,  abandonn^^  se  r^fugia  dans  une  ^ise , 
d'oA  il  ne  fut  tire  que  pour  itre  conduit  en-Bourgogne» 
dans  le  monast^re  de  Luxeuil*  Thierry  fut  renfermi  dans 
Tabbaye  de  St.  Denis. 

Cependant  Liodegar,  resti  k  la  cour»  oft  d*abord  ses 
eonseils  contmrent  Vesprit  turbulent  du  prince  et  le  de« 
toum<6rent  des  debauches  auxquelles  le  portait  son  tempe- 
rament ,  et  que  ne  favorisaient  que  trop  ses  courtisaps , 
.  ne  tarda  pas  k  s'en  faire  hair.  Les  repr^ntations  qn*il 
lui  fit  au  sujet  de  son  mariage  avec  la  reine  Blithilde,  sa 
proche  parenteS  lelui  rendirent  k  tel  point  importao, 
que,  pour  s*en  dibarrasser,  il  Texila  dans  le  mtaie  C0U- 
vent  de  Luxeuil  oA  ce  pr6lat  avail  fait  renfermer  EbrouiOf 
et  ou  il  fut  maintenant  detenu  avec  lui« 

Childericb,  par  ses  violences,  s*attira4a  haine  g^pirale. 

Ayant  fait  trailer  indignement.un  noUe  franc,  da  Dom 

de  Bodillon ,  pour  lui  avoir  feprteente  un  peujibrement 

le  danger  d'une  imposition  excessive  qu'il  cherchait  i 

673.    etablir,  ce  seigneur  se  fit  chef  d*uoe  conspiralioo ,  ^^ 

1 .  On  croit  qu'elle  etait  SUe  de  Sigebert. 
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rallendant  avec  sesaf&desau  relour  de  la  chasse^  ie  tua 
dans  la  fortt  de  Livri»  ainsi  que  son  epoose  el  son  je  una 
fils  Pagobert.  Wulfoad ,  qa*on  accusait  des  'vices  du 
prince,  ii'teiiappa  au  mdme  sort  qtt*en  se  sauvant  en 
Auatrasie.  Ce  menrtre  r^tablit  Thiwry  sur  le  tr6ne. 

Childerich  laissait  un  second  fils  ,  du  nom  de  Daniel , 
que  le  fiarti  oppose  k  $on  pdre  ^carta  cependant  du  gou- 
veimement,  pour  placer  a  sa  t£te  Thierry,  qu*on  alia 
retirer  de  son  convent,  et  aiiquel  on  donna  Leud^se  pour 
maire  du  palais.  Ltodegar  reparut  aussi  k  la  conr. 

Ebrouin,  de  son  c6t£,  ayant  appris  ces  evtoements , 

s'echappa  de  Luxeuil,  et  sans  plus  songer  aux  voeux 

mouasliques  que  la  n6ces8it6  seule  lui  avait  fait  fake, 

il  se  retira  suT  ses  biens  prte  de  Soissons.  11  appela  au* 

prte  de  Ini  tous  les  mteontents,  et  sopposant  k  Clovis, 

qu*il  disait  6tre  fib  de  Clotaire  III,  il  for^  le  peuple 

de  lui  jurer  fidilit^,  et  d^la  tous  les  pays  qtri  s*y  refu* 

s^nt.   Leudtee,  attir6  k  une  entrevue  k  Crtey,  fut 

traltreqsement  assassin^.  Les  amis  qu'Ebrouin  avait  k  la 

eour,   panni  lesquels  se  distinguait  surtout  Audouin  , 

evAque  de  Rouen,  son  oompatriote,  mirent  tout  en  ceuvre 

pour  porter  le  roi ,  dans  ces  circonstances  difficiles',  et 

pour  ^viter  une  guerre  civile,  k  le  recevoir  pour  maire  du  * 

palais.  Thierry  se  laissa  persuader^  et  il  fut  convenu  des 

deux  cAtes  qu*on  oublierait  tout  ce  qui  s'etait  pass^*. 

Ebrouin  revint  done  au  ponyoir  plus  puissant,  plus 
cruel  et  plus  vindicatif  que  jamais.  Tous  ceux  qui  lui 
avaient  6i&  opposfo  devinrent  les  victimes  de  sa  haine, 
et ,  entre  autres ,  Ltodegar  qui ,  priv6  Af  la  vue , .  fut 
renferme  dans  un  convent  et  plus  tard  mis  k  mort. 

Cependant  Dagobert ,  ce  fils  de  Sigebert  que  Grimoald 
avait  fait  eonduire  en  Irlande,  apres  une  vie  aventureuse^ 
.  avait  trouve  moyen  de  repasser  les  mef*s. 


681. 


Ge  prince  revinl  en  Austrasie  oA^  reconnu  par  unc 
partie  de  la  nalion  et  par  Wulfoad ,  il  reconquit  le  resfe 
8ur  Thiertry.  /    . 

La  faction  qai  lui  HeAi  opposee,  conduite  par  ElNrouin, 
ne  pouvant  le  renverser,  le  fil,  en  678,  p6rir  par  an 
assassinat. 

Le  maire  Wulfoad  6(ait  mort  quelque  temps  aapara- 
vant. 

La  faction  ennemie  .ne  ttiompha  point  cependant ,  et 
pour  eviter  de  tomber  sous  la  domination  d'Ebrooin,  les 
Austrasiens  ne  vonlurent  plus  reconnatlre  de  rot ,  et  mi- 
rent  ii  leur  t£te,  avec  le  litre  de  du€8»  les  deux  gentoiux 
Martin  et  P^pin.  lis  ^laient  issus  Tun  et  Tautre  des  deux 
fils  de  St.  Ardoulphe ,  le  premier  de  Glodulphe ,  depuis 
£v6que  de  Metz,  et  le  second  d*Ans6gisile  et'de  Begga, 
fille  de  Pepin  de  Landes*  Le  sumom  d'Hirislall ,  que 
portait  le  dernier,  lui  venait  d'on  chAteau  dn  m£me  nom 
qu*il  possMait  non  loin  de  Li^ge ,  sur  les  bords  de  la 
Meuse. 

Ges  deux  seigneurs,  pr^voyant  qu^Ebrouin  viendrait 
les  attaquer,  voulurent  le  prevenir,  et  s'avancerent  avec 
Tarm^e  d' Austrasie  sur  les  terres  de  Neustrie.  Mais  le  sort 
*  se  dfidara  contre  eux ,  et  vaincus  par  Ebrouin  qui  vint 
k  leur  rencontre  avec  Thierry,  ils  se  virent  contraints  de 
chereher  leur  salut  dans  la  fuite. 

Martin  se  renferma  dans  Laon. 

Ebrouin  diputa  vers  lui  T^vique  de  Paris,  Agilbert,  et 
Riole ,  6v6que  de  Rheims ,  afin  de  le  persuader  de  venir 
faire  la  paix  ayec  la  cour,  en  Tassurant  qu*il  ne  lui  serait 
fait  aucun  maK  Ils  le  lui  jurerent ,  selon  la  coutume  du 
temps,  sur  les  saintes  chftsses,  d'od  cependant  Tbistorien* 


I.  Frddegalr*' ,  Chronic. ,  c.  93. 
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pretend  quan  avail  enleve  les  reliques.  Quoi  qu*il  en  sbit 
de  ceite  assertion ,  qui  donne  une  idee  des  mosurs  de  ce 
siecle ,  Martin  fut  &  peine  arrive' &  Ecri^  oA  la  cour  se 
trouvait,  qn'au  m^pris  des.serments  did  ces  pr61ats«  il  fut 
Uchement  mis  k  mort. 

Ebrouin  n'employa  pas  moins  de  ruses  et  ne  fit  pas  * 
moins  de  tentatives  pour  s*eniparer  de  Pipin.  Mais  ce 
dernier  lui  tehappa ,  et  fut  bientdt  apr^  dilivr^  de  son 
eonemi  par  un  noble  firanc,  du  nom  d^Hermannfried, 
qui  p  depouill^  de  tous  ses  biens  par  Ebrouin  ,  et  me- 
nae6  par  lui  de  la  mort ,  le  pr6vint  et  le  tua.  Comme  682. 
le  meurtrier  se  rifugia  auprte  de  P6|^n»  on  eut  alors 
qoelques  soup^ns  qu*ils  avaient  He  d*intelligence. 

Pipin  fit  lin  traits  avec Waraton  qui  suec^da  a  Ebrouin, 
mais  qui  bientdt  apres  fut  renverse  par  son  propre  fils 
Gislimar,  qui  le  d6pouilla  de  sa  dignity  pour  s*en  saisir. 
Les  Neustriens  reprirent  les  armes,  et  s-avanedrent  yieto- 
.  rieax  jusque  dans  les  environs  de  Namur.  Gislimar  toute- 
fois  mourut  au  retour  de  cette  expMition,  et  Waraton  re- 
prit  le  pouvoir. 

Mais  ce  fut  pour  peu  de  temps. 

Sa  mort  mit  k  sa  place  Bercbar/  ministre  que  sa  bau- 
teur,  ses  cruautte  et  s^  ^emportements  rendirent  bientdt 
odieux  aux  Neustriens.  Les  m^ntents  pass^rent  en  foule 
en  Austrasie  ,  auprte  d'H^ristall  qui  les  appuya  d^autant 
plus  volontiers  qu*il  n'attendait  depuis  longtemps  qu*une  . 
occasion  pour  recommencer  la  guerre. 

Thierry  voulut  en  avoir  raison  et  s'avan^a  avec  son  - 
armee,  commandee  par  Bercbar,  jusque  sur  les  rives  du 
Daumignon,  petite  riviire  qui  se  jette  dans  la  Somme. 


1.  In  vUlat  Erehroco.  —  Fred^gaire ,  Chronic. ,  c.  97.  —  Voy.  Ma- 
<iHlon,  AnnaL  Bened. ,  >-.  XVII ,  25.  . 
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'Pepin  vint  placer  son  camp  sur  la  rive  opposee,  etce- 
pendant  envoya  des  ambassadeurs  au  roi  poor  lai  faire 
des  propositions  de  paix. 

Les  conditions  n*en  ayant  point  .6t6  acceptees^  il  tra- 
versa  la  riviere  et  remporta  sur  rarmte  royale  une  tic- 
Ggf,  toire  complete.  Ses  r^ultats  furent  la  prise  da  tresor 
royal,  de  la  ville  de  Paris,  et  de  la  personne  da  roi  qui, 
apr^  la  perte  de  la  bataiUe  ,  s  y  £tait  rifogii.  Berchar , 
qui  £tait  aussi  parvenu  a  se  sauver,  fut  assommi  par  les 
Neustriens. 

P6pin  ,  maltre  de  tout  Tempire  franc ,  ne  laissa  k 
Thierry  que  le  vain  titre  de  roi,  et  prenant  lai*ni£me  le 
titre  de  due  et  de  prince  des  Francs,  il  s*empara  de  toute 
lautoritg  militaire  et  administrative  des  trois  royaumes. 
Le  pouToir  de  la  couronne  devint  nCil,  au  point  qu'i  com- 
mencer  de  cette  epoque,  les  ann£es  du  r^gne  des  maires 
du  palais  furent  comptees  oomme  on  comptait  celles  da 
prince  qui  v^tait  sur  le  tr6ne. 

P^pin,  avant  de  retoumer  en  Austrasie,  laissa  k  Thierry, 
pour  observer  sa  conduite,  un  noble  seigneur  da  noitt<le 
Norbert,  qui  poss^dait  toute  sa  confiance.  Pour  se  josli-t 
(ier  aux  yeux  de  la  nation  •  il  r6institua  leschano^  de 
Mars  ou  assemblies  d^lib^ratives  des  £tats,  qui  depiiis 
longtemps  avaient  et6  n^gligis  ou  n*avaient  U6  convo- 
ques  que  tr^irr^guli^rement.  Quoique  le  principe  demo- 
cratique  qui  animait  ces  assemble  dans  leur  origine,  aa 
sein  des  for6ts  germaniques,  ftt  maintenant  place  &  Taris- 
« tocratie  du  clerg6  et  des  grands  vassaux,  leur  riinstitu- 
tion  fut  d*autant  plnd  politique  que,  d'un  c6ti&  ,  elle  fos- 
cina  la  nation,  en  lui  conservant  en  apparence  ses  Uber- 
tes,  et  que,  de  Tautre,  elle  sandionna  le  pouvoir  que  le 
maire  du  palais  venait  d'usurper. 
'    Cependant .  plusieurs  peuples  de  la  Gaule ,  el  dans  la 


r 


417 

Germanie  les  Prisons,  les  AUemanes  et  les  Bavarois  avaient 

pendant  ces  longs  troubles  second  le  joug. 

Deji  le  christianisme  avait  pris  quelques  racines  chez 

la  premiere  de  ces  nations  par  les  predication^  de  Wil- 

fried,  6y6que  dTork,  qui,  chass^  de  son  diocese  parEc- 

fried  9  roi  de  Northumberland  •  avait  6te  re^u  avec  amitie 

par  Algise,  due  des  Prisons. 

Algise  avait  laiss6  la  couronne  ducale  k  Ratbod  qui , 

^ttaque  par  P^pin ,  contraignit  tpus  les  pr6tres  chr^tiens 

a  quitter  le  pays.  P^pin  cependant  le  vainquit  et  le   689. 

for^a  de    reconnaltre   de  nouveau   la  suzerainet6   des 

Francs. 

Une  nouvelle  pr^cation  eut  lieu  alors,  tenue  par  le 
moine  Willibrord  qui ,  favoris^  par  P6pin ,  pr^cha  pen- 
dant quarante  ans  la  foi  chr6tienne  dans  la  Prise  cis-rhS- 
nane ,  et  abattit  les  arbres  sacres  des  Prisons.  Cepen- 
dant en  697,  une  nouvelle  expedition  fut  encore  entreprise 
centre  Ratbod  qui  enfin,  de  nouveau  soumis,  cimenta  la 
paix  par  le  mariage  de  sa  fille  Teutsinda  avec  Grimoald,  71 1 . 
fils  de  Pepin. 

Le  roi  Thierry  etait  mort  en  690  sans  que  sa  mort  fit 
plus  de  bruit  que  celle  d'un  particulier.  Ses  deux  fils  Glo- 
vis  III  et  Ghildebert  furent  successivement  places  sur 
le  trdne  Vun  apr^s  lautre/sous  la  r^gence  de  P^pin  qui, 
en  698,  donna  au  second  ce  mdme  Grimoald  pour  maire 
du  palais. 

Pepin  fit  aussi  la  guerre  aux  AUemanes  et  aux  Souabes  709 
chez  lesquels  il  porta  le  fer  et  Tincendie ,  sans  cependant     .^^ 
pouvoir  rednire  ces  peuples  qui  ne  retomberent  que 
plus  tard  sons  le  joug ,  vaincus  par  Karl  Martel. 

Ghildebert  mourut  en  711,  et  laissa  la  couronne  k  son 
fils  Dagobert  III ,  prince  qui  n*eut  guere  plus  d'autorite 

que  ses  predecesseurs. 

i7 
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Grimoald  perit  Imis  ans  apres  assassin^  au  mois  d*aiTil 
714 ,  lorsqa'il  se  rendait  k  JopH,  chdiieau  sitoe  aor  la 
Meuse,  oA  son  pere  6tait  malade.  Arrive  a  Liege ,  il  y 
(omba  dalls  I'eglise  de  St.  Lambert  sous  les  .coups  d*un 
Prison  9  qu*un  de  ses  ennemis  puissants  parait  avoir  sou- 
doy6. 

Hiristall  ne  surv^cut  point  longtemps  a  sou  Bis,  et 

mourut  lui-mdme  le  16  d^cembre  de  la  mfime  amiee. 

11  avait  nomme  i  la  mairie  de  Neustrie  et  de  Boor<^ 

gogne  le  jeune  fils  de  Grimoald  qui ,  apres  la  mort  de 

son  aieuU  tomba  sous  la  tutelle  de  sa  grand'mere  Pkc- 

trude. 

La  double  mort  de  Pepin  et  de  Grimoald  jeta  Fempire 

franc  daq^  une  nouvelle  revolution. 

Independamment  des  deux  fils  que  P^pin  avait  eus  de 
Pleclrude ,  ce  mdme  Grimoald  et  Drogon ,  cree  due  de 
Champagne^  existaient  deux  autre  fils,  Karl  et  Childe- 
brand>  qu'il  avait  eus  Tun  et  Taulre  d'un^  concubine  nom- 
mte  Alpaide. 

Plectrude,  pour  assurer  le  majorat  k  son  petit-fils  qu'elle 
avait  aupres  d  ell^  a  Cologne  ,  fit  jeter  en  prison  Kari 
qu'elle  redoutait. 

Mais  les  Neustriens  et  les  Bourguignons  ne  vouloreol 
point  6tre  r^is  par  une  femiiie  et  inspirerent  a  Dago- 
bert  III  le  courage  de  se  soulever  contre  son  autorile  et  de 
forcer  les  Austrasiens,  qui  dija  avaient  reconnu  Th4ode- 
bald  pour  leur  due,  a  rentrer  dans  le  devoir. 

Theodebaldy  conduit  par  les  seigneurs  austrasiens  qui 
tons  reunirent  leurs  bannidres ;  marcba  aunlevant  de 
larm^e  royale ;  il  Tattaqua  dans  la  fordt  d«  Guise  ,  non 
loin  de  Gompi^gne. 

Les  Neustriens  furent  vainqueurs,  et  61urent  pour  leur 
maircRaginfried,  lequel  s'allia  avec  les  Prisons.  II  porta  le 
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roi  a  cootinuer  la  compagne ,  et  ravagea  lout  le  pays 
jiisqu'&  la  Meuse.  Les  Saxoos  firent  aussi  des  courses  sur 
les  teves  d'Austrasie.  Mais  pendant  que  ce  royaume  6tait 
ainst  atteque  de  tous  e6t^,  Karl  parvint  a  s*^happer  de 
Cologne ,  et  reparaissant  au  milieu  de  Tarmee  qui,  61ec- 
triste  k  sa  vue  comme  si  c*eAt  k\A  Pepin  lui-m£me ,  le 
reoonnut  pour  son  due  ;  il  se  mit  en  6tat  de  retablir  les 
affaires. 

La  mort  de  Dagobert  sunrint  k  propos  pour  ^i  donner   715. 
dn  temps.  » 

Quoique  ce  prince  laissAt  un  fils,  du  nom  de  Thioderich 
ou  Thierry,  les  Neustriens,  dans  T^tat  de  trouble  oA  6tait 
le  royaume,  redoutant  la  minority  de  cet  enfant,  appel^ 
rent  k  la  couronne  ce  m£me  Daniel ,  fils  de  Childerich  , 
qui,  aprds  la  mort  de  son  p6re,  avait  £t6  £cart6  du  tr6ne 
et  qui,  d^laissant  le  monast^re  oA  il  ayait  pris  les  ordres, 
re^ut  mainteaant  d'eux  le  sceptre  sous  le  nom  de  ChilpS- 
riehn. 
La  guerre  recommen^a  entre  les  deux  partis.  •  j\q^ 

Ratbod ,  aprte  la  mort  de  P^pin ,  s*6tait  empar6  de  la 
Frise  cis-rhSnane  que  le  due  des  Francs  lui  avait  enlevte, 
n  renouvela  avec  Chilperich  le  trait6  d'alliance  fait  avec 
son  pred6cesseur  et  ouvrit  la  campagne  en  s'ayan$ant  jus- 
qu'i  Cologne,  sous  les  murs  de  laquelle  il  donna  rendez- 
vous a  son  allie. 

En  vain  Karl,  place  entre  les  deux  armees,  manoeuvra 
pour  empteher  leur  jonction.  II  livra  une  bataUle  aux 
Prisons,  qui  fut  sanglante  de  part  et  d'autre ,  mais  qui 
cependant  fot  assez  k  leur  avantage  pour  leur  permettre 
de  garder  leur  position  et  d  y  attendre  les  Francs  qui , 
dibouchant  par  la  forSt  des  Ardennes,  vinrent  ea  effet 
les  rejoindre. 

Les  deux  corps  r£unis  ravagerent  tout  le  pays  jusqu*au 
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RhiD,  et  firent  le  siege  de  Cologne^  oik  Plectrnde  et  sod 
fils  Th^ebald  se  tenaient  renfermte. 

Cependant  le  si^e  tralna  en  loDguear,  et  sachanlKl'ail- 
lears.que  Karl,  apres  s'dtre  remis  de  ses  pertes,  s'avan^aiC 
de  nouveau  pour  d6bloquer  cette  place,  ils  acceptereot  les 
propositions  qui  leur  furent  faites  par  Pleclrade,  et  Targent 
qui  leur  fot  donn6  pour  qu'ils  effectuassent  leur  retraite. 

Karl,  qui  suivait  tous  leurs  mouvements,  se  rabaltit 
sur  les  Ardennes,  oii  il  arriva  avant  aux ,  et  attaquant  a 
Tiitiproviste  leur  camp  a  Ambl^ve,  non  loin  da  coavent 
de  Stabulon,  il  les  mit  dans  une  entiere  d^route  et  s'em- 
para  du  camp  et  de  tous  leurs  bagages. 
717.  Cette  action  encouragea  les  Austrasiens,  et  dte  Tannee 
suiyante,  ils  s'avancerent  jusqu'i  Cambray . 

L  armee  royale,  command^  par  Raginfried  et  Chilpe- 
rich,  6tait  post^e  pr6s  du  village  de  Vinci. 

Karl,  avant  d'engager  Taction,  envoya  des  d^putfe  au 
roi,  afin  de  lui  proposer  un  accommodement;  il  s  offrit  de 
deposer  les  armes,  s*il  voulait  consentir  k  le  reconnaitre 
dans  toutes  les  charges  et  dignites  dont  son  p^re  avail  el6 
investi.  Ces  propositions  n'ayant  point  et6  acceptees,  Karl, 
quoiqu*inf§rieur  en  nombre,  mais  confiant  dans  la  valeur 
de  ses  troupes,  donna  le  signal  du  combat.  II  fut  sanglant 
et  vivement  dispute.  Mab  enfin  le  sort  des  armes  decida 
en  faveur  de  Karl,  qui  mit  pouria  seconde  fois  Farmee 
de  Chilperich  en  deroute  et  le  poursuivit  jusqu*ji  Paris. 

Les  Prisons  n*avaient  point  pris  part  k  cette  campagne. 

Karl  revint  sur  le  Rhin  et  s'empara  de  Cologne ,  oii 
Plectrude  tomba  en  son  pouvoir  avec  ses  petits-iils  ^  et  les 
tr^rs  de  P^pin.  II  pril,  comme  son  p^re,  le  titre  de  due 
et  de  prin<^  des  Francs,  et  cependant  mit  sur  le  trftne 

i.  Th^odebald;  et  Hagaes  et  Arnooli  fiU  de  DragOD,  frire  de 
Grirooald ,  que  P^pin  crea  due  de  Champagne  en  698. 
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d*Austrasie  un  fils  de  Dagobert  II,  du  nom  de  Clotaire, 
aCn ,  sans  doute ,  d^avoir  plus  de  raisons  l^ales  de  con- 
liQuer  la  gaerre  contre  Chilperich. 

Raginfried ,  ne  se  fiant  plus  k  Ratbod,  eat  recours  a 
EudiNi,  due  d'Aquitaine ,  qui^  pendant  les  guerres  civiles 
des  Francs »  s  etait  rendu  maltre  de  presque  tous  les  pays 
d  au  deli  db  la  Loire. 

CloYis  et  ses  successeurs,  qui  avaient  chass6  les  Goths 
de  ces  'contrees ,  n'y  avaient  transplante  que  peu  de 
Francs. 

Les  Gascons,  re^us  par  Thierry  et  par  Th^odebert,  et 
qui  des  t^yrenees  avaient  etendu  leurs  colonies  jusque  sur 
la  Garonne,  profiterent  des  troubles  des  maires  du  palais 
IK>ur  se  rendre  en  partie  ind^pendants ;  s*alliant  aux 
Aquitains,  ils  mirent,  en  696,  k  leur  t£te  le  due  Loup, 
qui  avait  kik  officier  de  Childerich,  et  k  qui  succeda  Eudes 
ou  Eudon^,  lequel  transmit  sa  dignit6  k  ses  descendants 
sou^  le  nom  de  dues  de  Gascogne  ou  d'Aquitaine. 

Ce  prince  entra  avec  joie  dans  Talliance  de  Chilperich,    719. 
laquelle  legitimait  en  quelque  sorte  son  ii^dipendance ;  il 
traversa  la  Loire  avec  ses  troupes,  et  vint  faire  sa  jonctlbn 
avec  Tarmte  royale  qui«  conunandte  par  Raginfried*  prit 
le  chemin  de  TAustrasie. 

Karl  s'avan^  aunlevant  d'elle,  et  remporta  pour  la 
troisieme  fois  une  victoire  decisive  entre  Rheims  et  Sois- 
sons.  L*arm£e  du  roi  fut  mise  dans  la  phis  ^pouvan table . 
deroute.  Toiv  les  chemins  6taient  converts  de  fuyards. 
Chilperich  ne  se  croyant  point  en  5i]u*et6  a  Paris,  en  par- 
lit  avec  ce  qu'il  put  emporter  de  ses  tresors  et  se  retira 
aupres  d*Eudon  au  deli  de  la  Loire. 

Raginfried  rallia  les  debris  de  Tarmee,  et  tint  encore 

1-  On  croil  qu'Eudon  fut  le  gcndre  de  Loup. 
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pendant  quelque  lemps  la  campagne.  A  ]a  fin  cepeDdant, 
forc£  de  se  rendre ,  il  se  dimit  de  sa  charge ,  et  re$iit 
en  d6dommagement  de  Karl  le  comt6  d*ABJau« 

Karl  fit  alors  recoqnattre  Gotaire  par  les  £lat8  de 
Neustrie  et  de  Bourgogne,  et  se  fit  reoonnattre  lai-*tti£iiie 
maire  da  palais  des  deux  royaumes^. 

Mais  ce  prince  moiirut  encore  la  mime  annee,  oe  qui 
facilita  un  accommodement  avec  Ghilperich ,  k  qui  Karl 
renouvela  les  propositions  qu  il  lui  ayait  feites  deYant 
Gambray.  II  mena^  en  mime  temps  lEudon  de  traTerser 
la  Loire,  si  elles  n*itaient  point  accept6es. 

Eudon,  que  les  Sarrasins  etaient  prits  d*attaqoer ,  et 
qui  ne  se  trouvait  point  assez  fort  pour  rfeisto*  a  fant 
d'ennemis,  fit  consentir  le  roi  &  ce  que  Karl  exigeait.  ^ 

Chilp^ich  fut  re^  avec  tons  les  honneurs  et  les  igards 
dus  k  son  rang  >  et  fut  conduit  k  Attigny,  ou  il  vdcot 
encore  pendant  pres  d'une  annee,  plutAt  c^ndant  en 
prisonnier  illustre  qu*en  souverain. 
720.  G>mme  il  ne  laissait  point  d'enfants ,  Eiarl ,  mattre  de 
tout  Tempire^  -et  qui,  sous  le  nom  des  rois  qu'il  criait* 
jouissait  seul  de  toute  Tautoriti^  mit  surle  trdne  Thierry, 
fils  de  Dagobert  III,  qui,  comme  ses  predicesseurs,  porta 
la  couronne  sans  en  exercer  la  puissance. 
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GHAPITRE  XXXII. 


fSueAfre*  dMi  SiirraMiins  eo  EflpAsne  et  dans  lea 
ClMftlMi*  —  Caipagnes  de  Kurl  lllartel. 


Les  SarrasiDS  d^firique ,  sous  la  oonduite  de  leur  gou- 
vemeur-Zama,  entrefHrirent ,  en  721 ,  de  semparer  de 
laGauIe  narbonnaise,  oA  les  Francs*  pendainlleurs  troubles 
domestiques^  avaienllaissiles  Goths  eteudre  leur  puissance. 

Les  Wisigolhs,  que  leurs  vicloires  sur  les  Sudves  et  la 
retraiie  des  imp^riaux  avaient  rendus  seuls  maltres  de 
toute  la  p^mosule  espagnole,  s'itaient  eux-mdmes  affai- 
blis  par  leurs  dissensions  intestines.  D*hereditaire  qu'avait 
ete  la  touronne  dans  la  famille  des  Balten»  elle  avait  fini 
par  devenir  elective ,  et  avec  Tadoption  du  catholicisme* 
le  clerge,  non  moins  que  les  seigneurs^  avait  obtenu  une 
grande  influence  dans  le  choix  des  souyerains.  De  la  les 
desordres  sans  nombre  qui  depuis  R^caredeP''  troubl^rent 
le  pays,  et  qui  surtout  continu^rent  apres  la  mort  de  Chin- 
dasnintha ,  ou  il  y  eut  toujours  deux  partis  en  presence. 

A  Sisenand  succ6da  Flavins  Ghintina,  second  fils  de 
Snintilas,  qui  parvint  a  se  faire  rendre  le  trdne  que  son 
p^  avait  occupy  (635);  il  le  transmit,  du  consentement 
de  la  nation,  a  son  fils  Tulga  (639)  qui,  deux  ans  apres, 
le  laissa  de  nouveau  vacant.  Tulga,  mort  jeune  et  sans 
en£ants,  avait  plusieurs  frdres,  qui  tons  furent  mis  de  c6tA. 
liC  royaume  tomba  au  pouvoir  de  Ghindasuintha,  n6  prte 
de  Valladolid,  qui,  maitre  d'un  parti  nombreux,  s'empara 
du  sceptre  malgre  I'aristocratie  qui  lui  6tait  oppose, 
ct  dont  il  brisa  la  puissance  en  faisant  m^tre  a  mort 
cinq  cents  de  ses  membres.  Pour  mieux  consolider  Fau* 
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torite  dans  sa  Tamille ,   i1  s'associa  son  fils  a\ge  R 
winthe  qui,  en  effet,  lai  socG^da  en  651. 

Mais  oe  dernier  n'ayant  point  laissi  d'hiritiers  ai41es  , 
les  £tat8  da  royaome  jeterent  les  yeux  sur  Wamba ,  ub 
des  membres  de  FanQienne  famiUe  royale,  que  sa  piiCe  e| 
son  coorage  rendaiei^  ^[alement  digne  de  kur  choix.  Us 
le  forcerent  eo  quelqae  sorte  d'accepter  le  pouvoir  (672^. 

Wamba  combattit  les  rebelles  qurs'itaient  souleres 
dans  la  Gaule  et  dans  TEspagne  tarragonaise,  et  repooasa 
des  c6tes  d'Espagne  la  flotte  des  Sarrasins,  forte  de  deux 
cent  soixaifte^ix  voiles,  qu  Erwigild,  ennemi  dn  prinoe  , 
y  appela  dans  Tespoir  de  pouvoir  se  rendre  maltre  de  la 
couronne. 

Erwigild  dtait  fils  d'Ardebaste,  noble  seigneur  qui>  con- 
traint  de  fuir-  de  Constantinople  a  cause  d'intrigoes  poli* 
tiques,  avait  trouvd  un  refuge  a  la  cour  de  Cbindasointha, 
lequel  lui  avait  donn£  sa  fille  en  manage. 

La  trahison  n*ayant  pu  feire  riussir  ses  projets,  il 
eut  recours  au  poison.  Wamba  regut  un  breuvage  qui 
lui  fit  perdre  la  m^moire ,  et  le  rendit  incapable  de  goo- 
verner.  11  quilta  volontairement  le  sceptre »  et  affaifaii 
par  le  poison,  se  renferma  dans  un  convent,  et  ctia 
la  couronne  au  perfide  qui  lui  avait  donne  le  breuvage 
(680). 

Erwigild  eut  plus  tard  des  remords,  et  se  fit  moine  a 
son  tour,  laissant  le  tr6ne  k  son  gendre  Egiza. 

Les  Arabes  firent  sur  TEspagne  une  seconde  tentative, 
qui  fut  repouss6e  par  Tintrepide  due  Thtodoricb. 

Egiza^  en  697,  associa  son  fils  Witiza  k  la  couronne, 
et  lui  ceda  la  partie  de  TEspagne  qui  avait  autrefois  M 
occup^e  par  les  Su^ves.  11  tenta,  en  698,  de  reprimer 
la  trop  grande  autoritS  du  clerg6,  et  mourut  en  701, 
laissant  Witiza  seul  mattre  du  royaume. 
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f^      Wiliza,  cruel  et  debauch^,  s  allira  la  haine  de  la  na- 
lion.  Deax  fils  du  roi  Chindasuinlha  eiislaienl  encore  . 
^^  run  Favila,  due  lie  Cantabrie,  I'autre  Theudefrede,  due 
de  Cordoue.  II  fit  mourir  le  premier  sous  le  bdtouf  et 
fit  crever  les  yeux  au  second. 

Roderich,  fits  de  Theud^frMe,  entreprit  de  venger  son 
pere,  et  6tant  parvenu  k  se  former  un  parti ,  iL  renversa 
Witiza  du  tr6ne  et  s'empara  de  la  couronne. 

Les  deux  fils  de  Witiza ,  trompfe  dans  lenr  ambition , 
eurent  recours  aux  Sarrasins,  et  se  servirent^  pour  les 
attirer  en  Espagne,  du  o»mte  Julien,  dont  la  fiUe,  demoi- 
selle d*honneur  de  la  reine  et  d'une  ^blouissante  beauts  > 
avait  et£  Tobjet  de  la  violence  du  roi.  Julien,  pour  se 
venger,  trempa  avec  eux  dans  le  complot,  et  porta 
Muza ,  gouverneur  d'Afrique  au  nom  des  califes ,  a 
envoyer  un  tbrps  d'armee  dans  ta  p6ninsule. 

Les  Sarrasins,'  peuple  de  TArabie^  dont  la  puissance 
fut  si  terrible  a  Tempire  d'Orient,  tenaient  alors  tout  le 
littoral  de  la  Miditerran^e  que  les  Vandales  avaient  oc- 
cupy, et  que  Belisaire  avait  reconquis  sur  eux.  D^ja  les 
empereurs  de  Rome  Trajan  et  ses  successeurs  avaient 
porti  leurs  armes  victorieuses  jusque  dans  les  sables  d'ou 
ce  peuple  £tait  originaire^  et  y  avaient,  comme  cbez 
toutes  les  nations,  pris  ileur  solde  des  troupes  auxiliaires. 
Ik  n'avaient  pas  cependant  pen6tr§  au  deli  de  TArabie 
p^tfie ,  dont  la  population ,  partag^e  en  diverses  tribus , 
etait  c(Hnprise  sous  le  nom  commun  de  Sarrasins^ 

Le  christianisme  avait  de  bonne  heure  6t6  apport6  dans 
cette  contree,  et  y  avait  en  parlie  remplac^  Tancien  culte 
du  sabisme. 

1.  Soil  qoe  ce  nom  vienne  de  la  viUe  de  Saraca ,  sort  qu'il  soit  la 
corruption  de  Agareni  ou  Hagareni ,  nom  sous  lequel  ces  peuples  sont 
aussi  connus  et  qui  d^iive  de  Hagiar,  nom  propre  de  TArabie  pdlree. 
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Mais  la  philosophie  chreticnne  n'elail  point  faite  pour 
rArabe>  non  plus  que  pour  TAsiatique*  Les  sens  deces 
peuples  soDt  plus  raffines  que  leur  rai^n  ;  rimaginalioD 
chez  eax  diborde  le  cceur.  lis  ne  comprenaient  point, 
comme  ib  ne  le  comprennait  point  encore,  la  liberie 
dans  r£tat ,  ni  dans  la  religiofi ,  ni  dans  la  science ;  toat 
chez  eux  itait  basi  sur  le  despotisme,  qni  ne  poovait 
s'allier  avec  la  pure  morale  prtehto  par  r£glise  dir^ 
tienne^  sur  laquelle  le  caractfere  profond  du  Gennaia 
exer^a  une  telle  influence  en  Occident,  et  sur  laqueHe  en 
Orient  eut  tant  d*empire  la  nbtile  philosophie  de  la 
Gr6ce. 

Mahomet  le  sentit ,  quand  il  congut  l*ainbitietise  peih 
s&e  de  r^unir  les  mverses  tribns  arabes  et  de  s  en  £ure  le 
chef*  11  s*£rigea  en  prophite,  et  annonga  une  doctrine 
plus  appropriie  au  sensualisme  de  sa  natioff,  et  plus  fiiile 
que  le  christianisme  pour  un  peuple  coAqn6rant. 

Mahomet  assujetlit  k  sa  loi  toute  TAridiie. 

Les  successeurs  du  proph^,  tons  pontifes  et  goerrierSf 
s*empar6rent  de  la  Perse,  de  la  Syrie,  de  la  Palestine ,  de 
r£gypte,  et,  par  leurs  gen^raux,  de  toute  la  cftte  d'Afri- 
que  jusqu'A  TOcton.  Maltres  de  ces  vastes  contries,  ib 
menac^rent  k  la  fois  Constantinople,  la  Sicile  et  VEsr 
pagne. 

Muza  dirigea  en  710  la  premiere  expedition  conCre  la 
peninsule  hispanique,  sous  les  ordres  de  Tarif. 

L*ann6e  suivante,  il  fit  passer  d'autres  troupes  en  & 
pagne,  commandoes  par  Tarick,  qui  effectua  son  dObar- 
quement  a  la  pointe  d'Europe,  au  pied  du  rocher  qui  eo 
a  conserve  le  nom  *. 

C^  troupes  se  r6pandirent  dans  la  Betique  et  dans  h 

I.  Gib/altar.  Gebel-al-Tarik ,  mont  de  Tank. 
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Lnsilanie ,  d  ou  En^co,  cousin  de  Roderich,  envoye  cod- 
^  tre  elles  par  ce  prince  ,  tenta  eo  vain  de  ies  repousser. 
Eoioo  p6rit  dans  un  combat. 

Roderidi  se  mit  loi-mAme  &  la  t£te  de  son  annte »  et 
s'avan^  aa*4evant  des  Arabes  jusque  dans  Ies  environs 
de  Xerte  de  la  Frontera>  ville  d*AndaloQsie,  situ^  sur  Ies 
bords  da  Guadelette.  La  balaille  qu'il  livra  aux  Sarrasins 
fat  vivement  disputee  de  part  et  d'autre ;  ou  plut6t  ce  fut 
une  suite  de  combats  qui  dur^rent  depuis  le  19  jusqu'au  ' 
26  juillet  711.  Le  comte  Julien  passa  aux  Arabes.  On 
ne  cessa  de  combattre  que  lorsqu'i  la  fin  du  septi^me 
jour,  le  roi,  qui  6tait  tomb6  dans  la  mA'ke,  ne  reparut  plus 
an  milieu  des  siens.  Les  Wisigotbs  battirent  alors  en  re- 
traite.  On  ne  retrouva  plus  le  coips  de  Roderich  ,  mais 
seulement  son  cheval  et  sa  couronne  qui  gisaient  au  bord 
du  fleuve.  Avec  lui  avait  p6ri  la  plus  noble  partie  de 
I'armie.  Tarik,  viclorieux,  renversa  tons  les  faibles  partis 
qui  tenl^rent  encore ,  k .  Sigonie ,  de  s*opposer  k  6a» 
marche  sur  Cordoue,  et  s*empara  sans  risiatance  de 
Telide. 

Muza  vint  Tannic  suivante  le  rejoindre  avec  douze 
nuUe  hommes  de  troupes,  fralebes.  Ik  s'avancirent  en- 
sonble  jusqu'i  Sarragosse  et  portdrent  leurs  itendards 
jusque  sur  les  rives  de  TEbre.  L'Eqmgne  enti^re  fut  con- 
quise  ,  h  Texception  des  Asturies ,  dans  les  montagnes 
agrestes  desquelles  Pelage^  fils  du  due  Favila  que  Witiza 
ayait  fait  mourir  ,  rassembla  les  debris  de  sa  nation  ,  et 
jeta  les  fondements  de  la  nouvelle  monarchic  espagnole. 
Tarik  et  Muza  ne  tarderent  point  cependant  k  toe  en 
desaccord.  lis  furent  Tun  et  Tautre  rappelte  a  Damas  par 
le  calife  Valid.  Muza  laissa  le  gouvernement  de  TEspagne 
^  son  fils  Abdala,  qui  choisit  Seville  pour  residence.  De  713. 
nouvelles  -colonies  arabes   Iraverserent  les  mers ;  et  la 
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puissance  de  ce  peuple  sc  consolida  avec  une  telle  rapi* 
dite  dans  la  p£ninsule »  que,  dkjk  en  721 ,  Abdala  ayant . 
cte  remplac^  par  Zama ,  ce  dernier  porta  ses  armes  ao 
deli  des  Pyren^.  II  s'empara  de  Narbonne  et  vint  mettre 
le  si^ge  devant  Toulouse,  ville  qui  faisait  partie  da  terri- 
toire  d'Eudon,  due  d^Aquitaine. 

La  paix  que  ce  prince  venait,  oomme  nous  Tavons  vn, 
de  condure  a^ec  Karl ,  k  qui  les  coups  qu*il  portait  par- 
tout  k  ses  ennemb  avaient  deji  donni  le  sumom  de  Mar- 
teU  lui  permit  de  voler  au  secours  de  cette  place. 

II  livra  sous  ses  murs  aux  Sarrasins  une  bataille  sau- 
glante,  qui  coAta  la  vie  a  leur  g6n6ral. 

Cette  premiere  invasion  da  Sud  de  la  France  par  les 
Arabes,  fut  suivie  d'une  seconde  que  fit  quatre  ans  apres 
725.  '  Ambiza^  successeur  de  Zama.  Ce  g^niral  s*empara  de  Car- 
cassonne, de  Ntmes  et  des  autres  villes  de  la  Septimanie, 
et  ^tendant  ses  conquStes  jusquau  Rh6ne  ,  mit  soos  le 
joug  tout  le  pays  qui  avait  appartenu  aux  Wisigoths. 

Karl  Martel  etait  alors  occupy  contre  les  Allemanes 
que  Pepin  n'avait  pu  totalement  faire  rentrer  dans  le  de- 
voir- 

Les  ruines  de  plusienrs  des  vieux  donjons  qae  la  no- 
blesse  allemane  avait  6lev£s  sur  la  Fordt-Noire  el  sor 
I'Alb ,  ont  conserv6  dans  leurs  l^ndes  les  souvenirs  de 
cette  expMition  k  laquelle  ils  durent  leur  destruction^. 
II  s*avan(a  jusqu*aux  confins  du  pays,  et  aprte  avoir  forci 
le  ducThiodebald  k  reconnidtre  les  anciens  traits,  il  paasa 
le  Danube  pour  entrer  dans  la  Baviere. 

Tb^odon  II  avait  r6gn6  avec  telat  sur  cette  province 
depuis  680  jusqu'en  722.  II  avait,  encore  de  son  vivant, 
parlag6  ses  £tats  avec  ses  trois  fils  Thtodebert ,  Theodc 


1.  Voy.  mes  Vieux  Chdiedux  du  duche  de  Bade,  fol.  IS30. 
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bald  et  Gnmoald,  de  mani^re  qa'a  cette  epoque  )e  duche 

ayait  qualre  souverains.  Le  dernier,  Grimoald,  qui  avait 

survecu  i  ses  freres,  ayant  peri  victime  d*une  sedition , 

Karl,  vainqueur  des  Allemanes,  panit  dans  le  Norique , 

et  retablit  rordreparmi  les  Bavarois.  Illeur  donna  pour 

due  Hubert »  fils  de  Grimoald,  et  ayant  vu  Sunehilde, 

une  des  proches  parentes  de  ce  prince,  dont  la  beaute 

le  frappa ,  il  la  prit  pour  epouse  et  Vemmena  en  Austra- 

sie ,  ainsi  que  Bilitrude »  veuve  de  Grimoald ,  qui  y  suivit 

cette  nitee^  La  maiheureuse  Sunehilde  fut  toutefois  plus 

lard  repoussee  de  son  lit ,  et  termina  ses  jours  dans  un 

couyent. 

*Karl  parut  une  seconde  fois  en  Bavi^re  en  728,  appele 

par  de  nouveaux  troubles  qui  y  avaient  6clat6,  sans  que 

les  annales  fassent  connattre  ce  qui  les  provoqua. 
-  A  la  m^me  Epoque  avait  lieu  au  Nord  Vinvasion  des  72^. 

Saxons  qui  entr^rent  sur  les  terres  de  TAustrasie.  Karl,. 

avec  sa  vigueur  accoutumie ,  ayant  r6gl6  les  affaires  du 

Sud,  courut  s'opposer  k  leurs  depredations. 

La  coalition  des  Saxons  6tait  alors  encore ,  suivant  le 

t^moignage  de  Beda  ^,  partagee ,  comme  aux  temps  de 

Tantique  Germanie,  en  diverses  tribus,  qui  toutes  avaient 

leur  chef  ind^pendant  Tun  deTautre ,  et  qui  seulement 

en  temps  de  guerre  elj^ient  un  due  pour  les  commander. 
Cette  coalition  redoutable  comprenait  alors  tons  les 

peupies  du  Nord  de  la  Germanic ,  depuis  le  Bas-Rhin  et 

la  Baltique  jusqu  i  la  Boh£me. 

Les  nations  qui  la  composaient  6laient  partag6es  en 

trois  grandes  tribus ,  sous  les  noms  d'Ostphaliens ,  d*En- 

griens  et  de  Westphaliens.  •     . 

Les  premieres ,  aussi  nommtes  toutes  collectivement 

1.  On  croit  qu*elle  6lait  fille  de  Th^odebert. 
».  B6da,  L.  y,  c.  11. 
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(hlktnder,  c  esl-a-dire  habitants  de  VEsl,  recoOVraieot  te 
campagnes  de  la  parlie  septenlrionalc  du  HofeleiB  d  U 
partie  orieolalc  de  la  Saale  et  de  I'Elbe  jusqa  a  la  yntS^ 
Marche.  Cdles  de  la  province  tf  Engeni  etaient  les  des- 
cendants des  anciens  Angrivarea,  testes  sedenlaires  dans 
le  pays  depuis  kss  guerres  que  ks  Romains  lear  ankat 
faites.  Les  Westphaliens,  on  habitants  de  la  province 
OGcidentale,  comprenaient  toules  les  anlres  peuiOades  de 
la  coaUUon  de  FOnesl  en  de$*  de  F Aller,  el  par  conse- 
quent aux  frontieres  de  rAustrasie  et  de  la  Thuringe. 
Chacune  de  ees  grandes  tribus  etait  done  subdiWsecea 
plusieurs  peoples  qui ,  chacun  independant  Tun  de  laurre. 
avaient  tons  leor  chef  politique  qu'ils  ^lisaient. 

C'^tait  r^poque  des  prtdications  de  St.  Boniface,  doal 
nous  aurons  plus  tard  occasion  de  parler. 

Pendant  que  cet  ap6tre  de  la  Gennanie  s'eflforyail  de 
propager  la  foi  au  sein  de  la  Thuringe,  les  peuplcs  de 
cette  derni^re  conlrfe,  exaspires  contie  le  poaYoir  lypw- 
nique  de  leurs  dues ,  Thfeobald  et  Hedene.  appeliirenl 
contre  eux  les  Saxons. 

Karl  Martel  entra  dans  la  Thuringe ,  et  en  chassa  ces 

h6tes  turbulents. 

En  Italic  r^ait  Luitprand ,  Tun  des  rois  qui  a  le  pto 
fait  honneur^au  tr6ne  des  Lombards. 

Cunibert,  restfe  seul  mattre  du  royaume  apres  la  mart  • 
de  Bertharide  (689),  laissa  la  couronne  k  son  fils  Luitbert, 
jeune  enfant  qui  monta  sur  le  trdne  sous  la  tntelle  da  doc 
Asprand. 

La  paix  dont  le  royaume  jouit  au  dehors  pendant  ces 
deux  r^gnes,  fut  troid>16e  a  rint^rieur  par  la  double  ri' 
volte  du  due  de  Trente,  Alachis,  qui  tonlba  en  694  en 
combattant  contre  son  souverain,  et  par  celle  de  Ragw- 
berl ,  due  de  Turin ,  qui ,  meltant  a*  proOt  la  minorile 
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de  Luitbert ,  battit  les  troopes  royales  en  704  pres  de 
Novarra. 

Aribert,  61s  de  ce  due,  qui  mourut  peu  de  temps  apres 
sa  victoire  ,  continua  la  guerre  contre  le  jenne  prince  , 
dont  il  baltit  Tamiee  prte  de  Pavie.  II  s'empara  de  sa 
personne ,  et  Tayant  fait  tuer  dans  un  bain  ,  il  se  fit  re- 
connaitre  roi  sous  le  nom  d'Aribert  IL  II  poursuivit  sans 
reliche  tous  ceux  qui  avaient  tenu  le  parti  de  Luitbert , 
et  entre  autres  Asprand ,  qui  se  vit  contraint  de  fuir  en 
Baviere,  oA  il  demeura  pendant  prte  de  dix  ans. 

Asprand  parvint  cependant  a  mettre  dans  ses  int£r£ls 
le  due  ThSodebert ;  il  traversa  avee  ce  prince  les  Alpes 
pennines »  et  vint  livrer  k  Aribert ,  sous  les  murs  de  Pa- 
vie »  une  bataille  qui  fut  vivement  disputie  de  part  et 
d*autre.  Les  troupes  d' Aribert  conserv^rent  m6me  leur 
position.  Mais  craignant  pour  le  lendemain^  et  avec  le 
dessein  de  se  rifugier  chez  les  Francs ,  Aribert,  qui 
s  etait  charg^  d'or,  voulut  passer  le  Tessin  et  se  noya 
dans  ses  flots  (713). 

Sa  mort  laissa  le  trdne  k  Asprand,  qui  cependant  n*en 
jouit  que  trois  mois.  Les  Lombards,  yoyant  la  maladie  le 
consumer,  nommerent,  encore  de  son  vivant,  son  fils 
Lnitprand  pour  son  successeur. 

L'ltalie,  k  I'^poque  qui  nous  occupe ,  6tait  agit^e  par 
les  querelles  des  images,  querelles  qui,  de  Constantinople, 
oA  Fesprit  sophistique  avait  Akjk  excite  tant  d*intermi- 
nables  disputes,  envahirent  le  monde  chretien. 

Les  images  avaient  6te  intonnues  aux  premiers  temps 
du  christianisme.  Ce  ne  fut.  gu^re  qu*apr^  le  r6gpe  de 
Gonstantin  que  la  coutume  s*introduisit  d'avoir  chez  soi 
des  crucifix,  des  statuettes  et  des  bas-reliefs  ou  tableaux 
representant  la  vierge,  les  ap6tres  et  d*autres  personnage» 
bibliques,  dont  I'apparition  sensible  excitait  la  piet6 ;  car 
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alors  it  n*y  avait  point  encore  d*autels  erig£$  pour  les 
saints,  poinl  de  messes  cel6br6es  en  leur  nom. 

Mais  peu  k  pen  cet  usage  s*introduisit  wssi  dans  les 
eglises.  D'abord  transports  dans  les  temples  comme  ome- 
menty  ces  images  devinrent  Tobjet  d'un  culte  particulier, 
et  le  peuple  finit  par  leur  attribuer  des  vertus  et  oes  mi- 
racles. 

D^i  Tempereur  Philippique  Bardane  avait  cm  deroir 
mettre  un  terme  k  cet  abus ,  en  defendant  ce  culte  dans 
un  synode  tenu  k  Constantinople.  II  s'itait  a  ce  sujet 
brouillS  avec  le  pape  Constantiii. 

I^n  risaurien  ayant  renonveli  cette  defense  par  on 
decret,  excita  une  rSvolte  parmi  les  Grecs »  qui  yinrent 
avec  des  vaisseaux  jusqu*&  Constantinople,  dans  le  dessein 
d'elire  un  nouvel  empereur. 

Cette  sedition  augmenta  la  s£v6rite  du  prince.  II  n*a- 
vait  ordonn6  que  Tabolition  du  culte  des  images,  el  il  fit 
maintenant  abattre  toutes  les  statues  et  les  repr^ntatioos 
du  Christ  avec  les  saints. . 

L'ordre  fut  envoys  en  Italic,  dans  Texarcbat  et  dans 
toutes  les  provinces  qui  d^pendaient  encore  de  Tempire  • 
d*en  faire  autant.  L*empereur  terivit  lui-m6me  k  ce  sojet 
a  r6v6que  de  Rome.  Sur  le  refus  du  pr^lat,  il  le  menafa 
de  sa  disgrace  et  de  le  d^poser. 

GrigQire/  loin  de  se  rendre  aux  dfeirs  du  souveraia, 
fit  fomenter  une  sedition  parmi  le  peuple,  et,  sous  pr^ 
texte  que  les  mesures  prises  par  Leon  etaient  injurieuses 
k  la  religion  catholique,  il  lexcita  a  refuser Je  tribut. 

Bsigile  6tait  k  cette  6poque  due  et  gouvemeur  de  Rome 
au nom de Teinpereur.  Ayant re(u  du souverain  lordre de 
s'opposer  aux  intrigues  du  pape,  il  prit  la  rfeolulion,  de 
concert  avec  deux  autres  ofBciers  imp6riaux ,  de  s^empa- 
rer  de  la  personne  du  pontife ,  mort  ou  vivant.  Mais  le 
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people  le  pr6vin^»  egorgea  les  deux  oflBciers,  et  setant 
emparS  de  Basile »  le  for$a  d*entrer  dans  un  couveDt. 

Exhilarate ,  due  de  Naples »  8*avaD$a  vers  Rome  avee 
un  corps  d*ann£e»  afin  de  venger  cette  injure.  Le  peuple 
exasp6r6  sortit  en  armes  au-devant  de  lui»  et  le  tua  ainsi 
que  son  fils.  Les  mdmes  seines  de  disordre  avaient  aussi 
lieu  k  Ravenne  oA,  dans  une  6meute  populaire,  Texarque 
Paul  fut  iui. 

6r6goire»  non  content  d^aVoir  souleve  les  provinces 
italiennes  dipendantes  de  l^mpire »  mil  aussi  de  son  c6te 
le  Toi  des  Lombards »  qui  jusqu*aIors  a'itait  contents  du 
r6Ie  de  spectateur.  Luitprand  profita  des  circonstances 
et  en  tira  parti.  II  entra  dans  I'exarchat*  et  vint  mettfe 
le  siige  devant  Ravenne »  dont  il  sempara  aprte  quel- 
ques  jours  de  blocus.  Les  autres  villes  comprises  sous  le 
nom  ginteal  de  Pentapolie,  ou  territoire  des  cinq  viUea  de 
Rimini,  de  Pisaure,  d'AncAne,  d*Osmo  et  de  Yocone^  se 
rendirent  les  unes  apr^  les  autres.  L'exarque  Eutychius 
promil  de  grosses  sommes  au  roi  et  aux  diiKrents  dues 
lombards ,  8*i]s  voulaiedt  rentrer  dans  la  neutrditi  et  ne 
plus  soutenir  les  rebelles.  Mais  diji  Luilprand  avait  jete 
le  plan  de  la  conqudte  de  ce  qui  restait  aux  impSriaux  en 
Italic ,  et  les  autres  grands  vassaux  restdrent  fideles  k  k 
politique  de  leor  prince  et  aux  promesses  qu*ils  avaient 
faites  au  pape.  Leurs  secours  sauva  le  pontife. 

dependant  d*un  autre  c6t6  les  armes  victorieuses  des 
Lombards  menacirent  bient6t  aussi  le  territoire  que 
Tambitieux  evtoue  avait  lui-m£me  convoite. 

Gregoire ,  pour  arriter  leur  marche,  eut  recours  aux 
Vinitiens ,  et  parvint  k  les  persuader  de  joindre  leurs 
armes  a  celles  de  lexarque,  et  a  chasser  les  Lombards 
de  Ravenne. 

Les  Veniliens,  dont  nous  avonsdecrit  Torigine,  et  qui, 
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depuis  la  prise  de  possession  qu*ils  avaient  faile  des  lagniws 
od  ib  s*6taient  fortifife,  ayaient  tlA  rkgis  par  des  tribunspris 
dans  leurs  rangs,  avaient,  en  697,  change  la  forme  de  leor 
gouvernement,  et  tons  ensemble,  peuple,  tribans  et  der- 
gi ,  ils  avaient  dans  la  ville  d*H6raclie  mis  nn  doc  i  la 
Hie  de  leur  rdpnbliqae.  Le  due  Orso,  k  la  priere  da  poo- 
tife  et  de  Texarque  Eutychius,  qui  avait  cherch^  on  r^ 
fuge  k  Venise,  fit  ^uiper  une  flotte,  qui  parut  toot  a 
coup  devant  Ravenne.  Hildebrand,  petit- fils  du  roi,  et 
P6r6dte ,  due  de  Vicenee ,  qui  Staient  reoferm^  dans  h 
ville ,  n*eurent  que  le  temps  de  rassemUer  leurs  troupes 
-pour  se  preparer  au  combat.  Mais  le  premie  fiit  pris 
dans  la  mti£e,  et  le  second,  aprte  une  vigoureose  tioh 
tance,  tomba  perc§  de  coups.  Les  V^nitieiis  s  empariraK 
de  Ravenne,  et  bientdt  aprte  toute  la  Penlapolie  fot  de 
nouveau  arrachee  aux  Lombards. 

En  m6me  temps  Thrasimond ,  due  de  Spolette ,  el 
Romoald,  due  de  B£n6vent,  se  rivoltirent  eontre  Taalo- 
rite  de  Luitprand. 

Le  roi ,  par  une  politique  raffinte ,  non-seulement  fit 
alors  la  paix  avec  Texarque,  afin  de  d^livrer  Hildebraad 
du  pottvoir  des  V^nitiens,  mais  il  fit  encore  alliance  avec 
lui ,  afin  de  pouvoir  mieux  se  venger  de  la  perfidie  do 
pape  et  de  la  defection  des  deux  grands  vassanx. 
729.  Son  arm^e  parut  en  efiet  bientAt  aprds  sur  les  terns 
de  Spolette  et  de  B^n^vent,  et  for^a  les  deux  dues  rivoltes 
h  lui  demander  pardon  et  a  lui  donner  des  Mages. 
Ensuite,  riunissant  ses  troupes  k  celles  des  imp^m  * 
il  8  avan^a  sur  Rome ,  et  vint  placer  son  camp  dans  la 
plaine  de  N^ron-  devant  le  chateau  de  St.-Ange. 

Dans  cette  extr6mit6,  le  pontife,  qui  avait  en  vain  de- 
mands du  secours  a  Karl.  Martel «  et  qui  conoaissait 
la  grandeur  d'Ame  de  Luitprand  ,  eut  recours  a  sa  g^e^ 
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rosite.  Jamais  suppliant  n'avait  £tc  renvoye  sans  gr&ce 
par  le  souverain.  Le  pape  le  savait.  ^  prit  courage,  et 
6niour6  de  son  clergk  et  de  quelques  Romains  de  distinc- 
tion ,  il  vint  le  troover  dans  sop  camp ,  et  lui  fit  an  tel 
tableau  du  tort  que  la  retigton  aurait  i  souifrir,  si  un 
roi«  qui  jusqu^alors  en  avait  M  le  soutien»  s'en  dtelarait 
lennemi ,  et  combien ,  an  contraire »  en  la  soutenant ,  il 
s'attirerait  de  louanges  de  1^  part  de  tons  les  fid^es  et 
de  la  posterity,  que»  vaincu  par  ses  paroles,  le  prince  se 
jeta  k  ses  genoux ,  soit  qu*il  senttt  quelques  remords , 
soit  qa*il  se  laiss&t  s^duire  par  le  ton  de  majeste  que  le 
pape  ayait'  su  prendre ,  soit  enfin  qu'il  ftit  entrain^  par 
cette  inconstance  naturelle  &  rhomme  qui  lui  fait  tout 
k  coup  changer  de  dessein.  II  rompit  le  traite  fait  avec 
l'exarque»  et  jura  au  pontife  de  respecter  et  de  faire  res- 
pecter le  Saint-Si6ge.  Tout  ce  qu'il  fit  pour  Eutychius, 
fut  de  le  racGommoder  avec  le  pape ,  et  de  faire  lever 
rexcommunication  que  Gregoire  avait  lancie  centre  lui. 
Mais  les  peuples  de  Tltalie,  que  les  intrigues  du  pontife 
avaient  soulev^,  n'en  continuftrent  pas  moins  leur  refus 
i  lautoritfi  impSriale  ,  et  proclamdrent  m£me  un  neuvel 
empereur,  du  nom  de  Tibire^  plus  gen^ralement  connu 
sous  le  surnom  de  P^tase.  Gregoire,  qui  avait  tout  k  re- 
douter  de  cette  sedition,  excita  maintenant  les  Romains 
contre  ce  rebelle  qui ,  pris  en  combattant ,  fut  decapit^ 
et  dont  la  t^te  fut  envoyee  k  Constantinople.  Gr^oire 
esp6rait  par  \k  faire  oublier  k  la  cour  d*Orient  les  torts 
qu*il  avait  ens  envers   elle.    Mais  L6on  ne  se  laissa 
fioint  iconduire.  II  renouvela,  au  contraire  ,  ses  ordon- 
nances  contre  les  images,  et  pour  se  venger  du  pape,  dont  730. 
.  1^  projets  d*agrandissement  ne  lui  avaient  point  tehappS, 
il  detacha  du  patriarchat  de  Rome  les  ev6ch£s  de  I'lllyrie, 
de  la  Calabre  ct  de  la  Sicile ,  qui  jusqu'alors  en  avaient 
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fait  parlie,  el  les  reanit  au  patriarchat  de  ConstaDtinople. 
On  peut  dire  quetfe  cette  ^poque  date  la  separation  de 
l'£glise  grecque  et  de  r£glise  latine  ,  dont  les  disputes 
ultirieures  forent  dune  moindre  importance  poor  lesdeox 
patriarchatSy  et  ne  farent  qu*ane  oons^uence  de  la  itsr 
union  qui  ne  cessa  d*exister  entre  eux. 

Gependant  les  Sarrasins  d*£spagne  mena^aient  de  pins 
en  plus  la  Gaule. 
731 «  Eudon,  due  de  Gascogne,  ayait  rompu  le  traiteqoi 
Tunissait  k  Karl  Bfartel,  et  s'6tait  alli£  k  Manuza,  gouTer- 
neur  des  provinces  en  de^i  de  r£bre,  qui  lui-mtaie  s'^ 
tail  r£volt6  contre  Tautorit^  des  califes.  II  lui  avait  donne 
sa  fiUe  en  manage.  Karl^  sor  la  nouvelle  de  cede 
rupture ,  entra  aussitftt  dans  TAquitaine ,  la  ravages  jus- 
qu'i  la  Garonne^  et  aprte  avoir  battu  Eudon  dans  deox 
combats ,  le  fori;a  de  capituler. 

Eudon  eependant»  qui  comptait  toujours  sur  le  seooors 
de  Manuza,  temporisa  autant  que  possible,  poornepoiol 
remplir  les  conditions  de  cette  capitulation. 

Mais  Manuza  fut  lui-mtoie  attaqu6  par  Abdiralne^ 
que  r^mir  des  Sarrasins  avait  nomm6  vice-roi  d^Espagne. 
11  fut  mis  en  fuite  ,  et  bientftt  apres  fut  assitofe  dans  ime 
de  ses  places.  Ayant  toutefois  trouv£  moyen  de  s*tehapper. 
il  se  retira  dans  les  montagnes,  oA  cej>endant  poursoiviel 
ne  pouvant  ^viter  d'^fre  pris,  il  se  pr^ipita  do  haatd'uo 
rocher.  Son  Spouse  Lampagie,  d'une  rare  beauty,  fot 
envoyte  prisonnidre  au  calife. 

Eudon  voulut  venger  la  honte  de  sa  fille,  et  attira  aii^ 
les  Sarrasins  dans  la  Gaule.  Abd^rame  s  avan^a  jnsqui 
Bordeaux ,  dont  il  flt  le  si^.  En  vain  le  doc  d^Aqui- 
taine  demanda  du  secours  a  Karl  Hartel ;  avant  qu  ils 

1.  Abd-Arrahinan  pour  Abd-al-Rahman,  scrviteur  da  mitericordieus. 
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ne  pusseni  elre  arrives »  la  ville  fut  prise,  et  Eudon,  mis 
en  d^route  sur  les  bords  de  la  Dordogne ,  fat  contraint 
d'aller  chercber  un  refuge  aupres  de  Karl. . 

Le  due  des  Francs  comprit  le  danger  qui  mena$ait  la 
Gaule. 

*11  rassembla  une  armee  considerable,  et  fltavancer  sur 
la  Loire  toutes  les  forces  de  la  Neustrie  et  de  T  Austrasie, 

« 

et  les  auxiliaires  du  Rhin,  de  la  Thuringe,  de  la  Souabe 
et  d^  la  Bavi^re. 

C6tait  l*EQrope  chretienne  qui  combattait  pour  sa  foi 
contre  renvahissement  de  Tislamisme. 

Abderame,  apr^  avoir  ravage  TAquitaine/  s'empara 
de  Poitiers. 

Karl  marcha  contre  lui  et  vint  placet  son  camp  dans 
une  plaine  entre  le  Cher  et  la  Loire.  Pendant  huit  jours 
les  deux  armies  furent  en  prince.  Enfin  one  action  s  en-   oct. 
gagea,  terrible  v  s*il  faut  en  croire  les  chroniques  du  752. 
temps,  et  qui  surtout  fut  disastreuse  pour  les  Sarrasins, 
dont  Tarmie  innombrable,  beaucoup  plus  forte  que  celle 
des  Francs,  fut  mise  dans  une  ipouvantable  diroute  ^ . 
Eudon  contribua  principalement  au  succes  de  c«tte  jour-  - 
nee  en  venantfondre  sur  le  camp  d'Abdirame,  qu*il  for$a, 
et  dont  la  perte  mit  de  Th^itation  dans  les  rangs  des  Sar- 
rasins.  Leurs  fltehes  furent  impuissantes  contre  la  force, 
le  courage  et  le  fer  des  Gennains  et  des  Austrasfens^. 
Abdirame  tomba  en  combattant,  et  en  cherchant  en  vain 
a  rallier  ses  bataillons.   Sa   mort  decida  la  ^fuite  des 
Arabes,  qui  ne  s*arret6rent  plus  que  dans  la  Septimanie. 


1.  Selon  Paul  Diacon,  trois  cent  ciaquante  miile  Sarr agios  auraient 
6te  tads.  li  est  plus  probable  que  tel  dtait  lejnombre  d*hommes  com- 
posant  leur  armee ,  dont  les  perles  durent  dtre  non  moins  conside- 
rables que  leur  retraite  fut  precipitde. 

2.  Voy.  Roderig,  c.  14. 
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Karl  ne  sc  mit  point  a  leur  poursaite ,  mais  fil 
ser  la  Loire  k  son  ann6e. 

733.  U  enira  Fannie  suivante  en  Bourgogne  et  dans  la  Pn>- 
vence^  ou  11  paralt  que  quelqaes  r6 voltes  avaient  eu  liea. 
n  pacifia  ces  provinces,  et  pour  mieux  les  tenir  sous  le 
joug,  laissa  dans  Lyon^  dans  Aries,  dans  Marseille  et  dms 
les  autres  villes ,  des  troupes  sur  la  Gd^Iit6  desqodles  il 
pouvait  compter. 

Tandis  qu'il  £tait  ainsi  occupy  dans  le  Sod  deia  Gsiile, 

734.  les  Prisons  remu^rent  dans  le  Nord. 

Ratbod  avait  enfin  cess6  ses  hostilite^  confre  les  Francs 
aiistrasiens,  et  en  se  soumettant  k  Karl,  il  avait  coosenli  a 
recevoir  St.  Wolfram ,  que  le  due  lui  avait  enroyi  poor 
.  le  convertir  au  christianisme  ainsi  que  son  peuple. 

Son  successeur,  Poppo,  recourot  aux  dieux  de  sa  pa- 
trie,  et  releva  leurs  autels  au  milieu  des  bois  qui  leur 
avaient  6t£  con9acr£s. 

Assis  au  sein  de  THelgoland,  grande  tie  que  les  flots 
de  Toenail  out  depuis  recouverte,  k  Texception  d'on 
faible  rocher,  il  pr^tendait  y  braver  I'autoriti  du  suxe- 

.  rain. 

Karl,  appel6  par  les  persecutions  auxquelles  les  Chre- 
tiens itaient  en  proie,  entreprit  contre  lui  une  expedition 
non  moins  remarquable  que  celle  qu*autrefois  Dnisus 
avait  faite  dans  cette  eontr^e,  et  avec  une  flotte  porta  scm 
armSe  sur  les  c6tes  du  Wester-et-Ostergau ,  ou  il  livra 
aiix  Prisons  une  bataille  qui  entralna  leur  reduction* 

Eudon  d'Aquitaine  mourut  en  735,  laissant  ses  £tats 
a  ses  deux  fils  Hunold  et  Hatto. 

Karl  reporta  ses  armes  vers  le  Sud,  et  traversant  la 
Loire,  mit  tout  le  pays  en  son  pouvoir  jusqu'au  castel  de 
Blaye.  Cependant  il  consentit  a  traiter  avec  les  deux 
princes,  et  donna  a  Hatlo  le  comte  de  Poitiers  et  laissa 
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a  Huaold  la  premiere  et  la  seconde  Aquilaine,  sous  la 
condition  qa'il  relftveratt  de  lai  et  ensuile  de  ses  deax  fils, 
Carloman  et  Pippin* 

Ceile  V98sa\iik,  imposte  &  deux  princes  par  le  maire 
du  palais  ,  sans  que  la  couronne  ait  mdme  6te  nommte 
dans  le  trait£»  semble  prouver  de  la  part  de  Karl  une  ar- 
riere-pensee de  grandeur^  qu'il  h^iia  cependant  encore  a 
poursuiyre  k  la  mort  de- Thierry,  arrive  peu  de  temps  737. 
apres  ces  ev6nements,  mais  que  son  fils  devait  r6aliser. 
II  y  eut  alors  chez  les  Francs  un  interrigne  de  plu- 
siears  ann^es. 

Les  Sarrasins  ^iaient  cependant  encore  mattres  de  la 
Septimanie. 

Quelques  troables  ayant  eu  lieu  dans  la  Provence,  pro*  738. 
voquea  par  un  intrigant  du  nom  de  Mauronce ,  ils  furent 
appel^  par  lui  pour  soutenir  son  parti ,  et  s  empar^rent 
d* Avignon,  et  ensuite,  profitant  de  ce  premier  avantage 
pour  se  r^pandre  dans  la  Bouigogne,  ils  se  rendirent 
matures  de  Vienne ,  et  pillftrent  tout  le  pays  jusqu'i 
Lyon. 

Karl  envoya  d^abord  contre  eux  son  fr6re  Childebrand» 
devant  lequel  ils  se  retirerent,  et  qui  vint  faire  le  si6ge 
d' Avignon.  Ses  ambassadeurs  alldrent  demander  des  se- 
cours  k  Luitprand,  roi  des  Lombards,  et  il  envoya  lui- 
m&me  &  ce  prince  son  fils  Pepin ,  afin  que ,  selon  la 
coutume  du  temps,  il  coupAt  k  ce  jeune  homme  sa  pre- 
miere chevelure.  Cette  cer^monie ,  que  les  Francs  sem- 
blent  avoir  adoptee  des  mceurs  des  Romains,  chez  lesquen 
il  etait  d'usage  qu'on  dedi4t  les  boucles  enlevees  k  Ten-^ 
fance  k  Hercule ,  k  ApoUoa ,  a  Esculape  on  k  d  autres 
divinites,  fut  sanctionn6  par  le  christianisme  S  et  atteste 

1*  Voy.  au  sujet  de  cette  ceremonie  a  diverses  epoques ,  Petrone , 


739. 


440 

I'amilie  qui  unissait  alors  la  cour  du  roi  lombard  k  oetki 
da  maire  d'Austrasie.  Le  corps  d  armte  que  Lni^prand! 
envoya ,  8*avao$a  jusqoe  dans  les  environs  d'Arles*  Kadj 
traversa  lui-m6me  le  Rh6ne ,  el  arrive  avec  des  renforts 
devant  Avignon »  prit  d*assaut  cetle  viUe^  et  parooorutl 
toute  la  Septimanie  jasqu*&  Narbonne.  Athina ,  gental 
en  chef  des  Sarrasins ,  s*6tait  renfermi  dans  oette  forte- 
resse »  dont  il  avail  fait  sa  principale  place  d*annes. 
Karl  en  fit  le  blocus.  En  vain  d'autres  troupes,  qa'nne 
flolte  jeta  i  terre  k  rembouchare  de  la  Berre  ,  dans  It 
M^diterrante  ,  entre  Narbonne  et  Leucate ,  teDt&rent  de 
venir  au  secoors  de  cette  ville.  Karl  laissa  a  son  bin 
le  soin  de  poarsuivre  le  si^ge,  et  marchant  au-devaol 
de  ce  corps  d*ami6e»  Tattaqua  sar  les  rives  da  torrent, 
et  remporta  sor  lai  une  victoire  complete. 

La  suite  de  ce  combat  fut  la  prise  successive  de  fibers, 
d*Agde,  de  Maguelone  et  de  Nismes.  Les  Sarrasins  ne 
conservirent  plus  dans  le  Sud  de  la  Gaule  que  les  lieui 
situ^  au  deli  de  I'Aude ,  du  cAte  des  Pyr£n6es.  Toaies 
les  villes  conquises  furent  dimantelees  et  incorportes  so 
royaume  des  Francs,  auquel  elles  rest^rent  depais  cette 
ipoque. 

Les  Saxons  mirent  k  profit  Tdloignement  de  Kari 
Martel  pour  se  ruer  sur  les  provinces  septentrionales  de 
TAustrasie.  Karl  vola  aussit6t  k  eux,  les  d6fit  et  leur  im- 
posa  de  nouveau  le  tribut  dont  Dagobert  1®'  les  avaieot 
dtehargfe. 

Pendant  son  absence ,  les  rebelles  de  la  Provence  re- 


Saiffr,,  c.  107;  id.  c.  89.  —  Su^tone,  in  Nerane^  c.  42  ;  id.  tfi  Catig-t 
c.  iO.  —  Javi^Bal ,  Satyr,  III ,  186.  —  GalUmaqae ,  flym.  tn  M. 
V.  289 ;  VAnthol.  grecque ,  VI ,  22.  —  Dion ,  in  Aug. ,  L.  48 ;  et  U  V< 
formula  precum  in  Ub,  sacram.  Gregorii :  ad  capUlaiuram  inddends^ 
»t  ad  puerum  tonsorandum. 


r 


441 

prirenl  roffensive ,  et  sc  rendirent  pour  la  seconde  fois 
inaltres  d* Avignon.  Karl  revint  pour  les  chlktier  ,  rentra 
dans  Avignon  qui  lui  ouvrit  ses  portes ,  et  contraignit 
Mauronce  k  se  r6fugier  dans  les  montagnes  les  plus  inac- 
cessibles. 

Les  Sarrasins ,  qui  avaient  pris  part  k  ces  nouveaux 
troubles,  furent  repouss^  jusque  dans  Narbonne  qui  leur 
restait  encore. 

Karl,  par  ces  victoires,  parvint  enfin  a  ramener  la  paix 
dans  Fempire  franc. 

En  vain  le  pape  chercha  k  I'entratner  dans  ses  querelles 
avec  le  roi  des  Lombards.  Le  prince  r^sista  k  la  politique 
du  pontife,  tout  en  lui  donnant  les  plus  belles  promesses, 
afin  que,  de  son  c6t6,  le  Saint-P6re  sanctionn&t  sa  con- 
duite  envers  le  dergb  fran^ais. 

Karl^  en  effet,  pour  soutenir  taut  de  guerres,  avait  eu 
besoin  du  secours  de  la  noblesse^  et  pour  se  Tattacher,  il 
n*avait  pas  toujours  6pargn6  les  biens  ecclteiastiques , 
dont  il  avait  souvent  dispose  pour  la  r^compenser. 

Beaucoup  de  rois»  et  le  p6re  de  Karl  en  particulier, 
avaient  donn6  aux  abbayes  et  k  plusieurs  6v6cb4s  d'im- 
menses  dotations.  Une  foule  de  seigneurs  s'6£aient  ruinte 
en  se  d^pouillant  de  leurs  biens  pour  les  donner  aux  com- 
munautis  eccl^siastiques.  Karl  les  ravit  k  ces  demiftres 
pour  les  faire  servir  k  leur  tour  a  payer  les  services  que 
sur  tant  de  champs  de  bataille  la  noblesse  lui  avait  ren- 
dus.  Plus  d*une  abbaye»  plus  d  un  6v£ch6,  se  virent  con- 
traints  de  restituer  au  fisc  ce  que  la  superstition  leur  avait 
fait  usurper ,  et  de  se  contenter  d*un  revenu  stipule  par 
r£tat.  II  £allait  certes  toute  la  force  de  volonti  et  tout  le 
pouvoir  de  Karl  Martel  pour  se  permettre  a  regard  du 
clerge  une  conduite  si  conlraire  a  la  credulite  supersti- 
lieuse  du  siecle  ou  il  vivait,  et  surtout  il  lui  fallait  la 


sanctioo  du  chef  de  I  £glise,  qui,  press^  de  tout  c6te«  ne 
voyait  aucun  autre  prince  que  Karl  qui  pAt  Taider  dans 
les  projets  de  souverainet6  qu*il  m6ditait. 

Gr^ire  II  £tait  mort  en  731,  laissant  la  mitre  a  son 
successeur  qui  la  porta  sous  le  mSme  nom. 

Gr6goire  III,  qui  nele  c6dait  au  pape  d^font  ni  en  finesse, 
ni  en  courage »  suivit  en  tout  la  politique  de  aon  pr6di- 
cesseur .  Acqu^rir  le  pouvoir  temporel  dans  Rome,  tel  avait 
£te  le  but  auquel  avaient  tendu  les  efforts  du  premier,  et 
ce  fut  celui  oA  tendirent  ceux  de  son  successeor.  Gr^ 
goire  ni  chercha  k  entretenir  la  discorde  parmi  les  Lom- 
bards, afin  d'fttre  plus  libre  dans  ses  desseins.  II  avail,  en 
732 ,  fait  assembler  un  concile  a  Rome ,  oik  Tanatheme 
fut  prononc6  contre  quiconque  se  permettrait  d*arraclier, 
de  d^truire  ou  d*injurier  leMmages;  et  pour  que  Tempe- 
reur  lAon  et  son  fils  Constantin,  qu'il  avail  aasocti  a 
Tempire,  ne  Tignorassent  point,  il  leur  avait  envoyi  des 
ambassadeiirs  charges  de  leur  rendrl  eompte  des  rfisobi- 
tions  du  synodef.  Une  flotte  envoyde  dans  TAdriatique 
«  pour  agir  contre  litalie  et  les  rebelles ,  avait  6ti  disapfe 
ou  d^truite  par  la  tempftte. 

L^empereur  n'ayant  pu  se  venger  du  pontile,  s'toit 
contente  d'augmenter  d'un  tiers  la  capitation  dans  la  Si- 
cile  et  dans  la  Calabre,  et  de  confisquer  les  biens  que 
r£glise  romaine  possMait  dans  ces  deux  provinces.  Le 
pape  n*en  fut  que  plus  studieux  k  consenrer  Tintdgrit^  da 
territoire  du  duchS  de  Rome,  que ,  dans  ses  projets  d'in* 
d^pendance ,  il  lui  importait  de  voir  intact.  U  racheta  de 
Thrasimond,  4uc  de  Spolette,  le  castel  Gallese,  dont  le 
due  s*6tait  ant^rieurement  empare.  Des  diff(§rends  surve- 
nus  entre  le  roi  Luitprand  et  Thrasimond  ayant  plus  tard 
attir^  contre  le  vassal  les  armes  du  suzerain,  Thrasimond 
vint  a  Rome  chercher  un  refuge  auprte  du  pontife.  Luito 
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prand  exigea  qu1l  lui  fQt  livre.  Mais  le  pape  »y  refiisa, 
exemple  que  suivireot  le  patrice  £tieiuie»  goavernear  de  740. 
Borne,  et  les  chefs  de  la  miliee  romaine. 

Luitprand  entra  dans  le  dachS  de  Rome ,  et  s^empara 
sucGesaivement  d*Ain6ria ,  d'Horta ,  de  Bomarzo  et  de 
Biida. 

Cependatit  le  roi,  ao  lien  de  poursoivre  ses  ayantages, 
etant  rentrt  dans  Payie,  le  doc,  &  la  tAte  des  Romains, 
attaqua  les  garaisons  que  le  roi  avait  laiss^  dans  ces 
quatre  yilles.  Ctodschalc  qui,  d*un  autre  c6t6»  s'Stait  fait 
due  de  B£n6vent,  mit  sur  pied  de  nombreuses  troupes,  et 
s'alliant  aux  Romains,  aida  Thrasimond  k  rentrer  dans 
son  duehi ,  oili  une  yille  aprte  lautre,  et  enfin  Spolette , 
tomb^rent  en  son  pouvoir. 

Luitprand  prttendit  se  yenger  &  la  fois  des  deux  re-  741. 
belles ,  et  marcha  ayec  une  forte  armte  sur  Spolette.  II 
rayagea  dans  sa  marehe  toutes  les  possessions  de  r£glise» 
et  s*avan$a  jusque  sous  les  murs  de  Rome. 
«  Le  pape,  dans  cette  extr6mit6»  oot  recours  k  Karl 
Martel ,  et  lui  enyoya  une  solennelle  ambassade  ayec  de 
riches  prints  et  les  clefe  du  tombeau  de  St.  Pierre, 
qu*il  remettait  k  sa  garde. 

Luitprand  n'en  continua  pas  moins  ses  hostilit^s  oontre 
Texarchat,  et  reyint  m£me  une  seconde  fob  jusque  deyant 
Rome. 

^Le  pape  diputa  de  nouyeau  yertf  Karl  T^y^ue  Anas- 
tase  et  le  pr6tre  Sergius ,  porteurs  de  lettres  qui  d^pei*- 
gnaient  au  prince  toutes  les  tribulations  auxquelles  r£glise  ' 
etait  en  proie,  et  dans  lesquelles,  au  nom  du  Dieu  vwoM, 
11  le  conjurait  de  ne  point  pr^fferer  Tamiti^  du  roi  lorn- 
bard  k  V amour  que  lui  porlait  le  prmce  des  ap6ire$.  II  le 
suppliait  de  yenir  au  secours  de  Rome,  lui  proposant, 
pour  prix  de  ce  service,  le  patriciat  de  celte  ville ,  et 


444 

•  — 

de  se  souslraire  lui-m^me  a  la  domination  de  Tempe- 
reur.  , 

Mais  la  politique  de  Karl  £tait  Irop  sage ,  abstmctioD 
faile  de  Talliance  qui  Tuoissait  a  Luitprand,  pour  donner 
k  ses  vassaux  I'exemple  de  la  r^volte,  en  soulenanC  omrer- 
tement  en  Italie  celle  des  dues  de  Spolette  et  de  B6o6¥ent . 
II  re(ut  avec  les  plus  grands  honneurs  Tambassade  eC  la 
deputation  dn  pontife,  et  d^ja  il  avail  dteigne  poor  am- 
22  bassadeurs  k  Rome  Tabb^  Grimon  de  Corbie,  et  Sigdiert, 
oct.   moine  de  St.  Denis,  lorsque  la  mort  le  surprit. 

Le  pape  ne  lui  surv^cut  que  d*un  mois,  laissant  le  si^ 
apostolique  k  Zacharie  qui,  le  premier  de  tous  les  erdques 
de  Rome,  s*y  assit  sans  avoir  prtolablemeni  fait  sanclidn- 
ner  son  Section  par  Tempereur  et  Texarque  de  Raveniie. 

Zacharie  qui ,  sans  secours ,  ne  pouvait  esp6rer  de  re- 
sister  aux  Lombards,  fit  faire  des  propositions  de  paix  au 
roi ,  et  se  montra  dispose  a  abandonner  le  parti  du  due 
'  de  Spolette ,  a  condition  que  les  troupes  royales  ivacoe- 
raient  les  quatre  viHes  du  duchi  de  Rome  que  Thrasimond 
avait  en  vain  promis  de  reprendre.  Luitprand  accepU 
ces  propositions,  et  les  troupes  ronuiines  se  r^unireiit 
maintenant  aux  Lombards. 

En  vain  Thrasimond  eut  recours  k  la  d^menoe  du  son- 
verain.  Luitprand  le  diposseda  de  son  diichS  et  le  ren- 
742.  ferma  dans  un  convent. 

Godschalc,  intimid^  par  cet  exemple,  r6solut  de  se  ri- 

fugier  en  Gr6ce  avec  sa  famille.  Mais  au  moment  oA  il 

*  montait  dans  un  vaisseau  pr^t  k  faire  voile  pour  cette 

contrte ,  il  fut  tu6  dans  une  sedition  populaire ,  exdtee 

par  le  parti  de  Gisulfe ,  fils  de  rancien  due  Rimoald. 

Gisulfe  fut  laiss^  par  le  roi  dans  le  duchi  de  Bbai 
vent. 

Cependant  ievacuation  des  quatre  villes  du  duch6  rO' 
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main  tratna  en  longueur.  Le  pape»  pour  Taccelerer, 
vmt  lui*-m6me  Irouver  Luitprand  k  Narni ,  ville  siluec 
aux  fronti^res  du  ducbe  de  Spolette,  oit  ce  prince  s*£tait 
nuHnentan^ment  arr£l6. 

La  reception  que  lur  flt  le  souverain  fut  aussi  gracieuse 

qu^amicale.  Dte  qu'il  apprit  rarrivee  du  pape  k  Orla,  il 

envoya  k  sa  rencontre  un  de  ses  principaux  oflBciers ,  et 

s'avan^  lui  -  m6me  hors  de  la  yille  pour  le  recevoir.  lis 

assistirent  ensemble  au  service  divin  dans  F^glise  de 

St.  Valentin.  Le  roi  lui  accorda  tout  ce  qu*il  exigent. 

Par  le  traits  qui  fut  sign6,  Luitprand  donna  au  ducb6 

romain  une  tr^ve  de  yingt  ans,  et  non-seulement  rendit . 

les   quatre  villes  dont  il  s'^tait  empar6 ,   mais  encore 

remit  av  pape  divers  bienff  de  r£glise  romaine,  dans  la 

Sabinie ,  k  Narni ,  k  Osimo ,  k  Anc6ne  et  dans  d'autres 

lieux,  qui  depuis  longtemps  avaient  H&  confisqu^. 

Lorsque  le  pape  le  quiita^  il  lui  donna,  pour  Taccom- 
pagner,  le  due  Aldebrand  de  Cbiusi  et  plusieurs  autres 
oflBcierS)  cbargis  de  veiUer  k  r^vacualion  des  quatre  villes 
mentionn^es  dans  le  traits. 

Le  pape  se  fit ,  Tannte  suivante ,  m^diateur  entre  743. 
Luitprand  et  Texarque  de  Ravenne ,  auquel  )e  roi  avait 
enleyi  la  ville  de  Ci^s^ne.  Enfin  Luitprand  mourut  en 
744 ,  laissant  la  couronne  k  son  petit-fils  Hildebrand  , 
qu'il  avait ,  depuis  736,  associ6  au  gouvemement. 

Les  Lombards,  bientdt  las  de  ce  prince,  que  ses  vices 
leur  rendtrent  odieux ,  le  depos^rent  sept  mois  apres ,  et 
mirent  k  sa  place  Racbis ,.  due  de  Frioul. 

Le  pape  reconnut  ce  nouveau  souverain,  et  lui  envoya  745. 
une  ambassade  cbarg^e  de  renouveler  le  traits  conclu 
avec  Luitprand.  dependant  plus  tard  des  difficult^s  s'61e- 
v^rent ,  et  Racbis  vint  sur  le  territoire  de  Rome  roettre 
le  si6ge  devant  P^rouse.  Zacbarie  se  rendit  lui-m6me 
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dans  le  camp  do  roi,  et  soil  que  les  paroles  do  pontifr 
aienty  oomme  on  le  rapporte,  contribue  k  la  convefsion 
du  prince »  soil  que ,  d^Ate  de  ce  monde,  Rachis  n  ait 
fait  que  suivre  sa  propre  inspiration ,  on  le  vit ,  pea  de 
temps  apres,  d6poser  la  pourpre,- et  eodoasant  Tliabit  de 
749.  moine,  se  relirer  dans  le  monast^re  du  Mont-Cassio. 

.11  laissa  la  couronne  k  son  frere  Astolphe^,  goenier 
d^vot  et  superstitieux,  qu'ont  surtout  rendu  oiteiiiie  ses 
querelles  avec  le  Saint  -Si^  et  ses  guerres  avec  P^o, 
suipcesseur  de  Karl  MarleL 


GHAPITRE  XXXIIL 

Karl ,  peu  de  temps  avant  de  mourir  *  avait  assemUf 
les  £(ats  de  la  nation,  et,  du  consentement  des  seigneurs, 
avait  fait  le  partage  des  pays  francs  entre  ses  deux  fik. 
Karloman  ^  P^pin.  ir  avait  donn£  au  premier  FAusln- 
sie ,  la  Souabe  et  la  Thuringe ,  et  au  second  la  Neustrici 
la  Bourgogne  et  la  Provence ,  ne  r^rvanl  qn'une  fiiible 
part  de  chacun  d*eux  pour  former  Tapanage  de  Grifon , 
troisiime  fils  ,  qu'il  avait  en  de  Sunehilde  de  Bavi^. 

Mais  k  peine  il  eut  ferm6  les  yeux,  que  les  ^eux  aloes, 
m^ntents  de  cette  derni^re  stipulation ,  sq  r£anirent 
contre  le  jeune  prince  qui,  incapable  de  leur  r^sister,  alia 
se  renfermer  dans  Laon ,  oA  £tait  sa  m6re.  11  y  fnt  pris, 
et  envoys  par  Karloman  dans  un  ch&leau  des  Ardennes; 

I.  Co  Aittulphe. 
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SnnehiUle  fut  contrainle  de  se  relirer  dans  le  monasterc 
de  Cheiles.  Cependanl  elle  prot^gea  la  fuite  de  sa  belle- 
fille  Chiknide  qui »  IraversaDt  le  Rhia  pour  echapper  a 
la  tyrannie  de  ses  deux  freres,  se  rifugia  en  Bavi^re,  od, 
contre  leur  yolont^ ,  mais  influence  par  Sunehilde ,  qui 
esp^rail  par  li  se  faire  uo  parti,  elle  6pou$a  le  due  Odilon. ' 

Ce  prince  se  souleva  eikeffel  conlre  le  pouvoir  de  Kar- 
loman ,  et  entralna  le  due  de  Souabe  dans  sa  defection. 
En  mdme  temps  Hunold  tentait  dans  TAquitaine  de  se 
rendre  independant,  comme  Tavait  6t6  son  pire. 

L.es  deux  princes  rSunirent  leurs  forces,  et  marcherent 
d'abord  contre  ce  dernier.  lis  travers^rent  la  Loire  k  742. 
Orl^ns,  s'empardrent  de  Poitiers  et  de  Loches,  et  mirent 
en  fuite  les  troupes  d*Hunold ,  qui  se  yit  forc6  de  recon- 
naitre  de  nouveau  leur  suzerainet^.  lis  renouvelerent  en- 
-snite  le  partage  de  leurs  £tats,  et  soit  politique,  soit  que 
les  seigneurs  voulussent  voir  ritablie  la  royaute  ,  ils  £le- 
vdrent  sur  le  tr6ne  un  fils  de  Cbilperich  II,  le  dernier  des 
M^roTiogiens  qui ,  sans  pouvoir ,  porta  la  couronne  sous 
le  nom  de  Childerich  IIP  • 

Karloman  passa  le  Rhin  vers  Tautomne  de  la  mfime 
annee,  et  s'avaufa  chez  les  Allemanes  jusque  sur  les  rives 
du  Danube.  Les  peuples  de  la  Germanie  s^taient  tous 
Goalises,  et  la  defection  d'Odilon,  bientAtsuivie  de  celle  de 
Theobald ,  due  d'AUemanie ,  avait  aussi  entratnfi  celle 
de  Th6odorich  ,  due  des  Saxons.  Les  Esclavons  avaient , 
de  leur  c6l6,  fait  alliance  avec  les  Bavarois,  et  leur  avaient 
envoyi  un  contingent  de  troupes. 

Odilon,  a  la  tfile  d'une puissante  ann^e,  vint  prendre  745. 

I .  Plosieors  historiens  ont  ^crit  que  ce  prince  ne  rdgna  qae  »or  la 
<(eastrie  et  la  Boorgogne.  Cest  une  eireor  qai  est  proQT^e  par  plus 
Tun  document  de  TAustrasie ,  qui  porte  pour  date  une  det  annto  du 
rdgne  de  ce  souverain. 
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position  sur  les  rives  du  Leek ,  riviere  qui,  des  monb  dii 
Tyrol  descendant  vers  le  Nord »  se  jette  daos  le  Danube  et 
sipare  les  campagnes  de  la  Souabe  de  celles  de  k^iviere. 
II  en  palissada  les  bords,  et  6leva  partont  des  r^ranche- 
ments »  afin  d*en  disputer  le  passage  i  Tannee  d*Aostn- 
sie  qui,  grossie  des  troupes  qqe  P^pin  venait  d'ameoer,  se 
disposait  S  Tattaquer.  Tons  Its  ponis  fiirent  dMnuto . 
toutes  les  embarcatiotis  furent  iirkes  k  terre  sur  la  rlTe 
droite. 

Karloman  et  Pipin  placirent  leur  camp  sur  la  rive 
ofipos&e,  et  pendant  quinze  jours  les  deux  partis  s'obser- 
virent. 

Odilon  n*£tai t  pas  sans  crainte  sur  les  rdsultats  de  ceUe 
campagne.  II  chercha  k  intimider  les  jdeux  princes  au 
nom  de  la  religion,  et  leur  envoya  le  nonce  du  pape,  qui 
£tait  alors  auprte  de  lui,  et  qui  tenta  en  vain  de  lear  per- 
suader  de  se  d^sister  de  leurs  entreprises  hostiles  contrc 
la  Bavidre,  que  le  prince  de$  ap6tre$  proUgeait* 

Cependant  le  lendemain  m6me  de  cetle  ambassade,  les 
Francs ,  qui  ^taient  parvenus  k  trouver  un  des  poinls  dc 
la  riviere  gu6able»  profit^rent  des  t^nebres  de  la  noil 
pour  la  traverser  en  silence  et  sans  6tre  vus.  lis  sor- 
prirent  le  camp- des  ennemis  qui,  forces  dans  tous  leun 
retranchements ,  furent  mis  dans  une  affreuse  deroate. 
Parmi  les  prisonniers  se  trouv^rent  Gunzebald,  eviqoc 
de  Ratisbonne,  et  Sergius,  ce  m6me  nonce  du  pape,  k  qui 
Pipin  reprocha  maintenant  avec  ironie  la  mauvaisefoi 
dont  il  avait  fait  preuve  en  lui  annon^ant  le  courroux  da 
prince  des  apdtres ,  tandis  que  la  victoire  qu*il  venait  de 
remporter ,  prouv^^it ,  au  contraire ,  rintercession  de  St. 
Pierre  en  sa  faveur. 

La  perte  de  cette  bataille  dissipa  la  coalition  genua- 
nique.  Th^odorich,  avec  ses  Saxons,  reprit  le  chemio  du 
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Nord ;  les  Souabes  renlr^rent  dans  leurs  montagnes,  et  les 
Bavarois^  qui  avaient  le  plus  souffert,  se  retir^rent  jusque 
derriere  FIdd. 

Karlomaa  et  P6piD  >  apres  6tre  rest^  pendant  pr^  de 
dean  mois  dans  la  Baviere ,  et  avoir  enfin  forc6  le  due 
Odilon  k  reconnaltre  de  nouveau  l^r  suzerainet^ ,  par- 
tag^rent  leurs  armies,  pour  agir  sipariment  contre  les 
Souabes  et  les  Saxons. 

Pepin  dfefit  les  deroiers  sur  leurs  Alpes,  et  Karloman, 
poursuivant  Thiodorich  ,  Tassi^ea  dans  le  chateau 
d^Hochstbourg^,  ou  il  s*itait  renferme  ;  il  le  contraignit 
de  se  rendre^ 

Les  deux  peuples  obtiorent  la  paix ,  qui ,  cependaat 
aceeptee  par  nicessiti ,  ne  devalt  point ,  comme  nous  le 
verrons  par  la  suite ,  avoir*  de  fondements  bien  solides. 
Tandis  que  les  deux  princes  itaient  ainsi  occupes  dans 
la  Ctermanie,  le  due  Hunold  d'Aquitaine,  profitantde'leur 
^ignement ,  reptit  les  armes  ^  et  s'avan^ant  dans  la 
Neuatrie,  vint  jusqu'i  Charlres,  qu  il  mit  k  feu  et  a  sang*  744. 
La  fin  des  bostilitis  au  deli  du  Rbin  permit  a,  Karloman 
et  &  Pi&pin  de  repasser  le  fleuve  iaivec  la  plus  grande  cilirite 
et  de  repousser  cette  tiouvelle  agression  jusqu  au  dela  de  la 
Loirea  Hunold,  d^oAte,  se  dimit  du  pouvoir.  II  envoya 
son  <&pouse  dans  un  convent,  et  se  retira  lui-mftmedans  un 
monastere  de  Tile  de  Rhi »  oA  pendant  vingt*  cinq  ans 
il  vecut  sipar6  du  monde ,  jusqu'i  ce  que  Tamour  des 
armes  se  reveillant  en  lui,  il  changea  de  nouveau  le 
cbapelet  contre  le  glaive.  II  laissa,  en  attendant,  le  gou- 
vemement  de  ses  £tats  i  son  fils  Waifar. 

L^annte  suivante,  les  Saxons  et  les  AUemanes  se  re-    745. 
voherent  de  nouveau.  Theodebald ,  excite  par  Odilon  , 

•i.  On  croit  qu*il  ^tait  situ^  stir  remplacemcnt  da  monastifrre  do 
Gerlnidenberg ,  pr^s  d^Osnabruck. 
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Iraversa  lui-mAme  le  Rhin  el  se  repandit  dans  Ja  plaine 
d*  Alsace. 

^  Karloman  marcha  vers  les  Saxons,  prit  poor  la  secoade 
fois  Thiodorich  prisonnieri  et  revenant  au  Sud»  entra  dam 
74^.  rAilemanie,  et  aprte  avoir  rMuit  cette  proviDce>  en  coo- 
Yoqaa  le  peuple  devant  son  tribunal.     • 

Entre  Canstadt  et  ZaflTenhausen,  non  loin  da  Nedur, 
s'oleve  une  hauteur^  oti,  d*un  c6t6  rarmto  des  Frano. 
de  Taiitre  les  ^erriers- allemanes  parnrent  en  armesie' 
vant  Ini.  A  un  signal  donne ,  la  premiere  fit  nn  moave- 
ment,  et  enveloppant  les  Allemanes  qui,  sans  saapfons, 
atlendaient  Tissue  du  traits  qui  devait  leur  donner  la  paix, 
ikies  fit  tous  prendre  prisonniers.  Les  prmcipanx  auteon 
.de  la  revoke,  et  Tbtodebald  k  leur  t«te»  forent  dte- 

« 

pitte  en  sa  prince. 

Une  action  si  barbare  lui  causa  plus  tard  des  remoidf; 
d6goi^t6  du  monde  et  de  ses  grandeurs,  il  se  d^it^^ 
747.  lempire ,  et  c^ant  ses  £tats  a  Pepin ,  auqoel  il  re- 
conunanda  toutefois  son  jeyne  fiis  Drogon,  il  alia,  sum 
de  quelques  seigneurs  et  ecclMastiques ,  se  jeler  aoi 
pieds  du  pape  Zacharie,  et  fonda  sur  le  mont  Soi:acte» 
prte  de  Rome ,  un  monastere  qu*il  d^dia  a  St.  Silvsstre, 
et  oik  il  prit  lui-m6me  Thabit  de  moine.  Quelque  tesff 
aprte,  ne  se  trouvant  point  encore  assez  isol6,  il  le  ^^ 
pour  I'abbaye  du  Mont-Cassin,  on  il  donna  Yexemf^  ^ 
la  plus  profonde  humility. 

L'esprit  remnant  des  peuples ,  que  Karloman  a^^ 
domptte ,  se  r^veilla  en  apprenant  cette  retrv te.  lb  f^ 
avaient  pi%t6  serment  comme  au  chef  de  TAustrasie;  ib^ 
ils  ne  se  crurent  point  li^s  par  les  m6mes  serments  eovers 
son  successeur. 

• 

i.  Beim  Stein. 
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Pepin,- niattre  de  toute  la  monarchies  tie  fit  &  Drogbii    . 
aaimne  part  ni  des  £ta(s,  oi  de  Tautoriti  de  son  pere ; 
il  le  renferma  dans  un  convent.  Gependant  i]  mit  en 
liberty  Grifon ,  le  re(ut  honorablement  k  sa  cour^  el  lui 
donna  quelqnes  oomtes  pour  son  entretien. 

Cb  jeune  seigneur ,  ()ui  aspirait  k  une  plus  haute  foi^- 
Um%,  confut  l*ambitieuse  penste  de  sl$  rendre  mature  de 
rAostrasie.  II  se  fit  un  parti  parmi  les  Francs,  et  en 
m^me  temps  se  lia  aVec  les  Saxons ,  au  milieu  des^els  748: 
fl  se  rendit.  II  se  mit  i  leur  t6te,  et  commen$a  par  faire 
des  courses  dans  la  Thuringe.  St.  Boniface,  Tapdtre  de 
la  Gennanie,  qui,  aprte  avoir  si  longtemps  travaille  k  la 
ooiiYersion  de  cette  contrte ,  occupait  le  si^  archi^pis- 
copal  de  Mayence,  lui  torivit  k  cette  occasion  une  lettre 
oik  il  Tengageait,  an  cas  que  le  ciel  lui  destinAt  Tempire; 
k  prot^r  les  serviteurs  de  r£glise  et  a  respecter  les 
nu^nasteres  qu'il  avail  fond&. 

/  Pipin  fit  les  plus  grands  pr6paratifs  pour  repousser 
cette  agression.  Non- settlement  il  mit  sur  pied  le  ban  et 
rarriire-ban  de  la  Neustrie  et  de  TAustrasie,  mais  enconi 
il  fit  marcher  les  Prisons,  et  se  fortifia  d  un  corps  de  V6- 
nMes  auxiliaires,  qui  vinrent  se  reunir  i  lui  sur  les  rives  ' 
du  Boda,  au  sein  de  la  contrfe  qu  habitaient  des  Souabes^ 
descendus  de  ceux  de  cette  nation,  qui  au  milieu  du  sixieme 
siede  s  ^taient  6tablis  parmi  1^  Saxons  ^  Ces  Souabes  du 
Nord,  forces  de  se  soumettre,  furent  en  grande  partie  con- 
traints  de  recevoir  le  christianisme.  Thtodorich ,  oblige  de 
se  refugier  dans  sa  forteressed'Hochstbourg,  y  fut  pris  potir 
la  troisidme  fois.  Gependant  le  corps  saxon ,  commande 
par  Grifon,  prit  position  sur  TOcker^,  petite  riviere  qui  se 
jette  dans  T AUer.  P6pin  s'avan$a  k  sa  rencontre.  Mais  les 

i.  Voir  ci-afant,  page  367. 

2.  DaDs  les  envirdns  de  WolfenbQUel. 
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.  Saxons ,  qui  redoutaienl  de  riisqaer  le  combat » 
r^rent  se  soumellre  k  un  traite ,  et  ils  obiiorent  en  effel 
la  paix  k  la  condition  qu'ils  paieraient,  comme  da  tempi 
de  Clotaire^  le  tribut  annuel  de  cinq  cents  vaches  qui 
leur  avait  £16  impost. 

Grifon,  trahi  dans  Tespoir  qu*il  avait  mis  en  eus,  se 
sauva  dans  la  Baviere.  # 

Odilon  venait  de  mouri^,  laissant  le  doche  a  sod  jeoiie 
fils  Thassillon. 

Les  Bararois  re^urent  6rifon  avec  enthoumasme ,  et 
sallierent  avec  Lanlfried,  due  d'AUemanie^  qui  avait aoe- 
cMk  au  malheureux  Th6odebald ,  mis  k  mort  par  Kar- 
loman. 
749.        Pipin,  apr^  avoir  regl6  les  affaires  de  la  Saxe,  s^aTan- 
(a  du  Sud  contre  les  deux  princes.  En  vain  le  pape  Za- 
cbarie  tenta ,  a  la  ^ri^re  de  tf arloman »  qui  avait  appris 
dans  sa  relraite  les  querelles  de  ses  deux  fr^res ,  de  rtta- 
blir  entre  eut  la  concorde.  Pipin  traversa  rAllemanie , 
passa  le  Leek,  et  s  avafi^a  jusqu*&  Tlnn,  derri^re  leqad  les 
Bavarois  s'etaient  eti  masse  retir^  avec  leurs  femmes, 
leurs  enfants  et  leurs  bestiaux.  II  parvint  k  gagner  les 
principaux  de  la  nation  qui,  voyant  rimpossibiiite  de  re- 
sister  aux  forces  qui  allaient  se  d^ployer  contre  eux,  abaiH 
donnftrent  Grifon,  comme  I'avaient  nagudre  abandonne 
les  Saxons.  Ils  se  soumirent ,  comme  eux,  k  un  traite. 
P^pin  r£tablit  le  jeune  Thassillon  dans  ^n  duch£  sous  la 
tiitelle  deChiltrude.  11  pardonna  &Grifon,  qu'il  se  contenta 
de  renVoyer  en  Neostrie,  oi^  il  lui  assigna  douze  comtte  pour 
apanage,  et  lui  donna  la  ville  du  Mans  pour  demeure.  Mais 
ce  prince,  qui  ne  pouvait  se  r^dudre  k  vivr^  en  particiH 
lier,  s'enfuit  de  nouveau  btent6t  apr^ ,  et  se  retira  en 
Aquitaine  aupr^  de  Waifar.  P6pin  fut  plus  severe  envers 
Lantfried ;  due  d'Allemanie.  11  lui  ravit  son  duch6 ,  qui 
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depois  cetCe  epoque  cessa  d'Mre  independant ,  et  qui  fut 
iDCorpore  a  la  mooarchie  franque  et  r^  par  des  messa- 
gers  de  la  chambre^,  que  les  soaverains  y  envoyirent. 
Lantfried,  conduit  prisoanier  en  France^  ne  survecut  pas 
loDgtemps  k  ses  malheurs;  il  mourut  en  751. 

Pepin  ,  prot^  par  la  fortune ,  con^ut  k  cette  epoque 
ta  penste  de  renverser  )a  dyqastie  de3  Mirovingiens. 

Le  prestige  dont  6lait  entour^  cette  fafniUe,  malgre  le 
T6le  pr^sque  nul  que  depuis  longtemps  elle  avait  joue  sur 
le  tr&ne,  porta  le  politique  maire  du  palais  i  faire  sanction- 
nef  par  la  religion  une  usurpation  que  ni  P6pin  d*H£ris- 
tal,  ni  Karl  Martel,  tout  puissants  qu*ils  ataient  ^te,  n'a- 
vaient  ose  entreprendre* 

II  avait  i>our  lui  les  barons  et  les  pr^lats  qui ,  la  plu- 
part,  lui  itajent  attaches  par  les  bienfaits  quails  en  avaient 
refos.  Mais  il  avait  a  redouter  le  bas  peuple^  chez  qui  se 
coDserve  toujonrs  plus  intact  Tinstinct  de  la  justice  et  de 
la  droiture.  Pour  le  tromper,  il  s*adressa  k  la  supersti- 
tion, et  profita  des  embarras  oA  se  trouvait  le  pontife 
romain  pour  le  porter  k  approuver  son  usurpation  ,  et  k 
fiure  taire  les  murmures  que  le  renversement  du  Irdne  • 
des  M^rovingiens  aurait  pu  exciter. 

Astolphe  ,  roi  des  Lombards ,  avait  rompu  le  traits 
fait  par  son  pr^d^sseur ,  et  &Uit  entr£  dans  lexarchat 
de  Ravenne ,  s*6tait  empar6  de  cette  ville^,  et  menasait   751 . 
Rome,  qui  d^pendait  de  lexarchat* 

P^pin  envoya  une  ambassade  k  Zacharie,  et  hii  fit  en- 
trevoir  sa  protection  centre  les  Lombards,  s'il  condescen- 
dait  a  servir  ses  projets  d'usurpation.  A  la  demande  cap- 
tieuse  qu*il  lui  fit  faire ,  s'il  ne  convenait  pas  mieux  de 

1.  JlftMi  regales,  miesi  dominici;  kUnigl,  Kamfnerboten. 
d.  Au  mois  dc  juillet ,  ainsi  que  Ic  prouve  un  documeol  cite  par 
Muratorl^  Anliq,  HaL  DUsert. ,  67. 
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donner  le  litre  de  roi  a  celai  qui  seul  ^tai.t  capaUe  de 
gottverner  et  de  90utenir  r£tat,  qa*4  un  prinoe  fidUe, 
hors  d'etat  de  rien  faire  par  lni-ni6me ,  le  pape »  gagrt 
par  les  promesses  des  andHissadeors,  r^pondit  affimatife- 
fnenf  y  comme  P^n  s-y  itait  attaido.  C6$mU  eDd'auM 
mots ,  reconnaltre  que  Childetieh  HI  etaiC  ^ndigiie  de  b 
couroDne»  et  d^darer  qn*il  '6tait  juste  que  P^in,  ^ 
gouv^nait  en  ^et ,  portftt  aussi  ie  titre  de  roi.  Fort  de 
cette  ripoDse,  qui  devait  I^timer  le  d^frtDemeDf  lie 
Ghilderich,  P^pin  assesibla  les  itats  gte^raux  k  Soiao», 
et  fit  sanctioDner  par  les  seigneurs ,  par  ie  eiergi  et  ftt 
le  peuple,  qui  n*osa  s*£lever  conti^  Ifi  voix  du  priiioe  ^ 
r£(^ise,  son  usurpation  et  la  chute  du  malbeureux  Giiil- 
derich ,  k  qui  Ton  conpa  la  royale  cheveliire »  et  -fo  fot 
renfermi  dans  le  monast^  de  Sithieu  ^  Son  fib,  Ie  de^ 
nier  des  M6rovingiens,  fut  aussi  ras6  et  fenfe|tn£  dttf 
I'abbaye  de  Fontenelle^  en  Normandie. 

Bonife^,  autofisi  par  Ip  pape  ^,  plaga  lui^niio^  li 
cQuronne  sur  la  tAte  de  P6pin  et  de  son  Spouse  B^tn'** 
en  prince  des  autres  pr61ats  des  deux  royaumes.  L*^ 
*  yatioh  surie  boudier  fut  suirie  du  sacre  religieiix^ 
p6r£nioi|ie  k  laquelle  la  politique  eut  alors  recouis,  w 
que  la  reUgion,  donnant  p)us  d'telat  k  eet  acle,  le  sane- 
tionnAt  aux  yeux  du  peftple,  et  qui»  deux  ana  aprte»  fo^ 
aTec  une  plus  grand^  pompe  encore,  renouvd^e  par  le  p<p^ 
£tienne.  G*6tait  sanctifier  le  pouvoir  royal,  et  d*OD  to^ 
c6t4,  c'6(kit  reconnaltre  k  T^glise  uneppissance  sup^fi^^ 
k  celle  des  rois.  La  guerre  des  Lombards  entreprise  ptf 
Pepin,  la  conquMe,  pour  le  pape,  de  Texarchat  de  R^ 
yenne,  et  Ie  patriciat,  et  I'advocatie  de  r£g!ise  rom*^' 

1 .  Pris  de  Terouane. 

%  PluB  tard  St.  Yandrille. 

3.  Annal  Metens.,  a(f  a.  750.  • 
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doDoes  par  Ic  peuple  romain  el  par  le  ponlife  au  guer- 
rier  doBt  M  avail  €Ouronoe  le  front,  furent  le  r^sultat  .de 
eel  iy^oemeDt. 

Zacbarie  mourut  sans  avoir  pu  recueiUir  le  fruit  de 
ses  intrigues  avec  le  roi.^ 

Le  poDtife  £lienne,  qui  fut  elu  k  sa  place,  mourut  lui-  ' 
mdme  trois  jours  aprte  son  election ,  et  avant  qu*il  n'eAl 
616  i]itr6ni86.  On  r6elut  done  un  nouveau  pape,  qui  porta 
la  thiare  sous  le  mdme  nom. 

Le  premier  soin  d'£tienne  II  fut  de  travailler  i  la  paix'  7^2. 
de  ritalie.  11  envoya  au  roi  des  Lombards  des  ambassa* 
dears  et  de  riches  presents  tir^  du  tr6sor  de  St.  Pierre, 
et  en  obtint  nm  treve  de  quarante  ans,  qui  fut  soleniiel- 
lement  jurSe. 

Mais  jamais  prince  ne  fut  plus  qu'Astolpbe  parjure  k 
ses  sennents,  quand  son  interdt  le  lui  dictait. 

Quatre  mois  s'6taient  a  pdae  ^ecoules  depuis  la  conclu- 
sion da  trait6,  que,  reprenant  les  armes,  il  entra  dans  le 
duch6  remain,  et  quoiqu'il^  d6clar&t  ne  point  vouloir  se 
»  rendre  maltre  de  la  ville  de  Rome^  ei^igea  neanmoins 
de  chaqoe  habitant  une  contributioi)  d  un  sou  d*or.  En 
vain  £tienne  lui  envoya  de  nouveaux  ambassad^urs. 
N'6tant  point  accompagn6s,  comme  la  premiere  fois»  da 
presents,  ils  n  an  purent  rien  obtenir. 

'Pepin  6tait  alors  occup6  contre  les  Saxons,  dont  il  rb^ 
primait  de  nouveau  la  r6volte,  et  k  qui  il  imposajt  un 
nouveau  tribut. 

L*empereur  Constantin  envoya  en  753  le  silenciaire* 
Jean ,  de  Consiaptinople ,  avec  des  leltres  au*pape  et  au 
n>i  lombard,  dans  lesquelles  il  engageait  le  premier  k 
faire  tons  ses  efforts  pour  ramener  la  paix,  et  exigeait  du 
second  Tevacuation  de  Texarchat.  Le  pape  adressa  au  roi 
Ic  messager  imperial ,  qui  n  en  put  de  mdme  rien  ob|e- 
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nir.  Aslolphe  menaga,  au  contraire,  lesRomains  de  les 
faire  tous  passer  au  fil  de  T^p^e,  s*ils  ^'obtempenueDt 
pas  ft  ses  ordres. 

ftienne,  impuissant  contre  lui »  invoqua  le  secoars  da 
ciel  par  des  pri^res  et  des  processions ,  et  se  ressooTenaiit 
des  services  que  le  siege  de  Rome  avail  rendus  i  P^piit, 
et  des  promesses  que  le  roi  franc  avail  failes  k  Zacharie . 
il  lui  demanda  sa  protection  dans  un  6crit  qa'il  char^gaa 
un  p^lerin  de  lui  remellre. 

Grifon,  a  la  m^me  ipoque,  quilta  la  cour  da  doc 
d*Aquilaine,  pour.se  rendre  en  Italic  auprte  d'Astolpbe. 

P6pin  fil  prometlre.au  pape  sa  protection  ,  et  envoya 
contra  le  prince  Thadon,  gouvemeur  de  Vienne,  et  Fre- 
deric, qui  commandait  dans  la  Bourgogne  transjoraoe » 
afin  d^empteher  son  passage  dans  la  p^ninsule.  On  en 
vint  aux  mains  dans  la  vallte  de  Maurienne ,  et  le  com- 
bat fill  si  obstinee ,  que  J&rifon  et  les  deux  comtes  restd- 
rent  sur  la  place. 

Mais  avanl  que  Pipin  n  eALfail  ses  priparatife  de  cara- 
pagne,  le  pape  prit  la  rtedution  de  se  rfifugier  a  sa  coar. 
II  lui  fit  part  de  ce  dessein  par  une  lettre  qu*il  remit  i 
r6v&|ue  de  Goritz/  que  le  roi  lui  avail  d6pati^  et  qui 
n*eut  pas  plus  t6t  instruit  le  prince  du  disir  du  pontife  • 
qu'il  s*empressa  de  lui  envoyer  Krottgand »  6v^ae  de 
MetZ|  el  le  d^c  Anklar,  afin  de  Taccompagner  en  F^nce, 

A  rarrivto  de  ces  deux  seigneurs  k  Rome,  le  ailen- 
ciaire  Jean  revint  de  Constantinople  muni  de  noavelles 
lettres  de  Tempepeur,  qui  brdonnait  au  pape  de  se  rendre 
en  personne  auprte  d'Aslolphe,  et  de  r^Qlamer  de  ce 
prince  Tivacuation  de  Ravenne  el  des  autres  villes  qu*il 
retenait. 

£tienne  se  mil  done  en  route  pour  Pavie,  accompagDe 
des  deux  envoyes  de  Pepin. 
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Anklar  prit  les  devants  pour  annoncer  au  foi  Tarrivee 
du  ponlife  »  qlii  fut  re^u  avec  tous  les  honneurs  el  les 
%ards  dfts  i  son  rang,  mais  qui,  malgr6  les  prfeents  dont 
U  a£(!Oinpagoa  sa  mission,  ne  put  la  faire  rtussir.  Le  roi 
cependant  ne  mit  point  obstacle  k  son  voyage ;  et  le  pape 
arriva  done  k  la  cour  de  P^pin  qui  §tait  alors  k  son  cha- 
teau de  Pontigo  prte  de  Vitry ,  et  qui,  avec  la  reine  et 
ses  enfants,  se  rendit  a  trois  milles  au-devant  de  lur, 
descendii  de  cheval  Ais  qu*il  Taperfiit,  et-raccompa^ 
goa  ainsi  k  pied  jusqu'au  chateau  oA  Us  entr^rent  le  6 
janyier  754. 

L^intrigant  pontife  sut  si  bien '  meltre  le  roi  dans  ses 
iniir6ts  ,  que  le  prince  lul  promit ,  conune  il  Tavait 
dij&  fait  k  Zacluj*ie ,  sa  protection  contre  1^  Lom- 
bards; par  reconnaissance,  le  pape  renouve)a  le  sacre 
*  du  roi  dans^'iglise  de  St.  Denis ,  afin  sans  doute  de 
mieux  l^tiroer  son  usurpation  aux  yeux  de  la  nation. 

P^pin  fit'sommer  Astolphe  d'6vacuer  les  villes  de 
Texarchat  et  du  doche  romain. 

Le  Lombard  ne  s*itait  point  rendu  aux  priires  de 
Temperenr  d*Orient  i  qui  ces  Tilles  appartenaient,  et  il  se 
rendit  moins  encore  k  la  sommation  du  roi  franc,  qui  en 
effet  n'avait  nul  droit  de  les  rtelamer.  Des  lors  la  guerre 
deyint  indispensable. 

Les  £tats  g^n^raux,  assembles  par  P^pin,  accueillirent 
avec  enthousiasme  la  communication  qu'il  leur  fit  de 
^  ses  projets  bostiles  contre  les  Lombards.  II  envoya  iin 
corps  d'armte  dans  les  Alpes ,  qui ,  quoique  inKrieur  755. 
en  forces  a  cdui  d* Astolphe,  repoussa  Tattaque  que 
ce  prince  vint  en  faire ,  et  le  cobtraignit  de  se  renfermer 
dans  Pa  vie. 

P^pin  passa  lui-m^me  les  monts  a  la  tSte  du  gros  de 
I'armee,  et  vinl  metlre  le  siege  devanl'ceKe  villc. 
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Mais  Asfolphe  lui  ayant  fait  faire  des  propositions  de 
p*aix  et  le  pape  Fayant  loi-^mteie  engage  4  les.aoeeptn-, 
il  ne  s'avan^  pas  plus  avant. 

Astolphe  s*obligea  par  ce  traiti  k  remettre  au  poatife 
les  YiUes  de  Texarchat  ei  du  duchi  ronudn  ifa'iX  airail 
prises  a  Tempire 

Mais  i  peine  il  se  vit  d^barrasse  des  Francs,  que,  low 
de  se  conforms  k  ce  traits,  il  panit  devant  Rome  aTec 
son  armte  k  laqueHe  s*6taient  jomtes  les  troapes  da  doc 
de  Ben^rent.  II  somma  les  Romains  de  lenr  remettre  in 
pontife  qiii ,  sous  pretexte  de  redamer  ces  villes  au  Bom 
de  I'empereur ,  s*4tait'  Iti  au  roi  franc ,  afin  de  ponyoir 
lui-mfime  s*en  emparer  et  ^oeomplir.  <mfin  Tacte  poli- 
tique auquel  ayaient  deji,  depuis  Gr6goire,  travaille  aes 
pr^d^cesseprs. 

Le  pape,  irrit£  de  voir  ses  projets  an^i^,  adresaa  de 
nouveaux  am'bassadeurs  k  P6pin ,  et  ranua  del  et  terre 
pour  Tengager  a  passer  une  seoonde  fois  en  Italie.  II  alia 
jusqu*&  feindre  ce(te  fameus^  lettre  de  St.  Pierre,  adressfe 
du  cid  au  roi  franc  et  k  ses  enfants ,  et  qui  proa?e  eom- 
bien  la  superstition  religieuse  avait  alors,  dans  todtes  les 
classes,  pris  de  profondes  racines.  Cette  lettre  eut^son 
^et. 
756.  P^pin  passa  les  Alpea,  et  yint  faire  lesiige  de  Pftvie , 
afin  d'appder  Astolphe  sous  les  murs  de  cette  capilale: 
II  y  reguties  d^put£s  de  lemperear,  qui  yinrent  k  la 
fois  le  oomplimenter  de  la  part  de  lenr  souverain,  et 
reamer  de  lui  qu'il  respectlit  les  droits  de  rempire 
sur  les  provinces  dont  les  Lombtrds  8*6taient  empar6s« 

Astolphe  8*avan^  poujf  dibloquer  Payie,  et  oependant 
renoua  des  n^ociations  de  paix  avec  le  roi  franc  ,  qui 
pour  la  seconde  fois  se  laissa  gagner ,  et  la, lui  aocorda. 
sous  la  condition  toulefoi&  que  le  premier  traite  serail 
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accompli,  que  la  ville  de  domachio,  serai t  auasi  cedee  au 
pape-»  et  que  le  tribal  de  douze  mflle  sous  d'or ,  impose 
max  Lombards  en  520  par  Clotatre  I'',  et  dont  ils  avaient 
plus  tard  ete  dispenses  par  CJotaire  II»  serait  pay^  de  nou- 
▼eau  annuellenient. 

De  ceite  ^poque  date  le  veritable  pouToir  des  papes , 
qadp  forts  de  Tappui  de  la  cour  d^Austrasie,  usurpdrent 
sur  Tempire  d*OrieBt»  k  qui  les  troubles  reljgieux  et 
les  attaques  incessantes  des  Sarrasius ,  des  Esdavons  et 
d£s  Bulgares  ne  permirent  point  de  s*y  o[^[)oser,  la  souve- 
rainetS  des  pays  oa  jusqu*alors  les  ivdqnes  de  Rome  n'a- 
vaient  eu  qu  un  patrimoine  ^ndu ,  et  que  la  politique 
des  Francs  leur  laiasa  en  fief  avec  d'autant  plus  de  oon- 
ideseendanee,  que  la  puissance  des  papes  devait  seivir  de 
coDtrepoids  k  celle  des  Lombards. 

Astolpbe  ne  sarv|cut  pas  longt^nps  k  ces  6v£nemenls;  7S7. 
il  mourut,  Tannte  suivante,  d*une  chute  de  cheval.  Gbmme 
U  ne  laissait  point  d'enfants  mides ,  sa  mort  renouvela 
rambition  de  Rachis ,  qui  sortit  de  son  wuvent  et  reprit 
r^pto  qu'il  avait  d^posfe  depuis  huit  ans^  Mais  il  eut 
un  ^mpetiteur  redoutable  dans  Didier  ^ ,  g6n6ral  d' As- 
tolphe^  dwt  le  parti  fut  d*autant*  plus  puissanl»  qu'il  ^t 
mettre  le  paj)^  dans  ses'iot^ts.  Didier  fut  prodam6 
roi.  ^      ■     * 

Le  pape  £tienne  mourut  quelque  tempi  apres. 

Le  si^ge  de  Rome  avait  esp^  de  Didier  une  condes- 
'  cendance,  quil  fut  loin  par  la  suite  de  irouver  chez  ce 
prince. 

Pidier  s'allia  k  Thassillon ,  due  de  Baviere  ^  qui ,  en 


1.  II  fut  en  effet  recpnnu  dans  plasiears  yilles.  Voyez  a  ce  sirjet 
Muratori,  Aniiq.  Ital, ,  t.  Ill,  Append,,  p.  1007.  —  AngeL  anuce, 
in  I(fot,  adL.,  C.  S.  Chronic.  Cassinena. 

3.  Contraction  de  Desire ,  Desiderius. 
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757 ,  vint  a  Compiegne  jurer  foi  et  hommage  aif  rot 
fra^c ,  mais  qui  ensaite ,  ajant  Spouse  la  fille  du  roi  lom- 
bardy  ne  fut  jamais  qu*un  aDi6  douteux,  jusqu'i  ce  qa'en- 
fin,  en  763»  pendanl  la  guerre  que  P^pin  avail  a  soatenir 
contre  Walfar  d'Aquitainis ,  sa  defection  le  fit  d^danr 
ennemi  de  l'£tat. 

Les  peuples  du  Nord  de  la  Germanie  se  soulevereot 
aussi  de^nouveau ,  firent  des  couiises  sur  les  frontito 
de  FAustrasie ,  y  porMrent  le  pillage  et  entraf n^rent  isas 
Tesclavage  un  grand  nombre  d'habitants.  Toatelavie3e 
P^pin  ne  fut  plus  qu'une  suite  de  guerres  soutenoes  coo(re 
ces  peuples  conffid^ris ,  contre  les  Esclayons  ,  contre  les 
Bavarois  et  contre  le  due  Waifar  d'Aquitaine^  qui,  pen- ' 
dant  %ept  ans,  d^fia  touted  les  attaques  de  son  suzeraio, 
Les  Saxons ,  vaincus  et  refoul^  sur  la  Lippe  et  sor  U 

758.  Saal,  furent,  ^prte  plusieurs  battles,  contraiols  de  se 
soumettre  k  un  nouveau  tribut  de  trois  cents  cheYaux. 
Quelques  hordes  d'Esclavons,  qui  lesavaient  souteous, 
fluent  aussi  fort^  de  se  reconnattre  tributaires.  Enfin, 
aprte  la  guerre  qui  terminal  la  revoke  de  Walfar*  leqaeli 
refoul^  dans  les  Pyr6n6es,  finit  par  Mre  tuipar  seyro- 
pces  gardes,  P^pin  tomba  malade  k  Saintes,  et  se  fit  tnitf^ 

768.  porter  k  Tours,  au  tombeau  *de  St.  Malfin ,  etde  la  a 
St.  Denis,  oA  il  mourut  d*hydropisie,  dan^  la  dnqoante- 
.quatridme  ann^  de  son  Age. 

Par  la  reunion  qui  avait  eu  lieu  dans  le  dernier  temps 
de  soil  rigne  de  la  Septimanie  et  de  I'Aquitaine  k  la  ooih 
ronne,  toute  Tancienne  Gaule  romaine  se  trouva  riAnii^ 
sous  Tempire  des  Francs. 
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CHAPITRE  XXXIV. 


K«M«  poll«l«ue  de  la  Cenn»ale  fc  r»T<aement  »u 

«r4Me  <l«  K«rl>l«>Clr»a«l« 


L'histoire  de  la  Germanie  se  concentre  davantage^  des 
cetle  epoque,  sur  son  {)ropre  territoire. 

Les  nations  qui  avaient  port6  lenrs  armes  au  loin  sur 
les  lerres  de  Tempire  romain,  et  y  avaient  fondd  des 
royaumes ,  les  uns  d6ji  teroules ,  *  les  autres  existant 
encore,  avaient  oess6  d  exercer  une  influence  directe  sur 
la  mere-patrie,  k  I'exception  des  Francs  qui,  conqu^rants 
de  la  Gaule»  avaient  k  la  fob  ^tendu  leur  puissance  jus- 
qu  aux  Pyrenees ,  et  pris  dans  la  Germanie  Ta^iette  que 
les  Remains  avaient  en  vain  tent6  d*y  conquerir,  Les 
ThuriDgiens,  les  Souabes,  les  Bavarois,  c'est-i-dire  Tim- 
mense  itendue  de  pays  qui  depuis  le  Rhin  se  prolonge 
jusqu'i  la  Boh^me,  ^taient  soumis  a  leur  suzerainet^,  Au 
Nord ,  les  Prisons,  depuis  les  bouches  du  Rhin  jusqu  a 
celle  de  TEms ,  avaient  Hi  obliges  de  reconnaltre  leur 
puissance.  Les  seuls  peuples  gennains  qui  avai^nt  con- 
serv6  leur  indipendance,  quoique  quelques  tribus  voisines 
des  fronti^res  eussent  Hk  obligees,  comme  nous  venous 
de  le  voir,  de  se  rendre  tributaires ,  etaient  les  Sa9ns , 
dont  la  coalition  r6unissait  toutes  les  nations  du  Nord ,  de- 
puis le  Bas-Rhin  et  la  Baltique  jusqu*i  la  Moravie.  C*£» 
taient  toutes  ces  peuplades  qui  avaient  vaincu  Varus ,  et 
qui,  aussi  redoutables  que  leurs  anc^tres  Tavaient  £te 
aux  Romains,  aussi  jalouses  de  leur  liberty,,  vaincues  par 
les  rois  francs,  mais  jamais  soumises,  avaient  conserve 
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Tancien  cuUe  de  leurs  p&res  t  leurs  lois,  leurs  cootumes  ^ 
el  leur  farouche  intrtpiditS. 

Plus  k  ITst-Nordi  i'oi  6taient  sortU  les  Heruks  eices 
autres  peuples  errants^  dont  les  colonies  da  Pont-Eaxin, 
da  Danube  et  de  lltalieavaient  fini  par  se  confondre 
panni  les  habitants  de  ces  loinfaines  contr6es »  lean  des- 
cendants avaient  £te  refoul^  par  les  populations  slaves, 
.qui ,  k  mesure  que  les  grandes  migrations  des  peuples 
germaiBS  avaient  eu  lieu  au  Sod,  s'Staient ,  aprte  lew 
depart,  r6pandus  dans  le  Nord  et  dans  le  cento  de  TEn- 
rope.  DepoisTEIbe  et  la'Baltiqoe,  toatesces  teires  qni^ 
rOrient  et  au  Nord  ayaient  et6  abandomi^  par  les  Gei^ 
mains,  s'^taient^  repeup)^  de  Slaves ,  dont  la  prineipale 
tribu  6tait  celle  des  Serbes  oa  Sorabes,  qai  s'itait  aTanoie 
jasqu*aux  frontiires  de  la  Thuringe.  Un  autre  people,  sorti 
du  Palus-M4otide ,  et  eonnu  sous  le  nom  de  Tscbdies  oo 
Tsch^kiens^  dunom  du  chefaventufeiix  qui  le  conduisitiS  il 
en  faut  croire  la  tradition ,  avai  t  pris  possession  da  baasia  de 
la  Bohfime,  sans  toutefioisque  Tancien  nora  impost  par  ks 
Boiens  k  cette  province,  et  qai  s'toit  conserve  sons  Teoh 
pire  des  Marcomans,  s*6teigait  seas  oes  noaveaax  maltres. 
A  e6l6  d'eux ,  les  Slaves-Polonais »  unis  par  le  sang  am 
Tschekiens,  mais  dont  le  nom  ne  fot  plus  tard  mentionne 
pour  la  premiere  fois  dans  Fhistoire  qa'au  dixidme  si^t 
avaient  pris  possession  des  vastes  plmnes  de  la  Vistole  ^ 
et  des  rives  du  Dniester,  s^^taientavanetejusqae  dans  les 
monHtgnes  de  la  Sil^e. 

Entre  ces  peuples  slaves  du  Nord  et  cepx  qui,  au  Sad, 
avaient  pris  possession  de  TUlyrie  et  de  rancienae  Dsl* 
matie  romaine  et  y  avaient,  conune  nous  I'avons  vo, 
fond6  les  divers  £tats  de  Dalmatie ,  de  Croatie ,  d^Esda- 

1.  Le  mot  Pohle,  Pologne,  semblelui-mdme  deliver  du  mot  Mclaron 
Pohy  qui  eiprime  un  pays  plat ,  tel  que  Test  en  eflel  la  Polo^^e. 
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voDie  et  de  Servie,  les  Huns-Abares  teoaieBt  toujours 
l69  plaines  de  la  PanDonie,  et  s'^tendaient  sur  le  Danube 
jiiaqu*a  rembouchare  de  TEnz,,  au  del&  de  laquelle  com- 
men^it  le  territoire  de  la  Baviere,  dont  ils  itaient  yoisins. 
Tout  leur  pays  6tait  partag6  en  neuf  cantons  ou  enceintes 
foriifi&es,  dans  lesquelles  fcampaient  leurs  hordes,  et  dont 
la  principale  avait  vingt  milles  de  circonference  ^ . 

Le  mouvement  de  migration  au  Sud  s'^tait  arr6t6 ,  et 
d6jji  la  civilisation  remontait  du  Sud  au  Nord. 

La  civilisation  guerri6re  des  Romains »  et  leur  coloni- 
saiioi^  {HTotectrice  n'avait  pas  d6pass6  le  Danube  el  le 
Rhin.  Celle  que  les  Francs  vinrent  chereher  sur  le  sol  de 
la  Ganle  ,  et  qu'ib  a^appropri^rent,  reflua  par  eux  dans 
les  cantons  d'oA  ils  itaient  sortis. 

De  tons  les  peoples  qui,  comme  eux,  et  k  la  m6me 
epoque ,  s'etaient  rues  sur  les  provinces  de  I'empire  ro- 
main  et  y  avaient  cr66  de  nouveaux  £tats ,  ils  avaient 
seuls,  avec  la  conqntte,  gardd  une  position  formidable 
dans  la  Germanie.  En  itendant  leur  pouvoir  sur  les  peuples 
du  centre,  du  Sud  et  du  Nord  de  cette  vaste  coptrfe ,  ils 
avaient  pr6par6  les  elements  du  nouvel  empire  qui ,  sur 
la  cbute  de  celui  d'Occident,  devait  6tre  ritabli  par  Char- 
lemagne. 

Karl ,  i  qui  ses  conqudtes,  la  fondation  de  son  empire 
et  la  gloire  de  son  r^gne  ont  fait  donner  le  nom  de  Grand, 
fot,  par  le  testament  de  son  pire,  nomme  son  successeur, 
de  concert  aveo  son  frere  Karloman.  lis  furent ,  Tun  et 
Tautre^  reconnus  rois  par  TAssembl^e  de  la  natian.  Car, 
qnoique  la  cooronne  f At  h^r^ditaire,  que  le  pape  £tienne, 
en  la  posant  sur  la  t6te  de  P^pin ,  eAt  express6ment  de- 
fendu  de  ne  la  confier  k  aucun  autre  hors  de  la  famille 

i.  Voir  Manach  Sangallens,  L.  II,  c.  2,  et  Gebhardi  f  Hungarische 
fleichichte ,X.l",  page  328. 
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'{  des  KarloviDgiens,  la  nation  se  reserva  toujours  le  droit 

'  de  nommer  les  princes  \  ou  An  moins  de  les  reconnailre. 

Le  paitage  des  £uts  fut  la  conseqaencc  de  oe  doiiUe 
choix,  qui  donna  la  Nedstrie,  la  Boorgogoe,  TAqoiUiie 
et  la  Provence  a  Karl,  et  T Anstrasie^  la  Thoringe,  TAlle- 
manie,  avec  les  autres  pays  qai  en  d^pendaient,  a'Kar- 
lonian. 

Cependant  les  denx  fr^res  ne  furent  jamais  bien  imis. 

729.        Karl,  dte  le  commencement  de  son  rftgiie,  ayant  ea  a 

I         ^  soutenir  la  guerre  contre  Hunold  d*Aqoitaine,  qui,  apris 

la  mort  de  son  fils  Waifar,  avait  quitt6  son  couveol  et 
avait  repris  I'ipde  pour  reconquirir  son  duch^,  rejo^ 
quelqdes  renforts  de  son  fr^  Karioman.  Cependaiilt 
sans  que  les  raisons  nous  en  soient  connues,  Karioman  le 
quitta  avec  ses  troupes  avant  que  la  campagne  ne  A( 
mdme  commence. 

Karl  poursuivit  seul  cette  guerre ,  qui  se  termina  par 
la  fuite  et  la  prise  d*Hunold,  livre  au  roi  par  le  due  Loif 
de  Gascogne,  auprte  duquel  il  s-itait  t6fugi6,  et  qiii>  w 
les  menaces  de  Karl,  le  lui  remit  entre  les'  mains- 

La  conduite  de  Karioman  indisposa  son  frere  eontre 
lui.  Malgr^  les  soins  que  Bertrada,  leur  mdre ,  pHt  de 
les  reconcilier,  il  exista  toujours  entrq  eux  une  haine  se- 
crete, qui  en  troubla  Fharmonie* 

L*un  et  Tautre  prince  avaient  d^ji  6t6  manes  dn  vivaot 
de  leur  pire.    / 

La  reine-mdre  tenta  de  les  rapprocher  par  une  wsr 
velle  union  ,  dont  la  politique  leur  fit  adopter  le  projet 
EUe  se  rendit  elle-m6me  k  Pavie,  pour  n^gocier  avec 
Didier  le  triple  mariage  de  Karl  et  de  Karioman  avec 
•  les  deux  fiUes  de  ce  prince  ,  et  de  sa  propre  fiUe  Gisek 
avec  Adelgis ,  fils  du  roi  lombard  et  b&ritier  de  la  cou- 
ronne. 
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Rien  nc  pouvait^tre  plus  sensible  au  papeEtienne  III, 

que  ce  rappro€hemeiit  eotre  les  deux  puissances  apres 

quQ  le  Saint-Si6ge  edt  tout  tentS  pour  se  faire  un  soutien 

de  la  cour  de  France  contre  les  Lombards.  II  mit  tout 

en  ceuvre  pour  Temp^her ,   et  ^crivit  m^me  une  lettre 

aux  deax  rois  francs,  qui  fit  assez  d'impression  sur  Kar- 

loman  pourlefairerenonceriicetteunio^,  mais  qui  toute- 

fois  ne  put  rompre  la  n6gociation  du  mariage  de  Karl , 

qui  ripudia  sa  premiere  femme  et  ^pousa  Sibille  ,  fiUe  de 

Didi^r.  Cepegdant  le  pape  n*en  continua  pas  moins  ses 

inlngues  »  et  elles  lui  r^ussirent  au  point ,  qu*une  annee 

ne  s'itait  pas  encore  6coulee  depuis  le  mariage  de  Karl , 

que  la  malheureuse  princesse  fut  k  son  tour  r^pudito.        7tl. 

Karloman  mourut  subitement  pen  de  temps  apres , 
peat-^tre  victime  d'un  crime  politique  que  les  hislorien» 
du  temps  n*ont  point  ose  nous  devoiler.  Sa  veuve  Sil- 
berga  ne  se  fia  pas  du  moins  k  son  beau-frere  et ,  pour 
6viler  d'etre  jetee  avec  ses  deux  fils  dans  un  convent , 
elle  prit  la  resolution »  d  apres  les  conseils  de  plusieurs  sei- 
gneurs qui  la  suivirent  dans  son  exil  et  lui  re$terent  fidelcs, 
de  se  refugier  avec  ses  enfants  aupr^  du  roi  des  Lom- 
bards, oik  elle  fut  rei^ue  avec  une  hospitalite  d*autdnt  plus 
grande  que  la  honte  faite  a  la  fille  de  ce  prince  Tanimait 
davantage  contre  le  roi  franc.  Karl  se  I'endit  done  maitre 
sans  resistance  des  £tats  de  son  fr^re  que  les  baron9  et  les 
prelats  intimides  n'os^rent  point  lui  disputer. 

Anssi  profond  politique  que  grand  guerrier,  il  comprit 
que,  pour  consolider  Fempire  que  Tinjustice  venait  de  lui 
donner,  ilfkllait  que  la  gloire  Ht  oublier  son  usurpation. 
Les  Saxons  seuls  encore  etaient,  comme  nous  Tavons 
dit,  separ^s  de  la  grande  communaut^  germanique  dont 
toutes  les  aulres  tribus  etaient  soumises  aux  Francs  ou 

du  moins  s*en  reconnaissaient  tributaires* 

So 
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Karl  resolut  de  les  dompter  et  de  les  forcer  par  les 
armes  k  recevoir  uDe  civilisatioii  que  son  pere  et  sod 
aieal  avaient  en  vain  tente  de  leur  donner  par  les  mjs- 
sionnaires  chretiens  qu*ils  leur  avaient  envoyis. 

Le  christianisme  jusqu'alors  n*avait  point  encore  francbi 
cette  barriere. 

Les  Romains  I'^vaient  porle*  sur  le  Rhin  et  sur.  le  Di- 
nube,  ou  Tavaient  adopte  par  politique  tous  les  chefe  bar- 
bares  qui,  a  la  tele  de  leurs  tribus ,  s*etaient  rues  sur  U& 
terres  de  rempire,  mais  ou  cependani  enooiQs ,  il  n'avait 
qu'imparfaitement  pris  racine»  lorsque  de  pienx  ceoobites 
anglais  et  irlaodais  vinrent  Vj  consblider. 

Llriande  avait  £te  soumise  au  christianisme  des  le  aor 
quieme  siecle. 

A  la  fin  du  sixieme  »  il  avait  ite  porte  dans  Tile  de 
Bretagne  par  les  missionnaires  qu'y  enyoya  le  pape  Gre- 
goire  I®' ,  et  qui,  forts  de  I'appui  que  leur  prftla  la  reiDe 
Bertba,  fiUe  du  roi  miroYiogien  Charibert,  et  cbr^tieooe 
elle-m£me,  y  avaient  bient&t  fait  les  plus  rapides  progr^* 

L*Austrasie.£tait  encore  4  cette  ^poque  engrande  partie 
paienne. 

Ce  futde  THibemie,  de  cette  tie  od  les  instituts  cenobiti- 
ques  furent  si  nombreux,  et  d'ou  A^k  6tait  sorti  it  la  fifl 
du  cinqui^me  sitele  St.  Fridolin^,  qui,  pendant  ses  pridh 
cationsT  et  ses  pieuses  fondations  dans  le  val  de  la  MoseDe> 
en  Lorraine  et  en  Alsace ,  dans  la  Bourgogne  et  dans  h 
Suisse ,  avait  aussi  dans  une  ile  du  Rhin  place  le  mona^ 
tere  de  Ssckingen,  non  loin  du  gouffre  de  Schaflhausen, 
oil  le  culte  d*Odin  etait  surtout  en  honneurT  et  oA  le 
dieu  du  fleuve  receirait  annuelledient  le  sacrifice  de  cbe- 
vaux  lanc^  dans  ses  flots ,  que  vinrent ,  au  comtnence- 

1.  Mori  en  511.  Voy.  Vita  sancti  Fridolini,  abb.,  dans  les  Ad.  Sand. 
BolL  Mart.,  t.  I*',  p.  435 — 441. 
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ment  da  septi^me  si^cle,  prtcher  St.  Colomban  et  sescom- 
pagnons,  parmi  lesquels  se  distingua  surtout  St.  Gal. 

Lear  influence  religiease  s  exer^  sur  THelvetie  septen- 
trioDale,   ou  les  Sudves  alleinanes  itoient,  eomme  oous* 
Tavons  6crit,  veoos  se  r^pandre  autour  des  villes  dteertes 
et  des  camps  6croul£s,  seuls  restesderoccupaiion  romaine. 

Ghasses  par  ces  Allemanes  des  environs  du  lac  de  Zu- 
rich >  oik  ils  avaieni  voulu  s'opposer  aux  sacriGces  de 
Wodan>  ils  s*6taient  refugiis  sur  le  lac  de  Constance,  ou 

■ 

ils  renverserent  ses  idoles.  Colomban  se  rendit  ensuite  en 
Italie  aupres  du  roi  lombard  Agilulfe,  et  y  fonda  le  mo- 
nastere  de  Bobbio  dans  la  Ligurie. 

Gal  resta  dans  les  environs  da  lac,  et  a  trois  lieues 
d'Arbon,  b&tit,  dans  le  val  sauvage  de  Steinach,  la  t^ 
tebre  abbaye  qui  porta  son  nom,  et  d  oA  le  christianisme 
se  propagea  dans  toute  la  contr^e,  en  mdme  temps  que  la 
hache  des  pieux  e^nobites  qu'il  y  assembja  en  fit  tomber 
les  for^ts  pour  les  livrer  a  la  culture. 

L'impidsion  donn6e  par  ce  pieux  missionnaire  ne  se 
ralentit  point  au  septieme  si^cle  ^  et  continua  pendant  le 
huitieme.  Tandis  que  St.  Amand  detruisait  le  culte  d'Odin 
sur  le  lac  de  Gen6ve ,  £ligius  convertissait  les  ^risonniers  * 
saxons,  et  prfichait  en  langue  teutonique  au  milieu  .des 
dunes  de  Dunkerqtie,  et  sur  les  bords  de  I'Escaut  et  de  la 
Meuse ,  ceux  de  cette  nation  qui ,  au  cinqui6me  si^cle , 
avaient  donni  leur  nom  k  toute  cette  c6te ,  et  bannis  de 
leur  patrie,  s*y  etaient,  au  milieu  des  Moriniens,  et  avec 
le^consentement  des  rois  francs,  etablis  sous  le  nom  de 
Flamands^  Wigbert,  Wolfram,  Willebrord,  portaient 
la  foi  chretienne  chez  les  Prisons ,  et  le  moine  Eckbert 
jusque  chez  les  Danois. 

1.  Flamings,  exiles,  bannis,  fugitifii. 
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Cependant  k  TEsl  de  laFranconie  s'^taient  avanc^rir- 
landais  Kilian  et  trois  de  ses  compagnons  ,  et  a  l*Ouest 
Si.  Rutbert  et  CorbiDiaD. 

Kilian,  au  milieii  de  sa  saiDte  missfion,  mounii  eo  689 
dela  mort  da  martyre  k  Wurzboufg.  £iiieran  fonda  Teglise 
de  Ratisbonne ,  et  Corbinian  le  monastere  de  Salzbourg^ 

£a  m^ine  temps  s*6leverent,  daos  la  Souabe^  le  cooveol 
de  FQsseil »  fonde  par  l\f agnoald  ,  I'abbaye  de  KempteD , 
fondee  par  Thtodor,  OffeDzel  par  Offo  ,  la  c6lebre  Rei- 
chenaa ,  en  724,  dans  une  ile  du  lac  de  Constance,  par 
Pirmin,  et  dans  la  For6t-Noire  Ettenheimmunster ,  doot 
Landolin  cimenta  la  fondation  par  son  martyre. 

Au  nombre  des  disciples  de  Willebrord  se  montra  snr- 
tout  avec  6clat  le  cil^bre  Winfried,  n6  k  Kir  ton,  dans  le 
royaume  des  Saxons  occidentaux,  qui,  de  bonne  heure 
dpris  de  la  Tie  c^nobitique  et,  malgre  son  p^re ,  entre  ians 
le.  monast^re  dXxcester ,  et  ensuite  dans  celui  de  Nuis- 
celle  ,  en  parlit ,  conduit  par  le  goAt  des  pelerinages ,  et 
vint  k  Rome ,  oik  son  exaltation  fut  mise  k  profit  par  fe 
pape  Gr^goire  11,  qui  le  mit  k  la  t6te  du  mouvement  reli- 
gieiix  qui  s^operait  en  Germanic. 

Winfried ,  plus  tard  connu  sous  le  nom  de  Boniface , 
que  le  pontife  romain  lui  donna,  prftcha  dans  la  Hesse  e( 
dans  la  Tburinge,  soutenu  dans  sa  mission  par  Karl  Mar- 
tel,  auquel  le  pape  Tadressa  et  qui  devint  son  protectear. 

Ses  succte  furent  aussi  rapides  qu^etendus. 

Jl  renversa  prte  de  Geismar,  dans  la  Hesse,  I'arbre  se- 
culaire  consacre  k  Wodan,  et  fonda  la  premiere  ^ise 
chr^tienne  dans  la  Tburinge.  Car,  quoique  deji  le  chris- 
lianisme  cAt  eu  aux  siecles  anterieurs  quelque  retentisse- 
ment  dans  ces  contrees,  la  grossi^re  ignorance  des  habi* 
tants  en  avait  d^naturi  les  principes,  et  nul  autel  cbretieo 
n'y  avait  6te  ilev6. 
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Boniface  s  entoiira  de  disciples,  et  par  ses  coopera(eui;i» 
au  nombre  desquels  furent  plusieurs  femmes»  donl  la  plus 
cel^bre  fut  Lioba,  il  eteodit  au  loin  les  conqudtes  chre- 
tiennes. 

*  Pour  recompenser  BoDiface  des  services  qu^il  avail  ren- 
dus  a  rfiglise,  Gr^goire  HI,  qui  avail  succed6  a  Gre- 
goire  II,  lui  envoya  le  pallium,  el  le  nomma  archev^que 
et^son  vicaire  en  Germanie. 

II  lui  donna  la  mission ,  pendanl  un  Iroisi^me  voyage 
que  Tapdlre  fit  a  Rome ,  de  regler  les  affaires  ecd^sias- 
liques  de  la  Baviere ,  pays  ou  ,  d^ja  du  temps  de  I'occu- 
pation  romaine,  le  chrislianisme  avail  aussi  p^netre , 
mais  oik  les  incursions  des  baibares ,  T^lablissemenl  suc- 
cessif  des  Gepides  el*  des  Boieus ,  les  fr6quenles  invasions 
des  Huns ,  des  Avares  el  des  Slaves ,  Favaient  en  grande 
parlie  allere. 

Lorscb  ^ ,  capilale  du  Norique ,  el  de  bonne  heure  le 
si^e  d'un  melropolitain  •  avail  k  diverses  reprises  ete 
saecagee.  Les  predications  que  firenl  au  septieme  siecle 
dans  ces  contr6es  St.  Rulberl ,  Si.  Amand,  Si.  £meran , 
n'avaienl  encore  pu  y  amener  une  unit6  de  culle,  qu^il 
etaii  reserv6  k  Boniface  d'opirer. 

Tous  les  pays  soumis  k  la  couronne  d^Austrasie  6taienl 
parlagte  au  Nord ,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  entre  les 
quatre  dioceses  de  Treves,  de  Mayence,  de  Cologne  el 
de  Tongres ;  au  Sud,  dans  T Allemanie  et  la  Rh^lie,  enlre 
ceux  de  Coire,  d*Augsbourg ,  de  Constance  el  de  Stras- 
bourg ,  el  dans  la  Franconie  cis-rh£nane ,  entre  ceux  de 
Spire  el  de  Worms. 

Boniface,  seconds  par  Odilon ,  due  des  Bavarois ,  en- 
Irepril  une  pareille  demarcation  pour  la  Baviere,  et  la 

1.  Laureacum. 
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(J^visa  eo'  quatre  dioceses »  doot  les  sieges  fureni  eUblis 
&  Passau,  a  Raiisbonne,  a  Freisingen  et  a  Salzbourg. 

Peu  de  temps  aprte  il  fat  charge  par  Karloman,  firtee 
de  P^pin »  de  constituer  de  mdrne  eccIesiastiquemeDl  la 
FrancoDie  trans-rh^nane ,  qu'il  divisa  entre  les  trois  h^ 
clies  de  Wurzboor^ ,  dTSichstaedt  et  de  Barabourg ,  der- 
pier  diocese  qui  cependant  fut  par  la  suite  r6anj  k  Tar- 
chevdche  de  Mayence.  Erfurdi,  dans  la  ThHringe,  fat  le 
diocese  k  plus  avapci  dans  rint6riear  de  la  Germanie. 

Au  mOieu  de  ses  conqudtes  chr^tiennes,  Boniface  n*oa- 
blia  point  les  int^rftts  de .  Rome,  dont  il  servait  la  poli- 
tique. |1  ne  ^  cootepta  pas,  comme  ses;  devanciers,  de 
convertir  les  populations  paiennes  et  de  fonder  de  reli- 
gieux  itablissements  au  sein  des  forits  gennaniques ,  il 
tendit  a  reformer  r£glise  et  le  dergi  d'Austrasie,  et 
'  r6ussit ,  en  effet ,  tnalgr6  Topposition  qu  il  rencontn  en 
Bavi^re  dans  T^yfique  Virgile  de  Salzbourg  et  les  doeteurs 
bavarois  Ariowulf ,  Adelbert  et  Gltoent,  et  en  Thuringe 
dans  Dor  twin,  Bertbar,  Tanbreebt  et  Hunved,  qu'il  eut  a 
pombiittre.  Le  pape  Zacharie,  qui  avait  succ6di  k  6r6- 
*  goire ,  lui  donna  en  745  rarcheytelii  de  Mayence  ,  lui 
permeKant  tputefois,  vu  son  Age  ayancfi,  d'y  ncmimer  no 
Quflragant.  Par  une  decision  du  mtaie  pape,  Mayence  fat 
d£c)ari  siege  m^tropolitain^  et  sa  puissance  fat  6tendae  sor 
les  6glises  de  Worms ,  de  Spire  ,  de  Cologne ,  de  Ton- 
gres ,  d'Utrecht  et  de  tons  les  peuples  que  Boniface  avait 
eonvertis.  Cependant  cette  buUe  papale  Q*eut  pas  son  en- 
tier  ^ffet ,  et  Cologne  continua  de  rester  a|6tropole  de  la 
seconde  Germanic,  avec  la  suffragance  des  £v^^  de 
Tongres  el  d*Utrecht.  ^ 

Apr^s  avoir  r£gl6,  dans  les  divers  conciles  de  G^rma- 
nie,  dans  ceux  de  Leptines  et  de  Soissons,  les  affaires 
ecclesiastiques  de  TAustrasie  et  de  la  Neustrie  seconde  a 
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la  fois  dans  ces  travaux  par  Karloman  et  par  P^pin,  Boni- 
face tourna  de  nouveau  ses  regards  vers  la  Germanie» 
poor  y  6teiidre  ses  conqu6(es  spirituelles.  D^ji  il  avait 
foadi  la  colonie  anglo-saxonne  de  Fritzlar ,  qu'il  av^t 
confite  k  Wigbert.  Ce  ftit  alors  qu'il  consul  la  pensee  de 
placer  daos  la  forfit  du  Buchwald ,  entre  les  quatre  pays 
des  BavaroiSy  des  Thuriiigi^ii3 »  des  Franconiens  et  des 
Hessois,  un  monastftre  qui  servtt  d  avaDt-poste  pour  p6- 
niCrer  chez  les  barbares  qui  restaient  k  convertir.  11  en 
coiifiarex6€lltiooauPannonienSlurmioqui9  en  effet,  pla^ 
sur  les  bords  de  la  Fulde,  riviere  qui,  avec  la  Werra,  se 
reunit  pour  former  le  coars  du  Weser,  les  premiers  fou- 
demenls  de  Tabbaye  qui  en  porte  le  nom  ,  et  qui  devint 
rScole  la  plus  c^l^bre  de  la  Germanie»  d*oA,  pour  me 
servir  des  expressions  d'un  auteur  moderne  ^  devaient 
sortir  les  conquerants  religieux  qui  all6rent  envahir  la 
Saxe  paienne  sous  la  conduite  de  Charlemagne, 

Boniface  posa  lui-m6me  la  premiere  pierfe  de  la  basi-^ 
lique  de  ce  monast^re,  dont  il  recoromanda ,  eo  partant 
pour  sa  demi^re  expMition,  rachftvement  k  Lull,  le  plus 
cher  de  ses  disciples,  auquel  il  laissa  Tadministratioii 
de  son  vaste  dioc^.  Parvenu  avec  sa  9uite  nom- 
breuse  an  milieu  des  populations  paiennes  de  la  Frise 
orientale  sur  les  rives  du  Boom,  il  fut  massacre  par 
elles  avec  tons  ceux  qui  Faccompagnaient.  H  avait  ex- 
prim6  k  Lull  le  d^sir  que  se^  os  reposassent  au  sein  de 
I'^glise  de  Fulde,  et  ce  v<bu  fut  fiddement  rempli  par 
TevAque  d*Utrecht  Coeban ,  qui  alia  dans  la  Frise  re- 
GueiUir  ses  restes  pour  les  d^poser  dans  le  temple  de 
Tabbaye, 
•  Tels  ^latent  I'^tat  et  les  limites  de  la  Germanic  chre- 

K  Miguel. 
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Uenoe,  lorsque  Karl,  ayanl  reuni  a  lui  toule  la  monar- 
.  chie  fraoqae,  porta  se^  armes  eoDtre  les  Saxons. 

Boniface  etait  mort  en  755 ,  et  ce  ful  ea  772 ,  par 
c^ns^quent  dix-sept  ans  apres  la  mort  de  Tapdlre,  et  htsr 
que  ses  sages  institulions  avaient  eu  le  temps  de  se  con- 
solider,  qne  cette  guerre  fut  entreprise. 

Deja  en  768  Karl  avait  appel^  prte  de  lui  Stunnio, 
pour  le  oonsulter  sur  les  moyens  les  plus  propres  a  por- 
t^  la  civilisation  cbrStienne  chez  ces  penples.  Le  moioe 
Liafvin,  pen  de  temps  apr^  la  mort  de  BoqiCBLce,  aYait 
p^nitri  ju8qu*ft  Marklo  ^  lieu  de  leurs  as^mU6es  eonsacre 
par  leur  culte,  et,  dans  son  z^le,  .il  leur  avait  annonce  le 
guerrier  qui  devait  les  soumettre. 

Karl  s'entoura  de  tous  les  pr^tres ,  abb6s ,  docteurs  el* 
cultivateurs  de  la  foi,  les  plus  propres  a  seconder  ^n 
entreprise,  et  traversant  le  Rhin ,  entra  k  la  tAin  de  sa 
nombreuse  armte  en  Westphalie. 

Les  Saxons  vinrent  avec  courage  k  sa  rencontre. 

Mais,  aprte  plusieurs  combats,  oA  Karl  resta  vainqoeor, 
il  arriva  devant  le  fort  d*Eresbourg^,  situe  sur  une  moo- 
tagne  baignSe  par  la  Dimel ,  et  qui  contenait  le  cBUxt 
temple  dlrmensul.  Le  dieu  y  ^tait  r6present£  soos  b 
forme  d'un  guerrier,  tel  qu'6tait  represents  Odin  dans  k 
Nord,  et  tout  porte  a  croire  que  le  souvenir  d*Heraiaim> 
le  libSrateur  de  la  Germanie  sous  Varus,  s'Stait  alli6  ao 
culte  odinique  dlrmensul  dans  la  contree  mime  oi^  k 
bSros  ch6rusque  avait  remportS  sa  victoire. 

Les  Saxons  dSfendirent  pendant  quelque  temps  avec  la 
plus  grande  valeur  cette  position. 

Mais  ils  furent  enfin  contraints  de  c6der  aux  forces 
supdrieures  des  Francs,  qui  pendant  trois  jours  bi^ 

1.  Sur  le  Weser. 

2.  Aujoard*hui  Stadborg  ou  Marsbcrg. 
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occupes  a  depouiller  le  temple  de  ses  richesses ,  et  en- 
saite  le  detniisireDt  de  fond  en  comble ,  apr^  en  avoir 
massacre  les  pr^tres. 

Karl  s*avan(a  sur  le  Weser  avec  rjptention  de  ne  plus 
dSposer  les  armes  avant  d*avoir  reduit  toute  la  nation. 
Mais  le  desire  d'Eresbourg  aTait  tellement  decourag^ 
les  Saxons ,  qu'ils  lui  envoyirent  de$  diput6s  demander 
la  paix. 

Karl   la  lear  accorda,  mil  des  garnisons  dans  diffe- 
rentes  places,  afin  de  les  conlenir^  et  apres  en  avoir  re^u 
des  Atages ,  leur  laissa  les  missionnaires  qui  devaient  eif 
acheTer  la  conqu6te  spirituelle. 

Tandis  qu*il  £lait  ainsi  oecupe  en  Gennanie »  des  6ve- 
nements  d'une  haute  importance  politique  avaient  lieu 
k  Rome  et  en  Italie. 

Le  pape  £tienne  111  etait  mort,  et  avait  etd  remplace 
par  Adrien  1®^»  fils  dn  consul  et  ddc  Theodol. 

Didier,  qui  prenait  le  plus  grand  int6r6t  aux  fils  de 
Karloman,  avait  envoye  complimenter  \^  nouveau  pontife 
sur  son  election,  et  avait  tentfi,  par  ses  ambassadeurs , 
d*obtenir  qn*il  couronndt  ces  enfants.  Mais  le  pape,  loin 
d'obtemp^irer  k  cette  demande,  avait  traits  les  deputes 
lombards  avec  une  telle  arrogance,  que,  pour  venger  Tin- 
jure  faite  k  sa  couronne  dans  ses  ambassadeurs,  Didier 
etait  entr6  k  la  I6te  d^une  arm^e  sur  le  territoire  du  pop- 
tife,  et  s'etait  empari  de  Faenza,  de  Ferrare  et  de  G>mma- 
chio,  lieux  que  Pepin  avait  entiirement  abandonn^  k  la 
.  oDur  de  Rome.  Adrien  avait  en  vain  somme,  en  termes 
energiques ,  le  roi  lombard  de  les  abandonner.  Loin  de 
faire  droit  k  ses  representations,  Didier  s'^tait  mis  en 
possession  de  SinigagKa,  de  Montefeltro,  d'Urbin,  de 
Surbio,  el  s  etait  avanc6.  jusque  sur  les  terres  du  duche 
de  Rome,  ou  il  s etait  empare  du  chateau  d'Utricoli.  II 
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envoya  maioleiiaiil  son  ultimatum  au  pape ,  en  lui  rate- 
rant  sa  demande ,  et  en  lui  signtfiant  que  ses  troupes  ne 
quitteraient  plus  les  places  et  les  viiles  doat  il-  venaii  de 
se  rendre  maltre,  ^yant  qoe  les  deux  fils  de  Karloman 
n'eassent  re$u  la  couroime  des  mains  pontificales.  U  lot 
f |t  en  m^me  temps  demander  mie  entrevue »  afin  de  re- 
gler  ces  diff(§rends. 
773.        Adrien  resta  ferme  dans  son  reftis,  et  eependant  d^pota 
vers  Karl ,  afin  de  lui  rendre  compfe  de  oes  6veneiiieiits. 
Toutes  les  troupes  de  la  Toscane  romaine,  de  la  Campa- 
%e  et  de  P6rouse ,  et  qudques  autres  de  la  Pentapolie> 
furent  coi|cei}tr6es  dans  les  environs  de  Rome»  que  le  roi 
'  lombard  mena^it ,  mais  que  eependant  le  pontife  sauva 
sans  le  secours  du  roi  franc,  en  lan^^t  conire  Didier  les 
foudres  de  Tfiglise.  Tels  ^taient  les  pr§juges  de  ce  sidcle« 
que  malgr^  ses  succte »  frappe  .de  Tanatheme  ecclisiaati- 
que,  ce  prince  n*osa  point  continuer'sa  marcbe,  et  recala 
m6me  jusqu'i  Pavie  avec  son  arm6e. 

Mais  le  pape  ne  se  contenta  point  de  cette  retraite,  et 
exigea  revaluation  d^  viAes  que  les  Lombards  occu- 
paient  encore.  11  lia  des  intrigues  avec  plusieurs  seigneurs 
et  pr6lais  du  royaume,  et  entre  autres  avec  Yabh&  Anselm 
de  Nonantola ,  Tun  des  plus  violents  ennemis  de-Didior. 
Cet  Anselm,  due  de  Frioul  et  beau4r6re  de  Rachis,  avait, 
aprte  que  oe  prince  eAt  eu  depose  la  couronne  pour  se 
retirer  au  Mont-Cassin,  6t6  Fobjet  des  pcrs6cuti(Nis  de 
Didier,  et  il  fut  Tun  des  premiers  in  se  ranger  du  cAtedu 
pape  centre  le  roi. 

Cette  faction  ennemie  envoya  elle-  mfime  des  d^utes 
au  roi  franc ,  afin  de  Tengager  k  passer  en  Italic  ,  en 
Tassurant  que  la  nation  dtait  pr6le  a  se  soumettre  k  lui , 
et  a  le  reconnailre  pour  son  prijice.  * 

Karl ,  donl  les  remontrances  aupres  d^  Didier  pour  la 
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reddition  des  places  que  les  Lombards  occupaient,  avaient 
cte  aussi  vaines  que  celles  du  pape ,  pr6ta  d'autant  plus 
facUemeot  Foreille  k  ces  propositions  qu^elles  flattaieut  * 
SCO  ambition. 

La  campagne  dltalie  fut  done  r^solue. 
Deux  corps  d'armee^  vinrent  se  r6unir  au  pied  des 
Alpes,  tootes  troupes  tir^  des  pays  francs,  de  la  Bour- 
gogne  ,  de  TAlleinanie  et  mfime  de  la  Saxe.  Karl ,  k  la 
t^te  du  prraoier,  se  disposa  k  traverser  le  Mont-Cenis,  et 
son  oncle  Bernard,  commandant  le  second,  tenta  le  pas- 
sage  par  le  mont  dom,  qui  flepuis  ce  temps  fut  connu 
sous  le  nom  de  Grand-Saint-JBemard. 

Nulle  route  alors  ne  conduisait  pardessus  ces  mon* 
tagnes  ,  et  la  difficult^  de  Tentreprise  etait  d'autant  plus 
grande,  que  Didier  en  avait  fait  fortifier  toutes  les  issues. 
Mais  les  traltres  de  Tarm^e  ennemie  d^couvrirent  aux 
Francs  des  sentiers  inconnuSi  et  en  m£me  temps  ils  com-r 
muniqn^rent  aux  Lombards  une  terreur  panique,  qui,  * 
provoquant  leur  fuite ,  permit  aux  deux  colonnes  de 
ilescendre  sans  combattre  dans  les  plaines  du  Pi6mont, 
•  .  Karl  yiot  mettre  le  si6ge  devant  Pavie,  oA  Pidier  se 
renferma. 

Pendant  les  travaux  du  blocus,  qui  tralna  en  longueur, 
il  se  rendit  a  Rome,  renouvela  avec  le  pape  les  trait^s  faits  774. 
avee  Pepin ,  et  |pyenant  dans  son  camp  ,  poussa  le  siege 
avec  une  telle  vigueur,  que  le  roi  lombard,  dans  Timpos- 
sibiUte  de  sesoutenir  plus  longtempe  faute  de  vivres, 
consentit  k  capitular.  Le  malheureux  prince  fut  conduit 
en  Brance  avec  la  reine  Ansa ,  son  Spouse  ,  et  jet6  dans 
le  monaslere  de  Corbie  ,  oA  il  resta  jusqu'a  la  fin  de  ses 
jours.  Son  fils  Adelgis,  qui  pendant  le  si^e  de  Pavie 
8  etait  tenu  renferm^  dims  Verone ,  ne  s'y  crut  plus  en 
siiret^  apres  la  chute  de  la  capitale,  et  se  sauva  dans  un 
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des  ports  da  lerriloire  de  Pise,  d'ou  il  s'embarqua  poor 
CoDstadiioople. 
*       AiDsi  finit  le  royaume  des  Lombards  ea  Italie ,  deux 
cent  six  ans  aprte  qu  Albouio  TeAt  itabli. 

Karl  mit  sur  son  front  la  couronne  de  fer  d'Agi- 
lalfe»  et  se  fit  reeonnaltre  roi  par  la  nation,  k  laquelle  0 
laissa  du  reste  ses  lois  et  ses  coutumes.  Les  dues  de  Boie- 
vent,  de  Spolette  et  du  Frioul  conserverent  leurs  daches. 

Cependant  les  Saxons  avaient  profile  de  son  abseooe 
pour  s'insurger  de  nouveau,  et  ils  avaient  poursuivi  jus- 
qn  a  Fritzlar  left  missionnafres  qu* il  leur  avait  laisses?* 

Karl  mit  des  gouvemeurs  dans  la  Toscane  et  dans 

Pavie,  et  repassant  les  monts,  appanit  a  Duren,  pres  du 

Rhin,  d*oi!i,  apres  avoir  tenu  une  assemble  g^n^rale  des 

'  gnerriers  francs,  il  traversa  le  fleuve  pour  entrepreodFe 

sa  deuxi^me  campagne  contre  les  Saxons. 

II  s'empara  du  castfum  de  Siegbourg,  mit  une  garni- 

'  son  dans  celui  d*Eresbourg ,  et  batlit  en  deux  reucbotres 

sur  le  Weser  les  Saxons  qui  en  vain  youlurent  s^oppaser 

au  passage  de  ce  fleuve.  II  contraignit  les  Qst-  et  West- 

pbaliens  a  se  soumettre  de  nouveau. 

Des  lettres  d*Adrien ,  qui  parvinrent  au  roi  au  milieo 
de  cette  expedition ,  et  lui  d^uvrirent  la  conspiration 
que  tramait  en  faveur  d*AdeIgis  le  due  de  Frioul  Rot- 
gald»  auquel  setaient  joints  Arigis ,  dttp  de  Ben^vent, 
Hildebrand^  due  de  Spolette,  et  R^inald,  due  de  Cbiusi, 
776.    le  rappelerent  dans  la  Peninsule. 

Rotgald ,  fait  prisonnier ,  paya  de  sa  tdte  cette  insur- 
rection. • 

Les  Saxons  n*eurent  pas  plus  t6t  appris  qu*il  etait  des- 
cendu  dans  Tltalie,  que,  reprenant  les  armes,  ils  s'em'pa- 
rerent  d'Eresbourg,  et  vinreot  meltre  le  siAge  devant 
Sicgbourg. 
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Karl  cnvahit  une  iroisi^me  fois^eur  pays.  II  relablit 
la  forteresde  d*Eresbourg,  qu*ils  avaient  delruite,  et  les 
re^ut  encore  en  grA(5e  aiix  bords  de  la  Lippe ,  oA  ils  vin- 
renl  en  foule  recevoir  le  baplime,  et  ou,  pour  les  conte-  < 

nir^  il  6leva  le  fori  de  Lippstadt. 

Poor  les  maintenir  dans  la  jBdelit6  qu'ils  lui  avaient 
promise,  il  se  rendit  de  nouveau  au  milieu  d  eux,  Tannte    777. 
suivante  ,  et  convoqua  k  Paderborn  une  assembl^e  gen6- 
rale  de  la  nation^  k  laquelle  assistirent  tons  les  seigneurs 
saxons ,   a  I'exeeption  de  Witikind,  I'un  des  chefs  west*-. 
phaliens,  qui  s*6tait  r£fugi6  aupres  de  Sigfried,  roi  des 
Danois.  Une  multitude  d^hommes,  de  femmes,  d'enfants, 
re^ut  encore,  k  cette  occasion,  le  bapt£me;  ils  jurirent  de 
renoncer  k  leur  liberty  et  k  tout  leur  avoir,  s*ils  abandon- 
naieot   d^sormai^  le  christianisme ,  ou  cessaient  d'etre 
fiddles  au  roi  et  &  ses  fils.  Ibin  ^Arabe^  gouverneur  de         ^ 
Sarragosse,  vint  trouver  Karl  k  cette  assemblee ,  afin  de 
lui  demander  sa  protection  pour  lui  et  quelques  autres 
seigneurs  sarrasins  contre  Abd^rame,  qui  s  etait  soustrait 
k  Vob^issance  du  calife  et  s'etait  fait  un  6tat  souyerain  en 
Ejpagne. 

D^ji  ces  seigneurs  s'^taient  mis  sous  la  protection  de 
Pfepio . 

Karl,  dont  Tint^rfit,  dpnt  la  politique  est  de  se  servir  778. 
de  ces  Sarrasins  contre  les  Sarrasins ,  ecoute  leur  de* 
mande,  e(?  du  sein  de  la  Germanic,  passe  to  Espagne  .et 
s*empare  de  Pampelune,  d'Huesca,  de  Jacca,  met  le  siige 
devant  Sarragosse  qui  est  contrainte  de  lui  livrer  des 
otages  et  se  rend  maltre  de  Barcelonne,  de  Gironde ,  et 
d'autres  lieux  de  la  Gataloghe. 

II  se  preparait^a  passer  TEbre,  lorsqu*un  courrier  lui  ap- 

1.  Ibin-al-Arabi.  « 
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porle  ]a  nouvelle  que^itikind ,  profitant  de  son  absence, 
avait  de  nouveau  souleve  les  Saxons  qui ,  enire  Doitz  ^ 
CoUentz,  avaient  dija  porli  le  pillage  sor  toule  la  ri?e 
droiie  du  Rhin. 

Force  fut  au  roi  de  retraverser  les  Pyrin^ »  od  pMl 
k  TaiTi^re-garde  son  neveu  Roland  * ,  cette  fi^re  hislo- 
rique  dont  la  po^e  du  moyen-Age  s^est  plus  tard  emparfe. 
et  que  vinrent  atCaquer  et  dtfaire  dans  la  yallee  de  Ron- 
cevaux  les  populations  chrtliennes  de  ces  monlagnes  onies 
aux  Musulmans. 
779         Karl  envahit  pour  la  qoatri^me  fois  la  Saxe  joaqua 
VElbe,  et  pendant  trois  annto  c;oDs6catiyes ,  en  occupa 
miiitairement  le  territoire.  Les  missionnaires  s*avanoeren( 
dans  le  pays  sous  la  protection  de  ses  armees.  Stormio 
et  les  moines  de  Fulde  prftch^rent  aux  tribus  de  TEst ; 
TAnglo-Saxon  Willefaad  k  celles  qui  couvraient  le  pays 
en  Ire  TEms  et  TElbe;  et  le  Prison  Lindger  aux  peuplades 
situ^  entre  TEms  et  TTsseh  Pour  mieux  dompter  respril 
de  revoke  et  arracher  le  pays  k  la  barbarie,  Karl  y  ilera 
des  chdteauxy  y  fonda  des  ^glises  et  des  monastires,  et  y 
^tablil  huit  6v6ch^^,  k  la  t6te  desquels  furent  placte ^es 
hommes  habiles,  et  dont  il  tra^a  lui-m6me  la  circonscrip- 
tion.  Tout  le  pays  ,   ppur  me  servir  de  Texpression  'do 
dteret  royal,  fut  riduii  en  prmnce  seUm  la  ooiuume  romaim, 
et  partag6  entre  les  ^vdques. 

.  Le  roi  passa  en  781  en  Ilalie ,  pour  r6glev  d'mi  cMe 
les  affaires  de  T^lise  romaine  ,  et  de  Tautre  podT  cher- 
cher  par  la  mediation  du  pape  k  ramener  k  son  devoir  le 
due  Thassillon  de  Baviere.  II  se  rendit  a  Pavie  et  de  Ul  a 
Rome  ,  oil  il  fit  couronner  ses  deux  fils  puines  Pepin  et 

9 

1.  Eginhard,  Vita  Coro/t-JIfa^t,  est  le  seul  historien  qui  en  parle. 

2.  Ce»  dvdchds  furent  places  k  Brdme»  k  Halbentadt,  k  Hildesbeiin, 
a  Werden,  a  Paderborn,  a  Mindcn,  k  Asenbourg  el  k  Milnster. 
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Louis,  l*un  roi  de  Lombardie,  Taulre  roi  d'Aquitaine.  Sa 
•  marche  resSembla  a  pn  triomphe. 

Quoique  le  pere  de  Karl  eAt  laiss^  au  pape  I'exarchat 
de  Ravenne ,  abandonnS  k  lut-m^me  par  Ie9  empereurs 
d'Orient,  et  sur  Id^el  le  roi  franc  avait  atissi  peu  de  droit 
que  le  pontife,  I'evdque  de  Ravenne  avait  so  se  metlre  en 
possession  de  foute  1  autorit6 ,  et  y  commandait  en  soo- 
verain.  Kar],  par  un  decret  qui  prouve  toute  la  puissance 
qu'il  exer^ait  en  Italie  et  la  nollit^  de  pouvoir  qu  y  avaient 
les  empereuFB  de  Constantinople,  remit  de  nouveau  I'exar- 
chal  an  pape,  en  s*en  reservant  toutefois  les  droits  suze- 
rains ,    comme  il  les  exer^it  sur  la  ville  et  le  duch6  de 
Rome.   Car  la  fameuse  donation  de  P6pin  et  de  Karl, 
fansse  ou  non,  n*a  jamais,,  sous  le  regne  du  dernier,  em- 
pdchi  qiie  les  monnaies  papales  ne  fussent  frappees  a 
VeflBgie  de  ce  souverain  franc;  que  les  deux  villes  de  Rome 
et  de  Ravenne  ne  fussent  complies  au  riombre  des  villes 
m^tropolitaines  de  sa  couronne  et  que,  selon  les  cireons- 
tances,  des  envoys  royaux  ne  se  rendissent  dans  les  villes 
de  Rome  ,  de  Ravenne  et  de  leur  t^riloire,  aussi  souvent 
que  le  besoin  I'exigeait. 

Thassillon,  due  de  Bavidre  ,  avait,  du  vivant  de  Kar- 
loman,  tenu  le  parti  de  ce  prince,  et  n'ayait  pas  peu  con- 
tribue  a  entretenir  Tinimitie  qui  exista  entre  Karl  et  son 
fr^re.  .L'esprit  d  opposition  de  te  doc  s'^t^it  surtout  ma- 
nifesto depuis  la  cbute  de  Didier  dont  il  Otait  le  beau- 
fits.  Les  guerres  conlinuelles  dans  lesquelles  le  roi  franc 
Otait  entralne,  faisaient  dteirer  k  ce  dernier  un  aocommo- 
dement  ^vec  ce  prince,  et  il  cbargea  le  pape  de  sa  me- 
diation qui,  en  effet,  eut  par  ses  ambassadeurs  le  r&ultat 
de  porter  Thassillon  a  venir  trouver  le  roi  k  Worms , 
et  a  lui  donner  des  otages  pour  assurance  de  sa  fide- 
lite. 
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782.  Cependant  les  Saxons  n'^taient  rien  moios  que  soume. 
Tandis  que  les  missionnaires  leur  adminislrai^nt  le  bajH 
t6me,  que  les  forteresses  s'achevaient  et  que  partout  b 
paix  semblait  r^oer,  il  se  formait  au  setn  des  forftts  ge^ 
mauiques  une  douvelle  conspiration  (Hus  terrible  que 
toutes  les  pr^cedentes  et  dont  le  chef  itait  ce  m£me  Wi- 
tikind,  plus  que  tous  les  autres  ranemi  du  nouveau  colte 
et  du  joug  Stranger  ^      * 

Karl  6tait  dans  la  plus  grande  steurii^,  et  dija  il  avail 
commande  k  ses  deux  g^neraux  Gail  et  Adalgis,  de  lever 
un  corps  de  Saxons,  aiin  de  s'en  faire  un  renfort  centre 
les  Slaves  Sorabes  qui  habitaient  au  deli  de  Tfilbe  et  de 
la  Saale,  et  qui  k  Tinstigation*  de  Witikind  s  etaient  ap- 
proches  de  laThuringe,  lorsqu^  pendant  la  marche  surle 
mont  Gundely  aux  bords  du  Weser,  se  firent  tout^-coop, 
comme  au  temps  de  Varus,  entendre  les  cris  aauvages  de 
ces  nnfimes  auxiliailres,  qui ,  superieurs  en  nombre  k  Tarmie 
des  Francs  ,  la  cernerent  de  toute  part,  et  renouvelant  ie 
combat  du  Teutobourg,  massacr^rent  les  deux  gene- 
raux,  et  firent  p^rir  aveo  eux  la  plus  grande  pkrlie  de 
I'armee.  "     • 

Karl  devint  furieux  en  entendantce  nipport.  II  avait  jus- 
qu'alors  6te  assez,mod6re  par  politique;  il  fut  systimati- 
quement  cruel  par  vengeance. 

n  parut  dan$  la  Germai^iie,  inflexible  et  irrite,  portant 
partout  le  pillage,  le  fer  et  la  flamme,  et  massacrant  tout 
ce  qui  lui  resista.  Arrive  sur  TAIIer,  il  convoqua  les  no- 
bles du  pays ,  et  en  faisant  saisir  quatre  mille  cinq  cents 


i.  On  nous  a  conserve  la  formule  de  leur  serment ;  Je  la  transcris 
ici  liU^ralement  dans  le  teite  original : 

kHUU  kroti  Woudana  Up  osk  un  oiken,Pana  Viiikin  ok  kdta  of  tm 
^ioiskena  Earleui  ten  Slakteneq.  Ik  tif  ti  in  our  unton  scapa  un  lai  Soft, 
(ilk  slakte  ti  all  Franca  up  tinen  iliken  Artis  beka,^ 
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qui  avaient  pris  part  k  la  revoUei  il  les  fit  touslnassacrer 
en  un  seul  jour. 

Ce  cruel  chiliment,  loin  d'aballre  le  courage  de  la  na- 
tion, ne  fit  que  Taigrir.  Elle  se  souleva  en  masse.  Witi-  78^. 
kind,  k  la  tttade  Tarmfe  saxonne,  vint  pres  de  Detmold, 
attaquer  Tarmte  de  Karl  sup^rieure  en  nombre,  et  lui 
liyra  une  bataille  qui  resta  indfeise.  Dans  plus  d*un  com- 
bat partiel,  les  Saxons  Parent  Tavantage.  Mais  ayant  tenfe 
une  seconde  bataille  rangte  sur  les  rives  de  THase,  ils 
forent  d^faits  et  mis  en  fnite.  Karl  resta  au  milieu  d'eux 
pendant  Thiver  de  785  ,  et  tandis  que  ses  arm^  attei- 
gnaient  au  Nord  le  Weser  et  TElbe,  il  tenta  de  ramener 
dans  Tinterieur  du  pays  la  confiance  et  la  paix.  Pour 
mieux  r^ussir  auprte  4u  peuple ,  il  chercha  k  soumettre 
les  diefs ;  il  deputa  vers  Witikind  qui  s*£tait  r^ftigi^  au 
deli  de  l*Elbe  un  de  ses  gentikhommes  du  nom  d'Ama*- 
lauwin,  qui  riussit  avec  taut  de  J)onheur  dans  sa  mission 
que  Get  audacieux  Weslphalien  consentit  enfin  k  se  ren- 
dre  &  la  parole  du  roi ;  Witikind  d^posa  les  armes  et  vmt, 
accompagni  d* Albion ,  autre  chef  saxon ,  trouver  le  roi 
dans  sa  villa  d'Attigny  et  y  recevoir  le  baptfime  avec  785. 
toute  sa  suite.  Karl  lui  donna  le  duch£  d*Angri. 

La  soumission  de  ces  deux  chefs  arrfita  Tinsurrection, 
et  leur  exemple  influa  sur  la  conversion  rtolle  du  peuple 
saxon. 

Pendant  dix  ans  la  paix  ne  fot  plus  troubl£e. 

Cette  tranquillite  fut  mise  k  profit  par  le  gouvemeinent 
royal ,  pour  consolider  les  institutions  ant^rieures  que 
la  deml^re  guerre  avait  £branl6es  ou  d^truites.  Les  £ta- 
tiblissements  religieux,  dontles  habitants  avaient  £t6  tu^ 
•u  disperses  furent  relev^  ;  la  division  territoriale ,  sous 
le  rapport  ecclteiastique,  tracte  en  770  et  780,  fiit  suivie 
de  la  division  politique  en  comt^,  a  la  t£te  desquels  fu- 
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rent  placS,  avec  des  guerriers  francs,  des  comics  auxqiKl^ 
flit  adjug^  une  partie  des  tAres  saionDes,  et  qui,  aver 
]a  missioD  d'y  maiotenir  la  paix  pubtique,  devaieat  y  ren- 
dre  la  justice  k  la  maui^re  des  Francs.  Les  ^glises  ie{a- 
reat  des  dimes,  et  les  lois  les  pins  s^v^res  fareat  proqot- 
ga^  en  leur  faveor  ,  a6D  d'empAcher  lout  retoar  am 
superstitions  et  aux  coutumes  palennes. 

Karl,  k  la  pri^re  du  pape,  pass&  de  nonreaa  en  Italie 
vers  la  fin  de  786,  afin  de  r^er  les  diS<§r«nds  du  pon- 
tife  et  du  due  de  B^ivent.  D  re^iit  k  cette  ocoasimi 
rhomroage  de  ce  dernier  piince,  qui  se  reconuot  vaasahde 
la  couronne  de  France,  et  livra  pour  olages  an  roi,  comme 
gages  de  sa  fid^lit^,  ses  deux  fib  Grimoald  et  Romodd, 
dont  le  second  fut  toutefois  bieMM  aprte  raodu  k  sob 
p^re.  Grimoald  suivit  le  roi  &  Aix-la-Chapelle ,  06  ce 
souverain  se  rendit.  Mais  h  fils  resti  aupria  du  due  et 
ce  prioce  lui-mdme  ^Unt  morts  I'un  et  I'antre  k  p«i  d'iit- 
lervalle,  les  principanx  seigoears  de  B^nSrent  d^Hit^rvnt 
vers  le  roi ,  afio  de  rMamer  le  seul  hiritier  de  U  coa- 
ronne  docale  qui  existAt  encore.  Karl  leur  rendit  done 
Grimoald,  qui  reamnat  cet  aete  de  climence  par  sa  fid6- 
lit«. 

Adelgis  ,  en  effet ,  £tant  parrena  par  ses  intrigues  » 
tain  rompre  le  projel  de  mariage  de  Rolrude  ,  fiUe  de 
Karl,  avec  Conslantin,  Aiiguste  et  h^ritier  de  la  coaraniN 
de  Constantinople,  et  ajant  obtenn  des  secoors  de  Timpe- 
ralrice  Irine,  cing^  mainlenant  vers  lllalie;  il  conptait 
d'autant  plus  sfirement  sur  la  cooperation  da  due  de 
Bto^ent  que  les  liens  les  plus  -itroits  du  sang  les  iraii- 
saient '  ■ 

11  6tait  aussi  parvenu  k  gagner  k  sa  cause  le  due  This- 

1.  Adellwrga,  min  de  Grimoalil,  ^(a1t  tmnr  d'Adelgi*. 
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*sillon  de  Bavi^re,  son  beau-pere^  qui  dovait  par  terre  con- 
duire  une  armte  eif  Italie.  HaU  Grimoald ,  loin  de  pr6ter 
du  secours  k  Adelgis ,  avertit  le  roi  de  son  arriv^ ,  et 
cependant  prit  toutes  les  dispositions  pour  repousser  les 
Grecs ;  il  appela  k  son  aide  le  due  Hildebrand  9e  Spo- 
lelte. 

Karl  enyoya  des  troupes  en  Italie  sous  la  conduite 
de  Guiiiigise»  et  pour  pr^venir  Thassillon,  entra  lui^m^me 
en  Bavidre;  il  s*ayan^  jusqui  Augsbourg,  tandfe  qu*un 
autre  corps  d*aniite ,  soos^la  conduite  de  son  jeune  fib 
P^ii)»  d^boucha  par  Trente. 

TbassiUon,  intimidd  par  un  d^veloppement  de  troupes 
si  eonsiderables ,  vint  demander  pardon  au  roi ,  et  pour 
gage  de  sa  \o\ ,  lui  laissa  en  6tage  son  fils  Thtodon  et  * 
douze  des  principaux  seigneurs  bavarois.    . 

Mais  k  peine  dilivr^  du  danger,  excite  k  la  fois  par  sa 

haine  contre  les  Francs  et  par  son  Spouse  Lindgunda,  fille 

de  Didier,  qui,  ennemie  irr6conciliable  de  Karl,  exer^it 

snr  son  ^poux  la  plus  grande  inJDuence,  il  forma  de  nou* 

veau  contre  le  roi  une  coalition  avec  les  Abares.  Karlj,  en 

ayatt  ite  averti,  cita  le  due  k  sa  barre  k  Ingelheim.  Gon- 

Vainca  d'avoir  eu  des  intelligences  avec  ces  peuples,  Thas* 

sillofi  fut,  k  la  majority  des  voix,  condamn^  k  mort  par  ses 

juges.  Le  roi  cependant  lui  fit  grAce  de  la  vie  et  se  con- 

tenta  de  le  d^pouiller  de  son  duchi ;  ce  qui  pofta  ce  prince 

k  prendre  le  parti  d£sesp6r6  de  se  renfeiiner  avec  ses  fils 

dans  I'abbaye  de  Jumi^.  Karl  rtonit  la  Bavi^re  k  la   788. 

'  couronne,  et  la  partagea  en  diffferents  comtes  h^reditaires« 

Cependant  les  Abares  n*en  coptinu^rent  pas  moins  la 

campagne.  Un  de  leurs.  corps  d'arnite  entra  dans  le 

Fridul ,   et  Tautre  vint^  se  r^pandre  dans  la  Bavi^re. 

Karl  leur  opposa  ses  g^n^raux,  qui  furent  assez  heureux 

pour  repousser  ces  Barbares  hors  de  ces  provinces. 
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789.  Lui-m£ine ,  a  la  t6te  d'une  autre  arm^e  ,  traversa  la 
Saxe,  soumit  tous  les  peuples  d'entre  I'Oder  et  I'Elbe,  e( 
porta  les  frontidired  de  son  empire  jusqu'i  la  Baltiqoe. 

Les  Abares,  en  791 ,  reconnnencerent  leurs  d^predatiyes 
incursiAns.  Karl^  pour  les  arrdter,  r^lut  d*entrer  kd- 
m^nie  dans  le^r  pays.  Les  pr6parati&  de  cette  campagne 
furent  immenses.  Les  Francs,  les  Aquitains,  les  Saxons, 
les  Bavarois,  les  Prisons,  les  Ripuaires  et  les  Tburingiens, 
foumirent  leurs  contingents,  qui  tous  furent  diriges  sor 
Ratisbonne  ]  d^ign6  comme  Heu  de  rendez-vou&  de  toate 
Tarm^e.  A  Ja  t£te  des  Aqui tains  etait  le  jeune  roi  Louis, 
ik  qui  son  pere,  en  cette  occasion  et  en  presence  de  tons 
les  seigneurs,  ceignit  solennellement  T^pfie.  Cette  armte 
*  fut  partagee  en  deux  corps,  dont  les  opir^tions  de?aient 
se  combiner  sur  les  deux  rives  du  Danifbe ,  tandis  qo'oo 
troisieme  corps,  compose  des  troupes  dltalie,  devait,  sous 
les  ordres  du  roi  P^pin  ,  ou  plutdt  de  ses  g6n6raux ,  agir 
do  c6t6  du  Frioul.  Les  succte  de  la  guerre  ne  ripon- 
dirent  pas  toutefois  k  la  grandeur  des  preparatifs.  La  vi- 
goureuse  rteistiance  que  firent  les  Abares ,  et  une  ijAAiim 
qur  enlcTa  la  plupart  des  chevaux  et  d^monta  la  plus 
grande  partie  de  la  cavalerie  du  roi  Karl ,  ne  lui  permi- 
rent  point  de  s*avancer  au  deli  de  la  riviere  de  Raab. 
Force  lui  fut  de  revenir  sur  ses  pas,  sans  avoir  eu  d*autre 
avantage  dans  cette  campagne  que  de  d^truire  quelques 
fortius  aux  fronti^res  de  Tennemi. 

La  division  de  P^in  fut  plus  heureuse  ,  et  remporta 
sur  les  Abares  une  victoire  dteisive. 

De  tristes  nouvelles  accueillirent  le  retouf  du  roi  k 
Ratisbonne.  Tandis  qu*il  6tait  Qiccupe  a  cette  guerre>  si- 
tait  tram6  en  Austrasie  une  sMition ,  qui  mena^ait  k  to 
fois  son  trdne  et  sa  vie ,  et  dont  le  chef  etait  un  de  ses 
propres  fils,  aussi  du  nom  de  P^pin,  qu*il  avait  eu  d*Hi- 
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miltnide,  une  de  ses  eoncubines,  et  qui,  jaloux  de  la 
dignite  royale  donnfe  aux  deux  fils  d'Hild^arde,  Louis 
et  Pepin,  ne  con$ut  rien  moins  que  le  projet  de  d^trdner 
son  p£re.  Karl ,  averti  du  complot  par  Pardolf ,  noble 
•Lombard  qui  avait  M  Tub  des  courtisans  favoris  de  Di- 
dier,  el  qui  plus  tard  s'6tait  acquis  la  faveur  du  roi  franc, 
fit  arriter  les  conspirateiy^  et  ies  fit  juger  par  la.diete  de 
Ratisbonne.  Quelques-uns  furent  pendus,  d^autres  eurent  792. 
les  yeux  crev^i  le  plus  grand  nombre  fut  banni.  Pepin, 
condamn^  k  £tre  ras6,  fut  renferm6  dans  Tabbaye  de 
Prum,  an  diootoe  de  Treves,  oA  il  mourut  aprte  dix-neuf 
ans  de  rddusion. 

Cependant  les  Saxons  de  TEst  remuaient  encore.  79^. 

En  nidme  temps  le9  Sarrasins  qui,  pen  de  temps  aupa- 
ravant,  avaient  renouvel6  la  paix  avec  le  roi  Louis  d*A- 
quitaine ,  Favaient  de  nouveau  rompue  et  6taient  entrds 
dans  la  Septimanie.  En  Italic,  JGrrimoald,  due  de  Ben^ 
vent,  qui  avait  6pous6  la  jolie  Wanzia,  ni^ce  de  lempe- 
reur  grec  de  Constantinople,  avait  change  de  politique, 
et  avait  prAt£  du  secours  aux  habitants  de  Ga^te  et  de 
Terracine  contre  le  pape. 

Karl ,  dont  le  pontife  r^ama  la  protection,  envoy  a 
ses  deux  filsjen  Italic  pour  en  apaiser  les  troubles  ;  par  ses 
gen^ux  il  contint  en  m6me  temps  au  Nord  et  au  Sud 
les  Savons  et  les  Sarrasins. 

II  resta  k  Ratisbonne  pour  pr^sider  au  trace  du  canal 
qui  devait  joindre  le  Rhin  au  Danube ,  mais  dont  le  pro- 
jet  ,  con$u  par  le  roi  lui-m6me ,  fut  bientdt  apres  aban- 
donn6  par  les  diCBciiltes  que  presentirent  Ventreprise  ^  • 
Karl  y  re^t  les  diputfe  que  le  pape  envoya  pour  assister 
au  concile  convoque  k  Francfort ;  il  se  rendit  lui-m6me 

i.Jl.^Uitr^sery^  It  notre  siScle'de  yoir  ce  grand  projet  repris  et 
execute  par  le  roi  Louis  de  Baviere. 
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Vanaee  suivante  daD8  cette  ville,  ou  se  trouvereni  les  dv^ 

» 

794.  ques  de  la  plud  grande  partie  de  lltalie ,  de  la  jGiermanie 
.  et  des  Gaules.  A  Tissue  de  ce  synode,  il  marcha  en  per- 

Sonne  contre  les  Saxons  ^  dont  il  ravagea  le  territoire, 

et  dont  plus  da  trente  raille  bommes  furent  extgrminis.* 

Gependdnt  ]a  guerre  des  Abares  continuait  toujours: 

Une  revolution  avail  delate  parmi  oes  peuplai ,   et 

plusieurs  de  leurs  princes  s'itaient  rendns  ind^pendants 

'  du  khan. 

795.  Erich ,  due  du  Frioul,  fit  alliance  aveo  Wonomir, 
prince  d'Esclavonie  ,  jet  profitant  des  divisions  intestines 
des  Abares  pour  les  attaquer,  il  entra  avec  son  allii 
dans  la  Pannonie.  Aprte  plusieurs  combats,  oA  il  resta 
victorieui'^  il  parvint  josqu  a  Tenceinte  oik  les  khans 
avaient  d^posi  leurs  tr^sors,  dipouilles  de  tons  les  peoples 
parmi  lesquels  ils  s*6taient  avane^.  Les  richesses  qu*il 
trouva  dans  le  fort  qui  left  contenait»  et  dont  il  s*empara, 
fiirent  immenses.  Karl ,  qu*au  re  tour  de  cette  campagne 
Erich  vint  trouverdans  sa  ville  d'Aix-la-Chapelle,  que  le 
roi  prenait  alors  soin  d*embellir ,  en  laissa  une  part  aox 
vainqueurs ,  en  distribua  une  autre  i^  ses  guerriers,  et  en 
r^rva  une  troisi)6me  au  pape  Adrien« 

796.  Mais  sur  ces' entrefaites  arrivals  la  cour.  lanouvdle 
de  la  mort  de  ce  pontife  et  de  Tilection  de  son  successeur 
Lton  III,  qui  terivit  au  roi  une  lettre  pleine  de  pnlesta* 
tions  de  d^vouemeDt  et  de  fidelity. 

Les  presents  destinte  a  Adrien  furent  dpnc  envoj^te  i 
son  successeur,  qui,  en  reconnaissance,  en  envoya  d*au- 
tres  au  roi,  accompagn^  des  clefs  du  tribunal  de  St. 
Pierre  et  de  T^tendard  de.  la  ville  de  Rome.  II  suppliait 
le  roi  dans  un  ^rit  4'envoyer  a  Rome  un  de  ses  ministres, 
afin  de  recevoir  en  son  noni  Ic  sermcnt  de  fidelit6  du 
peuple  romain. 
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Karl  n  avail  jnsqualors,  comme  sod  p6re»  porte  quo 
*  le  litre  de  patrice,  litre  que*  lanl  de  prince§  barbares 
'  avaienl  aussi  portfe. 

Taiir  de  sdcc^s  oblenus »  lanl  de  conqa6les ,  lanl  de 
gloire  aequise, .  renhardirenl  &  prendre  celui  d'empereur, 
que  nul  des'  nombreux  princes  qm  aVaienl  envahi  lltalie 
n'ayail  encore  066  usurper. 

line  coospiration  edata  a  Rome.contre  le  papie^Lton 
le  25  avril  799.  A  la  tSte  des  conjures  6tait  le  primicere 
Pasdiale  el  le  sacrislain  Campule;  neveu  du  d^funl  pape 
Adrien.  Pendant  la  procession  des  grandes  litanies,  ils 
s'^iano^renlsnr  le  ponlife,  tandis  que  leurs  affides  lenaienl 
le  people  6cart6 ,  el  le  jelanl  a  lerre ,  lui  donn^sent  lanl 
de  coups  el  lui  fireol  lanl  de  Messures,  que  quelques-uns 
le  crurenl  mort. 

Poor  son  bonheur »  il  s*41eva  parmi  les  conspiraleurs 
mdmes  quelques  difiTerends,  qui  donnerenl  le  temps  k  son 
chambellap  Albin  el  au  due  de  SpoteUe  de  \enir  k  son 
secours,  el  de  le  relirer  .-vivanl  encore  .des  mains  de  ses 
meiirlFiers.  *     - 

lis  le  Iransportdrent  i  Spolelte. 

Le  due  rendit  aussit6l  comple  au  roitde  ces  ev^ne- 
ments ,  el  Texhortd  k  prendre  le  pontife  sous  sa  prolec-- 
lion,  oUt  dans  le  cas  contraire,  a  le  coatraindre  de  se 
joslifier  centre  les  accusations  de  sesennemis. 

Karl,  qui  elail  alors  a  Paderbonif^.QiK^  de  nouveaux 
troubles  ^datte  dans  la  Saxe  septentrioaale  TaYaient  ap- 
pel^j  ordonna  i  Lton  de  venir  le  trouver. 

Ce  ful  pendant  cette'.entrevue  que  ful  regl6  entre 
Fambilieux  monarque  el  Tadroit  pontife  l-acte  qui  devait 
mettre  sur  le  front  du  premier  la  couronne  des  Cesars^. 

a 

1.  Voy.  Jean  Diacon,  Rerum  HaL,  p.  II,  t.  I*'. 
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Le  roi  renvoya  le  pape  en  Italie,  et  le  fit  accompagner 
par  les  archev^ues  de  Cok>gDe  et  de  Salzbourg,  et  par* 
qualre  evdques ,  du  nqmbre'  desquels  etaient  ceiix  de' 
Worms  et  de  Freisingen.  ^    • 

La  guerre  des  Saxons  ne  lui  permit  pas  alors  a  loi- 
m£me  de  quitter  la  Germanie. 

n  ne  se  rendit  dans  la  pininsule  que  vers  la  fin  de 
ranii6e  suiyante ,  apres  que  la  tranquillity  eikt  6ik  rfcta- 
blie  sur  TElbe. 

L*arm6e  de  Pannonie  avait,  pendapt  ce  temps.,  conti- 
nue ses  succte.  et  avait  pousseses  conqudtes  jusquesurli 
Drave.  Le  brave  Ceroid,  gouvemeur  de  la  Baviere,  avait 
pay6  d^  son  sang  une  de  ses  victoires  sur  les  Abares ; 
rintr£pide  Erich  p^rit  aussi ,  peu  de  temps  aprds ,  assas- 
sin6  dans  une  s^ition  populaire  k  Tars^cora,  viUe  de  la 
Libumie ,  province  situ6e  enire  Tlstrie  et  la  Dalmatie. 

Karl ,  avant  son  depart ,  tint  A  Hayence  rassemblie 
des  £tats,  et  arriva  i  Rome  le  24  noyembre  de  Tan  800. 

Les  £v6nements  qui  allaient  avoir  lieu  avaientdcpuis 
longtemps  6i6  prepares. 

U  s'agissait  d^abord  de  disculper  le  pape  des  accusa- 
tions port^  contre  lui  par  ses  ennemis,  afin  que  le 
peuple,  respectant  sa  personne,  respedlit  aussi  ses  d6cre(s. 
U  fut  done  cite  dans  I'^glise  de  St.  Pierre  devant  an  con- 
seil  des  6v£ques  de  Rame  et  de  ses  environs ,  et  des  ^v£- 
quesqui  av|iient  suivi  Karl  en  Italic.  Le  roi  itait  luinoi^oi® 
present  avec  tous  ses  courtis^ns ;  mais  Tassemblte  se  de* 
clara  incompitente ,  ne  reconnaissant  aucune  juridiptioa 
qui  pftt  juger  F^v^ue  de  Rome.  Les  aocusateurs  dnpape 
furent  tenus  cependailt  de  declare  le  lendemain  devant 
le  mdme  consQil  quels  6taient  les  torts  qu*ils  reprocfaaient 
au  pontife ;  il  fut  laissS  k  ce  dernier  le  soin  de  se  puri- 
fier lui-mdme  de  oette  accusation. 
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X^n  se  leva  done,  et  niontant  en  chaire,  jura  sur 
rfiyangile  et  deyant  font  le  peuple  assemble ,  d*£tre  in- 
nocent des  jB^faits  dont  Taccusaient  ses  ennemis  ^ 

A'prte  cette  cerSmonie  vint  la  ftte  de  Noel. 

Karlassista  avec  toute  sa  cour,  dandT^glise  du Vatican, 
a  la  grand]- messe  que  le  pontife  lui-m^me  c^lebra.  A  k 
fin  du  service,  le  pape  se  toumant  vers  le  'roi ,  qui  eut 
Fair  de  feindre  quelque  surprise ,  Ini  pla^  sur  la  t6te 
>  une  couronne  d'or,  et,  k  haute  voix,  le  proclama  empe- 
reur  des  Romains.  Tout  le  clergd ,  tout  le  peuple ,  qui 
avaient  en  suspens  attendu  ce  moment  de  la  cir£monie , 
r^pondirent  k  trois  reprises  par  leurS  acclamations  au  salut 
du  pontife ,  qui  fut  le  premier  k  se  jeter  aux  genoux  du 
nouvel  empereur ,  et  k  lui  prater  un  serment  que  tout 
rOccident  reeonnut. 

Ainsi  s*accomplit  cet  acte  qui  mit  sur  la  t£te  d'un  roi 
germaio  la  couronne  des  Cesars ,  et  qui  r^g^nera  cet 
empire  d*Occident,  qui  depuis  passi  trob  siteles  avait  6ik 
detruit. 

Cette  eppque,  si  c&l^bre  dans  les  annales,  termihe 
rhistoire  de  I'antique  Germanie,  et  avec  elle  commence, 
a  proprement  dire/cet  kge  interm^iaire,  qui  separe  I'an- 
tiquit^  paienne  des  temps  modemes.  Les  trO^us  ger- 
maniques,  tontes  r^unies  sous  un  m£me  sceptre^  &  Texcep- 
tion  *de  celles  de  la  Scandinavie  et  de  celles  qui  avaient  pris 
possession  de  TAngleterre,  forment  dteormais  un  tout 
compacte,  ont  une  cx>mmune  hierarchie ,  suivent  la  m£me 
croyanc^,  et  sont  toutes  souinises''A  la  m£me  legislation 
en  ce  qui  concerne  leurs  rapports  avec  r£tat.  Karl,  dont 
le  titre  de  Grand,  que  lui  donna  son  siicle  et  que  respecte 


i.  Yoy.  dans  Baronius,  Annal.  eccles/ad  (tnn,  800,  lediscoors  pro- 
nonc^  par  le  pape. 
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la  posterite,  recompaisSi  la  valeur^  continua  la  sooims; 
sion  de  la  Saxe,  et»  poar  mieax  s'assurer  du  pays,  CraoB- 
804.  porta  environ  dix  mille  families  saxonnes  en  flandre*  cb 
France,  sur  le  Mein  et  dans  Rome,  imitant  en  cela  Fsn- 
cienne  politique  des*  C^sars ,  dont  il  porta  la  conroane  «l 
dont  il  eot  toate  la  puissance.  II  les  rempla^a  par  des 
colonies  slav^,  qu'il  tira  des  pays  d'au  deli  de  TEibe. 
En  mdme  temps  des  colons  militaires ,  pris  parmi  ks 
Francs,  furent  distribute  da^s  les  divers  districts  saxods, 
qui  re(»rent  toute  Toi^ganisation  terfitoriale  de  la  Gaole 
et  de  ritaUe.  Pour  proteger  cette  frontiere  sqitentrioDak, 
Alt  institui  le  margrafiat  du Nord,  etpour proteger celie 
du  Sud-Est,  fut  institui  celui  d^Autriche  ou  d*OneiitS 
dont  les  souverains  devaient  jouer  plus  tard  un  si  grand 
r6le.  Tout  le  sol  de  cette  contree  nagudre  encore  si  sau- 
vage,  changea  pen  k  peu  de  face,  et  avec  cette  civiiisft- 
tion  Implants  de  force  par  le  conqu^ant ,  dont  od  a 
blAm£  le  despotisme,  maiades  vuesprofondesetpcditiqQ^ 
duquel  la  post6rit£  lui  tient  compte*,  elle  s<?  couvrit  de 
culture,  et  a  mesure  que  les  fer£ts  tomb^rent,  s'em- 
bellit,  sous  les  successeurs  de  Karl,  de  villes  et  de  lM>ar- 
gades,  dont  un  des  castds  royaux  ffa'H  y  .itablit ,  dont 
•  une  ^gliSe  entourte  de  murailles ,  •  dont  un  monastere 
furent  presque  toujours  le  premier  noyau. 

La  Germanie  barbare  ceasa  done  avec  le  nouvd  em- 
pire  auquel  Til^ment  romain  et  T^ltoent  germaoiqa^  qo' 
s*unirent  pour  le  former,  et  auquel  le  nouveau  colte  qo> 
devint  unitaire  dans  toute  son  6tendue  firent  k  la  b^  don- 
ner  le  titre  de  saint  par  rapport  k  r£glise ,  et  de  ronuun 
et  de  germanique  par  rapport  aux  deux  iltoients  qo'  ^ 
compos^rent. 

1.  OsirReich. 
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L^rsque  ce  vaste  corps  ,  foade  par  Kail  et  qui  s  eten- 
TlaiCdes  rives  de  VEbre  jusqa^ila  Raab,  etdepuis  Bene- 
vent  jusqu'i  FEyder,  fut  d£meinbr6  sous  ses  successeurs, 
ce  fut  la  Germanie  qui  resta  le  centre  de  Tempire,  et 
qui  depuis  lors  exer^a  pendant  huit  si^cles  sur  TEurope 
une  preponderance  qui  fut  Teffet  de  la  rtorganisation« 
sociale  que  lui  donna  le*pretnier  des  nouveaux  (^sars. 
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Page      7,  Hgne  4^  de,  lis^  :  d.. 
89,     «    14*  le,  lisez-:  la, 

ilO,     c     li  y  Daces  et  Scythes,  lisez,:  daces  et  seifthes, 
139,     «     19,  Crysopol ,  lisez  :  Chrysapol, 
156,  en  marge,  216,  lisez  :  295. 
185,.lignel0,  eux,  lisez  :  eUes. 
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222, 
266,.  • 
279, 
286, 
308, 
314, 
398, 
480,  4 


30,  T^roaane,  lisez  :  T^ouane. 
12,  dont  il,  lisez  :  et  dani  U, 

3,  avoir  nui ,  lisez  :  avoir  beaucovp  nm, 
30,  Laflgudoe,  lisez  :  Langue^. ' 

4,  Occident,  lisez  :  Orient. 

21 ,  m^re ,  Usez  :  jprand^w^e.*  • 

32 ,  r^pandus,  lisez  :  r^nduee.        • 
ligne  de  la  note,  Slakt^nea,  lisez  :  Slaktenera. 
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